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ADDITION ET CORRECTION-
I t y a une faute très-effentielle à corriger dans la Seconde Partie de l'Art du
Menuifier, , page 3or , ligne 32 , commençant par ces mots : Quant à rellipfe ,
elle peut fe décrire , &c. à la place de quoi il faut lire ce qui fuit ci-deffous , en
fupprimant le Tee de la page, & les i6 premieres lignes de la page fuivante ,
ainfi que le haut de la figure 7, Pl. 107, qui reprffinte l'ellipfe tracée fur le
développement du cdne droit , & en fupprimant auffi les deux premieres figures
de la Planche ito8 , lefquelles repreintent un cdne oblique avec fin développe-
ment , ce qui m'a obligé de faire une autre Planche cotée ro7 bis, tant pour
réparer les fautes qui fi nt dans les figures 7 , Pl. 107 , r , a , Pl. t o8 , que
pour donner plus d'étendue à cette partie du développement de lafiirface des cdnes ,
qu'il cil très-et:del de bien entendre pour parvenir à tracer toutes fortes de cour-
bes coniques & autres qui pc.venry avnir rapport.

	Quant à l'ellipfe , an peut la décrire fur le développement du cône, de la 	 	 -11
CHEmême maniere que la parabole & l'hyperbole ; mais je ne l'ai pas fait vu que co

l. bi s,,	 .
les figures 6 & 7 font très-compliquées , eu égard à leur petite& , & qu'il efi
des occafions où il vaut mieux fe fervir des côtés du cône pour en tracer les
coupes fur le développement de fa furface , ce qui fe fait de la maniere
fuivante.

On trace fur l'élévation du cône , eg. r , les différentes coupes qu'on veut
y faire , comme le petit cercle a b , l'ellipfe c b , la parabole a d , & l'hyper-
bole b e; puis de chaque divifion du plan , fig. 3 , reportée perpendiculairement
à la baie g h du cône, on mene autant de lignes au fommet f de ce dernier,
lefquelles repréfentent en élévation les divifions du plan , comme je l'ai dit ci-
deffus.

Cette opération étant faite , de chaque point où ces lignes rencontrent les
différentes coupes du cône , on trace autant de lignes horizontales prolongées
jufqu'à Ces côtés, afin d'avoir fur ces derniers des diflances qu'on porte fur les
lignes de divifion de la furface du cône développée, fig. 2, qui font corref-
pondantes à celles de l'élévation ; de maniere que pour tracer la courbe de
l'ellipfe fur la furface développée , fig. 2 , où la ligne q r étant confidérée la
même que celle fd,fig. r , on flic la difiance q I , fig. 2, égale à cellefi,
fig. r , ( ou à celle fe , ce qui cil la même choie) ; celle q 2, égale à celle fl ;
celle q 3 , égale à celle f m; celle q 4 , égale à celle fn ; celle q 5 , égale à
cellefo; celle q6, égale à celle fp; enfin celle q 7 , égale à cellefb oufa:
puis par les points 4, 3 2	 2 9 3 , 4 S 6 , 7, 6 2 8c 4, 011 fait /mirer une
ligne courbe qui repréfente l'ellipfe fur la furface du cône développée.

On fait la même opération pour tracer les courbes de la parabole 8c de
MENUISIER , Part.
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ADDITION & CORRECTION.
la même méthode que ci-defrus , quoique l'exécution en Toit un peu plus com-
pliquée. On commence d'abord par tracer le plan du cône avec fes divifions ,
qu'on trace fur l'élévation à l'ordinaire; puis du fommet .8 du cône, on abailre
une perpendiculaire à fa bafe A C, prolongée jufqu'en D ; & de ce point ,
comme centre , & de chaque divifion du plan , on décrit les arcs de cercle a b,
cd, e f, g h & i 1; puis des points b,d,f,A & 1, on mene autant de lignes au
fommet du cône, dont la longueur eft la véritable longueur des côtés du cône
qui leur font correfpondants , lefquelles ne font que les axes des triangles
confiruits fur les divifions du plan , comme on peut le voir dans cette figure ,
où la ligne m E,	 égale à celle m B, ec celle a E, eft égale à celle b B; celle
n F, égale à celle nB,& celle c F, égale à celle dB; celle oG,égale à celle
o B, & celle e G, égale à celle f B ; celle p H, égale à celle p B , & celle
g H, égale à celle A B : enfin celle q I , égale à celle q B , & celle i I , égale
à celle 1 B : ce qui , je crois , n'a pas befoin de plus grande démonftration , du
moins pour le cas dont il s'agit ici.

Quand les vraies longueurs (Ica ‘.4tee du cône font ainfi tracées, de chaque
point où les coupes de ce dernier rencontrent les premieres lignes provenantes
des divifions du plan, on mene autant de lignes horizontales aux premieres,
c'eft-à-dire , à celles qui font les vraies longueurs, fur lefquelles on prend
des diftances jufqu'au fommet du cône , qu'on porte enfuite fur la furfaCe déve-
loppée repréfentéefig. f , pour y tracer les différentes coupes du cône, ce qui
n'a pas befoin d'une plus grande explication , d'après ce que j'ai dit en parlant
du cône droit , qui ne differe de celui-ci , du moins quant à la démonftration
que j'en ai faite , qu'en ce que tous les côtés des triangles font égaux entr'eux ,
au lieu que ceux du cône oblique font tous inégaux , ce qui oblige à y tracer
toutes les vraies longueurs des côtés du cône à côté des longueurs apparentes,
pour pouvoir y prendre des diftances qui fe prennent fur Jes côtés du cône
droit, qui font tous égaux au pourtour de fa circonférence ; au lieu que dans le
cône oblique, il n'y a que ceux qui font oppofés l'un à l'autre, & parallélement
à fa bafe , qui (oient égaux entr'eux , comme on peut le voir dans les triangles
de la figure 4 , la moitié devant être prife pour le tout.

Quand les cônes, tant droits qu'obliques, font coupés dans leurs plans par des
tranches paralleles entielles , les axes des triangles qui repréfentent ces coupes
ne font pas égaux entieux , du moins dans la moitié du cône droit, & dans la
totalité .du cône oblique , quand les coupes font prifes perpendiculairement à
fon obliquité, comme dans la figure 4; mais quand les coupes du plan du cône
droit ou du cône oblique patent par fon centre , les axes de chacun de ces
triangles font égaux , ce qui eft très -ailé à comprendre pour le cône droit, vu
que tous ces triangles étant parfaitement femblables , ont non - feulement
la hauteur perpendiculaire , mais encore les côtés égaux , en quoi ils difrerent

• de ceux du cône oblique , qui ont tous des axes d'une longueur égale avec

PLANCHE
107. bis.
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J137. bis.

iJ	 AD DITION e CORRECTION.

perbole c'eft-à-dire , qu'on prend toujours la diftance des points de rencontre
de ces coupes , avec les lignes de divifion tendantes au fommet du cône , non
pas fur ces lign es, mais fur les côtés du cône, & cela par des points donnés par
des lignes horizontales provenantes des premiers points de rencontre, comme
je rai déja dit , & qu'on peut le voir dans la figure 1; cela eft d'autant plus vrai ,
que de toutes les lignes tracées fur le cône, & tendantes à fon fommet , il n'y
a que celles gf &f h, c'eft-à-dire , ces côtés qui foient dans leur véritable lon-
gueur , la longueur des autres n'étant que celle de la perpendiculaire d'un
-triangle , qui auroit pour bafe un des fegments du plan ,fig. 3.

Pour fe convaincre de cette vérité , fuppofé que le plan du cône foit coupé
par des lignes paralleles, ainfi que celles a b, c d & ef, & que ces coupes en
élévation foient prolongées jufqu'au fommetfdu cône, fig.. z , chacune de ces
coupes repréfenteroit un triangle dont la hauteur perpendiculaire feroit égale à
la longueur de chaque ligne de l'élévation , correfpondante aux coupes du
plan; de maniere qu'en traçant un triangle fur la ligne ab , fig. 3 , dont la
hauteur perpendiculaire g h, fait égale à celle df de l'élévation , fig. i , les
côtés a h & bic de ce triangle , deviennent égaux à ceux gf& f h de l'éléva-
tion, par la même raifon, en faifant la perpendiculaire i 1 du fecond triangle,
pris fur la ligne c d, fig. 3 , égale à celle ef, fig. les côtés c / & dl de ce
fecond triangle deviennent égaux à ceux du premier, & par conféquent aux
côtés du cône. Il en eft de même du troifieme triangle pris fur la ligne e f,
-dont la perpendiculaire mn, eft égale à celle sf, fig. t , & dont les côtés en
&fn font égaux à ceux des deux premiers triangles , ce qui eft d'autant plus
naturel , que tous les côtés de ces différents triangles , repréfentés en plan par
des lignes ponauées, étant tous également éloignés du centre du plan , & fe
réuniffant tous au même point, foit en plan ou en élévation, ne peuvent pas
différer de longueur entr'eux : il fuit de-là qu'on peut confidérer chaque point
de rencontre des coupes du cône, avec les lignes tendantes à fon fommet
comme autant de coupes paralleles à fa bafe , ou , pour mieux dire , autant de
lignes droites tracées fur chaque triangle & perpendiculairement à leur axe ,
lefquelles donnent fur les côtés de ces mêmes triangles, des difiances qu'on
porte fur les lignes du développement , fig. 2 qui les repréfentent , ce qui
revient à ce que j'ai dit ci-defrus , en expliquant la maniere de trouver les
véritables longueurs de chaque point de rencontre de l'élévation , fig. r , à
laquelle cette démonstration fers de preuve , comme on peut le voir à la figure
3 , où la distance no, eft égale à cellefr , fig. r , & celle n r , égale à celle
fl; la diftance lp,eft égale à celle f2, & celle la , égale à celle fm; la
distance h q , eft égale à celle .f 3 , & celle h 3 , égale à celle fn; la die
tance 1r, eft égale à cellef 4 , & celle 1 4 , égale à celle fo ; enfin la distance
n h , eft égale .à celle fe , & celle n 5 , égale à cellefp.

Les coupes du cône oblique , fig. 4, fe tracent fur fi furface développée par
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Ïv	 ADDIT ION OU CORRECTION.

des côtés inégaux , comme je vais le démontrer.
Soit le cercle acdebh gfe le plan d'un cône oblique a i b , dive fur l'a cir-

conférencr en huit parties égales , ce qui donne quatre coupes fur le plan , dont
on veut avoir la forme & rinclinaifon : on commence paribaiffer du fommeti du
cône une ligne perpendiculaire à fa bafe ab, prolongée jufqu'en 1, duquel
point on éleve une autre ligne perpendiculaire à une des coupes du plan ,
comme , par exemple , cellef e , laquelle perpendiculaire on prolonge indéfi-
niment  ; enfuite on prend la longueur mi de l'axe du cône , qu'on porte de m
en n, où elle coupe la perpendiculaire ; & de ce point n, à ceux f&e, on
mene deux lignes , qui font les deux côtés du triangle que forme la coupe du
cône, prife fur la lignefe. Si on vouloir prendre cette coupe fur la ligne c h,
on fuivroit toujours la même méthode, ( comme on peut le voir dans cette
figure , ) & on auroit un triangle c o h parfaitement femblable à celuifne,
cela parce que la ligne ch efi autant inclinée à la bafe a b que celle fe.
Quant à la coupe prife fur la ligne dg, qui dl perpendiculaire à la bafe du
cône, elle eft très-facile à trouver, puirrea ne s'agit que de prolonger cette
bafe indéfiniment , & de faire la diftancep m, égale à celle mi, & du pointp
mener deux lignes aux points d & g, dont la longueur doit être égale à celle de
la ligne q i , comme la longueur du grand côté des deux autres triangles eft
.égale à celle de la ligne ri, & celle du petit côté de ces mêmes triangles , eft
égale à celle s i.

S'il. arrivoit ‘qu'on voulût avoir la coupe d'un cône oblique fur une ligne pa-i
zaliele à fa -bafe , comme , par exemple , cellefh, on feroit , d'une ouverture
de compas égale à la ligne s i, une fe6tion de h à t; puis d'une autre ouverture
de compas égale à la ligne ri, une autre fe6tion qui coupe la premiere; puis
par les pointsf8C h, on méneroit deux lignes au point t, ce qui donneroit un
trianglefkr, dont l'axe ne feroit plus égal à ceux des autres triangles , mais
qui égaleroit la longueur de la ligne p u.

Ce que je viens de dire touchant les différentes coupes des cônes , & le dé-
veloppement de leurs furfaces, fuffifant pour donner à ceux qui s 'applique-
ront à l'étude du Trait , toute la théorie dont ils ont befoin , ( du moins celle
qui efi abfolument néceffaire); & j'ai cru ne pouvoir me difpenfer de faire cette pe-
tite augmentation à mon Ouvrage, tant pour réparer une faute qui m'a échappé,
.43t dont je ne me fuis apperçu qu'après l'impreffion que pour donner un peu
plus d'étendue à cette partie des fedtions coniques, que j'avois traitée un peu
trop briévement , rien n'étant fi effentiel, pour faire des progrès dans l'étude du
Trait , que d'acquérir de bons principes de théorie pour les appliquer aux diffé-
rents cas , felon qu'ils y deviennent nécelfaires.

N. B. rai dit qu'il falloit fupprimer les r 6 premieres lignes de la page 302 ; cependant il y a unepbrafe qu'on peut conferver , laquelle commence à la f 
i
erne ligne ,	 finit à la onzieme. Cettephrare a pour objet le développement de la ruiface de la bafe du cône tepr4ntéefig. 7,P1. 107.

PLANCHE
07. bis.
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L' A R T
DU TREILLAGEUR)

U

MENUISERIE DES JARDINS.
Par M. Rovito fils, Maître Menueer.

QUATRIÈME PARTIE DE L'ART DU MENUISIER,

WIM11111•11111■	

L'A A T dont je vais faire la defcription eft un des plus modernes , & dont
l'invention eft dûe aux François , ainfi que la perfction du Jardinage , dont
il faifoit anciennement partie. Le Treillage fut , ainfi que les autres Arts , fimple
dans fon origine, & borné aux chofes de néceffité , comme de foutenir les
treilles ou feps de vigne : d'où eft venu le nom de Treillage. On s'en fervit
auffi pour foutenir tes arbrilreaux d'efpaliers , puis à réparer les routes des
matis & les diverfes parties des Jardins-potagers, qui étoient les feuts que l'on
connût anciennement en France. Ces fortes de Treillages étoient faits par les
Jardiniers , ( comme ils les font encore quelquefois ) , & le plus fouvent fans
ordre ni régularité ; mais lorfque fous le regne de Louis XIV, l'Art du Jardinage
devint un art important quant à la décoration & qu'il fut porté tout de
fuite à un très-grand degré de perfe&on pat le Nitre & Jules Harclouin
Manfart , l'Art du Treillage commença à faire une partie diftinéle & réparée
de celle du Jardinage , pour ce qui étoit de l'exécution , qui fut abandonnée
par les Jardiniers à des Ouvriers qui en firent leur unique occupation , &
qui prirent le nom de Treillageurs , lefquels travaillerent librement fous la

TAZILl/GEUR. 	 1 12
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1038	 L'ART DU TREILLAGEUR.
conduite des Architectes , ou d'après leurs propres dessins , jufqu en 1769 ,-
qu'ils furent réunis au Corps aes Menuifiers (*).

Depuis fon origine, c'elt-à-dire , depuis le regne de Louis XIV , l'Art du
Treillageur n'a celé de faire des progrès ; de forte que maintenant les ouvrages
de cet Art entrent pour beaucoup dans la décoration des Jardins de propreté,
où on fait non-feulement des Treillages de palifrade , tant de hauteur que d'ap-
pui., & des Berceaux, mais encore des Cabinets , des Salions , des Portiques,
des Galleries , des Colonnades , dans lefquels on rencontre à la fois l'élégance
Sc la légéreté jointes à la févérité des regles de l'Architeure , n'y ayant
aucun ouvrage de cet Art qu'on n'imite , ou qu'on ne puilre imiter en Treillage,
lequel. fe lie beaucoup mieux avec les berceaux & les portiques naturels ,
que ne pourvoient faire des bâtiments conifruits avec des matieres folides ,
telles que - la pierre & même le plâtre , qui , quelque légers qu'ils (oient
en apparence , oppofent encore trop de masse dans un Jardin , dont il faut que
l'air foit libre; ce qui doit faire préférer les ouvrages de Treillage , dont les
vuides annoncent une légéreté réelle & apparente, & aux ornements artificiels
defquels on peut, dans la belle faifon , en joindre de naturels , comme les
guirlandes de jafmins , de rofes, de chevre-feuille & d'autres plantes courantes
& légeres , qui , difpofées avec un heureux défordre , feraient douter def-
quels nous devrions acre plus agréablement affeaés , de la Nature ou de l'Art,
toujours- fournis & uni à cette derniere.

Qu'on y faire bien attention, toute la fcience des Treillageurs, quant à ce qui
a rapport à la difpofition & à la théorie, n'eft pas renfermée dans leurs atteliers;
ce n'a pas un Art de routine; il faut de l'expérience, du goût , & ils doivent
acquérir beaucoup de connoifiànces pour fe rendre habiles dans leur Art : car,
fans parler des éléments de Géometrie, dont la connoissance leur ell abfolument
néceillire , ainfi qu'aux autres Menuifiers , il faut qu'ils entendent bien l'Ar-
chiteéture , du moins quant à la décoration ; qu'ils tachent deffiner l'ornement,
& fur-tout les fleurs , afin d'être en état de les bien découper , & d'en com-
pofer des guirlandes & des bouquets. Il faut auffi qu'ils ayent quelques notions
de l'Art du Trait , pour la conftruction des Berceaux , des Dômes & autres
ouvrages de cette nature. A ces connoiffances élémentaires , ils doivent non-
feulement joindre celles de la pratique ; pour ce qui a rapport au Treillage pro-
prement dit, mais encore il faut qu'ils entendent bien la Menuiferie pour ce

(s) C'efi au temps de ces deux grands Archi-
teEtes, qu'on peut fixer la naissance de l'Art du
Treillage proprement dit. Les berceaux des Jar-
dins de Clagny (détruits depuis peu de temps) ,
& ceux des Jardins de Vertailles & de Marly ,
qui font les plus anciens Ouvrages de cet Art
que von connoiffe , furent faits fous leur condui-
te; & il y a tout à croire qu'ils furent les créa-
teurs de l'Art du Treillage , comme ils l'avoient
été de l'Art du Jardinage , confidéré du côté de
la décoration ; car, quoiqu'il foit fait mention

d'un très-grand Treillis qui faifoit un des princi-
paux ornements dcs Jardins des Rois Charles VI
& les Succeffeurs , lorfqu'ils demeuroient à
l'Hôtel de Saint Pol , & dont la rue Beau-Treillis
a tiré fon nom ; ce Treillis n'étoit fi:tremens
fufceptible d'aucune régularité , non plus que
les Jardins dont il faifoit partie , lefquels
toient que des vergers fpacieux , où l'utile étoit
préféré à l'agréable , ce qui faifoit des Jardins
moins brillants , mais beaucoup plus utiles que
ceux d'à-préfent.
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L'ART DU TREILLAGEUR. 1039
qui concerne le corroyage & raffemblage des bois, tant droits que courbes,
& l'art de profiler & de pouffer les moulures ; ce qui les oblige de travail-
ler quelque-temps à la Menuiferie de bâtiment , afin d'acquérir plus prompte-
ment les connoences pratiques de cet Art , dont ils ont abfolument befoin
& des outils defquels ils ne fauroient fe paffer, , du moins pour le plus grand
nombre, comme les outils d'affikage, les rabots de toute efpece, les bouvets,
feuillerets, & outils de moulures , comme rabots ronds & mouchettes, &c.
Ils fe fervent auffi de fermoirs , cifeaux , becs-d'âne , gouges , rapes , fcies ,
tant à refendre qu'autres , des fergents , vilebrequins , vrilles, niveaux & au-
tres outils propres à pofer l'ouvrage ; ce qui fait que l'Art du Treillageur dl
intimement lié avec celui du Menuisier, ou que , pour mieux dire , cet Art
dell qu'une nouvelle branche de la Menuiferie , qui a pour objet les ouvra-
ges qui entrent pour quelque chofe dans la décoration des Jardins, laquelle
branche eft devenue affez étendue pour être traitée à part , non pas comme
un Art particulier , mais comme faifant fuite d'un autre qui en eft la baie
& le principe.

Ce font ces confidérations qui m'ont engagé à donner la defcription de l'Arc
du Treillageur fous le nom de Menuiferie des Jardins, & par conféquent comme
fuite de l'Art du Menuisier, tant pour rendre complette la defcription de l'Art du
Menuisier, que pour abréger celle de l'Arc du Treillageur , que je n'aurois pu
traiter à part fans être obligé de répéter une partie des chofes dont j'ai parlé dans
la premiere Partie de l'Art du Menuisier , ce qui n'auroit fait qu'augmenter l'Art
du Treillageur , fans pour cela le rendre d'une plus grande utilité.

C'eft pourquoi après avoir traité fommairement des connoiffances théoriques
néceffaires aux Treillageurs, comme les notions les plus indifpenfables des
principes d'Architecture , de l'Art du Trait , & des divers Compartiments ,
je me bornerai à décrire le travail du Treillageur , en commençant par les
chofes les plus l'impies, & allant de fuite jufqu'aux plus comporées , dont je
ne donnerai des exemples qu'autant qu'ils feront applicables à la pratique , les
préceptes étant plus néceffaires ici que les exemples , qui varient fuivant les
différents befoins les ouvrages de Treillages n'étant pas des ouvrages de
modes, ou affujétis à une certaine forme & grandeur, comme les Voitures &
les Meubles , dont il a fallu donner abfolument des exemples de toutes les
efpeces, ce que je n'ai pas fait à la Menuiferie de bâtiment & à rEbénifterie,
dont je n'ai donné que des refiles générales applicables à des cas particuliers ,
ces fortes d'ouvrages étant dans le même cas que le Treillage. Au mite , je fui-
vrai toujours ma méthode ordinaire , c'eft-à-dire , que rinfifterai toujours fur
la néceffité où font les Ouvriers en général , d'acquérir non-feulement les
connoiffances néceffaires & relatives à leur état, mais encore celles qui y font
acceffoires , & à les perfuader, , s'il eft ponte , qu'ils n'en ont jamais affez
acquis , & qu'en tout genre la demi-fcience eft plus à craindre que l'igno-
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b4© L'ART DU T REiLL AGEUR. Chap.
rance parfaite puifqu'on ne fauroit fe flatter de connottre ce qu'on ignore
abfolument & par conféquent en tirer vanité. PuiWc mon travail & les réfle-
xions , qui en font le fruit être utiles à tees Confreres Se ne dis pas à tous,
mais à quelques-uns ; je ferai trop payé fi je puis avoir infpiré à un petit
nombre , le défit d'atteindre à la perfeaion dont j'ai drayé de leur tracer le
chemin , &fi j'en ai allez occupé d'autres pour les dillraire des occupations
capables de nuire à leurs moeurs ou à leurs intérêts ; l'efpece d'étude que je
recommande ici ne pouvant qu'être utile à la confervation & même à la per.
feaion -des moeurs des hommes qui , par état , font obligés de travailler la
plus grande partie du temps pour fe procurer les moyens de vivre.

CHAPITRE PREMIER.

Notions Elémentaires des principes d' Architedure 8G de l'Art
du Trait , dont la connoifrance ejl abfolument néceffaire

aux Treillageurs.

COMME l'Art dont je fais ici la defcription a plus pour objet la déco-
ration que la conftruaion , & que les Ordres d'Architeaure & les différen-
tes parties qui y font relatives , entrent pour beaucoup dans la décoration des
Treillages, qui, pour la plûpart , imitent les ouvrages de cet Art, j'ai cru ne
pouvoir pas me difpenfer de donner ici quelques notions élémentaires , non-
feulement des trois Ordres Grecs , mais encore des différentes parties d'Amui-
reaure , qui , avec ces mêmes Ordres , entrent dans la compofition des faça-
des, comme les foubaffements , les attiques , les frontons , les amortiffements ,
les baluftrades , les croifées , les portes , & les niches , les figures , trophées,
vafes cafrolettes , &c. dont je donnerai les proportions relativement à la gran-
deur de chacune de ces différentes parties , & à celles des Ordres d'Archi-
teaure qu'elles accompagnent ou qu'elles font fuppofées accompagner, y ayant
des occafions où les Ordres font fupprimés dans la décoration des façades ,
comme je le dirai en fon lieu. Ces notions d'Architeaure font d'autant plus
nécefraires ici , que les Treillageurs ne peuvent abfolument pas s'en paffer , &
qu'ils ne les trouveront pas ainfi raffemblées dans aucun des livres d'Architec-
ture connus fous le nom de Vignole, qui ne traitent même qu'affez imparfai-
tement des Ordres proprement dits ; de plus , les principes d'Architeaure
que je raffemble ici, ne fe trouvent qu'épars ou vaguement décrits dans di-
vers Ouvrages d'Arcbiteaure inconnus aux Ouvriers , ou trop chers pour
qu'ils puiffent en faire racquifition: c'eft, à ce que je crois , un double fervice
que je leur rendrai en leur épargnant une dépenfe très-confidérable & le

temps
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SEC?. 1. Des trois Ordres Grecs ; de leurs proportions &c. tue
temps que leur coûteroit une longue & sérieuse étude des principes d'Ar-
chitecture relativement à la décoration , vu que le plus grand nombre des
Ouvriers n'en pas à la portée de faire ces deux sortes de dépenses , qui sont,
autant l'une que l'autre, au-deffus de leurs pouvoirs ; les jeunes gens sar-
tout , quoiqu'avec toute la bonne volonté poffible , n'ayant pas , ainfi que
moi , le bonheur de trouver des Maîtres qui veuillent se charger gratuitement
du soin de les inftruire.

Ce sont les mêmes raisons qui m'ont engagé à donner ausfi quelques notion
de l'Art du Trait , néceffaires aux Treillageurs , lesqueLs n'ont pas befoin d'un
Traité complet de cet Art , mais seulement des parties de ce dernier qui en-
trent dans la compofition , ou , pour mieux dire , dans la construaion de leurs
ouvrages ; c'eft pourquoi je ne ferai que donner la maniere de tracer les diffé-
rentes courbes , soit d'arêtes ou autres , & de tracer les développements des
furfaces , le tout confidéré comme axiome & fans aucune espece de dérnons-
tration , asin de ne point répéter ce que j'ai déja dit dans le courant de mon
Art du Menuisier, , sur-tout à la partie qui a pour objet l'Art du Trait , à laquelle
on pourra d'ailleurs avoir recours , supposé qu'on voulût faire une étude plus
particuliere de cette Science ; ce qui , quoique très-louable, n'est cependant
pas absolument néceffaire aux Treillageurs , du moins à ceux qui ne veulent
acquérir que les connoisfances relatives & utiles à leur état.

SECTION PREMIERE.

Des trois Ordres Grecs ; de leurs proportions & divifions générales.

L a s trois Ordres d'Architeaure Grecque dont je vais faire la description ,
font le Dorique , fig. 7 , l'Ionique , fig. 8 , & le Corinthien , fig. 9 , qui tous
trois différent l'un de l'autre , non-seulement par le rapport du diametre du
fût de leurs colonnes avec la hauteur de ce même fût (ce qui e(1 le vrai
caraaere diftinaif d'un Ordre) , mais encore par la forme de leurs chapiteaux,
le nombre 8c la riche& des membres de moulures qui accompagnent ces
Ordres , ou les parties qui leur sont acceiroires ( 14).

Je n'entrerai ici dans aucun détail touchant la partie hiŒorique des Or-'
dres d'Architeaure , ni sur les rapports que chacun d'eux a avec la forme
humaine , prise en différents sexes & en différents âges , ces rapports étant

nalaleMMIE011.

PLANCHE
3389

(•) Si je ne parle ici que des trois Ordres
Grecs. c'esl que deux raifons m'y obligent; la
premiere dr la plus esfenuelle dl, que comme
les ouvres de Treillage sont toujours d'une
certaine riche fe , à que leur conftruaion an-
nonce beaucoup de légéreté . il ne (croit pas
raifonnable d'y employer un Ordre d'une ex-

ruftique , tel que l'Ordre Token; l'Or-
gerce3ornique étant même encore d'un caradere
un peu ferme pour être employé dans les ou-

TREILLAGEUR.

♦rages de Treillage foroeptibles de quelque
magnificence. La feconde rairon , c'esl que dei
cinq Ordres qu'on connoIr en Architeâure, il
n'y a que les trois.Ordres Grecs, qui méritent
ce nom, renfermant en eux trois les expreffloas
solides, moyennes et délicates qui sont les vrais
termes de la nature dont elle ne s'écarte jamais
que par bizarrerie ou accident mais fans aucune
apparence de néceffité•

K ra
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peut-être plus ingénieux qu'ils ne font vrais : je me bornerai donc feulement
à repréfenter ces mêmes Ordres felon l'opinion de Vignole , qui eft celui des
Commentateurs de Vitruve qui eft le plus généralement fuivi en France , &
cela à quelques changements près , lefquels ont paru néceffaires aux Maîtres
de l'Art, dont je me fais un devoir de fuivre les opinions , qui peuvent &
même doivent fervir de préceptes , lorfquelles font fondées - fur de bons princi-
pes. Avant d'entrer dans le_ détail de chacun des Ordres , je vais donner la
maniere de faire la divifion générale & particuliere de ces mêmes Ordres , &
le nom des principales parties dont ils font compofés , afin d'abréger autant
qu'il fera poffible les détails particuliers.

Un Ordre d'Archite6ure quelconque , eft compofé de trois parties prin-
cipales ; ravoir, l'entablement A, fig. 6, la colonne B , & le piedeftal C :
chacune de ces parties fe divife en trois parties; favoir , pour l'entablement
la corniche a, la frire b , & l'architrave c ; pour la colonne , le chapiteau d ,
le fût e , & la bafe f ; & pour le piedeflal enfin , la corniche g , le dé ou
iode h , & la plinthe i. Chacune de ces fecondes divifions fe fubdivife en
parties, qui prennent différents noms ; ravoir , pour la corniche , une ci-
maife fupérieure a , qui eft une partie toujours ornée de moulures ; un
larmier b , qui eit une partie toujours lifte & faillante , dont le deffous fe
nomme joffite , laquelle partie eh toujours placée entre deux cimaifes ou par-
ties compofées de moulures qui prennent différents noms, comme je le dirai
ci-après ; un autre larmier c , nommé larmier mutulaire ,•denticulaire , ou
modillonnaire , felon qu'il porte des mutules , des denticules, ou des modillons,
& une cimaife inférieure ou encorbellement.

Toutes les corniches n'ont pas , ainfi que celle-ci , deux cimaifes & deux
larmiers: il y en a qui ont trois cimaifes & deux larmiers, comme celle de
l'Ordre Ionique ; d'autres trois cimaifes & trois larmiers , comme à l'Ordre
Corinthien; d'autres , moins de cimaifes ou de larmiers : mais de quelque ma-.
niere qu'elles foient compofées , elles ne peuvent pas avoir moins de deux
cimaifes & d'un larmier, & toujours ce dernier placé entre deux cimaifes ,
pour faire un repos , & par conféquent empêcher la confufion que produiroient
plufieurs cimaifes placées au-defrus les unes des autres. Par la même raifon il. ne
faut pas non plus placer deux larmiers au•defrus l'un de l'autre , fans une cimaife
entre deux , ou du moins un petit membre de moulure , comme à l'Ordre
Dorique , eg. 7 , lequel eft repréfenté en maire , fig. 6. Les cimaifes font
ordinairement compofées de plufieurs moulures ; & quand il n'y en a qu'une ,
il faut toujours qu'elle foit accompagnée d'un filet , foit en.defrus ou en-deffous,
pour la dégager d'avec les larmiers.

Je viens de dire que la cimaife inférieure fe nommoit aufli encorbellement ;
lorWil y aura trois cimaifes à une corniche , on nommera celle du milieu
encorbellement fupérieur, , & celle du bas encorbellement inférieur; & on ne
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SECT. I. Des trois Ordres Grecs ; de leurs proportions , &C. to43'
donnera le nom de Cimaifi , qu'à celle qui couronne tout l'ouvrage , ainfi que
ce nom femble PLANCHE

3.3 8 .Les frifes des entablements font ordinairement litres & droites fur leurs
faces ; cependant quelques Architectes les ont fait bombées comme la courbe
o p , fig. 6 , ou plus ou moins que cette derniere , ce qui ne me parc& pas fort
néceffaire , ce bombage ne pouvant guere avoir lieu que quand on réferve
des maires pour être taillées d'ornements qui doivent être appliqués fur la
frire , & non pas pris aux dépens de fa furface.

L'architrave en compofée de plufieurs membres méplats , nommés faces ,
lefquels font en faillie les .uns au-deffus des autres, comme à l'Ordre Ionique,
fig. 8, ou répares par de petites moulures, comme au Corinthien, fig. 9:
Ces facettes font toujours couronnée;' par une partie faillante , foit un lifleau ,
comme à l'Ordre Dorique ,fig. 7 , ou une cimaife , comme aux Ordres Ionique
& Corinthien , fig. 8 & 9.

Le chapiteau eft compofé de trois parties , du moins dans l'Ordre Dorique ;
favoir , l'abaque ou tailloir , qui en toujours d'une forme quarrée par fon
plan, l'ove ou échine , qui fuit le plan de la colonne , ( ces parties font toutes
deux en maire dans la fig. 6 , cote e ,) & le gorgerin d , lequel efi ordinaire-
ment litre & femble être une continuation du fût de la colonne , dont il en
féparé par l'aflragale f, qui, dans tous les cas , compofé d'un demi-i
rond, ou, pour mieux dire, d'un boudin & d'un filet au-defrous. Les chapi-(
teaux des Ordres Ionique & Corinthien différent de celui dont je parle ici ;
comme on peut le voir aux fig. 8 & 9 ; mais je n'expliquerai cette différence;
qu'en faifant le détail de ces mêmes chapiteaux plus en grand , parce qu'ils(
demandent une étude toute particuliere.

Les baies des colonnes font compofées d'une partie ornée de moulures 1,
fig. 6, lefquelles fuivent le contour du plan de la colonne , & d'une plinthe,
ni, qui en toujours d'une forme quarrée par fort plan.

En général , les entablements & les piedeflaux ont une hauteur propor-
tionnée à celle de la colonne , dont le diametre eh plus ou moins coofidé-
rable , Celan l'expreffion folide , moyenne ou délicate de l'Ordre.

La hauteur des piedeflaux dl ordinairement le tiers de celle de la colonne ,
& jamais moins que le quart. Celle des entablements eŒŒ toujours le quart de
la hauteur de la colonne , quoiqu'il y ait des Architeâes qui ne leur ayent
donné que le cinquierne , ce qui les rend trop petits , proportion gardée avec
la hauteur & le diametre de la colonne ; c'en pourquoi quand on veut di-
minuer la hauteur des entablements , il faut feulement réduire cette hauteur
entre le cinquierne & le quart , & cela dans le cas feulement où l'on crain.
droit que l'entablement ne parût lourd proportionnellement avec les autres
parties qui l'accompagnent.

Quand on veut mettre un Ordre d'Architeause quelconque en proportion,
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immemei & que fa hauteur, y compris celle de fon entablement & de fon piedeftal
PLANcRE eft donnée, on divife toute cette hauteur en dix-neuf parties égales , dont

318. 	 quatre .
ferventpour la 'hauteur du piedeftal, douze pour celle de la colonne,

dont quatre eft le tiers ) , & trois pour celle de l'entablement , qui fe trouve
par ce moyen le quart de la colonne , puifque 3 eft à 12 comme r
eft à 4.

Si la hauteur d'un Ordre étoit donnée , & qu'on ne voulût point y faire
de piedeftal , on diviferoit cette hauteur en -cinq parties égales , dont une fer-
virait pour là hauteur de l'entablement. royel la fig. 6, où j'ai fait ces deux
divifions ftrr le -côté , pour les rendre plus fenfibles.

Si dans une hauteur donnée , on voulyit avoir la colonne & fon piedeftal
fans entablement , on diviferoit toute cette hauteur en quatre parties égales ,
dont une feroit pour le piedeltal , & les trois autres pour la colonne, ce qui
ne fouffre aucune difficulté, & eft , je crois , très-aifé à concevoir.

La hauteur de la colonne étant bornée , comme je viens de renfeigner, ,
refle à déterminer la largeur de fon diametre , ce qui fe fait de la maniere
fuivante.

On commence d'abord par fe rendre compte fi la colonne dont on veut
déterminer le diametre ; doit être -d'Ordre Dorique , Ionique ou Corinthien ,
àfin de lui donner un diametre plus ou moins fort, relativement à l'expreffion
de ces Ordres ; enfuite on divife toute la hauteur de la colonne en feize par-
ties égales , dont deux donnent la largeur du diametre pour l'Ordre Dorique ,
en 18 pour l'Ordre Ionique , & en 20 pour l'Ordre Corinthien ; de forte
que le diametre du premier eft à fa hauteur , comme .r efi à 8 ; celui du
fécond , comme i eft à 9 ; & celui du troifieme , comme i eut à ro. Cette
proportion des colonnes des trois Ordres Grecs, eft celle qui a été la plus
conftamment fuivie depuis que ces Ordres ont été portés à leur perfeaion ; &
c'eft , comme je l'ai déja dit le vrai caradere diftinaif de chacun d'eux , plutôt
que la forme- & les ornements de leurs bafes & chapiteaux , ainii que des divers
membres dont leurs entablements font compofés. Voyet les fig. 7 , 8 & 9 , où
font marquées les divifions de la colonne , ainfi que je viens de l'expliquer.

Chacune de ces divifions fe nomme module ;& ces modules fervent d'échelles
fur lefquelles on prend la mefure des différentes parties qui ornent Toit la
colonne , fon piedeftal ou fon entablement : chaque module efi divifé en
plufieurs parties égales ; favoir , celui de l'Ordre Dorique en 12 & ceux des
Ordres Ionique & Corinthien en 18 , pour faciliter le détail des parties qui font
Plus petites à ces Ordres qu'au Dorique, & pour, autant qu'il eft pollible, éviter
les fractions. Ceit pour cette même raifon qu'il y a des Architeaes qui ont
divi-fé leurs modUles en 3o ; cependant la divifion en i8 elt la plus géné-
ralement fuivie , & c'eft celle de Vignole, dont j'ai fuivi l'opinion dans les
gots Ordres repréfeniés dans cette Planche.

Ces
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SECT. I. Des trois Ordres arecs; de leurs proportions ,eyt. toe
Ces Ordres font ou colonnes ou pilaftres; les colonnes font des cylindres

paralleles jufqu'au tiers inférieur de leur fût, & qui diminuent de diametre jufqu'à
leur extrémité fupérieure comme je l'expliquerai ci-après , lefquels cylin-
dres doivent toujours être ifolés , du moins autant qu'il eft poilible. Les pilaf-
tres , au contraire , font des Firmes d'une forme quarrée par leur plan ,
d'une largeur égale dans toute leur hauteur , & qui ne font jamais ifolés ,
mais au contraire engagés dans des corps d'Archite6ture fur lefquels ils
ne failliffent que d'un fixieme de leur diametre , ou d'un quart tout au
plus.

La diminution du diametre des colonnes eft d'un fixieme de ce même
diametre , & cela à tous les Ordres. Cette diminution fe fait, comme je viens
de le dire , depuis le tiers inférieur du fût , indiqué par la ligne h , fig. 6 ,
jurqu'audeirus de l'aftragale , & cela non pas par une ligne droite , mais par une
courbe dont les différents points font donnés de la maniere fuivante. Au tiers
inférieur de la colonne , indiqué par la ligne horizontale a b , fig. ro , on
trace le demi-cerle a q b; enfuite le diametre fupérieur étant déterminé, com-
me celui c d , du point c , on abaiffe la perpendiculaire c r , laquelle coupe
le demi-cercle au point 6 ; enfuite on divife l'arc de cercle , compris depuis
a , jufqu'à 6 , en autant de parties égales qu'on le juge à propos : on divife
de même la partie fupérieure du fût de la colonne en un même nombre de
parties égales ; & par ces divifions on fait paffer les lignes horizontales e f,
gh,i1,mn &op, auxquelles on mene autant de perpendiculaires éle-
vées des points de divifions de l'arc de cercle qui leur font correfpondants ;
lavoir 9 du point y , à la ligne e f; de celui 4 , à celle g h; du point 3 , à
celle i 1; du point 2 à celle m n; & de celui x , à la ligne o p; puis par les
points a , o, & c, on fait paffèr une ligne qui eft la courbe
demandée.

Il y a une autre maniere de tracer la courbure de la diminution des colonnes,
qui fe fait ainfi qu'il fuit.

Les diametres fupérieurs & inférieurs étant donnés comme dans la fig. ro
on prend avec un compas la diftance s b, qu'on porte de d en r , fur l'axe
de la colonne ; & par ces deux points on fait pafièr une ligne qu'on prolonge
jufqu'à ce qu'elle rencontre la ligne horizontale du diametre inférieur a b •
auffi prolongée au point u , duquel point , comme centre , on fait partir au-
tant de lignes qui traverfent le fût fupérieur de la colonne à la rencontre do
l'axe , de laquelle on porte fur ces lignes la diltance s b , ou celle r d , ce
qui eft la même choie , comme, par exemple , de x à y , & de t à , 8c
ainfi des autres ; puis par chacun de ces points & celui b , on fait paffer la
courbe demandée.

Si on vouloit que la colonne diminuât du bas , on Ce ferviroit de la même
opération , ainfi qu'on peut le voir dans cette figure , en obfervant toutefois

TAZILL4GEUR.	 L 12
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que si le diamètre inférieur étoit borné , comme il arrive presque toujours

le centre u , ne pourroit plus servir que par hazard , & qu'il pourroit s'en trou-
ver un autre plus près ou plus loin que ce dernier , en raison du plus ou du moins
de différence du diametre inférieur avec le vrai diametre a b. La maniere de trou-
ver le centre de la diminution inférieure de la colonne, est la même que pour
la diminution du diametre supérieur ; c'est pourquoi je n'en parlerai pas
davantage.

La diminution inférieure des colonnes , quoique mise en usage par beaucoup
d'Architectes , ne doit point être imitée , à moins qu'on n'ait de fortes raisons
pour le faire , comme je le dirai ci-après ; & je n'en parle ici que pour ter-
miner tout de suite ce qui a rapport à cette partie.

Il faut faire attention que la colonne , fig. ro , est très-courte pour sa
grosseur, & ses deux diametres E F très-différents l'un de l'autre ; ce que
j'ai fait pour faciliter l'intelligence du discours , & l'exécution des opérations,
lesquelles eussent été moins sensibles , & se fussent même confondues si je
les eusse faites sur une colonne proportionnée comme celle de lafig. 6.

En général , il faut que toutes les parties qui couronnent les colonnes ;
comme les entablements & les Cocles D, k. 6 , qui les surmontent quelque-
fois, tombent bien à-plomb du fût supérieur de la colonne , comme l'indique
la ligne q r, & que toutes celles qui leur servent de fupport , comme les
piedeftaux , les soubassements 8cc , tombent à-plomb du nud de la plinthe
de leur baie , comme de s à r; à l'exception que quand les piedeftaux sont
convertis en socles c'eft-à-dire , que l'on a supprimé la corniche & la plia-
the du piedeftal , il faut que la partie du dé qui reste lisse (& qui alors se
nommeficle ) , sailliffe le nud de la baie d'une à deux parties , comme l'in-
digue la ligne u x.

Le dessus des entablements se termine ordinairement par une ligne droite;
cependant il est bon d'y observer un petit glacis n , nommé reverdeau ,
lequel ne•cloit point faire partie de l'entablement, mais être pris aux dépens
du rode , comme je l'ai observé ici ,fig. 6.

J'ai donné ci-dessus la maniere de faire la divifion des Ordres , leur hau-
teur totale étant donnée : s'il arrivoit au contraire que ce Mt le diametre de
la colonne qui fût donné , on feroit l'opération à l'inverse de la premiere Y
c'est-à-dire , qu'après avoir fait le choix de l'Ordre, & une échelle de modules
sur le diametre donné , on chercheroit , pour la hauteur du piedestal , le nom-
bre qui est le tiers de celui de la hauteur de la colonne , qui étant de x6
modules à l'Ordre Dorique , par exemple , on trouve y modules & 4 par-
ties de modules qui , multipliés par 3 , égalent i 6 : on a de même la
hauteur de l'entablement , en prenant pour le même Ordre le quart de

qui eft 4 , 8C ainsi des autres Ordres, à proportion du rapport de
leur hauteur avec leur diametre , ce qui est fort aisé à comprendre.
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S'il arrivait que les piedeftaux fuffent d'une proportion moyenne , comme,

par exemple , entre le tiers & le quart de la hauteur de la colonne , on pren-
droit les deux Pommes de ces différentes proportions, qu'on additionnerait en-
femble , & dont la moitié du produit donneroit la hauteur demandée : ainfi
de même pour les entablements & toute autre partie moyenne proportionnelle
arithmétique entre deux grandeurs données.

Il arrive fouvent , & même prefque toujours , qu'il y a deux échelles diffé-
rentes dans un deffin d'Archite&ure ; ravoir , une échelle de modules pro-
pre à régler les différentes parties de l'Ordre d'Architeeture ; l'autre échelle ,
qui repréfente foit des pieds ou des toifes fervant à faire connoître les diffé-
rents rapports que cette même Architeéture a avec la grandeur humaine & les
rnefures connues , comme les toifes, les pieds , &c.

Ces deux fortes d'échelles ernbarrairent beaucoup les Commençants , qui
ont peine à bien entendre à quoi elles peuvent être utiles ; cependant pour peu
qu'ils veuillent y faire attention , ils doivent fentir que l'échelle de modules ne
peut fervir que pour mettre en proportion les différentes parties d'un Ordre
d'Archite&ure ; & celle de toifes ou de pieds à leur rendre compte de la gran-
deur qu'auroient ces mêmes Ordres s'ils étoffent exécutés , puifqu'il eft indiffé-
rent , par rapport à l'Ordre qu'on defline ou qu'on exécute , que fon diame-
tre ait un pied ou quatre pieds , cela ne changeant rien aux dimenfions
aux proportions de ce même Ordre.

Voilà tout ce qui concerne la proportion & la difpolition générale des Or-
dres d'Architefture : mite maintenant à décrire chacun de ces mêmes Ordres,
& à en donner les proportions , ce qui fera l'objet du Paragraphe fuivant.

§. I. Deféription des trois Ordres Grecs ; leurs proportions
& divifions particulieres.

L'O R DILE Dorique , repréfenté fig. 7 , eft le plus ancien des Ordres
d'Archite&ure , & celui dont rexpreffion annonce le plus de folidité , le
rapport du diametre de fa colonne étant à fa hauteur comme x eft à 8. Cet
Ordre eft lue le plus fufceptible de régularité par rapport aux ornements de
fa frite , lefquels , joints aux mutules de fa corniche , gênent beaucoup dans la
diftributiott des plans où on emploie cet Ordre , comme je le dirai en fon
lieu.

L'entablement Dorique a quatre modules de hauteur , dont la corniche
occupe un module & demi , fa frite un module & demi; reffe un module
pour la hauteur de l'architrave, laquelle eft compofée de deux faces & d'un
Meus qui les couronne , dont Ies proportions font cotées dans la fig. 7.

La frite eft ornée de trigliphes , lefquels ont douze parties de largeur di
une de faillie , & ils font creufés de deux canaux & deux demi-canaux de
=mien laiffent autant de plein comme ils occupent de vuide.

PLANCHI

338.
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rue L'ART DU TREILLAGEUR , Chap. L

Le milieu des triglyphes doit tomber à-plomb de l'axe de la colonne , & la
alliance qui eft entre deux triglyphes , laquelle eft nommée métope , doit
être égale à la hauteur de la frife, & cela dans tous les cas, ce qui oblige d'y
faire quelques changements lorfqu'on accouple deux colonnes , comme je
l'expliquerai ci-après.

Au-defrous du lifieau de l'architrave, & à f à-plomb des triglyphes font placées
Ex gouttes, dont le milieu répond à l'arête de chaque lilleau du triglyphe &
elles font réparées de celui de l'architrave par un filet d'une demi-partie de
largeur ; de forte qu'elles ont une partie & demie de hauteur fur à-peu-près
deux parties de largeur , moins le jeu qui doit être entre chacune , pour qu'elles
ne fe pénétrent pas. Les gouttes font d'une forme reétangulaire par leur plan ;
cependant il y a des Archite9es qui les ont fait rondes , ce qui eft peut-être
plus conforme avec leur étymologie.

La cimaife inférieure ou encorbellement, a quatre parties & demie de
hauteur : elle eft compofée d'un quart de rond de deux parties de haut , d'un
filet & d'un lifteau auffi de deux parties de hauteur , qui fait reffaut fur
chaque triglife , fur lequel il eft en faillie d'une demi-partie , tant fur la face
que fur chaque côté. Cette faillie du lifteau fe nomme chapiteau triglyphe.

La faillie de toute la cimaife inférieure eft de quatre parties & demie , y
compris la demi-partie de faillie que le larmier mutulaire fait fur le quart de
rond , qui a deux parties de faillie , ainfi que de hauteur (*).

Le larmier mutulaire a quatre parties & demie de hauteur , y compris une
partie pour la hauteur du talon qui le couronne , ainfi que le mutule ou mo-
dillon plat.

Les mutules ont treize parties de largeur & de faillie , & leur axe doit
tomber à-plomb de celui de chaque triglyphe : le larmier fupérieur a trois parties
& demie de hauteur , & vingt parties de faillie , prifes du nud de l'entablement,
ce qui fait qu'il tette un petit champ lifte d'une partie & demie de largeur du
devant du larmier au devant du talon qui couronne le mutule , lequel champ
doit tourner au pourtour de tous les éompartiments du plafond ou foffite du
larmier repréfenté en plan fig. Ir , cote H.

La cimaife elt comparée d'un lilteau , d'une doucine , d'un filet & d'un talon

PLANCHE

Y
& a cinq parties & demie de hauteur ; ravoir, une partie pour le Liteau , trois
parties pour la doucine , une demi-partie pour le filet , & une partie pour
le talon , fa faillie eft de quatre parties , dont trois pour la doucine , & l'autre
pour le talon & le filet.

(*) Je ne faurois me difpenfer de donner
ici les snefures , tant de hauteur que de faillie,
des parties de détail des Ordres dont je fais la

teeriftion , vu qu'étant deffinées dans cette
Planche fur un peut module , il n'en pas polfible
de les coter aulfi exaaement qu'on pourroit le
foubaiter , & que je n'ai pas youlu faire les

développements plus en grand , afin de ne pas
multiplier les figures , & par conféquem lesPlanches ; cette partie , quoique très-néceffaire
ici, n'étant cependant pas le principal objet de
cet ouvrage , c'eft ce qui m'a fait préférer une
explication un peu plus longue , klarauhiplicitédes figures.

II
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S£Cr..t. Deription des trois Ordres Grées;
Il y a encore un autre entablement Dorique

dont je viens de faire la defcription , en ce qu'il
mutules, mais au contraire des denticules d, d ,

IIIMMfeeede

PLAN C EiË

8•

iear.e proportions , &c. 1ô49
fig. g , qui differe de celui
n'a pas , comme celui-ci, des
dont la hauteur eft à la lare

geur comme 3 eft à 2 ; la diflance qu'il y a entre elles doit être la moitié
de cette même largeur, à laquelle leur faillie doit être égale/, de manierd
qu'elles font quarrées par leurs plans , ce qui eft général pour toutes les den- ,

ticules , à moins que quelque raifon n'oblige de les difpofer autrement.
Cet entablement diffère encore de l'autre , en ce qu'il n'a qu'une face à fon

architrave, & que les moulures qui compofent les cimaifes de fa corniche ,
font d'un autre profil , quoique dans les mêmes grandeurs. Poyet la fig. 2
qui cil cotée le plus exa6ement poffible.

Le chapiteau Dorique , fig. 7 , a un module de hauteur , & efl divifé en
trois parties égales , dont une eft pour le gorgerin , l'autre pour l'efchine
& l'autre pour le tailloir , qui eft couronné par un talon & un filet d'une
partie & demie de hauteur les deux enfemble , relie deux parties & demie
pour la partie lige du tailloir. L'efchine eft compofée d'un quart de rond de
deux parties & demie de hauteur , d'une baguette d'une partie & d'un filet
d'une demi-partie , ce qui fait en tout quatre parties. La faillie du chapiteau
eft de cinq parties , prife du nud de la colonne , ce qui , joint à dix parties de
la moitié de fon fût fupérieur , fait en tout quinze parties depuis l'axe de la
colonne jufqu'au nud de la faillie du chapiteau.

L'aftragale qui efl pris aux dépens du fût de la colonne , a une partie &
demie de hauteur, y compris fon filet qui a une demi-partie fur trois-quarts
de partie de faillie , qui cil la moitié de la faillie totale de raftragale , qui
n'en a en tout qu'une partie & demie.

La bafe Dorique a un module de haut en tout , dont la moitié eft occupée
par la plinthe ; refte fix parties , dont quatre pour le tore, un & un quart
pour la baguette, & trois-quarts pour le filet, ce qui fait mieux que de faire
ce dernier d'une hauteur égale à celle de la baguette , qui alors devient trop
petite , comparaifon faite avec le tore , & même avec le filet ; la faillie de la
bafe eft de cinq parties, prife du nud de la colonne. Poyet la fig. 13 de la Plan-.
che 339, où j'ai deffiné cette bafe, ainfi que celles Ionique & Corinthienne,
fur une échelle beaucoup plus grande que celle des figures de cette Planche.

La corniche du piedeftal Dorique a fix parties de hauteur, non compris le
revers-d'eau d'une partie de haut, & elle eft compofée de deux cimaifes

.& d'un
larmier. La cimaife fupérieure eft un filet d'une demi partie , & un talon d'une
partie , ce qui fait en tout une partie & demie. Le larmier a deux parties &
demie de haut , & eft refouillé en-deffous fur la largeur de deux parties &
demie du devant du larmier au-devant du filet qui couronne la cimaife infé-
rieure , laquelle eft compofée d'un quart de rond d'une partie & demie de
haut, & d'un filet en-deflous d'une demi-partie.

TREILLAGEUR, 	 M z a
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La plinthe du piedeftal a neuf parties de hauteur , dont le rode en occupe
fix , les trois autres étant pour le filet .& le talon renverfé : toute la faillie
de cette plinthe eft de trois parties.

Quand on orne le dé du piedeftal Dorique d'une table, ainfi que dans cette

fig. 7 , on donne quatre parties de largeur au champ , une partie & demie de
largeur au ravalement qui regne entre le champ & la table , laquelle 'doit
défaffleurer d'une demi-partie en faillie fur le nud des champs , comme on
peut le voir dans la eg. 6.

Je ne parlerai pas ici des ornements dont rOrdre Dorique peut être fuf-
ceptible réfervant à le faire après la defcription des deux autres Ordres Grecs.

L'Ordre Ionique , repréfenté fig. 8 , nommé aulli Ordre moyen, à caufe
qu'il tient le milieu entre le Dorique & le Corinthien , eft celui dont on fait
le plus d'ufage dans les ouvrages de Treillage , parce qu'il dl moins fufcepti-
ble de régularité dans la diftribution des plans , qu'on peut varier autant qu'on
le juge à propos , fon entablement peu faillant & pour l'ordinaire denticu-
laire , ne gênant en aucune maniere dans la compofition de ces mêmes plans.

Cet Ordre a aufli l'avantage d'être d'une expreilion plus élégante & moins
folide que le Dorique, ce qui contribue beaucoup à le rendre propre aux
ouvrages du Treillage.

L'entablement Ionique a quatre modules & demi de hauteur , dont un
module & un quart pour l'architrave , un module & demi pour la frire ,
& un module trois quarts pour la corniche , qui eft compofée de trois cimaifes
& de deux larmiers , dont un eft denticulaire ; la cimaife fupérieure a neuf
parties de hauteur ; ravoir , une partie & demie pour le lifteau , cinq parties
pour la doucine , une demi-partie pour le filet , & deux parties pour le talon.

Le larmier fupérieur a fix parties de hauteur, & eft refouillé en-deffous ,
comme on peut le voir à la fig. 12 cote L, qui repréfente le plafond de la
corniche Ionique vue en-deffous.

L'encorbellement fupérieur ou cimaife intermédiaire a cinq parties & demie
de hauteur. ; (avoir, quatre pour le quart de rond, une pour la baguette, & une
demie pour le filet.

Le larmier denticulaire a fept parties de hauteur , dont les denticules en
occupent fix ; refte une qui forme un filet fervant à couronner l'encorbelle-
ment inférieur, qui a quatre parties de hauteur , & à le réparer d'avec les den-
ticules, qui ont quatre parties de largeur & de faillie , & deux parties d'ef-
pace entre elles.

On doit obferver qu'il faut , autant qu'il eft poffible , qu'il y ait une denti-;
cule à là-plomb de l'axe de chaque colonne , & que dans les angles rentrants il
fe trouve un efpace entre les deux denticules angulaires , ce qui fait, ce me
fernble , mieux que de faire approcher les deux denticules l'une contre l'autre
comme beaucoup d'Architeétes l'ont pratiqué.

gal faillie do la corniche Ionique eft égale à fi hauteur ce qui fait trente-.
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SECT. I. §.1.n r . 11.._..e,crir t_on des trois Ordres Crees ; leurs proportions , &c. xoç r
une parties & demie du nud de l'entablement , dont fept & un quart pour
la cimaife fupérieure , cinq pour l'encorbellement inférieur , quatre pour le
larmier denticulaire, & quatre & demie pour l'encorbellement fupérieur; relie
dix parties & trois quarts pour la faillie du larmier fupérieur.

L'architrave Ionique eft compofée de trois faces & d'une cimaife , laquelle
a quatre parties & demie de hauteur , y compris fon lifteau d'une partie 8c
demie ; la premiere face a fept parties & demie de hauteur , ou , pour mieux
dire , de largeur ; la feconde fix parties , & la troifieme , quatre & demie ;
ce qui fait en tout vingt-deux parties & demie , qui eft la hauteur totale de
l'architrave , dont la faillie eft de cinq parties en tour.

La corniche Ionique fe fait quelquefois modillonaire , comme celle de l'en-
tablement , fig. 3 , ce qui ne change rien aux dimenfions principales de cet
entablement, non plus qu'aux membres fupérieurs de la corniche , qui font
les mêmes qu'à l'autre entablement , excepté que le larmier fupérieur eft
plus haut d'une partie qu'à ce dernier, ce qui fait d'autant mieux que l'enta-
blement dont je parle eft d'une expreflion plus ferme qu'à l'autre , où le
larmier eft Béja un peu petit. Les modillons fe diffribuent ordinairement de ma-
niere qu'il s'en trouve un dont le milieu réponde à l'axe de la colonne ,
& l'autre à l'angle du profil , & la diftance qu'il y a de l'axe de la co-
lonne à cet angle , détermine la largeur des modillons , qui doit être à-peu-
près la moitié de l'efpace qu'il y a d'un modillon à l'autre , ce qui donne à-
peu-près fept parties de largeur pour les modillons de cet entablement, &
quatorze parties pour l'efpace qui doit être entre deux.

Je dis -peu-près, parce qu'il n'y a que vingt-quatre parties depuis l'axe de
la colonne jufqu'à l'angle du larmier modillonaire , qui , divifées par fept, ne
donnent pas tout à fait trois parties & demie au quotient , s'en manquant à peu
de chofe près d'un demi-tiers de partie. La largeur du modillon dont je parle
doit être à fa longueur ou faillie. ( ce qui eft la même chofe ) , comme 2
eft à 3 , ce qui fait à peu de chofe près dix parties & demie : on le taille
en doucine en-deffous pour le rendre plus léger, & on affeéte même quelque-
fois de le diminuer de hauteur fur le devant pour en augmenter la légéreté ,
comme je l'ai obfervé à la fig. 3.

Ces deux entablements Ioniques ne doivent pas s'employer indifFérem-
ment , mais au contraire avec beaucoup de réflexion , afin qu'ils (oient. par-
faitement en rapport avec tout l'enfemble de la partie qu'ils couronnent.

Le chapiteau de la colonne Ionique a à -peu-près un module de hauteur , &
eft remarquable à caufe de fes volutes contournées.

Il y a diverfes fortes de chapiteaux Ioniques , les uns , comme celui de la
Fg. 8 , qui a le tailloir quarré & les faces diffemblables, fe nomme antique;
les autres ont des tailloirs contournés , comme celui du chapiteau Corinthien,
k 9 , 8c les faces femblables. Comme ces chapiteaux font très-détaillés , jo

ammimmi■leeie"ibiall

PLANCHS
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et:4 2. L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. I.

dwilm.•••••remets  leur explication à la Planche fuivante , dans laquelle j'ai deffinè en

	PLANCHE grand
	chapiteaux Ionique , Corinthien & Compolite.

33 8 .. 	 — La bafe que Vignole a donnée à l'Ordre Ionique , étant d'une forme abfo-
lument vicieufe , on a fubftitué à fa place celle nommée Attique , parce qu'elle
fut inventée par les Athéniens : elle a un module de hauteur, non compris le
filet fupérieur , qui eft en fus d'un module , & par conféquent pris aux dépens

du fût de la colonne.
Comme cette bafe eft compliquée , je l'ai deflinée plus en grand dans la

figure 14 de la Planche 339 , où je l'expliquerai comme je l'ai annoncé plus haut
en parlant de la bafe Dorique.

Le piedefial de l'Ordre Ionique a fix modules de hauteur , dont onze parties
pour la corniche & le revers-d'eau, & quatorze autres parties pour la plinthe:

La corniche efi compofée d'un talon d'une partie & demie de hauteur ,
couronné par un lifteau d'une partie, d'un larmier de trois parties de hauteur,
d'une doucine formant cimaife inférieure , dont le haut fe profile dans le
deflus de la faillie du larmier , d'une baguette & d'un filet.

Cette cimaife inférieure a quatre parties & demie de hauteur ; favoir, , deux
parties & demie pour la partie apparente de la doucine , une partie & demie
pour la baguette , & une demi-partie pour le filet. La faillie de cette cor-
niche dl de neuf parties , dont deux pour la cimaife fupérieure, une &
pour la baguette & le filet de la cimaife inférieure.

Des quatorze parties de la bafe du piedeftal , il y en a huit pour la plinthe ;
refile fix, dont une au Liteau , trois un quart à la doucine, une un quart à la
baguette , & une demie au filet ; la faillie de cette bafe eft de fix parties ,
dont une & demie pour la baguette & le filet.

Quand le focle eft orné d'une table, on donne cinq parties de largeur au champ,
& deux parties & demie tant à la moulure qu'à la plate-bande du paneau ,
qui doit être fimple , c'eft-à-dire , fans filet : on doit obferver que ce pa-
neau ne défaftleure pas le nud des champs, qu'il efi bon de laifrer dominer
un peu fur ce dernier.

L'Ordre Corinthien, repréfenté fig. 9 , efi le plus riche de tous les Or-
dres , & celui dont rexpreffion eft la plus élégante , tant par rapport à la
forme & à la quantité de fes ornements , que par la forme (velte & élégante
de fa colonne , dont le diametre efi à la hauteur , y compris bafe & chapiteau ,
comme r eft à ro.

L'entablement de cet Ordre a cinq modules de .hauteur , dont un & demi
pour l'architrave , un & demi pour la frife , & deux pour la corniche , non
compris la baguette & le filet de deffous l'encorbellement inférieur , qui font
pris aux dépens de la frire.

La corniche Corinthienne eft compofée de trois cimaifes &de trois larmiers,
dont un efi raodillonake & l'autre denticulaire.

La
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SECT. I. Ç.Y. Defitiption des trois Ordres Grecs; leurs proportions , &c. 1053
La cimaife fupérieure a huit parties de hauteur ; ravoir , une pour le lifteau 	

cinq pour la doucine , & deux pour le talon & fon filet, qui a une demi-par- FLANC«

tie de hauteur. 	 33 8 -

Le larmier fupérieur a cinq parties de hauteur , & en ravalé en-defrous dans
les efpaces que laiffènt les modillons , comme on peut le voir à la fig. 13 p

cote N: ces ravalements fe nomment cals ou «eues , & font ordinairement
remplis par des rofaces d'ornements, comme je le dirai en fon lieu.

Le larmier modillonaire a huit parties de hauteur, y compris une partie &
demie pour la hauteur du talon qui couronne les modillons , & une demi-par-
tie qui rate du defrous de ces derniers jurqu'à l'arête du larmier ; de forte
qu'il ne tette que fix parties pour la hauteur du modillon , dont je donnerai
la diftribution en parlant des faillies de cette corniche , qu'il efi nécefraire
tablir auparavant, comme on a pu le voir à l'Ordre Ionique.

L'encorbellement fupérieur a cinq parties & demie de hauteur ; (avoir ,
quatre pour le quart de rond , une pour la baguette , & une demie pour le
filet.

Le larmier denticulaire a fix parties & demie de hauteur , y compris une
demi-partie pour le filet qui rene apparent du defrous des denticules, lefquels
n'ont que fix parties de hauteur.

L'encorbellement inférieur a quatre parties & demie de hauteur, dont trois
font pour le talon ( qui Ali le Peul membre de cet encorbellement qui Toit
pris dans la hauteur des deux modules donnés à la corniche ) , une partie à
la baguette , & une demi-partie au filet.

La faillie de cette corniche eft de deux modules deux parties , dont cinq
pour l'encorbellement inférieur , quatre pour la faillie des denticules , quatre
& demie pour la faillie de l'encorbellement fupérieur ou cimaife intermédiaire,
dix-fept parties & demie pour le larmier fupérieur & fept pour la cimaife qui
le couronne.

J'ai donné la maniere de déterminer la largeur & la diflance des modillons,
en parlant de l'entablement Ionique ,fig. 3 ; c'eft pourquoi je ne me répéterai
pas ici , où ils font difpofés de cette maniere , c'ett-à-dire , qu'ils ont de largeur
à-peu-près la moitié de l'efpace qui les fépare , les modillons ayant huit par-
ties de largeur , & les entre-modillons feize parties & demie. La largeur des
modillons Corinthiens efl la moitié de leur longueur , qui , par conféquent
en de feize parties.

Cette maniere d'efpacer les modillons a deux difficultés ; la premiere en
que fi on vouloit mettre deux colonnes proches l'une de l'autre , ou les mo-
dillons ne tomberoient pas à-plomb de la feconde colonne , ou s'ils y tom-
boient, il faudrait néceffiiremenc que les chapiteaux de ces colonnes fe péné-
trafrent de deux parties , les deux diflances des modillons pris de leur axe
ne donnant que quarante•neuf parties , lorfqu'il en faut cinquante-une pour

TREILLAGEUR. 	 N 12
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	  que les chapiteaux ne faffent que fe joindre fans fe pénétrer , ce qu'il a
PLANCHE très-effentiel d'éviter.ees• La feconde difficulté qui réfulte de l'arrangement des modillons , tels que

Vignole nous les préfente , confifte en ce que les modillons affleurant à une
demi-partie près l'arête du larmier , ils interrompent la continuité du lifteau
inférieur de ce même larmier , ou pour mieux dire , des caffettes qui y font
fouillées , lefquelles préfentent une forme barlongue , au lieu d'être quarrée ,
ce qui feroit beaucoup mieux , comme on peut le remarquer à la fig. r3 ,

cote N. Pour obvier à ces deux difficultés, je crois qu'il faud toit donner
vingt-fix parties de diflance d'axe en axe à chaque modillon , c'ell-à-dire , fept
parties de largeur à chacun , & dix-neuf parties d'intervalle entre deux , ce qui
feroit cinquante-deux parties d'axe en axe pour accoupler les colonnes , & ce qui
feroit plus que fuffifant , puifqu'à la rigueur il ne faudroit que cinquante-une
parties pour que les chapiteaux ne fe pénétraffent pas.

Ce changement dans l'arrangement des modillons , feroit très-avantageux
pour pouvoir accoupler les colonnes, ainfi qu'on a pu le voir ; mais il ferviroit
auffi à rendre le plafond de ia corniche plus régulier , parce qu'en donnant
dix-huit parties de faillie au larmier fupérieur , à compter du nud du larmier
modillonaire , on auroit des caffiettes de dix-fept parties en quarré , & les
modillons n'auraient que quinze parties & demie de longueur en mettant une
partie & de mie de largeur au champ des caffettes , ce qui n'efl pas beaucoup
plus du double de leur largeur ; proportion dont on pourroit approcher en-
core de plus près, en forçant la largeur des modillons d'un quart de partie
feulement , ce qui diminueroit la largeur , & par conféquent la longueur des
caffettes d'une demi- partie , ainfi que le. modillon, qui n'auroit plus que
quinze parties de longueur.

Cette rnaniere d'arranger les modillons de la corniche Corinthienne , ne
change rien à fon profil , fi ce n'efl qu'elle en augmente la faillie d'une par-
tie & demie ; favoir, , une partie à la portion inférieure de l'entablement, qui ,
au lieu de treize parties & demie , doit en avoir quatorze & demie , & une
demie-partie à la faillie du larmier fupérieur, ce qui donne à cet entablement
deux modules trois parties & demie de faillie , au lieu de deux modules deux
parties, ce qui eft peu de chofe en comparaifon du bien qui réfulte de cet
arrangement.

L'architrave eft compofée de trois faces & d'une cimaife , qui a fix parties
de hauteur • favoir , une pour fon lifteau quatre pour le talon , & une pour
la baguette de delfous.

La premiere face a fept parties de hauteur , & eft féparée de la feconde ,
qui n'en a que fix , par un talon de deux parties de largeur ; la derniere face
a cinq parties de largeur, &. eft ainfi féparée de la feconde par une baguette
d'une partie de largeur : la faillie de cette architrave eft de cinq parties en tout.
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SECT. I.§.1. Deftription des trois Ordres Crees ; leurs proportions, &c. ross
L'architrave Corinthienne-, telle que je la repréfente ici d'après Vignole , eff

un peu haute , comparaifon faite avec la frife qui eft réellement diminuée par
la baguette & le filet de l'encorbellement inférieur , & qui femble encore
l'être davantage , du moins en apparence , par la faillie de l'architrave qui en
mafque une partie , & cela plus ou moins , en raifon de l'élévation de l'Ordre,
& du point de dittance d'où il cil apperçu. Ces confidérations ont fait fouhai-
ter qu'on diminuât de la hauteur de l'architrave trois ou quatre parties, afin
de grandir un peu la largeur de la frire. Cette architrave ainfi diminuée , on en
met les différents membres en proportion , en faifant une échelle exprès,
dont un module égale les deux tiers de la hauteur de l'architrave, ce qui eft
tout naturel, puifque la hauteur totale de l'architrave en contient un & de-
mi (* ).

Le chapiteau Corinthien eft le plus grand & le plus orné de tous ; fa hau-
teur , y compris le tailloir , eft de deux modules fix parties ; l'aflragale eft
pris aux dépens du fût de la colonne , comme aux autres Ordres ; de maniere
que la colonne Corinthienne , entre bafe & chapiteau , n'efl pas plus élégante
que la colonne Ionique. Je réferve pour la Planche fuivante le détail du cha-
piteau Corinthien , ainfi que de fa bafe , qui él à-peu-près femblable à la bafe
Attique, à quelques augmentations près , & dont le filet fupérieur eft tou-
jours pris aux dépens de la colonne.

Le piedeltal Corinthien a fix modules douze parties de hauteur , dont qua-
torze parties & demie pour la corniche & fon gorgerin ; favoir , une partie
pour le revers-d'eau , une partie & demie pour le talon , & une partie pour fon
lifteau ; trois pour le larmier , une partie & demie pour la partie apparente
de la doucine formant cimaiCe inférieure, une partie & demie pour la baguette
de deffous avec fon filet , & cinq parties pour le gorgerin. La faillie de cette
corniche dl de huit parties en tout. L'aftragale a une partie & demie de hau-
teur, & dl pris aux dépens du focle , comme je l'ai déja dit.

La bafe du piedeftal a feize parties & demie de hauteur, dont huit pour la
plinthe , deux et demie pour le tore , un pour le lifteau, deux & demie pour
la doucine , une & demie pour la baguette , & une partie pour le filet au-
deffus : la faillie de cette bafe eft de fix parties.

Quand on orne le dé du piedeal Corinthien d'une table entouiée de mou-

PLANCHE

(*) Ce que je dis par rapport au changement
de grandeur de l'architrave Corinthienne , peut
& doit s'appliquer à tous les entablements & pié-
deflaux qu on fera hors de la proportion ordi-
naire , c'en à-dire , qui auront moins du quart ou
du tiers de la colonne , auxquels entablements ou
piedellaux il faudra faire d'autres échelles que
celles qui auront fervi à mettre la colonne en
proportion , ce qui eft très-ailé à faire , pua--
qu'il n'y a qu'à divifer les hauteurs données en
autant de modules & de parties de modules qu'ils
doivent eu contenir à l'Ordre Dorique ; par

exemple , on divifera la hauteur donnée pour
l'entablement en quatre parties égales , ;dont
chacune fera un module à 1 Ordre Ionique; com-
me l'entablement contient quatre modules &
demi , on cherchera le plus grand &vireur exila
de cette quantité , & combien de fois ce divi-
feur eft contenu dans un module , que l'on conf-
truira par ce moyen ; ainfi pour l'Ordre Ionique,
on divifera toute la hauteur donnée en neuf
parties égales , dont deux feront le module de-
mandé , & de manse pour les antres parties où il
Ce trouvera des fraeloos.
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lures, le champ du pourtour doit être de cinq parties de largeur, la moulure
& la plate-bande du paneau de trois parties & demie ; ce paneau doit être
orné d'un filet fur l'arête de fa plate -bande , & être renfoncé d'après le nud
des champs.

Les trois Ordres Grecs , tels que je viens de les décrire, font les feules pro-
dupions dans ce genre auxquelles on puiffe donner ce nom , & cela par rap-
port à la gradation de richeffe & d'élégance qu'on y remarque , & qui fe fait
fentir jufque dans les moindres parties qui les compofent , lefquelles non-
feulement font analogues à l'Ordre auquel elles font employées, mais encore
font connottre , par leurs formes & par leur nombre , à chaque Ordre , un
paffage prefqu'infenfible , quoique bien marqué , qui ne laiffe pas de place
à des Ordres intermédiaires , tous ceux qu'on a faits jufqu'à préfent n'étant que
des imitations plus ou moins imparfaites de ceux-ci , mais qui ne pourront jamais
être des Ordres , puifqu'ils n'ont pas de formes & de proportions qui leur
l'oient propres ; conditions qui font abfolument néceffaires pour conflater l'exif-
tance d'un Ordre ; ce qui ne pourra jamais être , vu que tout eft trouvé depuis
l'expreffion la plus folide jufqu'à la plus délicate , malgré les efforts toujours
impuitrants qu'on a faits depuis plus de a000 ans , & notamment dans le dernier
fiecle.

Il faut cependant excepter de cette regle l'Ordre Tofcan , qui mérite vrai-
ment ce nom, tant par rapport à la hauteur de fa colonne, qui eft à fon
metre comme 7 eft à r , que par la forme & la quantité des diverfes parties
dont il eft compofé ; ce qui a fait que beaucoup d'Architeaes n'ont pas fait
difficulté de l'admettre au nombre des Ordres , tandis qu'ils ont conflam-
ment refufé de reconnoltre l'Ordre Compofite , foit Romain , François ou
autre , lefquels font tous de la proportion de l'Ordre Corinthien , dont
ils ne différent que par la forme des profils de leur entablement, & fur-tout
par celle du chapiteau , qui, dans l'Ordre Compofite Romain , eft un affern-
blage des chapiteaux Ionique & Corinthien placés l'urr fur l'autre , & tou-
jours dans les proportions de ce dernier , comme je le dirai en fon lieu.

L'entablement Compofite, tel que Vignole le donne , repréfenték. 4, est
denticulaire , & eft dans les mêmes proportions générales que le Corinthien;
c'est pourquoi je n'en parlerai pas davantage , parce qu'on peut avoir recours
aux cotes de la figure.

La baie Compofite eft la même que la Corinthienne , à laquelle on fupprime
la baguette de deffus le petit tore.

Quant au piedeftal , c eft le même qu'à l'Ordre Corinthien , à l'exception
qu'on y fupprime quelques membres de moulures , & qu'on fait celles qui
restent un peu plus mâles.

On fait quelquefois la corniche de l'entablement de l'Ordre Compofite
avec des modillons, foit comme ceux de l'Ordre Corinthien , ou des modillons

quarrés
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Slcr. . I. e. 1. Defiriprion des troi.s. Ordres Geécl ; kart proportions, c rt. to57
quartés qui font doubles fur la hauteur ; mais je n'en parlerai pas ici f vu
que ces fortes de corniches modillonaires ne fe font guere en treillage , &
que de plus mon defrein n'eft pas de faire un Traité des Ordres d'Architeéture
en général , mais feulement de donner une idée nette & concife des trois
Ordres d'Architeéture Grecs , que j'ai détaillés dans cette Planche avec tout le
foin poffible , du moins autant que la petitefre des figures a pu me le permettre s
& aux élévations defquels j'ai joint les plans au-defrous dont la moitié , cote
G, I , M , fig. r r , I2 & r 3 , repréfente la coupe tranfverfale de la colonne s
prife au-deffin de la bafe , avec la faillie de la corniche des piedeftaux ; rau4
tre moitié de ces plans , cotée H , L ,N , repréfente les entablements vus
en defrous , & la coupe tranfverfale de la colonne prife à fon plus petit
diametre.

Il y a des occafions on , quand on eft borné pour fa hauteur , ou par
quelque autre raifon , on ne fait pas d'entablement complet au-deffus des Or.
dres , mais une efpece de corniche repréfentée fig. i , qui fe nomme corniche
architravée, laquelle n'efl autre chofe que la corniche cirdinaire d'un entable-
ment d'Ordre quelconque, à laquelle on joint l'architrave du même Ordre ;
dont on a fupprimé la partie fupérieure, ainfi qu'on peut le voir dans cette
figure , qui repréfente une corniche Ionique architravée pareille à celle de la
fg. 8 , excepté que les denticules ne font pas refendues , ce qui ne fait rien
à la chofe.

Quand on met de ces fortes de corniches àu-deffiis d'un Ordre, le dernier
membre de l'architrave doit toujours y tomber à-plomb du nud de la colonne;
fi au contraire les Ordres, colonnes ou pilaftres , font fupprimés , le corps qui
porte cette corniche doit être en arriere-corps d'une ou deux parties , comme
l'indique la ligne y ce qui dl général dans tous les cas, tant pour les corniches
architravées , que pour les entablements réguliers , & pour les entablements
décompofés , comme la fig. y.

Les entablements décompofés peuvent être d'expreffion Dorique, Ionique;
Corinthienne , &c ; mais ils ne doivent jamais s'employer qu'aux parties dans la
décoration defquelles on ne fera pas entrer d'Ordre d'Architeéture, mais feu-
lement rexpreffion de ces mêmes Ordres , comme je le dirai en fon lieu.

La principale partie de ces entablements , c'eft-à-dire , la corniche, doit
toujours être en proportion avec la grandeur de l'Ordre qui eft defrous , ou
qui du moins eft fupporée y être , comme je l'ai obfervé à cette fig. •$ OU

la corniche qui eit d'expreffion Ionique a un moduletrois quarts de hauteur, aina
que la corniche de cet Ordre. Ces fortes d'entablements n'ont pas de frire
ni d'architrave , du moins d'une même grandeur que les autres ; la partie lifte m ;
fe nomme gorgerin , eft réduite à la moitié de la hauteur de la corniche ;
& celle qui fert d'architrave ,.& qui prend le nom d'afiragale , a la moitié
de la hauteur de la frire , de forte que toute la hauteur d'un entablement dé.,
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compofé étant donnée , on la divife en fept parties égales , dont on en donne
quatre à la corniche, deux au gorgerin & un à raftragale.

Pour qu'une corniche ou un entablement foit d'expreffion d'un Ordre quel.
conque , il faut que fi hauteur foit en rapport avec celle de cet Ordre , foit
qu'il mate ou non , & que le nombre & la forme des parties qui le compo-
fent foient eux-mêmes d'accord avec ce même Ordre , dont il faut qu'elles
annoncent le caraétere folide , moyen ou délicat ; c'eft pourquoi aux corniches
d'expreffion Dorique , on mettra quatre membres principaux ; fivoir , deux
cimaifes & deux larmiers ; à celles d'une expreffion Ionique , cinq membres ,
(avoir, trois cimaifes & deux larmiers; & à celles d'une expreffion Corinthienne,
on mettra fur membres , l'avoir, trois cimaifes & trois larmiers, afin de fuivre
autant qu'il fera pelle la progreffion de richeffe qui fe trouve non-feulement
dans les corniches des trois Ordres Grecs , mais encore dans toutes leurs autres
parties, lefquelles font compofées avec le même foin depuis la bafe jufqu'au
fommet de ces mêmes Ordres , ce qui en fait la beauté & en même-temps ce
qui fait affez connottre qu'il n'eft guere pelle de rien faire de nouveau en
fait d'Ordres d'Architeaure.

5. II. Defcription des Chapiteaux Ionique, Corinthien & Compofite.

LE s Chapiteaux Ioniques font de deux cfpeces ; favoir , les antiques &
les modernes. Les premiers repréfentésfig. r , 2 & 6 , différent des recouds en
ce qu'ils ont leurs faces difremblables , & que leur tailloir eft d'une forme .

quarrée , comme on peut le voir dans les fig. 2 61 6.
Le tailloir du Chapiteau Ionique antique a trois parties de hauteur, fur

cinq de faillie , dont deux & demie du devant des volutes.
Il y a quatre parties de diftance du defrous du tailloir au-defrus de l'ove ou

échine qui tourne autour de la colonne , ainfi que la baguette & le filet; l'ove
ou échine a cinq parties de hauteur , fur quatre de faillie du devant de la ba-
guette, qui a deux parties de hauteur , & fon filet une , ce qui fait trois pour
les deux , fur deux parties de faillie ; &voir, , une partie & un quart pour la
baguette , & trois quarts pour le filet , ce qui donne riz parties de faillie du
devant de l'ove jufqu'au nud de la colonne. Voyez la fig. z, où toutes ces me-
fures font exaélement cotées.

La volute vue de face , fig. a , cote A , & de côté même figure , cote B ,
un ornement tout-à-fait étranger au fût de la colonne qu'elle femble re-

couvrir & réparer d'avec le tailloir qui la recouvre en partie ; la volute forme
une fpirale qui a feize parties de diametre perpendiculaire fur quatorze parties
de largeur , dont l'axe perpendiculaire pafre à dix-huit parties du milieu de
la colonne, & laifre à la volute huit parties de largeur en dehors, & fix en
dedans ; 1axe horizontal de lâ volute paie à neuf parties de dillance du delrous
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du tailloir, ce qui lui laiffe fept parties en-deffous ) comme on peut le voir
dans la fig. a, cote 4. PLAeciie

	

La volute fe trace au compas de différentes rnanieres , dont voici la plus 	 3T0.

ordinaire. On trace au centre ou oeil de la volute , un quarré nommé Cathete
fig. y , dont - la diagonale b d, a deux parties de hauteur , ainfi que celle de.
On divife chaque côté de ce quarré en deux parties égales , par lefquelles
.divifions on fait paffer les lignes ir , 3 & 2,4, qu'on divife enfuite en trois
parties égales jurqu'au centre , comme l'indiquent les points y , 6,7,8, 9 ,
Io , r x fr i z. Ce qui étant fait , on porte une pointe du compas au point r
& l'autre au point e , fig. 29 (en fuppofant que le cathete fig. 5 , foit au
centre de la volute , fig. 2) , & on décrit l'arc de cercle e f ; on reporte
enfuite la pointe du compas au point 2 ; & à la rencontre du premier arc de
cercle au point f, on en décrit un fecond de f à g , ainfi des autres , en
obfervant toujours d'arrêter aux points h,i,	 qui doi,
vent fe rencontrer à l'angle de la cathete au point b, duquel & du centre de la
volute , on décrit un petit cercle qui termine la volute.

Lorfqu'on décrit la volute , il ne faut pas faire commencer ou finir les
arcs de cercle qui la compofent diredement aux lignes perpendiculaires &
horizontales qui paffent par le centre de cette derniere , mais au contraire à
des lignes perpendiculaires & horizontales provenantes de chaque centre de la
cathete , comme je l'ai obfervé à la fig. s , on les lignes ponts-uées partent de
chaque point de divifion , & font cotées des mêmes lettres qu'à la fig. 2 p fur
laquelle je n'ai pas fait ces différentes opérations , par rapport à la petiteffe de
la figure , qui a cependant été tracée au compas faon la méthode que je viens
d' enfei gn er.

L'intérieur du lifteau de la volute , qui a une partie de hauteur au-deflbus
du tailloir, fe trace auffi au compas , non pas par les mêmes centres , mais on
divife l'efpace qu'il y a entre les points de centre de la cathete, en quatre
parties égales , dont un quatrieme en deffous des chiffres eft le centre des
révolutions qui fe tracent à l'ordinaire. Voyet la fig. s , oti ces feconds centres
font indiqués par de petits traits feulement , afin d'éviter la confufion.

La plitpart des volutes antiques font arrafées fur leurs faces ; cependant elles
font beaucoup mieux lorfqu'elles font le limaçon , comme on peut le voir à la
volute vue de côté fig. s , cote B.

Les fûts des colonnes font quelquefois ornés de cannelures , qui font des
cavités creusées pespendiculaiiement & en forme de demi-cercles par leurs
plans , comme on peut le voir aux fig. 2 & 6. Ces cannelures font ordinaire.
ment au nombre de vingt-quatre au pourtour de la colonne , 8t jamais moins
de vingt , encore n'eft-ce qu'à l'Ordre Dorique. La largeur du lifleau qui

pare les cannelures , efi à celle de ces demieres , comme s dl à 3 ,
dire, le tiers. Cette proportion n'efi bonne que pour l'Ordre Ionique ; au
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Corinthien on ne leur donne que le quart. Quelquefois les cannelures- font
ornées de filets & de baguettes , ce qui diminue de leur largeur , ainfi que de
celle des lilleaux qui les réparent.

Quand on fait des cannelures aux pileres , on en met cinq à l'Ordre Dori-
que , & fept aux autres Ordres , & jamais fix , parce qu'il faut toujours qu'il fe
trouve une cannelure au milieu des pilaftres, ainfi qu'aux colonnes.

Quand l'échine des Chapiteaux eft taillée en ove , comme aux fig. 2 Ô. 6,
il faut que le milieu de ces dernieres réponde toujours au milieu des can-
nehges , afin que ces ornements (oient plus fymmétriques , & fe préfentent
toujours bien à l'oeil du fpetateur. Voyç la fig. 6, qui repréfente le. Cha-
piteau Ionique antique vu en deffous , le côté C avec la volute & fon
couffinet ( ainfi qu'à la fig. 2 cote B) , & fes oves , & l'autre coté D , où la
colonne eft fuppofée coupée au-deffus des oves , de maniere qu'on découvre
le deffous du tailloir tout entier , la partie étant prife pour le tout.

Le Chapiteau Ionique moderne , repréfenté fig. 3 , 4 & 7 , a les quatre
faces égales ; & fon tailloir , qui eft d'une forme creufe par les faces , a fix
parties de hauteur , favoir , deux pour le quart de rond , un pour le filet , &
trois pour le congé de deffous. L'ove eft diflant de deux parties du deffous du
tailloir , & eh de même proportion que dans le Chapiteau antique , quoique
plus bas d'une partie que dans ce dernier. royq la fig. 4 , qui repréfente le
profil de ce Chapiteau, dont le plan du tailloir fe trace de la maniere
fuivante. •

On trace un quarré E F G H, fig. 7, dont la diagonale doit avoir quatre
modules de longueur , & par conféquent fa moitié I G, deux modules. Vers
l'extrémité de cette diagonale, on éleve une perpendiculaire b c, dont la lon-
gueur doit être de quatre parties , & toucher par fes extrémités aux lignes
du quarré au point b c , ce qu'on doit répéter aux quatre angles du Chapiteau ;
enfuite on prend avec un compas la diflance a b ; & de ces deux points , on
fait deux fe6tions en L, (au -delrus de lafig. 3) & à la rencontre defquelles
comme centre , on trace la courbe du- tailloir , ainfi que les faillies de fon
profil , qu'on prend fur le profil , fig. 4 , ce qu'on fait des quatre côtés du
tailloir , ainfi qu'aux quatre angles , où on eft obligé de forcer la faillie du
profil pour empêcher que les lignes du bas du congé ne fe pénétrent.

Quand le plan du tailloir eft tracé , on , trace le plan des volutes auxquelles
on fait fuivre , à peu de chofe près , le parallélifme de la cavité du tailloir,
& dont on borne la faillie extérieure à l'à-plomb du filet de ce dernier ; puis
cette même volute étant tracée à part felon la méthode ordinaire , on en prend
toutes les révolutions horizontales, qu'on porte fur le plan des points f, g, k, i»
duquel plan on les reporte à l'élévation, dont la volute fe trace à la main, parce
que fon inclinaifon en-dedans du Chapiteau la fait paroître un peu ovale , quoi-
qu'en la regardant fuivant la courbure de fon plan elle Toit femblable à la

volute
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volute antique, à laquelle elle dl parfaitement femblable , tant pour la hau-
teur que pour la largeur ; & fi elle paroît un peu plus baffe que cette derniere;
ce n'eft que parce qu'il y a un intervalle entre le deffus de fon lifleau & le
filet du tailloir , ce qu'il eft néceffaire de faire pour que le filet du tailloir & le
lifleau de la volute ne paroiffent pas fe pénétrer ou ne faire qu'une feule &
même partie , ce qu'il faut abfolutnent éviter.

Les Chapiteaux Ioniques, tant antiques que modernes; font fouvent enrichis
d'ornements de fculpture , comme des ornements courants dans les révolutions
de leurs volutes , des guirlandes de fleurs , des fruits, &c ; defquels ornements
je n'ai donné ici qu'une idée , m'étant plus attaché à la conflru&ion de ces
Chapiteaux qu'à la maniere de les orner, laquelle peut être infiniment variée
en évitant cependant que ces différents ornements ne portent trop de richeffe,
ou n'y filent de la confufion , ce qui eft encore pis.

Le Chapiteau Corinthien , repréfenté fig. 9 & z r , eft le plus beau de tous
les Chapiteaux, tant pour la richeffe que pour la régularité de fa compofitioni
qui , quoique très-riche , ne laiffé pas de plaire infiniment par rapport à l'or-
dre & à la belle proportion qui regnent dans toutes les parties de ce Chapi-
teau.

La hauteur du Chapiteau Corinthien eft de deux modules fix parties , T i

compris le tailloir, qui en occupe fix , & qui eft tout femblable à celui
du Chapiteau Ionique moderne ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davan-

tage (* )-
11 ne mile que deux modules de hauteur pour le Chapiteau , dont le corps

ou tambour eft un cylindre du rame diametre que le fût fupérieur de la
colonne , dont la partie inférieure eft un peu arondie en-dedans , & la partie
fupérieure évafée en-dehors de fix parties de chaque côté. Cet évafement ne
monte pas direélement au-deffus du tambour , mais à deux parties d'intervalle
dont l'excédent dl arondi en-deffus à-peu-près comme à un vafe. Poyet la
fig. 9 , cote N, où le tambour eft vu à nud , & fon profil terminé par la
ligne / m n.

Au pourtour de ce tambour , font placées huit tigettes, qui prennent leur
nailrance fur le plan fig. z r , au point U. De ces tigettes Q ,fig. 9 , fortent les
feuilles nommées Caulicoles , qui ernbraffent la nailrance des grandes volutes
0 & des petites volutes ou hélices P.

Après les tigettes , font deux rangs de feuilles au nombre de huit à chaque
rang, dont celles R nommées grandes feuilles ou feuilles de dffus  , font plat
Bées aux huit points principaux du cercle , ainfi que celles X, X, fig.
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(*) Quoique je difeque le tailloir du Cha-
piteau Corinthien eft femblable à celui du
Chapiteau Ionique moderne , ce n'eft pas que
Pue Toit fait à l'imitation de l'autre ; tout au
fonetaire, c'ait le tailloir du Chapiteau Ioai-

TREILLAGEUR.

que qui e été fait à l'imitation de celui dg
Chapiteau Corinthien , & ce que je dis ici n'eft
que pour Cuivre l'ordre de la defcription de
ces Chapiteaux, & ne me point répéter ,
moins autant qu'il eft

a
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1062 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. I.
Les huit autres petites feuilles ou feuilles de deffous , font placées entre les

prernieres , de maniere que leur milieu recouvre directement le milieu des
tigettes , comme on peut le voir à la fig. z r. Quant à la hauteur & à la faillie
de ces feuilles, on la trouve de la maniere fuivante.

On divife la hauteur totale du Chapiteau , prife du defrous du tailloir, en
trois parties égales , 8c les deux parties inférieures op, &gr, fig. 9 , don-
nent la hauteur des deux premiers rangs de feuilles , dont la retombée, qui eft
de trois parties , dl indiquée par les lignes s t & u x. Le tiers reliant de la partie
fupérieure du Chapiteau fe divife en trois parties égales , dont deux font pour
la hauteur des grandes volutes , 8c une pour les quatre petites feuilles T, lef-
quelles font placées aux quatre angles du Chapiteau , derriere les grandes feuil-
les , ét montent jufque deffous les volutes qu'elles femblent foutenir. Foyer

la fig. 9 , cote M , & la fig. 8 , où font cotées les mefures des différentes
parties du tChapiteau Corinthien.

Les petites volutes ou hélices P defcendent an niveau des grandes volutes O;
mais elles font moins hautes , étant bornées par la levre du vafe ou tambour..

Après avoir ainfi borné la hauteur des feuilles & des volutes, refle à en
déterminer' la faillie ; pour cet effet , on trace un profil du tailloir vu fur

, comme à la fig. 9 , cote N, de l'extrémité duquel à l'angle du filet
de raftragale , on mene une ligne oblique y t , laquelle borne toutes les fail-
lies , tant des volutes que des feuilles , comme on peut le voir dans cette
figure , où elles font toutes deffinées de profil.

Les faillies des volutes & des feuilles étant ainfi bornées , on abaifre de leurs
extrémités autant de perpendiculaires, lefquelles avec la rencontre de l'axe hori-
zontal de ce même plan, donnent naifrance à des cercles cotés x , 2 ; 3 , 4; 5, 6,
7, &. 8, 9; qui bornent ces faillies fur le plan où on deffine la maffe des feuilles;
ce qui étant fait , on éleve du milieu & des extrémités de ces mêmes feuilles
autant de perpendiculaires à l'élévation , ce qui donne la courbure & rinclinai-
fon, des feuilles 8c des volutes , le Chapiteau vu étant de face , comme lafig• 9
cote M, où toutes les feuilles font ideffinées en maires pour en mieux faire
fentir les contours.

Le milieu du tailloir du Chapiteau Corinthien eft orné d'une fleur ou
rote, laquelle dercend jufqu'au defrus des petites volutes ou hélices & remonte
jurqu'au delrus du tailloir, qu'elle ne déborde pas, du moins pour l'ordinaire.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail touchant la forme du Chapiteau
Corinthien , ce que j'en ai dit, & l'infpe6tion des figures , étant je crois;
fuffifant pour en bien faire entendre la conftruaion ; & on obfervera que le
profil tracé fur la fig. 9 , cote N , cil une ligne de milieu que j'ai tracée
dans toute la hauteur du Chapiteau , & qui n'en fuit les contours que parce
qu'elle eft vue diagonalement.

Le Chapiteau C°mP°fite rePréfentéfig- ro & 12 et tout-à-fait feniblabl4

-PLANCHE
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SECT.	 IL Deftription des Chapiteaue Ionique e Corinthien , c C, 1063
au Chapiteau Corinthien , du moins dans fa partie inférieure ► dur laquelle eft e•-••••••"•"•%
placé le Chapiteau Ionique moderne, dont cette partie ne differe que par la PLANet-la

	

faillie des volutes , & leur inclinaifon qui fe rapproche plus de la diagonale 	 $3.9*

du tailloir vu en plan , fig. 12 , que dans le Chapiteau Ionique ; à cette
différence près, tout est égal des deux côtés. Les volutes font de même gran-
deur , & fe tracent de la même maniere qu'au Chapiteau Ionique. La faillie
de ces volutes & des feuilles de ce Chapiteau cil bornée de la même ma-
niere qu'au Chapiteau Corinthien , comme on peut le voir dans la fig. zo ,
dont un côté repréfente le Chapiteau vu de face , & fes feuilles taillées en
feuilles de perfil , & de l'autre côté ce même Chapiteau nud , & vu fur l'angle
avec fon profil pris au milieu du tailloir.

Les feuilles des Chapiteaux Corinthien & Compofite , fe taillent en feuilles
de laurier , d'olivier , d'acanthe & de perfil ; mais comme j'ai à parler ailleurs
de ces différentes feuilles & de beaucoup d'autres , je n'en parlerai pas du tout
ici.

Ce que je viens de dire ne regarde que les Chapiteaux des colonnes ;
cependant on peut l'appliquer aux Chapiteaux des pilaftres , à quelques dia-.
rences près , comme on va le voir ci-après.

En général , les Chapiteaux à pilaftres doivent être plus larges que ceux des
colonnes de fur parties , vu que le Rit des pilaftres ne diminue pas par le
haut, ainfi que celui des colonnes ; c'est pourquoi dans l'Ordre Ionique anti-
que on doit reculer le centre des volutes de trois parties de chaque côté ; mais
comme dans une ordonnance où il y auroit des pilaitres & des colonnes ,
cette différence de largeur des Chapiteaux des pilaftres & des colonnes, pour-
roit faire un mauvais effet, on feroit très-bien de donner moins de faillie aux
volutes des pilaftres , & un peu plus à celles des colonnes , ce qui rendroic
la différence de largeur des Chapiteaux , colonnes & pilattres , moins feuille.
Il faut auffi faire attention , à ces fortes de Chapiteaux, que l'ove ne peut avoir
fa véritable faillie que dans le milieu du pilaftre , & qu'il faut diminuer cette
faillie de trois parties au moins par les extrémités , afin qu'elle n'excede pas ka
volutes ; cette diminution fe fait en arrondifrant de maniere que la furface fupél

rieure des oves foit fur un plan bombé.
Le Chapiteau des pilaft.res de l'Ordre Ionique moderne , doit ale être plus

grand que celui de la colonne ; & lorfqu'on trace le plan de fon tailloir , il
faut avoir foin qu'il ait la même faillie fur le nud du pilaftre que fur la colonne,
& que fon angle foit toujours de quatre parties de largeur, fans s'embarrafrer fi
l'arc que forme fi partie creufe eft celui d'un triangle équilatéral ; & dans le
cas où il y auroit des Chapiteaux-colonnes & des Chapiteaux-pilaftres à c8t6
les uns des autres , on feroit très-bien de diminuer le faillie des angles du
tailloir de ces derniers , pour les rairons que j'ai données en parlant du Chapiteau
Ionique antique.
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Les Chapiteaux des pilaftres Corinthiens font femblables à ceux des colonnes

quant à la forme & au nombre des parties dont ils font compofés ; mais comme le
pourtour du pilaftre eft au pourtour du fût fupérieur de la colonne comme 144
eft à 94 , du moins à peu de chofe près , les feuilles du Chapiteau-pilaftre
deviennent près d'un quart plus larges que celles des colonnes , ce qui oblige à
forcer leur hauteur , & à donner au Chapiteau-pilaftre trois parties de hau-
teur de plus qu'au Chapiteau-colonne , lefquelles trois parties font également
réparties fur les deux rangs de feuilles. Cette augmentation de hauteur de Cha-
piteau ne fouffre aucune difficulté , quand même il y auroit des pilaftres &
des colonnes employés dans la même façade , parce qu'on augmente également
la hauteur des Chapiteaux des colonnes , qui n'en font pas plus mal pour cela.
Quant à l'arrangement des feuilles du Chapiteau-pilaftre , il eft le même qu'au
Chapiteau-colonne : des huit feuilles de defrus , quatre font placées au milieu
de la face du Chapiteau , & les quatre autres reployées par leur extrémité
inférieure fur l'angle qu'elles embrafrent : des huit feuilles de defrous , il y en
a deux à chaque face également datantes entre elles , ainfi qu'au Chapiteau-
colonne.

Le tailloir du Chapiteau-pilaftre d'Ordre Corinthien fe trace de la même
maniere que celui du Chapiteau Ionique moderne ; c'eft pourquoi je n'en
parlerai pas davantage, non plus que du Chapiteau-pilallre d'Ordre Compo-
fite , lequel n'eft , comme je l'ai dit plus haut , qu'un affemblage des Chapi-
teaux Ionique & Corinthien.

Lesfig. z 3 , 14 & r 5 , repréfentent les bafes Dorique , Ionique ( ou Atti-
que ) & Corinthienne, dans le détail defquels je n'entrerai pas ici, parce .que
j'ai fait des échelles divifées en parties tant fur la hauteur que fur la faillie de
ces mêmes bafes , auxquelles on pourra avoir recours.

Ce que je viens de dire touchant les trois Ordres d'Architeéture Grecque ,
renferme tout ce qu'il eft abfolument nécelraire aux Treillageurs de favoir fur
cette partie de l'Architeéture. Il me relie maintenant à faire l'application de
ces mêmes Ordres aux divers genres d'édifices qu'ils imitent en Treillage, &
à donner le détail & les proportions des différentes parties qui accompagnent
les Ordres d'Architeéture , foit comme faifint parties effentielles de l'édifice ,
ou feulement comme parties acceffoires & purement de décoration.

PLANCHE
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§. Il I. Application des Ordres Crees à la décoration des Edifices ,
& le détail des différentes parties d'Architeaure , comme les Attiques ,

les Soubaffements, &c.

L E s Ordres d'Architeeture entrent plutôt dans l'enfemble des Edifices
comme partie toute de décoration , que comme partie effentielle à la conf.
truaion , quoique ce foit de cette derniere embellie qu'ils tirent leur ori-
gine.

Quand on veut employer les Ordres d'Architecture dans la décoration d'un
Edifice quelconque , il faut avant toute chofe , fe rendre compte du rang &
de l'ufage de cet Edifice , afin de faire choix d'un Ordre dont l'exprellion &
la richeffe foient en rapport avec l'enfemble de ce même Edifice.

Après avoir fait choix de l'Ordre , il faut fe rendre compte fi on l'emploiera
colonne ou pilaire, ou enfin l'un & l'autre ; fi fon entablement fera modillo-.
naire ou denticulaire , afin qu'au moyen de ces connoiffances primitives , on
puiffe décider de la forme des entre-colonnements , & par conféquent de la
forme & de la grandeur des avant ou arriere-corps , & de la faillie de ces
mêmes corps , ce qui ne peut être qu'en faisant une étude particuliere de la
corniche de l'Ordre qu'on veut employer , & cela avant que de rien arrêter
touchant la largeur des corps & de leur faillie.

On nomme entre-colonnement , la diftance qu'il y a d'une colonne à une
autre, depuis le nud de ces dernieres , ce qui étoit la maniere dont les An-
ciens comptoient leurs entre-colonnements , qui écoient au nombre de cinq ;
ravoir , ceux d'un diametre & demi ou de trois modules , ceux de deux dia-
metres ou quatre modules , ceux de deux diametres & un quart ou de quatre
modules & demi , ceux de trois diametres ou fix modules , ceux enfin de
quatre diametres ou huit modules. Les Modernes comptent leurs entrecolon-
nements de l'axe d'une colonne à l'autre , & cela par rapport à la diffance , fait
des mutules ou des modillons , qui doivent tomber à 11-plomb de chaque
colonne , ainfi que je l'ai dit plus haut.

Les plus petits entre-colonnements des Modernes , font les colonnes ac-
couplées , comme celles D E, fig. 1 , lefquelles font approchées l'une de
l'autre autant qu'il a été poffible , fans que leurs bafes ou leurs chapiteaux fe
pénétraffent. Depuis cet entre-colonnement qui efi le plus petit poffible, on
peut faire varier les entre-colonnemen'ts felon que l'exige la forme générale
des avant ou arriere-corps, ou la grandeur des ouvertures placées dans ces
entre-colonne me nts.

Ces ouvertures font des portes , comme celles H I, fig..  & 2 $ ou des
crailles, comme celle L , fig. 3 9 ou enfin des niches , comme celle M, qui

TiEILLAGEVR. 	 Q 12
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eft encadrée dans le chambranle de la croifée L, lequel peut également fervir

PLANCHE à recevoir une niche.
340-Les ouvertures dont je viens de parler , ont des hauteurs proportionnées à‘ 

leur largeur , felon rexpreffion des Ordres qui décorent les Edifices où ils
font placés.

Celles d'Ordre Dorique , comme dans les figures de cette Planche , doi-
vent avoir de hauteur deux fois & un fixieme de leur largeur, prife du de-
dans de leurs pieds droits P , fig. 2 ; au-cleffous du focle , les ouvertures
Ioniques doivent avoir de hauteur deux fois & un quart leur largeur ; & les
Corinthiennes , deux fois & demi. Ces ouvertures font quelquefois bombées
par le haut , mais plus communément droites ou à plate-bande, comme celles
H & L, fig. i 6. 2 , ou bien en plein cintre , comme celle I ; dans ce der-
nier cas , la partie fupérieure de l'ouverture N, fe nomme archivolte.

Quand les ouvertures font quarrées , comme celle H, on peut leur donner
'en peu moins de hauteur , proportion gardée avec leur largeur , vu que les
ouvertures quarrées paroiffent toujours plus élégantes que celles dont la partie
fupérieure eft circulaire. Le pourtour des ouvertures quarrées , foit portes ou
croifées , eft ordinairement orné d'un chambranle U , fg. r , dont le profil
doit être le même que celui de l'architrave de l'Ordre , ou du moins à peu de
différence près. La largeur du chambranle doit être le fixieme de la largeur
de l'ouverture au plus , & k feptieme au moins, & leur faillie für le nud
du mur doit être le fixieme de leur largeur. Au-deffus des chambrantes, foit
des portes ou des croifées , on met quelquefois des corniches R , lefquelles
font réparées des chambranles par une frife S, à laquelle la partie fupérieure
du chambranle fert d'architrave ; de forte que la partie fupérieure ou couron-
nement d'une ouverture quarrée lorfqu'elle eft terminée , comme je l'ai repré-
fentée dans cette figure, forme un entablement régulier, dont les proportions
& le module font donnés par la largeur du chambranle & de la corniche. Cet
entablement doit être de même expreffion que celle de l'Ordre qui décore
rEdifice , fans cependant être le même : il eit bon qu'il foit d'un profil un
peu plus fimple „ ou que du moins les membres qui le compofent (oient moins
chargés de moulures.

Quand la place le permet , on met derriere le chambranle un double champ
ou contre-chambranle- T , qui monte de fond, & qui fert à porter la corniche
qui profile à rà-plomb de ce dernier , dont la largeur doit être au moins égale
à la moitié de celle du chambranle , ou les deux tiers au plus , à moins qu'ils
ne foient ravalés en forme de pileras : dans ce dernier cas , ils peuvent être
d'une largeur égale & même plus confidérable que celle du chambranle , qui ,
alors , ne peut pas avoir de crollèttes fur le côté ainti que dans cette figure.

Les croffettes font des relfauts a , qu'on fait faire à la partie fupérieure des
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montants des chambranles , & au dernier membre de fon profil feulement ;
leur faillie doit être d'un fixieme de la largeur du chambranle , & leur hauteur
le quart de la hauteur de ce dernier, ou le cinquieme au moins quand le chars'
branle tourne au pourtour d'une croifée, & qu'on met des crofrettes à la par-
tie de deffous on leur donne de longueur le quart de celle du chambranle pria
du dehors en-dehors , ou le cinquieme au moins.

Les corniches des chambranles font quelquefois foutenues par des confoles
foit méplattes , comme celle X , ou chantournées en S; dans ce dernier cas ;

il faut qu'elles montent jufqu'au 'defrous du larmier de la corniche , à moins
que la cimaife inférieure de cette derniere ne fafre faillie à l'endroit des confoles
auxquelles, alors , elles ferviroient de couronnement. La partie inférieure d'un
chambranle ne doit pas être terminée au-deffus du focle, parce que cela dimi-
nueroit trop de fa hauteur , à moins cependant que le focle ne fût très-bas
comme de la hauteur de deux à trois modules ; mais quand il eft un peu
haut , comme à la fig. r , il faut faire defcendre le chambranle en contre-
bas du focle, & le terminer par une plinthe Y , dont la hauteur foit à-peu-'
près le double de la largeur du chambranle. Quand les ouvertures font termi-
nées par un demi-cercle , comme celle I , fig. 2 » on n'y mer pas de Cham..
branle ; mais au nud du point de centre de leurs archivoltes, on met des im-
polies qui reçoivent les retombées de ces dernieres.

Les impolies 0 , font des parties ornées de moulures , d'un profil à-peu.
près femblable à celui de l'architrave ; quelquefois, comme aux ordonnances
Ionique & Corinthienne , fon profil eft femblable à celui de la corniche du
piedelial de l'Ordre , dont on diminue la faillie autant qu'il eff poffible , & on
y ajoute un aftragale , fuppofé qu'il n'y en ait pas.

La hauteur des impolies doit être d'un module moins la hauteur de rallra.
gale , fuppofé qu'il y en ait un; la partie P, qui foutient , fe nomme
pieds droies; ils doivent toujours être litres & d'à-plomb , malgré les avis de
quelques Architeaes anciens , & les exemples contraires.

Les archivoltes N, doivent avoir un module de largeur, & être d'un profil
femblable à celui de l'architrave de l'Ordre , ainfi que les chambranles dont j'ai
parlé ci-defrus ; & faut obferver de ne jamais mettre d'a« rchivoltes fans im-
polies , ni d'impofles où il n'y aura point d'archivoltes.

La proportion que je viens de donner pour les impolies 8c les archivoltes
n'eft bonne que pour les grandes arcades telles que celles-ci ( où elles font
même un peu petites , n'ayant de largeur que le huitieme de celle de rouver-
tore ) , & à toutes les autres on leur donnera de largeur le feptieme de l'ou-
verture , qui, dans tous les cas, eft la mcfure la plus convenable.

Le milieu des archivoltes di quelquefois orné d'un claveau litre , comme
celui b c , fig. 2 , dont la largeur la plus forte doit être égale au fixieme de
l'ouverture , fa direaion tendue au centre d de l'archivolte. Les claveaux
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iegPeuvent être ornés , fait d'une confole - en fculpture, ou d'une tête ou marque ,

PLANCHE ce qui eft moins bien qu'une confole : ces têtes étant ainfi placées font égale-
34D. ment oppofées à la vraifemblance & à l'humanité.

Quand on mettra des impolies & des archivoltes aux arcades , il fera bon,
du moins autant qu'il fera pollible , qu'ils (oient entourés d'une niche quarrée
Q, fig. 2 $ qui en ferme toute l'ouverture , & empêche les impolies de
venir pénétrer dans les colonnes ou les pilaftres placés aux deux côtés des
arcades. La faillie de la niche quarrée doit être égale à celle de l'impolie ,
qu'elle doit même excéder un peu , ainfi que cette derniere excede celle de
rarchivolte , entre laquelle & l'arête de la niche quarrée , on doit Lifter un
peu de jeu , afin qu'elle ne joigne pas contre , & que par conféquent ils ne
semblent pas fe pénétrer l'une l'autre.

La largeur des niches quarrées , ou , pour mieux dire , de leurs alertes doit
être d'un module pris du nud inférieur des colonnes ; cependant comme il
arrive quelquefois qu'on ell borné par la diffance des modillons de la corni-
che , ou par les triglyphes de la frife , comme à la ftg. 2 , cette largeur efi
fujette à varier un peu , (oit en plus , foit en moins , comme dans la fig. 2.

Il faut obferver cependant que cette variation ne foit pas trop confidérable ,
ce qu'on parvient à faire en "mirant ou diminuant la hauteur du focle qui
porte l'Ordre , ce qui donne le moyen de grandir ou diminuer l'ouverture ,
& par conféquent toutes les parties qui l'accompagnent.

Les portes & les croifées peuvent également être décorées de la maniere
que je viens de le décrire , ainfi que les niches M, frg. a & 4, en obfervant
cependant que comme elles font pour l'ordinaire circulaires tant en plan qu'en
élévation, ( du moins aux ordonnances Dorique, Ionique & Corinthienne )
lorfqu'on les décorera d'archivoltes & d'impolies , ces derniers doivent tourner
dans l'intérieur de la niche ; & que quand elles feront enfermées par un
chambranle , il doit relier entre elles & ce dernier un efpace L, qui égale au
moins la moitié de la largeur du chambranle.

Quand il n'y a pas d'ouvertures placées dans les entre-colonnements , mais
feulement des tables , comme celle 2 , fig. i , ou toute autre partie , (oit d'Ar-
chiteé-ture ou de Sculpture, on doit toujours fe rendre compte de leur forme
& de leur grandeur , ainfi que de celle des portes , des croifées & niches dont
j'ai parlé , afin de déterminer au julie la largeur des entre-colonne-
ments , & par conféquent le nombre de modillons ou de triglyphes qui doivent
fe trouver d'un axe à un autre.

L'Ordre Dorique , tel que Vignole le donne , & que je l'ai repréfenté dans la
fig. 7 , de la Planche 338, ne peut fouffrir d'accouplement, parce qu'il n'y a que
trente parties de diftance de l'axe d'un .triglyphe à l'axe d'un autre , & qu'il
en faut au moins trente-quatre pour que les baies ne fe pénétrent pas. Il n'y a
pas d'autre moyen pour remédier à cet inconvénient , que d'augmenter la

hauteur
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hauteur de la frite ; & par conféqûent la largeur des inétopei ; de trois par.
ties , & la largeur des triglyphes d'une partie , ce qui donne les quatre parties
dont il s'en faut que les colonnes puiffent s'accoupler , en fuivant les tnefurei
de Vignole. Cette augmentation de la frire , & par conféquent de tout l'enta-
blement , change fon rapport avec la hauteur de la colonne ; mais il rie pas
poffible de faire autrement , à moins que de faire le métope , qui dl au-deffus
des colonnes accouplées de quatre parties plus large que les autres , ce qui
dl un défaut de fymmétrie qu'il faut abfolument éviter. Au mile , on n'eft
obligé d'élever ainfi la hauteur de la frife de l'Ordre Dorique , qu'autant
que l'on fera ufage des colonnes accouplées ; & toutes les fois qu'il n'y en
aura pas , on fera très-bien de remettre la hauteur de l'entablement dans fa
proportion ordinaire , c'eft-à-dire , au quart de la colonne (*).

Quand il y a des angles rentrants , il faut d'abord fe rendre compte fi ces
angles portent fur deux colonnes , comme celle A B , fig. ir & 5 , ou s'ils
portent d'un côté fur une colonne , comme celle E , fig. s & 6 , & de l'autre
fur un pilaftre F , même figure.

Dans le premier cas , il faut que la dillance des axes , vue de face & de côté,
foit égale entre elles , , que la dillance A e, fig. y , foit égale à
celle B e , même figure. Dans le fecond cas , l'axe du pilattre F , fg. 2 & 6,
vu de face , ne doit pas être plus éloigné de la colonne E , que fi l'angle étoit
porté par deux colonnes ; mais vu de côté , il. doit être plus diftant de la
moitié de la diminution de la colonne , de maniere que la dillance fF ,fig. 6,
foit égale à celle A e , ou e B , fig. s ; & que la diftance f E , foit plus confi-
dérable que ces dernieres de deux parties de modules , qui font la moitié de
la diminution de la colonne ; ce qui et tout naturel , puifque le pilafire ne
diminue pas par le haut comme cette derniere , & qu'il faut toujours que
l'entablement tombe à-plomb du fût fupérieur des colonnes & des pilaftres,
fur-tout quand ces derniers font apparents , comme ceux F & G , fig. 6.

Quand ce font des pilaffres qui forment un angle , ainfi que ceux F , G , la
diflance de leur axe doit être à égale celle E f, c'eft-à-dire , avoir de plus qu'à
des angles formés par des colonnes , la moitié de la diminution de ces mêmes
colonnes , qui eft , comme je viens de le dire , de deux parties pour l'Ordre
Dorique , & de trois parties pour les Ordres Ionique & Corinthien ; & on doit
suffi obferver que les diflances des axes de ces pilaftres (oient égales entre
elles , ainfi qu'on peut le voir dans lafig. 6, où la difiance Fg , eft égale à
celle g G , & ces deux dernieres à celle f E.

enee=ter

PLANCHE
3191

(•) Si j'ai lait choix de l'Ordre Dorique pour
donner des exemples de la maniere d'appliquer
les Ordres d'Arcliteaure à la décoration des
façades, ce n'eft pas qu'on faire beaucoup d'ufage
de cet Ordre dans les ouvrages de Treillage
mais c'eft parce que cet Ordre étant le plus
s'agile à traiter, à caufe de la régularité des
eseespanisuents de fa frite 8t de fa corniche , il

TARI LL 4 G EU R.

fournit p lus de moyens de faite fend r la difficulul
de l'application de ces mêmes Ordres & en même-
temps ceux dom il faut fe fervir pour le faire
avec tout l'avantage & la perfeftion poffibles,
rien n'étant fi commun que l'emploi des Ordre*
d'Architefture , mais auffi rien de plus rare qu'usa
Ordre bien exécuté, foit en tout ou en partie.

R 12
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1070 L'ART DU TREILLAGEUR, Chep. I.
En difpofant les angles rentrants des entablements ainfi que je viens de l'en-

feigner , il. arrive que quand il y a des pilaftres derriere les colonnes , l'angle

,fig. 5 , rentre de deux parties en arriere du nud du pilaftre , ce qui cil
égal , quand ce dernier n'eft pas apparent ; mais s'il arrivoit que la colonne A

fût fupprimée , cette rentrée de l'entablement fur le nud du pilafire feroit un
mauvais effet ; auquel on ne peut remédier qu'en partageant la différence par
la moitié , c'eft-à-dire , en faifant porter l'entablement à faux fur le nud fupé-
rieur de la colonne d'une partie feulement , & au contraire en le faifant rentrer
d'une partie fur le pilaftre , ce qui alors oblige de rentrer l'axe de la colonne
B , 8z par conféquent du pilaftre qui eft derriere , d'une partie de plus que
fa diftance ordinaire , prife de l'angle faillant de l'entablement.

Quand les pilaftres regnent feuls fur un avant-corps , comme celui I , fig. 6,
l'entablement tombe à-plomb du nud de ces derniers , ainfi que je l'ai obfervé à
cette figure ; mais quand ils font fupprimés , & que s'il y en a un, il eft caché
derriere une colonne , comme au corps H, fig. 5 , l'entablement ne doit plus
tomber à-plomb du nud du pilaftre , mais rentrer en arriere , & faire avant-
corps fur le nud de la partie H d'une ou deux parties tout au plus , comme
je l'ai obfervé dans cette figure.

Quant à la maniere de connoître le nombre de modules ou de parties de
modules qui doivent fe trouver depuis un axe d'une colonne faifant avant-
corps , jurqu'à celui de la colonne qui rait arriere-corps , elle eft très-facile à
quelque Ordre que ce foit , puifqu'il ne s'agit que de compter combien de par-
ties il y a depuis l'axe de la colonne jufqu'au nud de l'entablement , enfuite
la faillie de ce dernier jufqu'au devant de la moulure qui couronne le modillon
ou le mutule ; plus, la moitié de la largeur de ce dernier , y compris la faillie
de cette moulure , ce qui, additionné le tout enfemble , donne la diftance
demandée , par le moyen de laquelle le compartiment de la corniche de l'en-
tablement - devient régulier & fans aucune efpece de mutilation ni de péné-
tration , puifque les angles des moulures qui couronnent les modillons ne
font que fe toucher fans fe joindre.

Pour rendre les compartiments plus parfaits , on met entre la faillie de la
moulure qui couronne le modillon vu de face , & celle qui couronne le mo-
dillon vu de côté , une diftance égale au champ qui regne au-devant du mo-
dillon jurqu'à l'arête du larmier ; ce qui fait d'autant mieux , que toutes les
caffettes des angles deviennent égales, ainfi qu'on peut le voir à la fig. y , où
les caffettes i , 1, des angles rentrants , font égales à celles des angles faillants
m , n.

Cette méthode eft générale pour tous les Ordres ; cependant à ceux où il y
a un modillon placé fur l'angle de la corniche , comme , par exemple , à l'Or-
dre Corinthien, & qu'on emploie cet Ordre en colonnes & pilaftres , fi ces der.
niers fe trouvent à des angles , il faut , pour que les cafféttes de la corniche

PLANCHE
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SECT. L §. III. Application des Ordres Grecs cl la de'corcition , &c. tem
foient régulieres , & par conféquent les entre-modillons égaux , il faut, dis:.
je , donner moins de faillie aux membres inférieurs de la corniche, afin qu'il n'y
ait pas plus de diflance du dehors du modillon de l'angle jufqu'àTaxe  du pilar^
tre , que fi l'entablement .értoit porté par une colènne. Comme cette différence
de faillie clans la partie fupérieure de la corniche dl de trois parties , on pourroit
la faire un peu moindre , foit en forçant la largeur du modillon de l'angle ,
ou bien la largeur de la caffette ou des champs de côté , afin de lui conferves
fa forme quarrée autant qu'il eft

Que les angles foient droits , comme dans les fig. f & 6 , ou qu'ils foient
aigus ou obtus , comme il arrive quelquefois , il faut prendre les mêmes pré-
cautions pour l'arrangement des corniches des entablements , qu'il faut tou-
jours tracer toutes détaillées , du moins à l'endroit des angles , & cela avant
que de rien arrêter , tant pour le plan que pour l'élévation d'un Edifice quel
conque , fi on veut éviter les défauts dans lefquels tombent fouvent ceux qui
ne veulent pas prendre le foin de faire ces développements. Voyel les fig. 3
& 4 qui repréfentent les plans des élévations fig. 2$ dont les principales
dimenfions n'ont été arrêtées d'une maniere fixe, qu'après que le plan de la
corniche a été tracé , ou du moins qu'après que je nie fuis rendu compte
par le moyen du calcul , des diftances que pouvoient avoir les différents entre-
colonnements des fig. r & 2 $ & de celles des axes des colonnes & des pilaftres
des angles.

Les avant-corps d'un Edifice s'annoncent ordinairement par quelques cou-
ronnements, comme les frontons , les amortiffements , &c.

Les frontons fig. r , font des corps d'Architeéture dont l'ufage eft de tenni-.
ner les principaux corps d'un Edifice , dont ils annoncent l'extrémité du com l

ble , auquel leur forme aiguë efl à-peu-près femblable.
Ils font compofés de deux corniches inclinées qui viennent fe joindre au

milieu en b , & s'appuyant au point a , fur la corniche horizontale a c , dont
on a fupprimé le premier membre de la cimaife fupérieure , de maniere que
e elt la moulure fupérieure de la cimaife rampante qui vient profiler fur la
moulure inférieure de la cimaife horizontale , & avec la cimaife horizontale
de rarriere-corps , ce qui rend la faillie de la moulure rampante un peu ca.
mufe , ainfi qu'on peut le voir à la fig. r.

Les corniches rampantes des frontons font compofées des mêmes membres
que les corniches horizontales , & on y met également des modillons ou des
mutules , qu'on place à l'à-plomb des corniches horizontales , ce qui augmente
un peu la largeur de ces derniers. Les modillons ou les mutules des corniches
des frontons font ordinairement biais , ainfi que les profils des moulures qui
les couronnent : il feroit cependant plus raifonnable qu'ils fuffent perpendicu-
laires à leur corniche ; mais ce n'a pas l'ufige.

La proportion de la hauteur des frontons , à leur largeur comme s eft

PLANCHE
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à 5 , pris du deffous de la premiere moulure de la cimaife inclinée , jufqu'au
defrus du premier membre de la cimaife horizontale , & aux deux extrémités

de cette derniere.
On a encore la hauteur des frontons , en prenant la diflance o c , qu'on

porte de c en p ; & de ce point , comme centre , & de la diftancep o , on dé-
crit un arc de cercle o q b , dont la rencontre avec la ligne perpendiculaire ,
donne la hauteur du fronton prife du deffous de fa principale moulure de la
cimaife. Cette feconde maniere de déterminer la hauteur du fronton , eft celle
dont j'ai fait ufage dans la fig. z , & elle revient à peu de chofe près , à la
pioportion de la premiere.

Les frontons font quelquefois d'une forme circulaire, comme la ligne o q b;
mais il eft rare qu'on en faffe ufage dans des décorations d'une expreffion un
peu délicate , vu que leur forme lourde convient plutôt aux ordonnances d'un
caradtere folide , ce qui n'eft pas du reffort des ouvrages de Treillage.

L'efpace d, compris entre les corniches inclinées des frontons, fe nomme
tympan , 8c eft ordinairement rempli par des bas-reliefs , comme dans la
fig. x , ou bien par un cartel , dans lequel on place des chiffres ou des
armoiries.

Quand les avant-corps font d'une très-grande largeur , on ne doit pas les
couronner par un fronton, parce que la hauteur de ce dernier deviendroit
trop confidérable , comparaifon faite avec la hauteur de l'Ordre , dont il ne
faut pas qu'il furpaŒe la moitié , ou tout au plus les deux-tiers.

Si les frontons trop larges , 8c par conféquent trop hauts, font un mauvais
effet , ceux qui, au contraire , font trop petits , ne font pas mieux , vu que
leur tympan fe  trouve réduit prefqu'à rien ; c'eft ce qui m'a déterminé à
écarter la colonne de l'angle B, de celle C, fig. r , au lieu de les accoupler
comme celles D E , fig. 2 parce qu'un fronton élevé fur ces dernieres feroit
devenu trop petit. On met des frontons fur des corniches de chambranles ,
de croifées & de niches , ainfi que celui e , fig. 2 ; & c'eft la feule place ,
excepté les principaux avant-corps d'un Edifice , où l'emploi des frontons
puilre être toléré.

Que les frontons foient triangulaires ou circulaires , il ne faut jamais les
couper par des refLuts , & encore moins les enrouler, ce qui eft un abus dont
on doit bien fe donner de garde , malgré les exemples qu'on en a.

Les arnortifrements font des corps d'Archite6ture ordinairement couronnés
d'une corniche , & dont la partie principale f g , fig. 2 , eft d'une forme fi-.
nueufe , tant de face que de profil , ce qui les dillingue des attiques dont
je parlerai ci-après. Les amortiffements fervent à couronner des avant-corps qui
font trop étroits pour qu'on puiffe y mettre un fronton, & fupportent ordi-
nairement un couronnement de Sculpture quelconque, comme des trophées,
des figures elfes ou, couchées , des armoiries , &c.

Le
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Le milieu des. amortiflèments eft ordinairement orné d'une table plus ou

moins riche-, felon rexprefrion de l'Ordre qu'ils couronnent ; & leur premier
focle doit toujours être d'une largeur égale à celle du corps fur lequel il eft
placé , comme on peut le voir dans la fig. sr. La hauteur des amortiffements
ne doit pas furpairer celle de la moitié de la hauteur de la colonne , & cela du
deirus de leur corniche au-deffous de leur focle , qu'on fera plus ou moins
haut , felon la plus ou moins grande faillie de l'entablement', & la diftance
d'où ils peuvent être apperçue.

Les entablements font, en général , toujours couronnés , ou i pour rnieut
dire , furmontés par un corps d'Architeéture quelconque , foit par un fimple
focle , comme à la fig. 2 9 ou bien par une baluftrade , comme à la fig. r.

Les baluftrades font des efpeces de piedeftaux , dont le dé eft percé à jour
'de diftance en diftance , & rempli par des efpeces de petites colonnes d'uns
forme contournée , nommées haluflres. Quand les baluftrades fervent de couron-
nement aux Edifices , comme dans cette figure , leur hauteur eft relative avec
celle de la colonne , pour mieux dire, avec fon diarnetre parce qu'à tou-
tes les ordonnances la baluftrade doit avoir quatre modules & demi de hauteur;
favoir , un demi-module pour la corniche ou tablette r, fig. r , deux modules
pour la hauteur du dé , & par conféquent du baluftre s , un demi-module
pour celle du premier focle t , & un module 8c demi pour le fecond focle ou
piedouche u. Si l'on n'avoit pas de diametre de colonne donné , mais feulementla
hauteur de la baluftrade , on diviferoit cette hauteur en neuf parties égales, dont
une pour la tablette , quatre pour le balultre , un pour le premier focle , & trois
pour le fecond.

Le baluftre efi compola de quatre parties ; favoir, , fon chapiteau z le col 2
la panfe 3 , & la bafe 4 , dont on a les proportions de la maniere fuivante.

On divife toute la hauteur du balultre en cinq parties égales , dont on
prend une pour la bafe. Cette premiere divifion fe fubdivife en douze parties
égales, lefquelles fervent à déterminer la groffeur du baluftre, comme je le
dirai ci-après ; le refte de la hauteur du baluftre fe divife en cinq autres
parties, dont une eft la hauteur du chapiteau , qu'on fubdivife en trois parties
égales, dont une pour le gorgerin , une pourles moulures qui le couronnent,
& l'autre pour le tailloir. Le relie de la hauteur du baluftre , c'eft-à-dire l'ef-
pace refte entre la bafe & le chapiteau i fe divife encore en cinq parties
égales , dont deux fervent à déterminer la hauteur de la panfe , & les trois au-
tres celle du col , dont la groffeur eft la moitié de celle de la panfe , laquelle
a plus ou moins groffe felon l'expreffion de l'Ordre fur lequel le balultre efl
placé ; à l'Ordre Dorique , la parafe doit avoir vingt-trois douziemes de la haie
teur de fa bafe , c'eft-à-dire , deux fois cette bafe moins un douzieme ; à l'Or.
dre Ionique , vingt-deux douziemes , au Cornpofite vingt-un & au Corinthieh
vingt. La parafe de ce dernier baluftre ti eR féparée de fon col par aucun*

Tâta: tediczu.g. 	 s ri%
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	  moulure ; mais elle a taillée en forme de poire ; de forte que le col & la panfe

'FLANC
" ne font pas deux parties féparées comme aux balultres des autres Ordres , qui

efor tous font -ronds par leurs plans , à l'exception du Dorique , qui eft quarré.
Aux baluftres qui font ronds par leur plan , il faut toujours que la plinthe de
leur bafe & le tailloir de leurs chapiteaux foient quarrés , malgré les exemples
contraires.

Les balufires doivent être efpacés , tant pleins que vuides , , qu'il
y ait entre deux cols la largeur d'une panfe , & entre deux panfes la largeur
d'un col. Le nombre des bah:dires doit toujours être non-pair , afin qu'il s'en
-trouve un au milieu de -la travée:; que leur nombre ne foit pas moindre que
cinq, & ne furpaffe pas celui de treize, du moins autant qu'il eft poffible. A
l'extrémité de -chaque travée de baluftre, il faut mettre des petits pieds-droits
x, nommés auffi acroteres , lefquels doivent avoir à-peu-près la largeur d'un
baluftre, & être diffants de la panfe du dernier baluftre de la largeur d'un col.

La longueur des trav éesde baluftrade, ou , pour mieux dire , leur largeur , eft
-déterminée par celle des entre-colonnements, à rà-plomb defquels il faut que
les piédeftaux reffautent , encore que l'entablement paire droit.

En général , les baluftrades & les baluftres doivent être d'une richeffe analo-
gue à celle de l'Ordre fur lequel ils font placés; & lorfque leur dé eft orné de
tables, il faut que ces dernieres (oient difpofées comme celles des piédeflaux des
colonnes des Ordres, en obfervant toutefois de les faire un peu moins riches.

Au - deffus des baluftrades ou des rodes placés fur les entablements ,
on met quelquefois des ouvrages de Sculpture , comme des figures , des
trophées , des vafes, des caffolettes , &c ; chacun de ces différents ornements
doit être en rapport avec la hauteur de la colonne. Les figures doivent avoir
de hauteur le tiers de celle de la colonne , plus celle d'un focle placé deffous
dont la hauteur doit être égale à celle de la moitié de la tête de la figure ; cette
proportion eft toujours la même , (oit qu'elles foient placées fur les colonnes
ou dans une niche , comme celle M, fig. 2 ; clans ce dernier cas , il faut que
l'oeil de la figure foit placé au centre de la niche , ce qui fait qu'on met
quelquefois fous la figure un piédouche ou stylobate qui l'éleve à la hauteur
convenable, quand il arrive, comme dans cette figure , que la niche ers plus
haute qu'il ne faut pour que la figure qu'on y place atteigne à la hauteur du
centre de cette derniere. Quand à la place des figures on mettra des enfants ,
on leur donnera de hauteur la moitié de celle de la figure, ou le fixieme de
celle de la colonne. Les trophées , foit de guerre , de pêche, de chaire ou au-
tres , doivent avoir de hauteur les deux tiers de celle des figures , ou les deux
neuviemes dé la hauteur de la colonne , ce qui eft la même chofe. Les vafes  doi-
vent avoir la même hauteur que les trophées. Enfin les caffolettes auront la
moitié de la hauteur du vafe , ou un neuvieme de la colonne.

Les Edifices dans la décoration derquelson emploie les Ordres d'Architedture
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ne font pas toujours à un feul étage , ce qui a fait imaginer de mettre plufieurs
Ordres les uns fur les autres , pour décorer chaque étage , ou même pour en PLANCHA

décorer un feul, comme on a fait long-temps à nos portails itl'Eglifes &	 341;

à la décoration des façades des Palais.
Comme ce n'eft pas ici le lieu de faire connoltre les défauts qui réfultent

de l'abus qu'on a fait de furmonter les Ordres au-defrus les uns des autres , je
me contenterai de dire que pour éviter ces défauts y on a cru ne devoir em-,

ployer qu'un feul Ordre à la décoration de la plupart des Edifices , quoique
ces derniers ayent plufieurs étages , & cela en plaçant l'Ordre d'Architeéture
fur un foubaffement , comme le repréfente la fig. z , ou en le furmontant d'un
Attique, comme dans la fig. 2 , ou en faifant ufage de l'un & de rautre , au
milieu defquels l'Ordre fe trouve placé.

Les foubafrements ne font , à proprement parler , que des piédeflaux très.;
élevés, dans lefquels on perce des ouvertures A, A , fig. i , pour éclairer ou
donner entrée dans les étages au rez-de-chauffée. La hauteur des foubalre-
ments doit être égale aux deux tiers de celle de l'Ordre placé defrus ( ou qui
eft fuppofé y être , ce qui eft égal ) , y compris celle de l'entablement , plus
un focle de deux modules , qu'on fuppofe être placé fous les colonnes , quoi-
que ce focle puiffe être plus haut , & qu'il puiire y avoir même des piédel:
taux , ce qui ne change rien à cette proportion, qui eft la phis grande qu'on
pUifre donner aux foubafrements, qui peuvent être réduits jurqu'à la moitié
de la hauteur de l'Ordre , y compris l'entablement & même un focle dé deux
modules. La corniche B des foubafrements , doit avoir de hauteur un module
de l'Ordre de deffus ; fon gorgerin C , la moitié de la largeur de la corniche ;

rafiragale D , le tiers du gorgerin , ou - tout au plus la moitié. Cette cor-
niche , ainfi que les ouvertures des foubaffèments , doivent être d'une exprel
fion plus folide que celle de l'Ordre qui eft placé defrus , ainfi que je l'ai ob-
fervé à la fig. r , où la corniche & les ouvertures du foubafrement font d'ex.-
preflion Dorique : cependant comme les foubaffements font des efpeces de
plédeltaux , il feroit raifonnabk que leurs corniches fuirent d'un même profil
que celle du piédellal de l'Ordre qui placé fur le foubaffement.

Les focles des foubafrements doivent avoir de hauteur le fixieme de celle
de ces derniers , ce qui revient à-peu-près à deux modules de l'Ordre de
deffus ; & quand on y met un double focle , il faut qu'il ait de hauteur le tiers
du premier.

La décoration des foubalrements doit être très-fimple , pour faire valoir
rOrdre du defrus : on emploie quelquefois dans la décoration des foubairements
les refends , les bofrages ou autres membres d'Architeiture , dont je ne parlerai
pas ici , vu qu'on n'en fait jamais aux ouvrages de Treillage.

L'Ordre Ionique de cette figure eft difpofé en forme de colonnade , au-
musent dit périftyle ce qui n'eft autre cliofe qu'une gallerie qui eft quelquefois
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aclofrée , ou bien ifolée comme celle-ci , dont le plan eft repréfenté fig. 3. Les

PLANCHE  des périftylespeuvent être folitaires ou accouplées, comme dans les
3t'. fig. I -6?3 ., fur-tout quand ils font d'une certaine longueur , parce que

les colonnes ainfi accouplées annoncent plus de folidité. Que les colonnes
foient accouplées ou folitaires , il faut que leurs entre-colonnements foient
dune ouverture proportionnée avec l'expreffion de •'Ordre cette proportion
doit être prife du defrous de l'entablement au-deirus de l'appui de la baluftrade,
ainfi que je l'ai obfervé dans la fig. r , du moins à peu de chofe près.

La largeur d'un -périftyle doit être égale à celle des entre-colonnements , afin
que les plates-bandes foient égales de longueur 8t que le plafond qui eft en-
tre elles foit exaélement quarré.

On nomme plates-bande , le defrous de l'entablement , ou , pour mieux
dire , de l'architrave , lequel paire droit d'une colonne à l'autre , foit fur la
longueur , foit fur la largeur d'un périftyle , ainfi que celles E, E, fig. 3, que rai
indiquée par des lignes pon6tuées fur le plan des bafes des colonnes. La largeur
:les plates-bandes doit être égale au fût fupérieur des colonnes ; & elles font
ornées de l'architrave de l'Ordre dans l'intérieur des entre-colonnements. Ces
architraves fupportent les plafonds de ces derniers ( c'eft-à-dire , des entre-
colonnements ) & ces plafonds font ordinairement creufés en vouffures , com-
ene je rai indiqué par des lignes pon6tuées, tracées fur l'élévation , fig.

Quand les colonnes font accouplées , comme dans cette figure , comme rd:
pace F, fig. 3 , qui mile entre les deux plates-bandes , n'efl pas fort confi-
dérable , on ne fait pas régner l'architrave de l'Ordre dans ce vuide , c'eft-à-dire,
fur les &nés des plates-bandes ; mais on fe contente de réparer ces dernieres
par un renfoncement dont la hauteur eft à-peu-près égale à la premiere face
'de l'architrave. Voyer la fig. r , où j'ai indiqué ce renfoncement par des lignes
pon6tuées.

Le defrous des plates-bandes E, fig. 3 , eft orné Toit de calrettes & de rofaces
ou funplement d'un ravalement dans toute leur longueur , dans lequel on
met des ornements courants. Le deffous des plafonds G, G, même figure, eft
aufri orné de divers compartiments , (oit ronds ou quartés , lefquels font en-
richis de Sculpture , comme des trophées en bas-relief , des guirlandes , &c.

Quand les périllyles font élevésfur un foubaffement , comme à la fig. x , le
vuide de leur entre-colonnement entre les focles qui portent les colonnes , doit
être rempli par des travées de baluftres ou des entre-lacs , comme ceux H,
fig. r. Que ces travées (oient remplies d'une façon ou de l'autre , il faut que
leur hauteur , du defrus de leur tablette , foit afrujétie à la grandeur humaine ,
ce qui fait qu'elles ne peuvent pas avoir plus de deux pieds & demi de hau-
teur 3 pris du demis du fol intérieur , & autant qu'il eft poffible , on fait
régner le defrus des - tablettes avec le deffus des (odes des colonnes , qu'on
drue* à la hauteur des baltiftrades ainfi que je l'ail fait ici.

Les
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Les travées des balultres fe placent quelquefois au milieu de l'axe des co-

tonnes ; mais on fait mieux de les faire tomber à l'à-plomb de l'entablement Pf ANCHE

extérieur , ce qui grandit l'intérieur du périftyle Sc donne à ceux qui s'y pro=
menent la facilité d'appercevoir plus aifêment ee qui fe paire au-dehors.

Quand la partie Supérieure des périftyles n'eft pas terminée en terrafre , &
qu'elle ne peut pas fervir à la promenade, il n'eft pas nécelraire de les couronner
d'une baluftrade , à la place de laquelle on fait beaucoup mieux d'y mettre un
focle orné de tables , foit faillantes ou renfoncées , au-defrous defquelles on fait
régner une plinthe ou premier Code , qui profile à rà-plomb du nud du fût
fupérieur des colonnes.

Cette maniere de terminer un périftyle , vaut d'autant mieux, qu'on ne répete
point les baluftrades , & qu'on ne doit employer ces dernieres qu'oii elles
peuvent & doivent fervir d'appui.

Les fig. 2 & .4 , repréfentent l'élévation Sc le plan d'une ordonnance Ioni-
que , placée fur un piédeftal & furmontée d'une Attique , efpece d'ordonnance
employée par les Athéniens pour couronner leurs Edifices , & en cacher le
comble.

Les Modernes ont fait des Attiques une efpece d'Ordre-pilaftre , dont le dia-
metre eft à fa hauteur comme z eft à 6, Sc on l'emploie dans les étages fupé-
rieurs, en y perçant des croifées , malgré l'exemple & l'autorité des Anciens,
qui ne faifoient , comme je l'ai déja dit , u.fige des Attiques que pour cou
ronner leurs édifices.

L'Ordre Attique , tel que les Modernes l'emploient, & que je l'ai repré.:
fenté ici , doit avoir de hauteur du defrus de fi corniche au-cleirous de fon
focle , la moitié de celle de l'Ordre qui eft placé au-delrous , à compter du
deffus de fon entablement au-defrous de fon focle ou du piédeftal , fuppofé
qu'il y en ait un, comme dans la fig. a.

Cette hauteur eft la plus confidérable qu'on puiŒe donner aux Attiques
qui peuvent être réduits jufqu'au tiers de la hauteur de l'Ordre, y compris
l'entablement & le rode ou le piédeftal.

Toute la hauteur de l'Attique fe divife en huit parties égales dont une à
la corniche I , fig. a , fix au pilaftre L , 8c une partie pour le focle Ai; une
des fix parties du pilaftre fert pour la hauteur du chapiteau H avec fon tailloir ,
non compris raftragale & une demi-partie peur la hauteur de la bafe: relie
quatre parties & demie pour le fût du pilaftre , qui eft ordinairement ravalé ,
& qui a de largeur le fizieme de fi hauteur , y compris baie & chapiteau. La
corniche de l'Ordre Attique Moderne, eft ordinairement architravée, & fon
profil doit être d'une même expreffion que l'Ordre de defrous ; & quand on met-
ors des bene:rades figures , vafes &.c, au-defrus des Attiques , il faut leur
donner de hauteur les cinq fixiemes de ceux du même Ordre.

Les chapiteaux Attiques font plus ou moins riches felon l'expreffion da
TaZILLAGE171t.
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l'Ordre fur lequel ils font placés. Les uns, comme celui N, font compo;-
fés de deux rangs de feuilles , dont celles de defrus portent fous le tailloir , &
font au nombre de trois ; (avoir , . une au milieu, & les deux autres reployées
fur l'angle. Il y a quatre feuilles au rang de defrous , dont deux de face , &
les deux autres de profil.

L'autre chapiteau O a des volutes comme le chapiteau Corinthien , & un
rang de feuilles au nombre de trois , dont une de face , & les deux autres
reployées fur l'angle ; les bafes des pilaltres Attiques font aufli plus ou moins
riches, & la faillie du pilaftre doit être d'un fixieme de fon diametre.

Les croifées Attiques doivent avoir de largeur les cinq fixiemes de celle de
l'Ordre de deffous , & avoir de hauteur une fois & demie leur largeur. Comme
dans les ouvrages de Treillage , on ne fait pas ufage des croifées Attiques , je
ne m'étendrai pas davantage à ce fujet. L'efpace que ces croifées occupent,
doit être remplacé par des tables P , fur lefquelles on met des trophées ou
autres ornements de fculpture.

L'ordonnance Ionique , repréfentée dans la fig. 2, peut fervir à décorer
la principale entrée d'un Jardin ; & dans le cas où on voudroit qu'elle fervit à
terminer le point de vue d'une allée, on pourroit convertir fon arcade en une
grande niche , fur le plan de laquelle on mettroit deux colonnes , comme
je l'ai indiqué dans le plan fig. 4, où le plan de cette niche eft marqué par
des lignes pon&uées.

Il faut faire attention que le point de centre de cette niche ; doit être placé
au devant de la faillie de l'entablement , afin que la faillie de ce dernier
ne rentre point en-dedans, comme il arriveroit néceffàirement, fi ce point de
centre étoit placé au nud du devant des colonnes.

Ce que je viens de dire touchant les trois Ordres d'Architeéture Grecs ,
leur application à la décoration des Edifices , & les diverfes parties qui accom-
pagnent ces Ordres , renferme à-peu-près tout ce qu'il efi néceffaire que les
Treillageurs. Tachent d'Architecture , pour être en état non-feulement d'exécuter
les deffins qui leur font donnés par les Architeétes , mais encore pour en
compofer eux-mêmes , du moins exempts de fautes groffieres. Si je me fuis un
peu étendu fur cette partie de l'Architeéture , quia pour objet la décoration ,
ce n'a pas que les ouvrages de Treillage (oient abfolument affujétis à toute
la févérité des regles de l'Architeéture ; au contraire , c'eft, à ce que je crois,
le cas où l'on peut le plus s'écarter des regles , & fe permettre des licences ,
qui, fans faite tort à l'enfemble de la décoration, donnent la facilité de laiffer
plus de carriere au génie pour produire des décorations d'une expreffion en
même-temps riche & légere. Mais pour s'écarter des regles , il faut du moins
les connoitre pour être en état de diftinguer celles qu'il eft abfolument effen-
tiel de fuivre , & celles dont on peut s'écarter. La route que j'enfeigne ici , eft
peut-être un peu longue & difficile à fuivre ; mais c'eft cependant l'unique &
celle qu'ont fuivie tous ceux qui fe font dillingués dans leur état.

FLANCHE
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SECTION SECOXD - E.

Notions élémentaires de l'Art du Trait , relatives à celui du Treillageup.

L'ART du Treillageur a pour objet non-feulement la décoration des jardins,
mais encore la confiruetion de différentes pieces Propres à procurer l'ombre
& le frais , comme les Salions & les Cabinets de Treillages, les Galleries ou
Berceaux , 8cc , lefquelles font toutes recouvertes en defrus par des parties de
treillages , formant Toit des dômes ronds ou en impériales , des calottes , des
voûtes , (oit en arcs de cloître ou en berceaux , des vouffures de toutes les er-
peces, des trompes, des queues de paons ou panaches , des lunettes , &c,
dont il faut déterminer non-feulement les différentes courbures prifes géomé-
tralement, (c'efi-à-dire , perpendiculairement à leurs faces ), mais encore celles
que produifent les angles de ces voûtes , lefquelles font toutes difpofées en
différents compartiments réguliers , du moins autant que ces différentes par-
ties peuvent le permettre. Il di donc efrentiel que les Treillageurs (oient bien
inftruits de la partie de l'Art du Trait qui a pour objet la maniere de déter-
miner la courbure des arêtiers & des différentes parties de voûtes , & auffi le
développement des furfaces de ces mêmes voûtes, pour pouvoir parvenir à y
tracer toutes fortes de compartiments. Ces notions de l'Art du Trait , font
d'autant plus nécefraires aux Treillageurs , que c'eft eux qui tracent aux
Serruriers la courbure , ou , comme ils dirent, le fimblo des fers qui entrent
dans la confiruétion des voûtes de treillage , dont non-feulement ils augmen-
tent la folidité, mais encore auxquels ils &tarent une forme confiante & du-
rable , le fer n'étant pas , ainfi que le bois , fujer à fe cintrer inégalement ni
à fe redreffer quand une fois il a reçu la forme convenable.

Je n'entrerai pas ici dans le détail de la forme que peuvent prendre les dif-
férentes voûtes des ouvrages de Treillage , vu que ces formes peuvent être
variées à ; je nie contenterai donc-de donner quelques exemples géné-
raux applicables à tous les cas, du moins autant qu'il me fera poffible de le
faire.

La fig. r , repréfente le plan d'un Berceau en angle , dont les faces repré.
fentées en élévation ,fig. 26'4 9 font d'inégale largeur , quoique d'une mê-
me hauteur , & dont la courbe d'arête , repréfentée en plan par la ligne A B ,
fig. x fe trace de la maniere fuivante. Le cintrede l'élévation de face, fig. 2, étant
donné , on le divife en un nombre de parties quelconques , comme aux points
a, b,r ,d,e, puis on abailFe de chacun de ces points des lignes perpendicu-
laires fur le plan , & que l'on prolonge jufqu'à ce qu'elles rencontrent la dia-
gonak A B, fig. I , aux points f , g, h, i, 1, defquels , ainG que de
oeki B , on éleve autant de perpendiculaires , dont la hauteur étant égale à

PLANCHZ
3t2.
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celles de la fig. s , donnent les points rn,n,o,p,q8cr, par lefquels on
fait paffer une ligne courbe , qui dl celle d'arête demandée , & repréfentée

en plan par la ligne A B.
Si cette courbe au lieu d'être placée dire6ement dans l'angle ; comme

celle A B, s'étendoit davantage fur la longueur du berceau , comme , par

exemple , la ligne A C , on fe ferviroit toujours de la même méthode pour

tracer la courbe élevée fur

▪ 

cette ligne , laquelle ne différeroit de celle élevée

fur la ligne A B , que par fon étendue , ainfi qu'on peut le voir à la fig. y ,

où j ai repréfenté cette courbe avec les lignes qui ont fervi à fa conftruc-

don.
. Les côtés du plan repréfenté fig. r , font d'une largeur inégale , comme

je l'ai dit plus haut; ce que j'ai fait afin d'avoir occafion , & cela fur la même
figure , de démontrer la maniere de tracer le cintre de la face d'inégale largeur ,
ce qui fe fait ainfi qu'il fuit.

Le cintre de face étant donné , comme la fig. 2 , on abaiffe des divifions
de ce cintre des lignes qu'on mene jufqu'à la diagonale du plan , aux points
de rencontre de laquelle on les fait retourner parallelement à l'autre côté du
plan, & on les prolonge au-delà jufqu'au travers de l'élévation du petit côté
repréfenté fig. 4, dont on a le cintre en donnant à chacune des perpendicu-
laires qui la traverfent , une longueur égale à celle de la fig. 2 > qui leur font
correfpondantes ; c'elt-à-dire, que la diftance 6 s, fig. 4 , doit être égale à celle
I a, fig. z; celle 7 t , égale à celle 2 b; celle 8 u, égale à celle 3 c;
celle 9 x , égale à celle 4 d; celle ro y , égale à celle 5 e ; & celle G {,
égale à celle E H. Si au lieu d'avoir le cintre du grand côté donné , on avoit
celui du petit côté , cela ne changeroit rien à la maniere d'opérer , puifqu'au
lieu de prendre des mefures fur la fig. 2 > on les prendroit fur la fig. 4.

Il faut cependant obferver qu'il vaut mieux déterminer la forme du plus
grand côté le premier , fur-tout quand elle eft réguliere , comme la fig. 2 >
qui efi un demi-cercle ( la moitié étant prife pour le tout) : fi , au contraire,
c'étoit le petit côté qui fût d'une forme réguliere , ainfi qu'à la fig. 3 , on
cornmenceroit , dans ce cas , par déterminer la forme de ce petit côté , pour
avoir enfuite celle du plus grand , repréfenté fig. 6 , comme je l'ai obfervé
dans cette Planche , où la fig. a , fert également de cintre original à la fig. r ,
& à la fig. 3 , dont elle eft le petit côté, & par le moyen duquel j'ai tracé le
grand repréfenté fig. 6.

Quand au lieu d'un cintre, comme dans la fig. a, on n'a qu'une ligne inclinée;
comme de D à H, on a la longueur de cette ligne dans l'angle du plan ,fig. r ,
par la même méthode que la courbe de cet angle, c'eft-à-dire , qu'il faut élever
fur la ligne A B , une perpendiculaire B r, dont la hauteur Toit égale à
celle E H, fig. 2 ; puis du point A ,fig. r , on mene une ligne droite au
point r , dont la longueur eft celle de la ligne d'arête développée felon l'in-dbnai bn de la ligne D H, fig. 2, 	 Quand
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Quand les berceaux font d'une . forme circulaire ou ovale fur le plan ,

comme dans la fig. 3 , on trace fur ce plan autant de cercles ou d'ovales concen- PLANCHE

triques qu'on a de points donnés par les perpendiculaires de l'élévation de 3/2•

face , ou , pour mieux dire , prife fur un des axes du plan , fi ce dernier eft
de figure ovale , comme la fig. 3 ; & par le moyen de ces cercles ou ovales
concentriques , on a le cintre non-feulement du grand côté repréfenté fig. 6,
mais encore des courbes prifes à tel point du plan qu'on le juge à propos ,
comme , par exemple , celle L I N , prife fur la ligne M N, toujours par la
méthode ordinaire.

Quand les plans fupérieurs & inférieurs des voûtes ne font pas paralleles
entre eux , & par conféquent de formes femblables , comme à la fig. 7 , dont
la partie fupérieure A B C eft un cercle , & la partie inférieure D E F
un quarré-long , de maniere que la diftance D A foit plus grande que celle
C F, on commence par déterminer les deux cintres de face , fig. 8 & r r ,
fuivant la méthode que j'ai donnée ci-deffus , fig. i , z & 4 ; ce qui donne fur
le plan les points a , b,c,d, e &f,g, h,i,k; enfuite fur la diagonale
du plan, prife de l'angle E ; & du milieu du cercle I en B, on trace une
courbe de la même efpece que celle des cintres de face , c'efl-à-dire , une
portion d'ovale ; enfuite des points de divifion du cintre de face , fig. 8 , (ou
de l'autre fig. z z , ce qui eft égal ) , on trace , fig. 8 , les lignes horizontales
lm, no, p q , rs , & t u , qu'on porte fur la fig. 7 , en obfervant
que leurs diflances à la ligne E B , foient égales aux dillances des premieres à
la ligne F C; & des points r , 2 9 3 9 4 & y , où ces lignes horizontales
( ou pour mieux dire paralleles à la ligne E B , fig. 7) rencontrent la courbe
d'arête, on abaiffe autant de perpendiculaires à la ligne E B, lefquelles la
rencontrent aux points x , y , z, t , x . Ces points font néceffaires pour avoir
fur le plan des lignes , par le moyen defquelles on trouve des courbes prifes à
telles parties du plan qu'on le juge à propos. Comme les extrêmités fupérieure
& inférieure" du plan ne font pas paralleles entre elles , par conféquent de
nature différente , il faut que les lignes qu'on trace fur le plan , dont les ex-
ter:lités ont été données par la retombée des trois courbes de face & d'arête,
il faut , dis-je , que ces lignes approchent plus ou moins de la nature de celles
des extrêmités du plan , en raifon de ce qu'elles feront plus ou moins éloignées
de ces mêmes extrêmités ; Cell pourquoi dans le cas dont il eft ici queflion ,
les lignes du plan font autant d'arcs de cercles qui paffent par les points don-
nés , & dont les centres font toujours placés fur les lignes A G,&C G,
prolongées autant qu'il eft néceffaire , de maniere que les dernieres lignes ,
comme celles f x, ou x a , deviennent prefque droites.

Si le plan intérieur , ou , pour mieux dire , fupérieur, étoit un ovale au lieu
d'être un cercle , comme celui A B C, il faudrait que toutes les lignes

TREILLAGEUR. 	 Via
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fuirent elliptiques, du moins celles qui approcheroient le plus de la partie int;

térieure du plan.
Les lignes fx, gy, h 8tc , étant tracées , on a le cintre de toutes les

courbes prifes fur le plan , en fuivant la méthode que rai donnée ci-deffus ,
& par le moyen de laquelle raitrouvé le cintre des courbes fig. 12 & s 3 , pri-

fes fur les lignes H I, & L M, lefquelles lignes divifent le plan en par-
ties égales , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

Si le cintre de la voûte repréfentée en plan , ftg. 7 , au lieu d'être cintré,
foit en demi-cercle ou en demi-ovale, furhauffé comme le petit cintre de
face , fig. 8 , ou furbaiffé comme la courbe prife fur la diagonale E 13 ,

fi," dis-je , ce cintre étoit en S, cela ne changeroit rien à la maniere d'op&
rer ; car après avoir tracé à part les deux cintres des bouts , fig. 9 & z i, & celui
de la diagonale ,fig. zo , on diviferoit la hauteur de ces cintres en un nom-
bre de parties égales quelconques , & des points où ces divifions rencontrent
les cintres de ces courbes, on abaifferoit autant de perpendiculaires qui donnent
la nailance des lignes intermédiaires du plan ; ce qui , je crois ,eft très-facile
à entendre , fi on a fait un peu d'attention à ce que je viens de dire ci•deffus.

Il faut obferver que toutes les opérations font faites de la face intérieure
des courbes , parce que rai fuppofé que c'étoit la partie apparente de l'ou-
vrage ; fi au contraire c'étoit la face extérieure qui fût apparente , on mettroit
l'épaiffeur des courbes en-dedans, au lieu de la mettre en-dehors , comme je
l'ai fait ici.

Ce que je viens de dire renferme tout ce qui concerne les arêtes des ber-
ceaux fuppofés à une même hauteur. Il faut maintenant donner la maniere
de tracer la courbure que produit la rencontre de deux berceaux d'inégale hau-
teur de cintre , ce qui fe nomme en Architecture , une voûte formant lunette
ce qui s'entend de la moins haute, laquelle fe trace de la maniere fuivante.

Le cintre de face du grand berceau étant donné, comme la fig. on le
divife à l'ordinaire en un nombre de parties égales quelconques, qu'on trace
fur le plan, comme je enfeigné ci-deffim , & qu'on peut le voir dans la
fig. 4. On trace pareillement fur l'élévation le petit cintre A B C, fig. I
dont le diarnetre eft borné fur le plan , fig. 4 , ce qui étant. fait , des points
de divifion du cintre de face du grand berceau , on mene autant de paralleles ,
jufqu'à ce qu'elles rencontrent le petit cintre AB C, aux points C, a , b,c, d,
defquels on abaiffe autant de perpendiculaires au plan , & que l'on prolonge
jufqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes de ce dernier, qui leur font corref-
pondantes , c'eft-à-dire,"qui proviennent des mêmes points de divifion du grand
cintre de face ; 8c par chaque point de rencontre de ces lignes, on fait
pater une courbe D E F, qui forme l'arête de la lunette vue en plan,
dorl..,on a la véritable longueur en développant la partie du grand cintre de
face» due laquelle le cintre de la lunette eft compris , ainfi qu'à la fig. 2 

PLANCHE
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SECT. H. Notions élémentaires de l'Art du Trair, &c. 	 1083
la diffance qu'il y a entre chaque ligne parallele eft égale aut divifions du

PLANgrand cintre de face ,fig. I.	 CHZ

343,Ce développement étant ainfi fait, des points F e , f, g, A , du plan , on
éleve autant de perpendiculaires , qui venant à rencontrer les lignes de l'élé-
vation développée , fig. 2. e donnent le cintre de la courbe de la lunette
développée , dont on a la véritable longueur en développant enfuite cette
derniere courbe fur une ligne droite ; ce qu'il efl quelquefois néceffaire de
(avoir, fur-tout quand ces fortes de courbes font conftruites en fer , ce qui
eft la meilleure façon de les faire.

Lorfqu'à la rencontre de deux voûtes , ou, pour mieux dire , de deux ber-
ceaux qui fe croiront à angle droit, on fait une voûte plus élevée , foit en
d6me ou en calotte , donc le plan circulaire prend naiffance au-deffus du cin-
tre des berceaux , ainli que celui G H I , fg. 4 , en plan & en élévation,
fig. 3 , coté des mêmes lettres , l'efpace qui relie du point H au point L ,
qui l'angle du plan inférieur , fe nomme pendentif, ou queue de Paon , par
rapport à l'évafement que forme cet angle pour regagner la différence des
plans fupérieur & inférieur ; la ligne du milieu de ces pendants ne forme
pas une ligne droite en élévation, mais une courbe dont on a le cintre de
la maniere fuivante.

Le cintre de face d'un des berceaux étant donné & divifé comme je l'ai
enfeigné ci-deffus , de chacune de ces divifions on abaiffe fur le plan autant
de perpendiculaires, jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne M I, du plan fig. 4,
laquelle repréfente rextrêmité de l'un des berceaux, 8c qui fait par confé-
quent tangente avec le cercle G H I, du plan fupérieur de chacun de
ces points de rencontre , & du centre N, on décrit autant d'arcs de cercle ,
lefquels venant à couper la ligne L H , donnent fur cette derniere autant
de points , d'après lefquels on trace fur le plan même, ou bien à part , comme
je l'ai  fait , fig. 5 , la cerce de la courbe du milieu du pendentif , cotée des
mêmes lettres que fur le plan & fur l'élévation , fig. 3.

Si au lieu d'une feule courbe, on vouloir en avoir plufieurs , on fe feivi-
roit toujours de la même méthode , ce qui ne fouffie aucune difficulté , du
moins tant que cette courbe formera une ligne droite fur le plan, comme celle
i 1, fig. 4, ce quine peut pas toujours être , comme quand , par exemple,
on veut que ces lignes diviCent en parties égales chaque cerce du plan, com-
me celle m R o ; alors il arrive que cette cerce devient cintrée fur le plan ,
comme on peut le voir clans cette figure.

Il arrive Couvent qu'il fe trouve des voufrures de diverfes fortes dans
des parties de Treillage , lefquelles font données par diSrentes hauteurs de
berceaux , ou par des ouvertures de portes ou autres ; c'eft pourquoi je vais
donner nu exemple de celles qui font les plus compliquées , d'après lequel
on panne en conftruire d'autres d'une forme différente , et cela en fuivant la
sedum méthode que pour celle-ci.
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TeS4 L'ART DU -TREILLAGEUR, Chap. I.

Soit , fig. 6 , l'élévation d'une arriere-voulrure en queue de Paon , ou
contre-partie de Marfeille ; foit pareillement fon plan fig. ro, (la moitié
étant prife pour le tout , comme ci-defrus ) , & fa coupe prife au milieu ,fig.7

on commence par divifer cette derniere en un nombre de parties égales à
volonté , & de chaque point de divifion on abaiffe autant de perpendiculaires
qu'on porte fur le plan , pour y tracer les lignes paralleles a4,63 ,c2 &di,
cotées de même que fur la coupe ; & à chaque point où ces lignes rencontrent
le côté du plan , on éleve autant de lignes jurqu'à la naifrance du cintre de l'é-
lévation. Cette premiere opération étant faite , de chaque point de divifion de
la coupe, on mene autant de lignes horizontales fur la ligne du milieu de la
voulrure , où elles donnent les points i, /, m 8c n , par lerquels , & par ceux
e,f,g,h, on fait pafrer autant de demi-cercles ou de demi-ovales, Toit furhauf-
fés ou furbaiffés , felon la diftance qu'il y a de chacun de ces points à celui I,
centre de la voufrure. Ces cerces étant tracées, repréfentent en élévation les
lignes paralleles du plan , & fervent à donner la cerce de toutes les coupes
qu'on voudra faire à la vourfure , comme , par exemple , la ligne A B , fig. 6 ,
ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On trace à part fig. 8, un parallélogramme, dont un des côtés D Meft égal à
la largeur du plan , ou à la faillie de la coupe , ce qui eft la même chofe ; &
l'autre C D , égal à la ligne A B. On trace fur ce parallélogramme autant de
lignes paralleles & à même diflance que fur le plan; enfuite on prend fur la
ligne A B ,fig. 6 , tous les points de rencontre , qu'on porte fur la ligne CD ,
Fig. 8 , où on fait la diftance C s , égale à A o ; celle C t, égale à A p ; celle
Cu, égale à A g ; & celle Cx, égale à A r ; puis des points s, t,u&x, on
abaiire autant de perpendiculaires; & où elles rencontrent les lignes paralleles
a 49 63 C2 & d r , elles donnent des points par où paire la courbe demandée ,
repréfentée en élévation par la ligne A B. Si on veut avoir une feconde
cerce , comme celle E F , on fait un fecond parallélogramme , dont le
petit côté G H, fig. 9 , repréfente la longueur de la cerce vue de face ,

le refte comme à l'autre que j'ai démontrée ci-deffus ; ce qui dl général pour
toutes les voufrures dans lefquelles on voudra placer des cerces de fer pour
en maintenir la forme & pour la rendre plus parfaite.

Il faut obferver que lorfque les cerces repréfentent une ligne droite fur l'é-
lévation , elles deviennent courbes fur k plan , ainfi que . celles tracées fur la
fig. Io lefquelles ont été données par des perpendiculaires abaif•ëes de l'élé-
vation fur le plan ; & que ces lignes ne peuvent être droites fur le plan , que
quand elles font tracées fur l'élévation perpendiculairement à ce même plan.

Les trompes , fig. z r , s'exécutent rarement en treillage; cependant comme
celaarrivequelquefois , ea nécefraire d'en donner du moins une idée. Leur figu_
re e femblableà un cane, dont l'axe eft horizontal, ou , pour parlerplus claire-
ment, elles repréfentent la moi ié d'un entonnoir couché fur le côté, & dont les

côtés

PLANCHE
3+3.
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SECT. Il. Notions dinzèltaires de t'Art du Trait (Sei xo81
tilt& font échancrés ;loit par une ligne droite , comme celle A C, ou bien
par une ligne courbe , comme celle CG B ; de maniere que la coupe tranf-
verfale d'une trompe de A à B , préfente un demi-cercle fur lequel on prend
des points de divifion à volonté , defquels on abaifI des lignes perpendice.
laires jufque fur la ligne A li , où ils donnent les points a , b , c & d,
par lefquels , & de l'angle D du plan , on fait pafFer autant de lignes qu'on
prolonge jufqu'à celle A C, qui eft le dehors du plan de la trompe ; enfuite
des points e , f, g & h, on trace des lignes horizontales paralleles à celle
E C, qu'on prolonge jufqu'à ce qu'elles rencontrent le côté du plan de la
trompe prolongé jufqu'en E ; & à chaque point de rencontre on abaiffe des
perpendiculaires fur la ligne horizontale E C, à la rencontre de laquelle elles
donnent naiffance à des demi-cercles dont le centre cil en C. L'extrémité du
plan de la trompe qui eft en élévation , fe termine en un point , parce que le
côté du cône ou de l'entonnoir dl coupé ; car s'il -étoit continué jurqu'en E
fa face feroit un demi-cercle comme celui Ey F, et-ainfi des autres lignes hori-
zontales tracées fur l'excédent du plan de la trompe , & repréfentées en élévation
par autant de demi-cercles concentriques à celui Ey F.

Ces différentes opérations étant faites , donnent le moyen de tracer la cerce
de la courbe .d'arête de la trompe , repréfentée en plan par la ligne A C, ce
qui fe fait de la maniere fuivante.

Des points e, f, g, h,C, on abaiffe autant de perpendiculaires à là
ligne E C , qu'on prolonge jufqu'aux cercles qui leur font correfpon-;
dams ; enfuite des mêmes points e, f,g, h8cC, on éleve d'autres lignes
perpendiculaires à celle A G dont la longueur doit être égale à celle des
premieres provenantes des mêmes points , c'efi-à-dire , qu'on fait la longueur
C y égale à celle C F; celle h x égale à celle n r; celle g u, égale

celle m q ; celle f t , égale à celle I p ; & celle e s , égale à celle i o ; puis
par les points A,s,r,u,x 8cy, on fait palfer une ligne qui eft la courbe
demandée , c'eft-à-dire , le cintre de la face d'un des côtés de la trompe , lequel
rem également pour les deux, lorrqu'il eft d'une forme réguliere par Ton plane

Si les côtés de la trompe au lieu d'être coupés droits par leur plan , comme
la ligne A C, étoie.nt terminés par une ligne courbe , comme celle CG B,
on fe ferviroit toujours de la même méthode pour tracer le cintre de fon élé-
vation , comme on peut le voir dans cette figure ; 8c pour avoir la vraie lon-
gueur de cette courbe , il foudroie développer fon plan C G B , fur une
ligne droite , ainfi que je l'ai recommandé ci-deffus , en parlant des courbes
des lunettes, page z 08 3 .

Il arrive quelquefois que le plan des trompes eft d'une forme irréguliere,
comme la , rg. xa ; dans ce cas la courbe de chaque côté fe prend à part 9 ért

le came de chaque demi-cercle 9 repréfentant l'élévation des coupes parolier
lei de la trompe , et donné par des perpendiculaires abaiilles de la rencontre

TEEILLIG.auit. 	 X ir
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■•••••••°- de ces paralleles avec l'axe a b, de la trompe , ce qui donne fur la ligne t

PLANCHE qui eft rextrêmité de cette demiere , les points e , f, g, centres des demi-
343.

cercles h i,lm& no, repréfentés en plan par les lignes p q,rs&ra.
Ce que je viens de dire touchant la maniere de tracer les courbes des an-

gles des berceaux , renferme à-peu-près tout ce qu'il eft abfolument néceffaire
à un Treillageur de ravoir de l'Art du Trait , pour confiruire toutes fortes d'ou-
vrages en Treillage ; &encore pour conduire le travail du Serrurier , auquel
appartient la conitruétion d'une partie des courbes dont je viens de parler,
qui , pour être bonne & d'une courbure parfaite , doivent non-feulement être
faites en fer, & alfujéties à la forme & à la grolreur des bois du Treillage
mais encore en faire partie , du moins autant qu'il eft poffible de le faire ; c'efl
pourquoi avant de paffer au développement des furfaces des berceaux , & à la
maniere d'en tracer les compartiments , je vais entrer dans quelques détails fou-
chant la difpofition de ces fers, fur-tout pour ceux des parties cintrées dont je
viens de parler ci-deffus.

§. 1. De la difpofition (les fers firvant â foutenir les Treillages.

L e S ouvrages de Treillage , quoique légers & délicats en apparence ,
doivent cependant avoir une folidité réelle , pour qu'ils puiffent réfifler aux
injures de l'air , auxquelles ils font continuellement expofés. Cette folidité
confifte non-feulement dans les foins qu'on prend lors de leur confiruetion ,
comme je le dirai en fon lieu , mais encore dans les moyens qu'on emploie pour
les arrêter fûrement en place , & pour lier toutes les parties les unes avec les au-
tres , les bois dont on fe fert étant trop foibles pour réfifler long-temps à
l'air , & pour conferver la forme qu'on leur a donnée.

Le meilleur moyen de donner aux ouvrages de Treillage toute la folidité
palle , eft de faire entrer le fer dans la conftruélion des diverfes parties qui
les compofent , foit pour les arrêter en place , ou pour les lier les unes avec
les -autres -, ou enfin pour les affujétir à une forme donnée, ou pour leur confer-
ver cette même forme ; dans ce dernier cas les fers doivent faire partie du
Treillage , afin qu'étant peints de la même couleur, on n'en puitre pas faire la
différence , du moins au premier coup-d'oeil.

Les parties de Treillage où le fer eft le plus néceiraire , font celles qui
font cintrées foit fur le plan , foit fur l'élévation , ou enfin fur l'un ou l'au-
tre Fens , comme les voûtes ou couvertures de berceaux dont je viens de par-
ler ci-deffus, les fers font fur-tout néceffaires dans les angles de ces voûtes,
foit qu'elles (oient difpofées en arcs de cloître , en voûtes d'arête , &c.

J'ai donné plus haut la maniere de tracer la courbe , ou , pour mieux dire
la cerce de chacun de ces cintres : rèfle maintenant à parler de leur forme •
afin que le Treillageur , foit en état de conduire le travail du Serrurier, qui

PLANCHE
344.
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ne doit rien faire que par Con ordre ; ou du moins en fuient fes avis h Ce qui
eil tout naturel, puifque c'eft le Treillageur qui lui trace tous ces fers h & PLANCHE

qui en déterniine tant la forme que la longueur & la grofféur. 	 344

La Conflaktion & la forme des fers qui terminent les cintres de face des
berceaux , comme celui repréfenté fig. r , n'a rien de particulier , vu que fi
groffeur & fa courbure étant données , di qu'il doit être d'équerre fur tous les
Fens ; mais quand c'eft une courbe qui doit occuper un angle foit rentrant ,
comme lafig. 4, ou bien faillant , comme la fig. 5 , repréfentée en élévation
fig. 2 > il faut que la forme de cette courbe change à mefure qu'elle s'éleve
& que d'un quarré vu fur l'angle qu'elle repréfente par fon plan , à l'endroit
de fa naiffance fig. s & 7 , cote A , elle devienne un hexagone irrégulier ;
comme celui cote B , & Ce termine enfin par un parallélogramme comme celui
cote C. Ce changement de forme eft donné par le reculement du calibre
qu'on mene de c à b , fig. 2 > & toujours horizontalement afin que les lignes
de divifion prifes fur la fig. r , & repréfentées en plan fig. 4 6r 5 , fe trouvent
toujours de niveau , & toujours d'équerre fur ce rens , pourvu que le plan
foit à angle droit , comme je l'ai fuppofé ici , fig. 4 6r 5 .

Ce que je dis pour le dedans de la courbe , doit s'entendre pour le dehors;
c'eft-à-dire , qu'après avoir tracé fon calibre extérieur pat la même méthode
que celui du dedans , on rapproche ce calibre de a à b , fig. 2 > ce qui lui
donne la forme demandée , en obfervant de tracer le milieu de la courbe tant
en deffus qu'en defrous , comme l'indique la ligne e fg h, fig. 4 dr 5 ,
afin d'avoir la ligne d'arête , qui , peu-à-peu , s'efface & fe termine à rien au
haut de la courbe , fig. 2 > tant en deffus qu'en deffous.

Cette courbe ainfi difporée , peut également fervir pour les angles faillants &
rentrants , parce que lorfqu'on y appuie les échalas horizontaux, foit en deffus ,
foit en defous , ils porteront toujours également ; cependant , fi dans le cas
d'un angle rentrant , comme la fig. 4 , on voulait que la courbe repréfentit en
plan un angle creux , comme celui i f 1, on ferait la courbe de deux
pieces fur l'épaiffeur pour en faciliter l'exécution , & on en difporetch la cour-
bure en reculant le calibre du dedans & du dehors , comme à la courbe pré-
cédente. Poyet la fig. 3 , qui repréfente la partie inférieure de la courbe
élevée fur le plan fig. 4 , & cotée des mêmes lettres qu'à ce dernier.

Chaque moitié de courbe forme , par fon plan , un parallélogramme obli-
que comme celui if g m, fig. 4 , de maniere que le c8té extérieur de la
courbe fo trouve biais avec la face du plan , ce qui efl indifférent pour le cas
dont il ait ici queition. Cependant fi on vouloit que le côté de la courbe
retrouvât d'équerre avec la face du plan , comme de i à n , cela ne changeroit
rien à la maniere d'opérer : il n'y aurait que la moitié de la courbe qui krok
plus épi& par le bas en venant à rien du haut , comme l'indique la ligne
• • • laquelle de& pas une ligne droite , mais une courbe doms& par des
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	  lignes paralleles à celle i n , qui partent de la rencontre des divifions du

PLA
544

NCHS plan avec la largeur intérieure de la courbe , & dont la longueur eft terminée
. par d'autres divifions du plan prifes à l'extérieur de la courbe , fig. x , non

pas à l'endroit des lignes paralleles pràvenantes des divifions intérieures , mais
aux points donnés par des lignes qui patient par chacun de ces points de divifion
& tendantes au centre de la courbe , fig. r.

Comme il .eft très-rare qu'on fafre retourner d'équerre les tourbes des angles
rentrants du Treillage , je n'entrerai pas dans un plus grand détail touchant
la maniere d'en tracer les équerres extérieures , que je n'ai t qu'indiquer
ici pour en donner feulement une idée , cette partie étant traitée à fond dans
mon Art du Trait, page 354 &fûiv.

Quand les courbes des angles creux font difpofées =rne je viens de l'en-
feigner , on les joint enfemble par le moyen de quelques clavettes qui patient
.au travers de leur épaifreur , & qu'on rive enfuite, de maniere qu'elles ne fem-
blent faire qu'une feule & même piece , ce qui vaut autant pour les ouvrages
dont il eft ici queRion , que fi on creufoit l'angle rentrant dans une feule
piece de fer , laquelle deviendroit très-cotiteufe , vu la difficulté , de fon
exécution.
' Les courbes d'arêtes des lunettes, repréfentéesfig. 6, doivent aufli changer de
forme dans la longueur de leur contour , foit qu'on veuille que leurs côtés fe re-
tournent d'équerre , en fuivant le cintre dela voûte , comme à la fig. 6 & à la
fig. 8 , ( qui repréfentent en grand la coupe du milieu de la courbe , fig. 6) , ou
que l'on fe contente de faire le defFus de la courbe . parallele à fa face intérieure ,
comme l'indique la ligne p q ; dans le premier cas , il faut , après avoir tracé
le cintre de la courbe & fon développement fur une ligne droite , pour en avoir
la véritable longueur , il faut, dis-je , renverfer peu-à-peu un des côtés de la
piece pour qu'elle devienne dans fon milieu comme la coupe r s qr; au lieu
d'un quarré parfait qu'elle doit préfenter à fes deux extrémités , ainfi que celui
r u sc r. Dans le fecond cas , comme la furface du parallélogramme oblique
pr t, dl-moindre que celle du quarré ruxt,8c qu'il faut diminuer la piece
pour la réduire à la forme du parallélogramme oblique , on commence par lui
donner cette forme qui rallonge peu-à-peu , & on n'en termine la longueur
que quand elle eft tout-à-fait forgée ; alors fes deux extrémités doivent être
parfaitement quarrées , comme dans le premier cas. Quand les courbes d'arêtes
des lunettes font ainfi préparées , on les cintre d'abord fur la face ,
je l'ai enfeigné ci-delrus , & enfuite fur le côté , c'efl-à-dire cfuoimvamnet
Je cintre de la voûte, ce qui n'a pas très-aifé à faire ; c'eft pourquoi je
crois qu'à des ouvrages de conféqirence , on feroit très-bien de confiruire
un modelé de plâtre ou de bois cintré comme l'intérieur de la voûte , où fe-
roit tracé l'ouverture de la lunette, & fur lequel on cinueroit la courbe d'a-
rête de cette derniere , dont le développement , quant à. ce qui regarde la

maniere

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -
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maniere d'en tracer les équerres , deviendroit très-compliqué , s'il falloit gels
fuirent faits avec beaucoup de précifion , ce qui n'eft pas néceffaire ici ; au mile
on peut voir ce que j'en ai dit dans mon Art du Trait, page 390 &fidiv.

Quand les courbes des berceaux s'élevent obliquement à leur plan, comme
les fig. 9 & ro , on les cintre d'abord à l'intérieur , 8t on refoule la maties
fur l'angle qui s'évere , en obfervant que le recoud cintre foit parfaitement
femblable au premier ; puis on acheve de mettre Lecourbe d'équerre toujours en
tendant à fon centre , & ainfi des autres courbes de quelque forme qu'elles
(oient, dont je ne donnerai aucun exemple ici , vu que ce que je viens de
dire di fuffifant pour donner aux Treillageurs toute l'intelligence de ces for..
tes d'ouvrages , qui , quelque compliqués qu'ils puiffent être fe font toujours
par les mêmes principes, du moins à peu de différence près.

Après les fers des voûtes dont je viens de parler , ceux qui fervent à foute
nir les corniches ou autres parties faillantes , font ceux qui demandent le plus
d'attention , parce qu'il faut non-feulement qu'ils fupportent ces mêmes cor-
niches , mais encore qu'ils leur confervent la forme qui leur cil donnée lors
de l'exécution ; c'efl pourquoi avant que de rien déterminer touchant la forme
de ces fers , il faut d'abord tracer en grand le profil de la corniche , comme
par exemple , les fig. II & 12 9 enfuite le détail de toutes les parties qui
les compofent ; après quoi on difpore la branche de fupport F G ,fig. rr, de
maniere qu'elle avoifine tous les membres le plus près poffible , ce qui oblige
quelquefois à la cintrer comme dans la fig. 12. Quant aux parties faillantes ,
comme les larmiers , on les foutient par des brides de fer comme celle 1Y ,

z , lefquelles paffent par-deffus la branche horizontale D F , & font
recourbées en ,defrous en forme d'un mentonet qui entre dans répaifféur du
bois , & qui en fupporte le poids. Ce que je dis pour le larmier fupérieur
doit s'entendre pour le larmier inférieur , ainfi que pour toutes les autres par-,
des faillantes. Quand il y a de grandes parties cintrées , comme celles I L ,
fig. ra , il faut ajouter à la branche du fupport d'autres fers plus légers , qui
faivent exactement la forme du cintre , comme je l'ai obfervé dans cette figu-
re, ce qui di très-néceiraire dans le cas d'une corniche d'une très-grande éten-
due, afin qu'elle ne puiire pas fe déranger. En général, il faut avoir foin, autant
qu'il . dl , de faire la même chofe à toutes les parties cintrées qui ont
un peu de grandeur 9 & faire enforte que toutes les pieces qui compofent une
corniche fuient arrêtées avec les fers qui la foutiennent , (oit par le moyen des
brides ou per des enfourchements , comme le bout de la branche M ,fig. 12 9

ce qui vaut mieux que des liens de fil de fer , qui ne font pas capables de fou-
tenir long-temps un fardeau un peu confidérable.

U faut aulfi faire en forte que tous ces fers ne (oient pas apparents , (à moins
qu'ils ne faffent parle du corps de l'ouvrage ) rien n'étant fi ridicule que de
voir les échafauds d'un blItiment lorfqu'il et' entiérement conflruic. Si des feta

TitratzeGzgia. 	 y sa

amem=écee
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ainfi apparents font un mauvais effet , c'elt encore bien pis quand à leur place
PLANCHE 

on met des pieces de charpente, comme on a fait aux Treillages du Colifée ,
31* (les plus grands ouvrages de cet Art qu'on ait faits jufqu'à préfent) où on imagine

voir des étayes qui en empêchent la coûte , plutôt que des pieces néceffaires à
leur conftruélion , qui , comme je l'ai déjà dit , doivent être de fer , & l e
moins apparentes qu'il dl poffible , les pieces de bois de charpente étant d'un
trop gros volume pour entrer dans la conftruétion des Treillages , dont elles
marquent néceffairement les vuides , ce qui fait un très-mauvais effet. On ne
peut cependant difconvenir que l'emploi des fers ne devienne très-coûteux ;
mais il eft irnpoffible de s'en paffer pour donner aux ouvrages de Treillage toute
la folidité néceffaire , & pour en prévenir la prochaine deftrudion ; c'eft pour-
quoi cette dépenfe, lorfqu'elle eft faite avec prudence , devient une épargne
par la fuite , puifqu'elle empêche des réparations trop multipliées, & même la
ruine totale de l'ouvrage , qui ne peut abfolument pas réfifter long-temps aux
intempéries des rairons & à fon propre poidi , s'il n'eft foutenu par des fers
qui , autant qu'il eft poffible , doivent en faire partie , afin d'être moins appa-
rents , ainfi que je l'ai déja dit plus haut (*).

Je ne fais pas ici mention des autres fers fervant aux différents ouvrages
deTreillage , parce que j'en parlerai en traitant de ces mêmes ouvrages, afin de
joindre l'exemple au précepte & d'éviter les répétitions.

S. T.I. Maniere de faire le développement des 11D :faces des Treillages cintrés ,
& d'en diffiofèr les compartiments.

I L nécefraire aux Treillageurs de ravoir faire le développement des
PLANCEIS furfaces des parties cintrées de leurs ouvrages , non-feulement pour en faire le

toifé , mais encore pour difpofer les compartiments de ces mêmes parties , &
déterminer au jufte la longueur des pieces dont elles font compofées; c'eft pour-
quoi je vais donner quelques exemples de ces développements applicables à
tous les cas , du moins les plus ordinaires.

Soit, par exemple , fig. 5 & 7 , le plan d'un Cabinet d'une forme quarrée ,
& voûté en arc de cloître, dont on veut avoir le développement de la voûte ,
ou du moins d'une partie ( ce qui eft égal , la partie pouvant être prife pour le
tout ) , on commence pàr tracer fur le plan la diagonale A C , ce qui
étant fait, on éleve perpendiculairement à la ligne B C, le cintre de face de
la voûte, fig. 6, qu'on divife en un nombre de parties égales à volonté aux -

('e) Pour fe convaincre de la vérité de ce
que avance ici, qu'on examine avec attention
les Treillages du Colifée , conllruits depuis peu,
de temps. on verra que toutes les parties fail-
lantes où on a négligé de mettre des fers, tom-
bent déja en ruine , ou du moins ne confervent
plus leur premiere forme, les bouts d'échalats
qu'on a fubilitués aux fers étant pour la plû- 

part rompus ou détachés , de maniere qu'avant
qu'il fôit peu de temps il faudra y faire des
réparations très-confidérables , lefquelles coû-
teront certainement beaucoup plus que les fers,
que par économie , ou pour toute autre raifon
que je ne connois pas, on a négligé de mettre
lors de la conflruaion de ces Treillages. 
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SECT. H. §. IL Développunent des fuerces des Treillages cintrés , dre. ro9t
points a,b,c,d,e, f, g ,h&i ; defquels points on abaiffè autant de per- i=enata
pendiculaires fur la ligne B C , fig. 5 , & on les prolonge jufqu'à ce qu'elles PLia4c"
rencontrent la diagonale AC, aux points 1,m,n,o,p,q,r,s&t;puis on "le

trace le développement de la partie de la voûte repréfentée en plan fig. 5 9
de la maniere fuivante.

On trace à part la ligne A .8 fig. a , ( d'une longueur égale & parallele
à celle A B , fig. y) , à l'extrémité de laquelle on éleve une ligne perpen-
diculaire B i , dont la longueur eft égale au développement de l'arc de cercle
B e i , fig. 6 ; on divife cette ligne en autant de parties que l'arc de cercle,
aux points a, b,c,d, &c. par lefquels on fait paffer autant de paralleles à la
ligne A B , fig. a , dont la longueur doit être égale à celles du plan qui leur
font correrpondantes , c'eft-à-dire , qu'on fait la ligne 1 a , fig. a , égale à celle
1 z, fig. 5; celle m b, égale à celle m s; celle n c, égaie à celle n 3 ; celle o d,
égale à celle o 4; celle p e, égale à celle p 5; celle q f, égale à celle q 6;
celle rg , égale à celle r 7 ; celle sh,égaleàcelles8 ; & celle t i , égale à
celle t D; puis par les points A,1,m,n,o,p,q,r, s& t, on fait pafrer
une ligne courbe qui termine la furface demandée.

Que les angles des voûtes foient dirigés à 45 degrés , comme dans la fig. y ,
ou qu'ils foient plus ou moins ouverts , on fe fert toujours de la même méthode
pour en tracer le développement , laquelle cil très-facile ; cependant quand les
côtés , ou , pour mieux dire, les cintres de face des voûtes, font d'une lar-
geur inégale , comme dans le plan eg. z y , leur développement devient un peu
plus compliqué , comme on le verra ci-après , lorfque j'aurai donné la maniere
de difpofer les compartiments des furfaces dont j'ai tracé le développement p

fig. 2.
Si le berceau au lieu d'être cintré comme dans la fig. 6 , n'étoit couvert que

par une furface inclinée comme de B à i , on auroit le développement de
cette furface en portant la difiance B i", de B à P, fig. 2 , par lequel point on
tireroit une ligne horizontale P O , d'une longueur égale à celle t i , ou à celle

D, fig .5 , ce qui eft la même chofe ; puis du point A , fig. a , on méneroit une
ligne droite au point 0 , ce qui termineroit la furface demandée.

De quelque maniere qu'on difpofe les compartiments formés par des lignes
droites 9 ces dernieres font toujours difpofe horizontalement & perpendicu-
lairement , ou diagonalement ; le premier cas eft le plus ordinaire , & c'eft
celui pat lequel je vais commencer.

Lorfqu'on veut faire des compartiments quarrés à la naifrance des voûtes, on
commence par les tracer fur le plan fig. y , en frirent tendre toutes les di.;
"vifiens à fan centre C ; puis les lignes horizontales de l'élévation développée ,
A. écmt tracées , on porte fur chacune d'elles des dillasices prifes fur le plan
depuis la senceutte de chacune des lignes tendantes à fon centre C, avec
las ligner horizontales provenantes des diviCtore du cintre de face jurqu'à Is
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mgai=lemealigne B C, ce qui donne fur l'élévation développée , la courbure de chacu-

PLANcag ne des lignes montantes, lefquelles fervent à former les quarrés qui font tous
344, d'une même hauteur, & qui vont tous en diminuant également de largeur

jufqu'au haut , où ils finiroient en un feul point , fi le milieu de la voûte n'é-
toit pas fuppofé vuide depuis D jufqu'à C.

Cette maniere de divifer les quarrés des voûtes ell la plus ordinaire ;
cependant elle n'en pas fans défaut, parce que les carreaux du haut devien-
nent très-allongés; à quoi on peut remédier de différentes façons. La plus
fimple eft de faire tous les carreaux de l'élévation développée , fig. 4 , parfai-
tement quarrés & paralleles entre eux , ce qui ne fouffre de difficulté qu'à
la rencontre des angles où il y a des carreaux qui fe trouvent coupés , ce qui
fait un très-mauvais effet ; autli ne fe fert-on de cette méthode qu'aux ouvra-
ges les plus communs. Il n'y a d'autre moyen d'éviter la trop grande inégalité
de la divifion des carreaux de la fig. 2 9 qu'en les divifant fur la hauteur par
une progreffion arithmétique , ce qui peut fe faire de deux manieres. La prernie- ;

re, repréfentée fig. r, eft la moins heureufe, & k fait de la maniere fuivante.
Après avoir tracé la furface développée & fes divifions montantes ,

comme je l'ai enfeigné pour la figure 2, on conitruit à côté de l'élévation
développée un trapeze a b c d, dont la hauteur moyenne e f, ell égale à la
hauteur deJs carreaux de la fig. 2, laquelle fe trouve comprife neuf fois dans
h hauteur G H, & par conféquent dans la longueur de la baie du trapeze
qu'on divife enfuite en neuf parties égales y compris les deux points des
extrémités ; 8c à chaque point de divifion on éleve une perpendiculaire fur
la ligne a c ; & la longueur de chaque perpendiculaire prife entre les lignes
a c &bd, donne la hauteur des carreaux , de maniere que la hauteur H i , eft
égale àcelle cd; celle z u, égale à celle s t ; celle u 2, égale à celle q r; celle
a x, égale à celle o p; celle x 3 , égale à celle e f; celle 3 y , égale à celle

n ; celley 4 , égale à celle i 1; celle 4 1, égale à celle g h; enfin celle î G,
égale à celle a b : puis par les points t ., 4 ,y , 3 , x, 2 y u& I, on fait paffer au-
tant de lignes horizontales paralleles à celle E H, lefquelles donnent la hau-
teur des carreaux , qui , par le moyen de cette divifion , deviennent tous
oblongs proportionnellement les uns avec les autres.

La feconde efpece de divifion repréfentée fig. 8 , fait beaucoup mieux , parce
que tous les carreaux deviennent à-peu-près quarrés à chaque rangée , & on a
leur hauteur en faifant un trapeze ,fig. 9, dont la hauteur du plus grand côté
c d , eft égale à la largeur des carreaux prife fur la ligne IN, fig. 8 ; & celle
de fon petit, côté a b, eft égale à la largeur d'un des carreaux pris fur la ligne
LM ; enfuite on divife la longueur de la ligne a c, fig. 9, en un nombre
de parties quelconque , afin d'avoir autant de perpendiculaires dont toutes les
longueurs ajoutées enfemble , y compris celles des deux bouts du trapeze
égalent delle de fi baie. La divifion que j'enfeigne ici ne peut être exaâement

bonne
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bonne que dans le cas où la furface développée feroit elle-même un trapeze
& que par conféquent toutes les lignes de divifion montantes feroient des lignes
droites , comme je l'ai indiqué par des lignes pon&iées fig. 8 ; car dans le
cas dont il s'agit ici , plus les quarrés approchent du milieu de la figure
plus ils deviennent barlongs, & cela par rapport au bombage du côté de la
figure ; Cell pourquoi on feroit mieux de prendre une largeur de quarré fur
la ligne / M, & de la porter en contre-haut fur la ligne M N , de N à e 9

ce qui donneroit la hauteur de la premiere ligne , qu'on diviferoit en autant
de parties que celle I N; & une de ces divifions portée de e en f, donne-
toit la hauteur de la feconde , ainfi des autres. Cette maniere de faire les
divifions eft très-ailée ; mais elle a le défaut de ne pas finir bille à fon extrémité
fupérieure , où il ne mile quelquefois que la moitié d'un quarré ; car s'il arrive
qu'il s'y trouve un quarré parfait , ce ne fauroit être qu'un effet du hazard , &
non un effet de la jufiefre de l'opération.

A ces fortes de compartiments , ain fi qu'à ceux faits par le moyen d'un tra-
peze , comme celui fig. 9 on ne peut tracer les divifions horizontales du
plan fig. 12 9 qu'après avoir porté toutes les diflances des lignes horizonta-
les fur le pourtour du cintre de face , fig. 13 , d'où on les abaiffe fur le plan à
l'ordinaire , comme je l'ai indiqué par des lignes pon6tuées qui paffent de la
fig. 13 à la fig. 12.

Quand on veut faire des compartiments diagonaux , ou , pour mieux dire,
en lozange ou quarrés fur l'angle, & cela à des furfaces de voûtes dévelop-
pées , on commence par y tracer des compartiments quarrés à l'ordinaire ,
par les angles defquels on fait paffer des lignes courbes qui forment les lozan-
ges demandées comme on peut le voir auxfig. 3 & Io.

Quand les cintres de face des berceaux font d'une largeur inégale , comme
dans le plan 9 fig. is , la diflance des carreaux ne peut être égale que fur
le développement de la furface, fur le cintre de face de laquelle on a fait la
premiere divifion , comme on peut le voir ici. Le cintre de face du petit côté ,
fig. 16 , étant divifé en parties égales donne des &tances égales. fur le déve-
loppement ,k. 14 ; tandis qu'au développement , fig. x , toutes ces diflan-1
ces font inégales , & vont en augmentant par le haut , ce qui ell tout natu-
rel; parce que le cintre de face de ce développement étant une demi-ellipfe
couchée fur fon grand diametre , ( que, faute de place i rai tracé dans la figure
même) l'arc le plus furbailfé de cette ellipfe donne de plus grandes diftan-
ces à mefure qu'il approche le plus de la ligne horizontale. Si au contraire
cette ellipfe étoit divifée en parties égales , le petit cintre de face, & par conté !
quentle développement ,fig. 14 , feroit divifé en parties inégales qui augmen-
teraient en fiant en contre-bas. Si le grand cintre de face étoit un plein-
cintre, & que par arnaquent le petit cintre de face dee= une demi-ellipfe
polionftir fon petit axe , la &Stem= des hauteurs des carreaux deviendroit

Temzed G suit. 	 Z rai
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encore plus grande , foit que la divifion en parties égales fût faite fur le grand
PLANCHE ou fur le petit cintre de face , ces difficultés font infurmontables ; c'eft pour-

34; • quoi on doit éviter , autant qu'il eft poirible 9 de faire des voûtes de berceaux

dont la largeur des côtés foit trop inégale.
Quant aux lignes montantes des furfaces développées de ces voûtes irré-

gulieres , on les difpofe toujours à l'ordinaire , c'eft-à-dire , qu'on les releve

de dell-us le plan , au centre duquel on les fait toujours tendre ; cependant
s'il arrivoit qu'il y eût un vuide au milieu du berceau , 8c que ce vuide ne fût
pas en même raifon que fon plan extérieur, on feroit les divifions fur les lignes
intérieure & extérieure du plan , & cela en parties égales à chacune d'elles ;
fans s'embarraffér fi elles tendent au centre de ce même plan.

  Tant que les plans des voûtes font formés par des lignes droites le déve-
PLANCHE loppement de ces mêmes voûtes eft très-aifé à faire , comme on l'a vu ci-deffus

346• mais quand les plans & les coupes font compofés de lignes courbes , leur déve-
loppement en entier devient impoffible , & ne peut fe faire que par parties ; de
forte que les compartiments de ces fortes de voûtes ne peuvent être tracés que
géométralement , ce qui fe fait de la maniere fuivante.

Quand une voûte ou calotte eft d'une forme réguliere , c'elà-dire , que fi
hauteur égale la moitié de fon diametre , comme aux fig. t 4 , on trace à
part, fig. 2 9 fon cintre de face ( ou fa coupe , ce qui eft la même choie ,)
& on le divife en un nombre de parties égales felon le nombre des quarrés
dont on a befoin ; puis de chaque point de divifion , on abailfe autant de per-
pendiculaires fur fa bafe A B, qui eft égale à la-longueur du demi-diametre du
plan C D, fig. 4 , fur lequel on porte les mêmes dillances que fur la premiere,
c'eft-à-dire , qu'on fait la diftance D r, fig. 4, égale à celle B h , fig. 2; celle
D q, égale à celle 13 g; celle Dp, égale à celle B f; celle Do, égale à
celle B e; celle D n, égale à celle B d; celle D m, égale à celle B c; celle
D 1., égale à celle B h ; & celle D i, égale à celle B a: puis des points

1,m,n,o,p,q,r,8c de celui D , comme centre , on décrit autant de
demi-cercles qui repréfentent en plan les lignes horizontales de l'élévation
qui font données par les points de divifion du cintre de face , fig. a , d'après
lefquels ils partent. Ces cercles concentriques étant tracés , on divife le pour-
tour du plan en un nombre de parties égales entre elles, & s'il eft poffible Y
aux divifions du cintre de face, en obfervant qu'il fe trouve un vuide au milieu,
& que quand le plan eft demi-circulaire ou demi-ovale , comme à la fig. S , il
y ait une divifion pleine jufqu'à la ligne du devant du plan. Cette divifion étant
faite , de chaque point on mene autant de lignes au centre du plan , lefquelles
donnent la divifion de largeur des carreaux vue en-deffus ; puis pour tracer ces
mêmes lignes fur l'élévation, on prend la dittance qui fe trouve depuis la rencon-
tre de chaque ligne tendante au centre du plan avec les cercles concentriques,
jurqu'à l'axe du même plan, qu'on porte fur les lignes de l'élévation, qui font
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correfpondantes aux cercles du plan, c'ell-à-dire, qu'on faitla dillance i 9,fig. x,
égale à celle l a ,fig. 4; celle h 8 , égale à celle m b; celle g 7, égale à celle n c; PLANCHE

cellef6 , égale à celle o d; celle e 5, égale à celle p e; celle d4 , égale à celle 3 46.

q f; celle c 3, égale à celle r g; celle b 2, égale à celle s h; enfin celle a 1, égale
à celle z i ; & de même pour toutes les autres cerces qui , toutes , doivent
être relevées du plan fur l'élévation , ainfi que cette derniere.

Quand le plan d'une calotte ell ovale , & que fon élévation dl plein-cintre
comme aux.figures 5 & 7 , on en fait le compartiment de la maniere fuivante. Le
grand & le petit diametre étant donnés , on trace à part le cintre de face EFG,
fig. 3 , fur lequel on fait les divifions à l'ordinaire , & par ces divifions on fait
paffer autant de lignes horizontales ; enfuite on trace la coupe de la calotte
fur la même figure : or, comme cette coupe ne peut être qu'une demi-ovale
E HI, elle coupe nécell-airement les lignes horizontales en dedans du cintre
de face, ce qui donne des longueurs à chaque ligne horizontale , qui étant re-
portées fur le petit axe du plan , fixent le petit diametre de chaque ovale concen-
trique du plan, fig. 5, dont le grand diametre ell pareillement donné par les
mêmes lignes prolongées jufqu'à la rencontre du cintre de face E F G ; ce qui
n'a pas befoin d'explication , d'après ce que j'ai dit en parlant de la calotte fphé-
rique, &d'après rinfpeélion de la fig. 3, où à la rencontre des lignes horizontales,
avec les cintres de face & de coupe , j'ai abaiffé autant de lignes ponauées qui
indiquent les dillances qu'il faut porter fur le grand & fur le petit axe , lefquel-
les font toutes cotées des mêmes lettres , tant fur le plan que fur l'élévation ,
fig. 3 , & celles du grand axe marquées d'une x , pour les diflinguer des autres.

Quand tous les ovales font tracés , on divife le pourtour de l'ovale extérieur
en parties égales , ainfi que le plus petit ovale , qu'on divife auffi en un même
nombre de parties que le grand , & égales entre elles , & auxquelles divifions
on fait tendre des lignes droites fans s'embarraffer fi elles tendent au centre
du plan , ce qui ne peut pas être , vu que fi on les y faifoit tendre, les
divifions du petit ovale deviendroient plus étroites fur fon petit arc de cercle que
fur le grand , & cela en raifon de la différence des diametres de l'ovale du plan:

Quand les quarrés du plan font ainfi tracés vu en-deffus , on les trace fur
l'élévation , fig. 7 , par la même méthode dont je me fuis fervi , fig. x , ce
qui ne fouffre aucune difficulté.

Si au lieu de quarrés , on vouloit tracer des lozanges , on commenceroic
toujours par tracer des quarrés à l'ordinaire , par les angles defquels on feroit
pal:fer des lignes fervant à décrire les lozanges demandées , ainG que je l'ai
obfervé à la moitié des figures r , 4 & 7.

Quand fur un plan rond , comme la fig. 8 , on éleve une couverture coni-
que , ou , comme dirent les Ouvriers , en pain de fucre , ainfi que la fig. 6,
le développement s'en fait très-facilement ; car après en avoir déterminé la
hauteur & la lugeur , on commence par tracer le plan qu'on divife en un
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	nombre de parties égales à volonté , ( mais toujours le plus près les unes des
PLANCHE autres qu'il dl poffible ) ; enfuite d'une ouverture de compas égale au côté

316. de l'élévation L M, fig. 6 , on trace à part , fg. 9, un arc de cercle d'une

longueur indéterminée , fur lequel on porte un pareil nombre de divifions &
d'une dillance égale à celles du plan , ce qui détermine la longueur de la
partie inférieure du développement , qu'on acheve en menant des deux extré-
mités D, Q, de l'arc de cercle, deux lignes droites à fon centre P.

Quant au compartiment des parties coniques , il efE très-facile ; car après en
avoir tracé le plan & l'élévation de face, on divife le pourtour du plan en autant
de parties qu'on le juge à propos, relativement à la grandeur des quarrés qu'on
veut y faire ; & de chacune de ces divifions , on mene une ligne droite au
point de centre du plan ; enfuite on divife pareillement un des côtés de l'élé-
vation en un nombre de parties égales à celles du plan ; & par chaque point
de divifion , on fait paffer une ligne horizontale parallele à celle LN;& la
moitié de chacune de ces lignes horizontales donne autant de rayons de cer-
cles qu'on trace fur le plan , ce qui acheve fon compartiment vu en deffus;
puis de chaque divifion extérieure du plan on éleve autant de perpendiculaires
à la baie L N; de l'élévation & des points où elles rencontrent cette derniere,
on mene des lignes au Commet M, ce qui donne la largeur des quarrés vus
géométralement.

Le compartiment de l'élévation développée , fig. 9, fe fait en portant fur
un de fes côtés les mêmes divifions que celles du côté L M de l'élévation
fig. 6 ; & de chacune de ces divifions , ec du. point P, comme centre , on
décrit autant d'arcs de cercles ; enfuite de chaque divifion de l'arc de cercle
extérieur , ( qui doivent être égales à celles du plan ) , on mene des lignes
droites au centre P, lefquelles achevent les carreaux fur la furface développée,
lefquels , à proprement parler , ne font que des trapezes d'une égale hauteur,
&dont la longueur va toujours en diminuant en approchant du centre , où les
derniers font réduits à une forme triangulaire, comme on peut le voir dans
cette figure-, .dont un des côtés eff tracé en lozange , ainfi. qu'aux fig. 6 &
8; ce qui fe fait toujours à l'ordinaire , c'eft-à-dire , après avoir tracé des car-
reaux par les angles defquels on fait paffer les courbes qui forment les lo-
zanges.

Quand les couvertures coniques, au lieu d'être droites comme dans la fig. 6,
fe trouvent renverfées , cela ne Change rien à la maniere d'en développer la fur-
face ni d'y tracer les compartiments , parce que le plan eg. 8 , devient

, & que l'élévation devient le plan , ce qui ne fait aucune difficulté.
Dans le cas où le plan d'une calotte ou d'une couverture conique feroit

tronqué, comme à la fig. zo, cote R, cela ne feroit non plus aucun changement
à la maniere d'opérer ; mais fi le côté du plan émit coupé par une ligne circu-
laire s comme le côté S, les lignes de divifion tendantes au centre du plan

ne
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ne peuvent plus être droites ( du moins pour que le compartiment Toit régis-
lier) ; mais ce font autant de courbes dont la cerce eft donnée par des points PLANCHE

de divifion égaux , pris fur chaque arc de cercle du plan, & en même nom- 30-•

bre que fur l'arc de cercle extérieur de ce dernier.
J'ai dit plus haut qu'il n'étoit pas poffible de faire le développement entier

d'une calotte , & généralement de toute partie cintrée fur le plan & fur l'élé-
vation , & cela eft très-vrai ; cependant on peut faire ce développement par
parties , & par ce moyen fe rendre compte de la véritable forme des compar-.
timents , ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On trace à part ,fig. I r , la ligne a b, dont la longueur eft égale à la courbe
du cintre de face , fig. 2 , développée fur une ligne droite , & on divife la
ligne a b , en autant de parties égales que cette derniere ; puis par chaque
point de divifion on éleve des lignes perpendiculaires en-deffus & en-defrous
de la ligne , dont la longueur doit être égale à celle de chaque arc de cercle
compris entre deux lignes de divifion tendantes au centre du plan , fig. 4 ;
puis par l'extrémité de ces perpendiculaires, on fait palrer deux lignes cour-
bes qui fe réunifient au point b , & qui donnent la furface développée d'un
des triangles du plan , fig. 4. On recommence la même opération pour cha-
que divifion du plan , & on a fa furface développée prife par parties ; & plus
ces parties font multipliées , plus l'opération eft jufte.

J'ai fait toutes les divifions des figures de cette Planche en parties égales
prifes fur les cintres de face , parce que deft la méthode la plus ordinaire ;
cependant on pourroit les divifer proportionnellement fur les développements
des figures , comme je l'ai enfeigné ci-defrus , & que je l'ai indiqué par des
lignes ponduées fig. 9 & r r , cote T & V. Voilà, à-peu-près, tout ce qu'il
eft néceffaire de dire, touchant le développement des furfaces des Treillages
cintrés, & la maniere d'en tracer les compartiments : refle maintenant à don-
ner quelques exemples des compartiments qu'on fait ordinairement , ou qu'on
peut faire aux ouvrages de Treillage , ce qui va faire le fujet du Paragraphe
(suivant.

§. III. Différentes fortes de Compartiments, tant droits que cintrés, propres
à lue exécutés en Treillage.

LA. fcience des compartiments eft une partie des plus efrentielles de l'Art du
Treillageur , puifque tous les ouvrages de cet Art ne font compofés que PLANCHE

de compartiments , foic femblables ou différents les uns des autres , dont Paf- 	 3 17.

femblage & le rapport parfait des pleins & des vuides , font tout le mérite &
diftinguent l'Ordonnateur vraiment homme de génie, d'avec l'Ouvrier pure-
ment méchanique , qui ne travaille que par routine , & fans fe rendre compte
dee raifons qui l'engagent à préférer une efpece de compartiment à une autre,

TREILLAGEUR. 	 A i3
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	  OU à donner plus ou moins de grandeur à ces mêmes compartiments , qui peu_
--- 

PLANCHE vent être très-bien exécutés, fans pour cela faire un bon effet , cela par
317• rapport à la grandeur de l'ouvrage , & du point de diftance d'où il doit être

vu pour jouir à la fois de fon enfemble & de fes parties de détail ; c'est pour-
quoi il faut beaucoup d'expérience pour déterminer la forme & la grandeur des
compartiments des Treillages, ce qui ne s'acquiert qu'avec le temps, &, ce
qui eft encore mieux , par l'examen réfléchi des ouvrages de cet Art qui ont
le plus de réputation, en faifant toujours attention à leur grandeur & à la
place qu'ils occupent : tel compartiment fait très-bien dans de petits ouvrages,
& par conféquent demande d'être vu de près , qui feroit très-mal dans de
grands ouvrages , dont l'éloignement du point de vue fait difparoitre les vui-
des , ou du moins les diminue confidérablement en rapprochant les pleins ,
du moins en apparence , comme je le dirai en fon lieu , en parlant de la
difpofition générale des Treillages.

En général , les compartiments des Treillages , ainfi que de toute autre
forte d'ouvrages , font de deux efpeces ; favoir ceux qui font compofés de
lignes droites , & ceux qui font compofés de lignes courbes.

Les premiers font difpofés horizontalement , comme les fig. i & 3 , ou
diagonalement comme les fig. 2,4 se.71 5.

Le plus fimple des compartiments des Treillages, est celui qu'on nomme à
mailles quarrées , repréfénté fig. r lefquelles font plus ou moins grandes ,
felon les différents ouvrages , mais qui, dans tous les cas, doivent être régu-
lieres , c'eft-à-dire , que du dedans des bâtis , repréfentés par les lignes a b, cd,
a c & b d , il fe trouve toujours un nombre juste de carreaux ; 8c, autant qu'il
eft poflible , un vuide au milieu, tant de la hauteur que de la largeur, indiquée
dans cette figure par les lignes efic g h.

Quand la forme des bâtis n'est pas parfaitement quarrée , c'est-à-dire , qu'ils
ont plus de hauteur que de largeùr ( comme il arrive prefque toujours) , on
met un plus grand nombre de quarrés fur le plus grand Fens , ou bien on fait
les maillas barlongues, comme on fait 'ordinairement aux Treillages d'efpa-
Hers & à ceux d'appuis, ce qui eft égal, pourvu qu'il fe trouve toujours des
mailles entieres aux extrémités , ce qu'il faut toujours obferyer. Les carreaux ou
mailles quarrées ou barlongues, ( car il n'en faut jamais faire d'oblongues ) font
celles qui font le plus en ufage ; cependant je crois qu'on pourroit quelque-.
fois en varier la forme en fait nt des compartiments mi-partis , c'est-à-dire
alternativement grands petits , comme à la fig. 3 , ce qui feroit un très-bon
effet, qui remédieroit à la monotonie des carreaux, Toit difpofés horizontalement,
comme la fig. r , ou fur l'angle , comme la fig. 2 ; car on pourroit également
difpofer les compartiments mi-partis de cette façon , en obfervant de les com-
partir de maniere que le nud des bâtis paWat par l'angle des quarrés barlongs ,
ainfi que les lignes i / m n, afin qu'il ne fe trouvât pas de coupe irréguliere
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dans les autres carreaux, ce qui arriveroitnécefrairement fi les bâtis pafroient par
les angles des grands ou des petits quarrés , comme on peut le voir dans cette
figure, où j'ai indiqué par des lignes ponEtuées ces différentes manieres de ter-
miner ces fortes de compartiments.

Les compartiments lozanges , fig. 2 9 fe divifent , ainfi que les quarrés , en
raifon de la grandeur de la place qu'ils doivent occuper afin que tous les quar-
rés foient coupés réguliérement , & que la pointe des autres touche le nud
des bâtis , comme on peut le voir dans cette figure. Il faut ale avoir foin
que fur la ligne du milieu du compartiment, tant de largeur que de hauteur,
il fe trouve un nombre bitte de carreaux , ou , que s'il arrivoit qu'on fût obligé
de couper les carreaux des extrémités de la ligne d'à-plomb , il faudroit s'arran-
ger de maniere que ceux de la ligne horizontale du milieu le fufrent égale-
ment, comme l'indique les lignes o p , q r & o q, ce qui eft néceffaire pour
qu'il fe trouve un vuide fur la diagonale du compartiment, ce qui fait mieux
qu'un plein qui y feroit nécefrairement , s'il y avoir un carreau plein fur un
Fens, & un demi-quarré fur l'autre ; ce qu'il dl aifé de voir en prolongeant la
ligne o q de o à s, & de q à t, & en fuppriment celles o p q r.

Quant à la maniere de divifer ces fortes de compartiments , elle eft très-
facile : on commence par fe rendre compte de la largeur des pleins ou lattes
qu'on trace à part, ainfi que ceux AB, CD, fig. ro, diCpofés diagonalement
( & deffinés au double de grandeur de la fig. 2) ; on prend enfuite la moitié
de la ligne u x , qu'on porte en dehors de la ligne du nud du bâtis, fig. 2 y

dey à 3 ; enfuite on divife la largeur du bâtis depuis la ligne du milieu t ,
en autant de parties qu'on veut de moitiés de carreaux , & toujours en nombre
impair , quand les lignes du milieu font terminées par des carreaux pleins.
Quand au contraire elles font terminées par des carreaux coupés, on fait cette
divifion en nombre pair , comme on peut le voir à la fig. 2 y où un des côtés
eli divifé en trois parties égales , & l'autre en quatre.

Quand on a fait la divifion fur la largeur , on fait la même chofe fur la
hauteur , fuppofé qu'elle foit égale à la largeur , comme dans cette- figure , ou
que la hauteur plus ou moins grande contienne exatement un nombre de di-
viGons foit pair ou non pair , felon qu'il eli befoin ; mais quand cette hauteur
ne peut pas contenir ce nombre exat de divifions , ou qu'on veut que les
lozanges foient allongées en raifon de la forme intérieure des bâtis , on com-
mence par tirer deux diagonales des quatre angles de ces mêmes bâtis , qu'on
rapporte à part , & qui fervent à donner l'inclinaifon des lattes , comme celle
de la fig. ro , fuppofée plus inclinée en dedans ; puis on prend la moitié do
la ligne u x , qui , dans ce cas , devient plus courte , pour porter au-delà du
pointy , pour les divifions de largeur , & la moitié de celle a b, fig. zo , qui ,
par la même radon, devient plus longue, qu'on porte en-deffus du point y ; puis
on divife le plus grand côté en un même nombre d'efpaces que le plus étroit,

FLANC E
317.
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rue...-_afin que les .côtés des lozanges foient paralleles avec les diagonales du bâtis.
Quand le pourtour du bâtis à remplir eft ainfi divifé , on tire de chaque

point de divifion autant de lignes paralleles aux diagonales du bâtis , (oit qu'il

Toit quarré ou barlong, ( fuppofé que dans ce dernier cas les côtés des lozanges
leur foient paralleles , comme je viens de le dire ; ) & fi l'opération eft bien
faite , ces lignes doivent rencontrer jufte les points de divifion de la ligne du
milieu du bâtis, qu'elles viennent joindre; on ajoute enfuite en dehors de chaque
point la largeur de la latte à laquelle on s'eft fixé , & le compartiment eft fini.

11 eft bon d'obferver que dans une même grandeur donnée , les carreaux
des compartiments lozanges ne peuvent pas être en même nombre ni de gran-
deur égale à ceux placés horizontalement dans ce même efpace , & cela par la
raifon de la différence de la diagonale du quarré avec fon côté ; dell pourquoi
il -arrive toujours que les carreaux font plus grands ou plus petits, ainfi qu'on
peut le voir à la fig. 2 dont les carreaux font d'un côté plus grands & de l'au-
tre plus petits que ceux de la fig. r , qui eft cependant d'une forme & d'une
furface égale à la fig. 2 3 que j'ai divifée de deux grandeurs de carreaux inégales"
entre elles , afin qu'on fente tout de fuite la raifon de cette différence (*).

De quelque forme que (oient les compartiments quarrés , c'eft-à-dire , com-
pofés de lignes droites , leurs divifions fe font toujours par les mêmes principes
que je viens de donner ci-deffus; delt pourquoi je n'entrerai pas dans un plus
grand détail à ce fujet , me contentant de donner ici quelques exemples de di-
verres fortes de compartiments applicables à différentes parties de Treillages.

La fig. 4 , repréfente une partie de pilaftre compofée de montants paralle-
les , diftants les uns des autres d'environ quatre fois leur largeur , par derriere
lefquels paffènt des lattes paralleles entre elles, & inclinées à 45 degrés , ou
d'onglet. Ces fortes de compartiments , quoique très-fimples , font un affez
bon effet pour détacher les pilaftres & autres parties longues & étroites du
corps du Treillage, en obfervant qu'ils foient oppofés fymmétriquement les uns
aux autres, & qu'ils foient divifés de maniere qu'il y ait une latte qui parte
de l'angle du bâtis tant du haut que- du bas , prife du dedans en dedans ,
comme de c d, eg. 4 cote G, ce qui oblige quelquefois à ferrer ou. à écar-
ter plus ou moins les lattes , ou à- les incliner davantage , (oit en dedans ou en
dehors.

Ces fortes de compartiments font très-bien dans les parties circulaires, com-
me les fats de colonnes & autres , ainfi -que celle fig. 6, repréfentée en plan ,
fig. 8, parce qu'alors ils décrivent des lignes en hélices

PLANCHE

34n-

qui femblent tourner
(*) L'obfervation que je fais ici paroîtra peut-

étre un peu minutieufe & peu effentielle, fur-
tout à ceux qui , verfés dans le deffin & dans
la Géométrie, regardent comme inutile dans un
ouvrage tout ce qu'ils favent & ce qui n'eft
pas nouveau. pour eux; mais on doit faire at-
tention que c'eft à des Ouvriers que je parle , &
que je Cuppofe moins kit:mite que ceux qui pour-

roient me faire de femblables objedions , & me
dire avec un grand Poëte de ce fiecle, que le moyen
d'ennuyer efl celui de tout dire : penfée peut-
être plus brillante que folide , & qui ne ferait
tout au plus applicable qu'à des ouvrages faits
pour Painufement, & non pour l'inttruaion, &
plus propres à parler à l'efprit qu'à la raifon.

au
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au pourtour de la partie cintrée , & qui y tournent effeétivement , quoique ce 	s

ne foit que des lignes droites quand la furface cintrée eft développée fur un
plan droit , ce qu'il eft néceMire de faire pour tracer la courbure des lignes 

PLANCHB
347.

en hélices, ce qui fe fait de la mèrne maniere qu'à la fig. 4, cote G ; c'eft
pourquoi je n'en parlerai pas davantage ici.

Quand on veut que les compartiments des pilantes foient plus riches que
celui dont je viens de parler , on coupe ces compartiments en points d'Hongrie
fur la hauteur, comme à la fig. 4 , cote H , ce qui fait un très-bon effet ,
fur-tout fi on a foin qu'il fe trouve fur la hauteur un nombre complet de révo-
lutions , comme de e à f , ce qu'il faut abfolument obferver à tous les com-
partiments , rien n'étant fi défagréable à voir que des compartiments tron-
qués.

Au lieu de faire la coupe des compartiments fur la hauteur , on peut la
faire fur la largeur , comme à la fig. s , cote I , de maniere que tous les joints
ou coupes fe rencontrent au milieu d'un montant. Quelquefois ces fortes de
compartiments fe continuent du même Fens dans toute la longueur du pilaf
tre , ou bien on les renverfe par travée , ce qui forme des carreaux à la ren-
contre de chaque travée , ainfi qu'on peut le voir dans cette figure , en obfer-
vant qu'il fe trouve toujours un nombre complet de travées fur la hauteur ,
ainfi que je l'ai recommandé à la fig. 4 , cote H.

A la place des compartiments à points d'Hongrie , on en fait quelquefois à
quarrés pofés fur la diagonale avec des quarrés pleins pofés au milieu des vui-
des , comme à la fig. f , cote L , ce qui fait très-bien , 8c qui eft d'une très.
facile exécution ; cependant il faut obferver qu'on ne doit déterminer la lar-
geur des montants qu'après avoir tracé à part ,fig. ro , la largeur des lattes in-
clinées AB8cCD, dont la diagonale u x , donne la largeur du montant
,E F, qui , par ce moyen , paire jute par l'angle des carreaux. Si au contraire dé-
toit la largeur du montant E F, qui fût déterminée la premiere, on traceroic
fur ce dernier deux lignes diagonales g h & i I, qui fe rencontreroient au
point x , un des côtés du montant , & on méneroit deux paralleles aux lignes
g h & i 1, &fiantes de ces dernieres autant qu'il feroit néceffaire pour qu'elles
rencontrafrent le point u , oppofé à celui x; fans cette précaution , il arrive que
les angles des carreaux entrent ou fortent de deffous les montants ; ou que s'ils
y arrivent luttes , les lattes diagonales ne fe rencontrent plus vis-à-:vis l'une de
l'autre , comme on peut le remarquer à la fig. s , cote I, où les lattes m , n, o, p,
ne font pas vis-à-vis l'une de l'autre , & cela parce que le montant eil un peu
plus étroit qu'il ne faut , ce que j'ai fait de ce côté de la fig. f , pour mieux
faire fentir la néceffité de ce que je viens de dire en expliquant la fig. ro.

La fig. 7 , repréfente différentes fortes de compartiments propres aux frifes,
aux plattes-bandes 8t autres parties d'une forme longue & étroite , defquels
on peut faire choix felon les différentes occaflons, en obfervant toujours de ne

TREILLAGEUR. 	 B r3
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	jamais tronquer ces compartiments , pour quelque raifon que ce puiffe être , l es

PL"' compartiments en général devant être toujours faits pour les places , & non pas
3 .7• les places pour les compartiments.

La fig. 9 enfin repréfente plufieurs compartiments qui , quoique très-com-
pliqués , peuvent s'exécuter en Treillage fans aucune difficulté , fi ce rien
celle de la main-d'oeuvre , ce qui ne doit cependant pas en faire une pour un
Ouvrier adroit & intelligent , qui n'en doit trouver que dans les chofes impoili-
bles , mais jamais dans celles qui font difficiles , fi ce n'en le défaut du prix
qu'on met à fon ouvrage , ce qui l'oblige fouvent de faire des chofes très-
médiocres, quoiqu'avec beaucoup de talent.

 	 La fig. r , repréfente le bout ou éventail d'un berceau de treillage , qui efi le
PLANCHE
34S. 

plus fimple des compartiments cintrés , & qui fe difpofe de la maniere fuivante.
On commence d'abord par tracer autant de demi-cercles qu'il y a de mon-

tants à la partie droite du treillage, dont le delfus de la derniere latte doit palier
au nud du cintre de l'éventail ; enfuite on divife le pourtour intérieur du plus
grand cercle de la fig. r , cote A , en un nombre de parties quelconques, éga-
les , autant qu'il eft poffible , à la hauteur des mailles du bas , en obfervant un
vuide au milieu , ainfi que la largeur des aiguilles ou lattes tendantes au cen-
tre de l'éventail , qui doivent être par un bout d'une même largeur que les
lattes horizontales, & être diminuées en venant à rien de l'autre.

Cette maniere de faire le compartiment des éventails , eit la plus ordinaire ;
& même la plus naturelle ; car quoiqu'elle diminue beaucoup les carreaux du
bas , elle conferve du moins l'égalité à ceux du haut , c'en-à-dire , du cercle
extérieur , qui , pour lors , répondent à ceux de la couverture du berceau ; au
lieu que fi on faifoit la divifion des carreaux fur la courbe du milieu de l'éven-
tail , comme je l'ai fait à cette figure , cote B, les carreaux du haut devien-
droient trop larges , & ne répondroient plus à ceux de la couverture du ber-
ceau ; fi donc j'ai fait la divifion du côté B de cette maniere , ce n'en que pour
en faire connoître le défivantage.

La fig. 2 repréfente un autre éventail dont les carreaux & les cercles concen-
triques font divifés de maniere qu'ils deviennent de grandeur proportionnelle
les uns aux autres ; ce qui fe fait de la maniere fuivante.

La divifion du grand cercle étant faite à l'ordinaire , on fait à part un triangle,
fig. 3 , dont les deux côtés A B & C B, font égaux aux rayons du cercle , fig. 2 ;
ou, pour mieux dire , on fait un triangle femblable à un de ceux de la fig. 2
tant pour la forme que pour la grandeur ( celui fig. 3 , n'étant double de ceux
de la fig. 2, que pour faciliter l'intelligence du difcours ) ; puis du point B ,
comme centre , & de la dinance C ou A , on décrit un arc de cercle prolongé
au-delà du point A; enfuite on prend la largeur d'une des lattes ou aiguilles
tendantes au centre de l'éventail , qu'on porte de à D ; & de ce point
onmene une ligne droite au point B; ce qui étant fait , on divife l'arc
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SECT. IL §.M. Derentes fortes Compartiments , ère.. 	 1103
A C en deux parties égales , au point E duquel on mene une autre ligne
droite au point B ; puis on prend la diltance E C ou E A , qu'on porte de PLANCHE

	E à c ; & du point B , comme centre , on décrit un arc de cercle qui 	 318•

donne , à peu de chofe près , la moitié moyenne de la longueur du premier
carreau. On prend enfuite la diftance c e , qu'on porte de c à f, & celle c
decàg; & du point B , comme centre , & des difiancesf 8r g , on décrit deux
arcs de cercles , dont l'un termine la longueur du premier quarré , & l'autre
donne la largeur du fecond cercle : on fait la même opération pour le fecond
carreau , 	 , qu'on fait gh égale àg i; h/ égale à ho,8chm égale
àhn;8c ainfi des autres jufqu'à la fin , comme on peut le voir à la fig. 3 :
en fuivant cette méthode, touts les carreaux deviennent quarrés autant qu'il
eft poffible , 45c les cercles concentriques diminuent , ainfi que les aiguilles ,
ce qui fait un très-bon effet, fur-tout dans le cas d'une ronce de plafond ,
etc même dans une calotte , en faifant l'opération ,fig. 3 , fur une partie de cette
demiere développée fur une ligne droite, comme je l'ai enfeigné ci-devant,
page 1097 &fig. z r , Pl. 346. On pourroit auffi employer cette efpece de com-
partiment dans une partie en demi-cercle, comme la repréfente la fig. 2, à condi-
tion toutefois que fi elle étoit placée verticalement , elle ne fût pas furmontée
fur des treillages pleins , comme la fig. x , aux compartiments defquels elle
ne pourroit plus répondre , ce qui eil abfolument néceffaire.

Si au lieu des carreaux ,. on vouloit que les parties circulaires fuffent remplies
par des aiguilles en fpirales , comme à la fig. 4 , cote C, ou par des efpeces de
lozanges , cote D , on commenceroit toujours par y tracer des carreaux corn-
pofés d'une feule ligne , comme font les développements des furfaces , Pl. 34s

tSt 346 ; & cela felon la méthode ordinaire, comme à la fig. r , cote A, ou
felon celle de la fig. 2 qui eit celle que j'ai fuivie pour la fig. 4; & par cha-
que angle des carreaux on fait palier des lignes courbes formant foit les fpirales
ou les lozanges , ce qui eft égal, puifque les lozanges font compofées de deux
fpirales tracées en contre-feus l'une de l'autre ; on ajoute enfuite en dehors de
chaque [pirate, la largeur de l'aiguille qui vient en diminuant à rien au cen-
tre du rond , comme on peut le voir à la fig. 4.

S'il arrivoit que la partie dans laquelle on veut tracer des compartiments,
foit quarrés ou lozanges , fût d'une forme ovale, on commenceroit par faire
les divifions fur le grand axe , puis on feroit à part un triangle reaangle ,fig. s,

dont rhypoté.nufe a c , feroit égale à la moitié du grand axe ainfi dive , & le
moyen c8té b c, égal à la moitié du petit axe; puis de chaque point de divifion on
abaifferoit autant de lignes perpendiculaires à celle bc, ce qui donneroit fur cette
derniere des points de divifion qui étant reportés fur le petit axe de l'ovale , fixe-
soient les différents diametres des ovales concentriques, qu'on feroit paffer par les
points de divifion du petit axe & par ceux du grand axe qui leur feroient corref-
pondsults, &on acheveroic le telle du compartiment felon la méthode ordinaire.
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rio." L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. I.
l'•—•-1 On pourroit encore faire l'opération du triangle , fig.3, fur le petit axe

leljelelig comme fur le grand , ce qui reviendroit à-peu-près à la même clore , excepté
348. que. les courbes ovales deviendroient un peu plus larges de cette façon que

de l'autre.
Quand on a fait la divifion d'une partie , foit parfaitement ronde ou ovale ,

on doit faire enforte qu'il fe trouve des vuides aux quatre angles droits , c'eit-
à-dire , par les axes , comme je l'ai obfervé à la fig. 4 , ce qu'on doit en gé-
néral obferver à toutes fortes de compartiments , du moins autant qu'il eft
ponte.

Dans les compartiments de frites circulaires , comme la fig. 6 , cote E &
N, il faut obferver la même choie que s'ils étoient pleins jufqu'à leur centre ;
c'eft-à-dire , qu'il faut toujours que leur divifion tende à ce dernier, & que
les parties qui en forment les compartiments tiennent de la forme des fpirales
de la fig. 4 , comme je l'ai obfervé à la fig. 6, cote E.

La fig. 7 repréfente une frife remplie par les ronds difpofés de différentes
manieres ; les uns font joints les uns aux autres , d'autres font enlacés, & d'au-
tres alternativement grands & petits , foit joints, foit enlacés.

La fig. 8 repréfente une autre frife remplie de ronds enlacés les uns avec
les autres de différentes façons , dom je ne ferai aucune defeription , non plus
que de la frire précédente , vu que rinfpeélion feule des figures doit fuffire,

Les fig. 9 & To repréfentent deux modeles de compartiment courant , pro•
pres pour les grandes frites , auxquels on peut joindre des feuilles d'ornements,
& même des guirlandes en treillages , tant pour les orner davantage que pour
en remplir les parties vuides. La fig. 9 eft une fpirale double tournante fur deux
points de centre à l'ordinaire , dont une partie eft d'égale largeur dans toute
fon étendue , & l'autre eft diminuée en venant à rien à fon centre.

La fig. zo eft contournée de la même maniere que la volute Ionique; &
j'en ai fait une partie égale dans toute fon étendue , & l'autre diminuée à rordi-
naire p afin qu'on fui& faire choix de l'une ou de l'autre maniere.

La conftruélion de la fig. zo eŒ plus difficile que celle de la fig. 9 , mais
auffi eft-elle plus parfaite, & je les ai repréfentées ici toutes deux pour qu'on en
fente mieux la différence.

fe peut faire une infinité d'autres compartiments , tant droits que cintrés,
propres à être exécutés en treillage, que je n'ai pas voulu repréfenter ici, m'é-
tant contenté de donner feulement quelques exemples fur lefquels j'ai dit à-
peu-près tout ce qu'il eft néceffaire de dire à ce fujet, & d'après lefquels on
pourra non-feulement-en compofer d'autres, mais encore les diffribuer de ma-
niere qu'ils (oient auffi réguliers qu'il eft poffible de le faire. Quant à leur ap-
plication aux ouvrages de Treillage , je n'en parlerai qu'après avoir traité de
la partie pratique de cet Art , qu'il eft eirentkl de connoitre avant que de
palfer à l'application des principes de théorie qui ont fait le fujet du préfent
Chapitre. CHAPITRE
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CHAPITRE SECOND:

Des Bois propres â la confiruaion du Treillage , c3C des Outils
des Treillageurs en général.

L E s bois propres à la confl-ruâion du Treillage proprement dit , font le
Châtaignier, le Chêne & le Frêne ; ce font du moins les Peuls qu'on emploie
ordinairement , quoiqu'en général on puiffe y employer tous les bois qui font
d'une qualité liante & propre à la fente ; comme l'Aune, le Bouleau, le Cyprès,
le Laurier , le Micocoulier, le Mûrier blanc , le Pin, le Saule ; mais , comme je
viens de le dire , on ne fait tirage à Paris que des trois premiers , à la def-
cription defquels je m'attacherai particuliérement , du moins quant à ce qui a
rapport au Treillage.

Le Châtaignier qu'on vend pour la conftrueion du Treillage , de deux
efpeces ; favoir, , celui en échalas ou en cerceaux , & celui en piece ou bûche t
les échalas font des tringles d'environ un pouce de largeur , fur 8 à 9 lignes
d'épaiffeur, qui font prîtes dans de jeunes brins d'arbres qu'on fend , ainfi que
les autres merrains.

Les échalas fe vendent par bottes , de trente-fix tuifès chacune , quelle que
foit leur longueur , qui varie depuis 1 pieds & demi , 3 pieds , 4 pieds & demi ,
S, 6, 7, 8 & 9 pieds , qui eil leur plus grande longueur ; de maniere que la
botte de 9 pieds eft compofée de vingt-quatre échalas ; celle de 8 pieds , de
vingt-fept ; celle de 7 pieds, de trente-un , & un pied de perte pour le vendeur;
celle de 6 pieds , de trente-fix ; celle de s pieds , de quarante- trois échalas
& un pied de perte pour l'acquéreur ; ainfi des autres.

On doit choifir les échalas les plus quarrés & les plus droits poffible , afin
qu'ils foient plus ailés à employer ; il faut auffi qu'ils foient moyennement fccs ,
parce que , s'ils étoient trop verts , on les travailleroit difficilement ; & que,
fi au contraire ils étoient trop fecs , ils feroient fujets à fe pourrir très-prompte-
ment. Les échalas, tels qu'on les vend en botte , font en partie équarris ; c'efi
pourquoi , dans les ouvrages communs , on les emploie fans y rien faire que les
redreffer , quand ils fe trouvent tortus fur leur longueur ; mais quand l'ouvrage
cil un peu de conféquence on les équarrit à la plane , comme je l'enfeignerai
ci-après.

Les cerceaux font peu d'ufitge en Treillage , à caufe de leur forme demi-
ronde par leurs coupes ; cependant on les emploie quelquefois dans les dm.
tres des berceaux , on ils tiennent lieu de fers ; dans ce cas il faut prendre de
gros cerceaux de cuves , qu'on équarrit pour les mettre à la groireur des
échalas.

TRU LL4G EUR.	 C 13
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izo6 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. Il.
Il faut obferver que les cerceaux employés aux Treillages , durent près

de moitié moins que les échalas ; c'eft pourquoi il n'en faut faire ufage que le

moins qu'il fera poffible.
Les pieces de Châtaignier ne font autre chofe que des bâches de 3 à 4

pieds de longueur , & de 7 à 6 pouces de diametre , que l'on vend en gru-
me ; , couvertes de leur écorce : il faut les choifir bien droites &
de fil, & fur-tout vertes, afin qu'elles fe fendent plus aifément ; ce qui eit
néceffaire pour en faire des copeaux & autres menus ouvrages.

Le Chêne entre dans la conftrudtion des bâtis' des Treillages , & dans leur
rempliffige ; dans le premier cas on emploie des chevrons , des membrures, &
des planches de toutes fortes de qualités, ainfi que dans la Menuiferie de bâ-
timent , en obfervant de n'employer que du bois d'une qualité dure & liante ,
afin qu'il Toit en état de réfifter plus long-tems aux intempéries des rairons , aux-
quelles ces ouvrages font continuellement exporés.

Pour les ouvrages de rempliffige, on fe fert de lattes de Chêne, le plus liant
& de fil qu'on puiffe trouver: on fait m111 ufage de chêne de Boiffelerie, comme
je l'expliquerai en fon heu.

On fe fervoit autrefois d'échalas de Chêne , ce qui faifoit de très-bons ou-
vrages ; mais on n'en trouve plus préfentement ; de forte que l'on ne fait ufage
que d'échalas de Châtaignier, comme je l'ai dit ci-deffus.

Le Frêne ne fert qu'à faire des copeaux ; c'ell pourquoi on l'achete en pieces
ou bâches , à peu près femblables à celles de Châtaignier , dont j'ai parlé ci-
deffus : il faut les choifir de même vertes & bien de fil ; ce qui ell tout naturel ,
puifqu'elles fervent aux mêmes ufiges.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail touchant les bois qu'on emploie à
la conitrudion des Treillages , parce que , -ce que je viens d'en dire dl très-
fuffifant , & que , d'ailleurs , j'ai parlé de la nature de ces différents bois dans
le courant de cet Ouvrage , premiere Partie , page 22 , & dans la troifieme
Se&ion de la troilieme Partie , page 782.

Les Outils des Treillageurs font de deux fortes ; fivoir , ceux qui leur font
propres comme Treillageurs , & ceux de Menuiferie dont ils font ufage ,
comme Menuiliers &Treillageurs. Je ne ferai ici aucune mention de ces derniers,
parce que je les ai décrits au commencement de la premiere Partie de mon Ou-
vrage , page 49 , où on pourra avoir recours ; c'elt pourquoi je vais paffer tout
de fuite à la defcription des outils des Tre illageurs proprement dits, & donner
en même-temps la maniere d'en faire fae u ge p pour n'avoir point à me répéter
dans la fuite.
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SECT. I. Defcription des principaux Outils des Treillageur , &c. t ro7

SECTION PREMIERE.

Deription des principaux Outils des Treillageurs , trr la maniere
d'en faire ufizge.

	L a s Treillageurs font dans le même cas que la plus grande partie des 	
Ouvriers ; c'efl-à-dire, qu'ils font ufage des outils appartenant à des Ouvriers de PLANCHE

	différentes profeffions ; car, fans parler des outils des Menuifiers, des outils dont 	 349,

je vais faire la defcription , les uns appartiennent aux Tourneurs , d'autres aux
Boiffeliers , ( qui anciennement ne faifoient qu'une même Communauté avec
les premiers) ; d'autres aux Tonneliers ; d'autres enfin aux Sculpteurs ce-
pendant chacun de ces différents outils , quoique décrits dans différents Arts,
font très-néceffaires aux Treillageurs, & je ne pourrois pas en omettre aucuns
fans faire tort à cette partie de mon Ouvrage.

La figure premiere repréfente une fcie à main , dont l'arçon ou monture eft
toute de fer , & a environ un pied de longueur ; la lame de cette fcie dl atta-
chée d'un bout avec la branche de l'arçon en a, & de l'autre avec un mentonet
b , dont la tige qui et} terminée par une vis , paire au travers de la branche
inférieure de l'arçon, & y eft arrêtée en defrous avec un écrou c, par le moyen
duquel on tend la lame autant qu'on le juge à propos : il faut obferVer que la
tige du mentonet, ainfi que le trou de la branche au travers de laquelle elle paire,
doit être quarré , afin que , quand on ferre l'écrou , la vis ne tourne pas avec ce
dernier.

Les Treillageurs font grand ufage de cette fcie , tant pour couper les écha-
las , que pour toutes les autres pieces de Treillage ; c'eft pourquoi il faut
que fa denture Toit moyennement forte , & qu'elle ait un peu de voie , pour
pater plus aifément dans le bois vert.

Les Treillageurs fe fervent de cette même fcie pour tous leurs différents
ouvrages ; cependant il feroit bon qu'ils en eufrent au moins deux femblables
pour la monture , mais qui différaffent entr'elles pour l'épaiireur de la lame & h
grandeur des dents , afin de fe fervir de l'une ou de l'autre , felon que la force
des bois l'exigerait; ce qui eft d'autant plus nécefraire , qu'une fcie trop fine a
peine à paffer , 8c s'engage dans du gros bois , 8c qu'au contraire celles qui font
trop grottes , éclatent & déchirent les petites pieces , comme les lattes , les
copeaux , &c.

La figure a repréfente une ferpe , dont la longueur du defrus du manche eft
d'environ 9 pouces, fur a pouces & demi à 3 pouces de largeur. Cet outil eft
affûté des deux côtés , comme un fermoir, ainfi que le repréfente û coupe
& eft d'un très-grand ufage pour la conftrution des Treillages fui:aptes , comme
cm le verra ci-après.
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3 , coté B & C, differe des marteauxLe marteau des Treillageurs , eg.

ordinaires , tant pour la grandeur que pour la forme. La tête de ce marteau eft

ronde , & a environ 9 à i o lignes de diametre ; fa pane eft applatie , & n'a
tout au plus que 3 lignes d'épaiffeur , fur une largeur à peu près égale au
diametre de la tête.

fl eft bon que les extrémités , tant de la pane que de la tête, foient garnies

d'acier , .& même trempé , afin qu'elles réfiftent plus long-temps & qu'elles ne
s'émoufrent pas en frappant fur les têtes des clous & fur les pointes.

Le manche de ce marteau a environ r pied de longueur , & eft diminué dans
fon extrémité fupérieure , afin de donner plus de coup au marteau.

La tête du marteau - des Treillageurs , ainfi que fon manche -, font longs &
menus , afin qu'ils puiffent s'en fervir dans des endroits creux & étroits ; ce
qui ne pourroit être fi ces marteaux étoient corifiruits à l'ordinaire.

Après le marteau , les tenailles , fig. 4 & 7 , font les outils qui font le plus
néceffaires aux Treillageurs : elles diffèrent des tenailles ordinaires en ce
qu'elles font plus petites de tête , & moins larges du dehors en dehors de leurs
branches , ce qui eft nécefraire pour qu'un homme puiffe aifément les empoigner
d'une feule main, fans être obligé d'ouvrir trop cette derniere , ce qui lui Steroit
une partie de fa force.

Les tenailles qui font ici repréfentées , frg. 7 , ont 18 lignes de largeur du
dehors en dehors de la tête qui eft applatie en deffus , & n'a qu'un pouce de bau-.
teur , afin d'avoir plus de force : l'extrémité des deux mords de ces tenailles doit
être d'acier trempé , & affûtée en bifeau en deirous , afin qu'elle puiffe
couper le fil de fer & les pointes , & on doit avoir grand foin que ces deux
mords foient bien paralleles ,. & qu'ils affleurent parfaitement en deffus, afin que
leurs vives-arêtes ne fe chevauchent pas , ce qui les empêcheroit de couper
vif.

Les branches de ces tenailles font prefque droites & paralleles , lorfqu'elles
font fermées, & ont 7 pouces de longueur depuis le clou au centre de mou-
vement , jufqu'à leur extrémité , ce qui fait environ 9 pouces pour la longueur
totale des tenailles; quant à leur épaiffeUr ou largeur des mâchoires , xs à
16 lignes font futfifantes ; au refle, voyetlesfig. 4 7 où elles font exaélement
deffinées.

Les Treillageurs fe fervent de vilbrequins & de vrilles de toute grofreur, ,
mais plus communément d'une efpece de fciret ou touret, (repréfentéfig. 5,8 d'
9), qu'ils nomment Violon; c'eft un morceau de bois d'environ z pied de long ,
fur 2 pouces crépaiffeur , & 1 pouces & demi à 3 pouces de largeur : l'extré-
mité inférieure de ce morceau de bois eft diminuée & arrondie , pour
qu'on puiffe l'empoigner plus aifément: à l'autre extrémité & à environ 2 pouces
du bout, eft une entaille d,e,fig.8, dè 3 pouces de longueur, dans laquelle on place
la boëte du foret D, dont un des bouts g ,fig. 9, entre dans un trou pratiqué à

bois

	4

PLANCHE
34.9.
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bois de bout dans répaiffeur du violon , & l'autre bout f paire dans une en-' 	
taille, faite dans l'épaifreur du violon, au travers duquel il paflè , & on l'arrête PLANCHE

en place par le moyen d'une cheville ou d'une vis h, fig. 8 qu'on ôte quand
on veut retirer la boëte du foret ou en mettre une autre.

Quand on fait ufage du violon , on prend le manche de la main gauche ; &
de l'autre , c'eft-à-dire de la droite , on tient l'archet pat le moyen duquel on
fait mouvoir la boite du foret à l'ordinaire : au moyen de cet outil on fait des
trous dans des pieces très-minces , fans craindre de les éclater, ce qui eft
très-grand avantage.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail au fujet de cet outil , parce qu'il
eft d'une compoficion très -fimple , & que les figures doivent fuffire : quant
au foret & à fon archet , je n'en ferai aucune mention, parce que je les ai détail-
lés avec afrez d'étendue dans l'Arc de I 'Ebénifte , Section troifieme de la troifieme
Partie de mon Ouvrage , page 938 c9fuiv.

Les Treillageurs font auffi grand ufage du perçoir , Fig. y : c'eŒ un petit outil
à manche, dont l'extrémité p du fer eft aiguë & applatie fur les côtés, qui, par ce
moyen deviennent coupants , ce qui cil nécefraire pour qu'en enfonçant cet
outil dans le bois pour y faire un trou , les deux arêtes de côté coupent les fils
de ce dernier, & ne les fafrent pas fendre ; ce qui arriveroit fi cet outil étoit rond
par fa coupe , ou qu'étant applati & coupant fur les arêtes, on ne difpofàt pas
ces dernieres de maniere qu'elles fuirent perpendiculaires au fil du bois.

La figure 13 repréfente une maire ou' gros marteau dont les Treillageurs
font ufage pour enfoncer des poteaux & autres pieces de cette nature : cette
matte doit avoir 4 à s pouces de longueur , fur z à 2 pouces & demi , & avoir
un manche de bois très- liant de 1 à 3 pieds de longueur.

La figure 14 repréfente un dreffoir, & un Ouvrier occupé à en faire ufage
c'eft-à-dire, à dreffer des échalas : ce dreffoir n'eft autre chofe qu'une piece de
bois longue de 6 à 7 pieds , de 4 à f pouces de largeur, & environ z pouces
d'épaitreur ; à 9 à Io pouces d'une des extrémités de cette picce , cil airernblée
une efpece de pied de treteau, dont la longueur du defrus du dreffoir doit être de
s pleds.9 à ro pouces ; ce pied -ne doit pas être afremblé quarrément dans le
defrus du dreffoir , mais être difpofé de maniere que fon extrémité inférieure
tombe à plomb de celle du defrus , comme l'indique la ligne i, 1: cette pré-
caution eft nécefraire , pour que , quand on fait ufage du drefroit , le point
d'appui de 'l'échalas fe trouve précifément à rà-plomb du bas du pied , & que
l'effort que fait l'Ouvrier ne tende pas à faire relever l'extrémité inférieure du
drefrolr , dont l'écarteraient du pied eft retenu par une entre-toife en écharpe,
*tremblée d'un bout dans le deirus du dreffoir , & de l'autre dans la traverfe du
pied.

Sur le doté de ce dernier et:1 attachée une
hoirs s dont la branche horizontale Ir

Tan Li... GWR.

équerre de fer ni n o , nommée
o s'éleve d'environ 3 pouces

D i3

349'
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xxxo L'ART DU TREILLAGEUR. Chap.IL
iffli• au -deffus du drefroir , & perpendiculairement à fa longueur.

PLANCHE 	Cette mâchoire fert de point d'appui pour dreffer les échalas ; ce qui fe fait
30. .comme je vais l'enfeigner ci-après.

Les échalas, tels qu'on les achete en bottes, comme le repréfente la figure Ta,
refont pas exklement droits p mais le plus fouvent remplis de finuofités qui font
plus ou moins confidérables , felon que la piece de bois , dans laquelle ils ont
été fendus, eft plus ou moins droite , & de fil ; quelquefois ces finuofités font
fi confidérables, qu'il feroit impoilible de redreffer les échalas aux dépens de leur
épaiireur ; c'eft pourquoi on les redreffe fans les diminuer ; ce qui fe fait de la
maniere fuivante.

On prend de la main gauche l'échalas qu'on veut redreffer , & on le pofe fur
le dreffoir ; enfuite , après avoir confidéré de quel côté il efl creux , on fait
porterie côté oppoié , c'eft-à-dire, le bouge, fur le bout du dreffoir qui eft un
peu arrondi; puis avec la ferpe qu'on tient de la main droite , on en donne un
coup fur l'échalas; ce qui étant fait, on appuie de la main gauche fur ce dernier,
qui étant arrêté par la mâchoire de fer , eft obligé de ployer , & par confé-
quent de fe redreffer. Il faut faire attention que le coup de ferpe ou navrure
ne doit pas être donné perpendiculairement à la longueur de l'échalas , mais au
contraire obliquement à cette derniere , & du côté où le fil du bois fe trouveroit
le plus allongé, afin de couper moins de fibres ligneufes ou autrement dit de fil, &
de conferver plus de force al'échalas. Voyez la fig. z4 qui repréfente un Treilla-
geur dans l'inliant où, après avoir donné le coup de ferpe (qu'il appuie fur le bout
du drefroir ) , il fait ployerréchalas pour le redreffer; voyez aufli les figures ro
& z z , qui repréfentent , l'une un échalas tel qu'on le tire de la botte , &
l'autre, ce même échalas après avoir été dreffé comme je viens de l'enfeigner ,
& auquel on peut remarquer que les coups de ferpe ou navrures font donnés
des deux côtés , & en différents feus, felon que les finuofités de l'échalas , fig.
io l'ont exigé. Cette maniere de dreffer les échalas eft la plus prompte & la
plus ulitée ; mais elle a le défaut d'être peu propre ; & quelque foin qu'on
prenne , on ne peut pas parvenir à rendre les échalas parfaitement droits; de plus,
quandie bois vient à fe ficher , les coups de ferpe s'ouvrent , ce qui fait un
allez mauvais . effet; c'eft pourquoi, quand l'ouvrage eft un peu de conféquence, il
faut choir," les échalas les plus droits pofftbles , & achever de les dreffer au
chevalet & à la plane, comme je l'enfiieerai après avoir fait la defcription du
chevalet &de la plane.

L Du Planage des Pois, & des Outils qui y Au nefcepires:

ge===""P OIR	 LE chevalet , fig. I , 2 p 3 & 4 $ cil une efpece de banc d'environ 4 piedsLAN
350. 4pouces de longueur , fur 7 à 8 pouces de largeur dans fi partie la plus étroite.

Ce banc eft fupporté par quatre pieds de 18 à so pouces de lanceur , pris du
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Sac r. I. §. I. Da Planage des Bois , (7.> des Outils gui_y fine nicefaires. Int r
deffus, lefquels pieds font altemblés à tenon & mortaife dans le deffus du che-
valet, & l'écart de ces pieds eft retenu par des entre-toifes en écharpe , afin de ne lel-ÀNCHg

pas nuire au mouvement du levier , A , B ,fig. x. Ce levier ou montant cil un 	 3So•

morceau de bois d'environ 1 pouces quarrés , à l'extrémité duquel cil affemblée
une autre piece de bois d'environ 3 pouces d'épailfeur , fur 4 pouces de largeur
& 6 pouces de longueur ; cette piece de bois fe nomme la teste du levier , &
reçoit ce dernier qui y entre à tenon & affourchement à queue, pour qu'elle
tienne plus folidement. Cette tête affleure le dehors du levier & le déborde en
dedans, afin de pouvoir mordre fur la planchette C, D , & y arrêter l'ouvrage
d'une maniere fixe & !table.

Le deffous de la tête du levier, du côté où il porte fur la planchette ,
garni d'une lame de fer mince qui y eft incruilée de toute fon épaifleur,& arrêtée
avec des clous ou avec des vis , ce qui cil encore mieux : on met cette bande de
fer pour que l'arête de la tête du levier fe conferve, & qu'elle morde également
dans toute fa longueur; ce qui ne pourroit être fi on ne prenoit cette précaution,
parce que la vive-arête du bois feroic bien-tôt emportée , pour peu qu'on fit
uGge du chevalet.

Le levier paffe au travers de la planchette & du deffus du chevalet , avec le-
quel il cil arrêté , par le moyen d'une goupille ou broche de fer a , frg. r :
voyez la fig. 4 qui repréfente la coupe tranfverfale du chevalet , prife à l'endroit
de cette broche.

Ce levier cil placé à environ un pied & demi du devant du chevalet, & il
faut obferver que les I►ortaifes, tant de la planchette que du deffus du chevalet,
dans lefquelles il fe meut , foient d'une longueur fuffifante pour qu'on puiffe le
dreikr perpendiculairement, comme on le peut voir à la fig. 2 , qui repréfente
la coupe de la partie antérieure du chevalet.

La planchette C, D , fig. r 6r 2 9 a environ 3 pieds de longueur depuis
fon extrémité C jufqu'à la rencontre de l'emboîture du chevalet , avec laquelle
elle dl affemblée ; elle cil foutenue par un montant E , qui l'éleve de 9 à ro
pouces à fa plus grande hauteur ; ce montant cil alfemblé à tenon & mortaife,
tant dans cette derniere que dans le deffus du chevalet, & il faut qu'a foit un
peu incliné du côté de la tête du levier , afin de faire effort , ou , pour mieux
dire , réglet à la prefGon de ce dernier, qui par fon arion tend à abaiffer la
planchette.

Au bas du levier eft placée une cheville ou pédale b, fig. r , qui paire au
travers de fon épaiffeur, , & fur laquelle celui qui fait ufige du chevaler pofo
fes pieds : 8 ou ro pouces de longueur , & 8 à 9 lignes de diametre fuffifent à
cette cheville ,comme on le peut voir à la fig. 9. Cette cheville doit être faite
avec du bois-jet, comme du Cornouiller, ou autre bois de cette efpece, afin
qu'elle rifle plus long-temps à la prelEon des pieds, qui ne lai& pas d'être con.
faciérable. Tous les Treillageurs n'ont pas des chevalets conftruits avec tant de
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L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. II.
	folidité que celui dont je viens de faire la defcription : la plupart de ceux dont

PLANCHE
 ils font :adage étant peu folidement conflruits , & par conféquent d'un ufage

3.3 O. peu facile ; ce qui ne peut être autrement , rien n'étant fi difficile que de fe
fervir de mauvais outils.

Quant aux dimenfions des différents chevalets , elles font toutes à peu près
les mêmes , , afrujetties à la grandeur humaine , qui ne varie guere
dans le plus grand nombre de fujets.

La plane , fg. 5 & 6 , di une lame de fer acérée , dont le tranchant , fetn-
blable à celui des cifeaux , eft fait fur fa longueur. La largeur de la plane di
d'un pouce & demi à 2 pouces, fur environ r y pouces de longueur ; fon épaif-
feur eft d'environ 2 lignes, & fa furface , du côté de la planche, doit être bouge
fur fa longueur de 2 à 3 lignes , comme l'indique la ligne c , d , fig. y , afin que
quand on fait ufage de cet outil on puiffe bien dreffer le bois; ce qui ne pourroit
être fi la planche ou côté du taillant de la plane était exa&ement droite p comme
on le verra ci-après.

Les deux extrémités de la plane font diminuées de largeur , & reployées en
retour d'équerre du côté de la planche d'environ 4 lignes , prifes du nud de cette
derniere , d'après quoi elles font un fecond coude parallele au plat de la plane , &
font terminées en forme de foies, pour recevoir deux manches ou poignées de
bois, qui fervent à tenir cet outil : ces poignées ont environ 2 pouces de longueur
& un pouce & demi de diametre , ce qui eft fuffi&nt pour qu'on puiffe les bien
empoigner, & elles font, ainfi que leurs foies, reportées fur le derriere de la lame,
afin que l'effort que fait l'Ouvrier , lorrqu'il fait ufage de cet outil , & la réfif-
tance qu'éprouve ce dernier, fe trouve fur le même plan; ce qui ne pourroit être
fi les manches n'étaient pas reportés en arriere de la planche de l'outil, vu le
bombage de cette derniere , par l'extrémité duquel bombage il faut que paire le
centre des deux manches , comme l'indique la ligne c ,fig. 5.

Quand on fait ufage de la plane, on empoigne les manches des deux mains, un
peu renverfées en dehors , & les pouces fur le defrus des manches , vers leurs
extrémités fupérieures : la planche de la plane doit être en defrous , & parallele
à la facé de l'ouvrage, fur laquelle on la fait mordre en la levant un peu du
derriere & en la tirant à foi. Cet outil eft très-facile à mener, pourvu qu'on ne
rengage pas trop dans le bois, 8c que les manches (oient affez en arriere : car
fi les manches de la plane n'étaient pas ainfi reportés en arriere , on ne pourroit
faire ufage de cet outil que très-difficilement , parce que l'effort fe trouvant dans
un plan plus élevé que la réfifiance , il faudroit néceffairement que la plane re-
levât du derriere & que fon taillant s'engageât dans le bois plus qu'on ne vou-
drait ; & alors il arriverait de deux chofes l'une ou que l'on ferait expofé à
gâter l'ouvrage en prenant trop de bois à la fois, ou que l'Ouvrier fatiguerait
beaucoup pour fe rendre maitre de fon outil & empêcher qu'il ne relevât du
derriere, & par conféquent ne prit trop de bois.

Quand
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SECT. I.4. L Du Planage des Bols , & des Outils;es_ y four hereerairde. t r r 3
Quand les Treillageurs veulent faire ufage de la plane, pour quelque ouvrage i"bi-edel'

que ce fois , ils s'alroyent fur le chevalet , fig. 9, pofent les deux pieds fur la PLANCHE

marche ou cheville , & après avoir placé la piece qu'ils veulent planer fur la 350.

planchette , ils la faififfent avec la tête du levier , qu'ils appuyent fortement
delTus en pouffant les deux jambes en avant ; arion qui leur eft toute naturelle ,
puifque , lorfqu'ils tirent la plane à eux, ils ont befoin d'un point d'appui pour
oppofer à la réfillance de l'outil.

Quand on plane des pieces d'une certaine longueur, comme des échalas &
autres ; on les fait palier le long de la planchette, à gauche ou à droite du levier,
felon qu'on le juge à propos , & on les fait avancer à mefure , en relevant tant
Toit peu la tête du levier : quand les pieces font courtes , comme la fig. 9 ; on les
place au milieu de la planchette ; & pour que la plane ne gâte pas cette derniere,
lorfqu'elle s'échappe de deffus la piece qu'on plane , on y met une petite planche
mince , qu'on y arrête légérement , & qui reçoit les coups de plane: on rechange
cette planche autant qu'il eft néceffaire , c'efl-à-dire, autant qu'elle s'ufe plus ou
moins promptement.

Quand les pieces qu'on plane font d'une certaine largeur , il faut avoir grand
foin que le taillant de la plane Toit très-droit , & même un peu bouge, afin qu'il
ne prenne pas trop de largeur de bois à la fois ; c'eft pour cette raifon que la
planche de la plane eft bouge ; car fi elle étoit droite il feroit impoffible de la
mener fur des pieces un peu larges ; & fuppofé que cela fût poffible , la furface
de ces pieces deviendroit prefque toujours bombée.

Lorfqu'on plane au chevalet, il faut fe tenir droit en face de fon ouvrage,
le corps placé de maniere que quand on eft au bout de fon coup , deit-à-dire , à
l'extrémité de la piece qu'on plane , le corps ne fait pas trop renverfé en arriere y
afin d'être toujours en force , & par conféquent le maitre de fon outil.

Le chevalet , tel que je l'ai repréfenté dans la figure 9 de cette planche , eft
propre pour des hommes d'une taille ordinaire , c'eft-à-dire , de 5 à y pieds &
demi; pour ceux qui font plus grands ou plus petits, il faut en augmenter ou di-
minuer les dimenfions , pour que ceux qui en font ufage (oient commodément
deus, de maniere qu'ils n'ayent les jambes ni trop ployées ni trop allongées; que
le deffus de la planchette leur vienne au bas de reflornach, & que, de l'extrémité
de la planchette au devant de la tête du levier, il y ait allez de diflance pour que,
quand on approche le dos de la plane de ce dernier , les bras fe trouvent tendus ,
fans cependant ètre roides ; & que quand ils font au bout du coup, le corps fois
toujours en équilibre , & par conMquent en force.

Les Treillageurs font un très - grand ufage de la plane & du chevalet pouf
corroyer & cireffer toutes fortes de pieces, tant grandes que petites , ce qu'ils
font avec beaucoup d'adreffe , fur-tout pour les pieces minces , commeles
frifages & autres , qu'ils réduifent à une très - petite épaiffeur , & cela très.!
également , prefqu'auffi litres que s'ils s'étoient fervis d'un rabot.

TREILLAGEUR. 	 E 13
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7z14 L'ART DU TRÉILLACEUR,Chap.IL
Les figures 7 , 8 & ir , repréfentent deux efpeces de coutres , qui ne die

PLANCHR ferent entre eux que par la maniere dont ils font emmanchés : dans l'un , fig. 7

He" 4. 8 , le manche entre dans une douille , pratiquée dans l'épailreur même de
l'outil , laquelle douille eft évafée du côté du tranchant, qui eft celui par lequel
on fait entrer le manche , afin que quand on frappe fur le dos de l'outil le man-

che ne forte pas dehors.
La longueur de ce coutre eft d'environ ro pouce& , fur 3 pouces de largeur &

4 lignes d'épailreur par le dos ; cette épaifreur diminue des deux côtés , en
venant à rien du côté du tranchant qui eft placé au milieu ; de maniere que
cet outil n'a , à proprement parler , point de bifeau , fi ce n'eft vers le tranchant
qu'il ell bon de lui réferver un peu d'épaileur arrondie , en venant à rien , tant
pour empêcher que le tranchant ne fe rompe , que pour aider à raélion de l'outil,
qui doit plutôt faire l'office d'un coin, & écarter & réparer les parties du bois ,
de que les couper.

L'autre coutre , ffg. z r , diffère de celui dont je viens de parler , en ce qu'il
eft un peu moins long de fer, & que fon manche eft placé comme aux autres
outils ; c'en-à-dire , fur la même ligne que répaifreur du fer.

Le coutre, foit de l'une ou de l'autre efpece, fert aux Treillageurs pour fen-
dre les pieces , foit de Châtaignier ou de Frêne, ainfi que l'indique la fig. zo,
& les réduire , foit en lattes ou en copeaux. Dans l'un ou l'autre cas , il faut
d'abord fendre la bûche en deux parties , puis chacune de ces parties en deux;
après quoi on les fend, foit en fuivant les rayons tendants au centre de la piece,
ou bien parallélement à une des premieres fentes , en obfervant dans l'un ou
l'autre Gras de les fendre toujours en parties paires , & au milieu de leur grofreur,
afin que la réfifiance foit- égale des deux côtés, & qu'on parvienne à fendre des
pieces très-minces , fans en caler beaucoup ; ce qui ne manqueroit pas d'arriver
s'il refloit plus d'épailreur de bois d'un côté que de l'autre. Quand les pieces qu'on
fend font très-fortes , & que le maillet ordinaire devient trop léger, on frappe
fur le coutre avec une maire ou mailloche de bois ; mais cela arrive rarement, les
pieces que les Treillageurs fendent n'étant jamais afrez grolles , ni d'une lon-
gueur afrez confidérable pour cela.

On fend quelquefois les lattes qu'on acheté en botte ; pour cet effet on les
met tremper pendant quelque temps dans l'eau , après quoi on les fend en
deux fur répaiffeur avec un fort couteau , ou avec une petite ferpe ou couteau à
lame courbe en dedans , dont je parlerai ci-après.

Quand on fend ainfi des lattes , il faut choifir celles qui font les plus épaiffes ;
& de fil ,.& fur-tout qui ont été fendues fur les couches concentriques de l'ar-
bre , parce que celles qui font fendues fur la maille en premier, fe fendent très- ,
difficilement en recoud ; de plus, quand on plane des lattes fendues fur la maille,
& qu'elles font très-minces , il s'y fL't des éclats , & même des trous , & cela ,
parce que les mailles ou rayons fe détachent des fibres ligneufes qu'elles traverfent,.
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SECT. I. §. L Du Planage des .13oi:s , ce des Outils qui y font neecejaires. HI;
8c auxquelles elles ne font que peu adhérentes , 8c quelquefois même point 	
du tout • il arrive marne qu'elles fe détachent quelquefois d'elles-mêmes. Quand PLANCHE

3 io.
le bois efi très-fec , les mailles femblent être d'une autre nature que le relie du
bois , duquel elles different, & par la couleur & par la denfité , qui dl beaucoup
plus confidérable dans les mailles , que dans ce dernier.

De quelque forme que (oient les bois qu'on plane, il faut toujours avoir grand
foin que la plane coupe bien vif & que fon tranchant Toit bien égal, fur - tout
pour les bois minces ; c'eft pourquoi, après l'avoir aigui1 fur la meule , il faut lui
ôter le fil avec la pierre à affiler , qu'il faut pafrer , tant fur le bifeau que fur la
planche , en obfervant de tenir la pierre bien parallele à cette derniere , afin
de n'y pas faire de faux bifeau , ce qui l'empêcheroit de couper vif, ou du moins
fans faire de grands efforts, ce qu'il faut abfolument éviter, fur-tout pour les pieces
minces , qu'on a bien-tôt coupées dans leur longueur , pour peu qu'on incline
trop la plane en dedans, ou qu'il fe trouve des rebours, qu'il faut avoir grand
foin d'éviter.

Il y a des Treillageurs qui donnent leurs planes à afflirer aux Rémouleurs ,
cela, parce qu'ils n'ont pas l'habitude de le faire , ou qu'ils n'ont pas de meule
ce qui dl abfolument néce traire pour affûter cet outil ; cependant ceux qui le
font eux-mêmes , & qui par conféquent ont une meule , font très-bien , parce
que les meules font très-utiles pour bien affûter toutes fortes d'outils, & même
très-promptement ; ce qu'on ne peut pas fi bien faire fur un grès ordinaire ,
comme je l'ai déja dit dans la partie de rEbénifterie , page 8o6, où j'ai fait la
defcription d'une meule & de fon auge , à laquelle on pourra avoir recours , ne
m'attachant ici qu'à faire la defcription des outils des Treillageurs proprement
dits.

Pour les ouvrages ordinaires, les Treillageurs font ainfi que je l'ai dit plus 	
haut , dans rufage de corroyer tous leurs bois à la plane , tant les gros bois, PLANCHE

3 5 id
comme les échalas, que les bois minces deftinés à faire des ronds &.autres ou-
vrages plus délicats , & les lattes de frifages ; & comme il eft néceffaire que ces
dernieres (oient droites fur le champ , & d'égale largeur dans toute leur lon-
gueur , ils les drefrent & les mettent de largeur à la varlope , & cela par le
moyen d'un outil nommé boite à mettre de largeur, repréfenté figure r.

Cette boite à mettre de largeur , n'eft autre chofe qu'un morceau de bois d'un
bon pouce d'épaifreur , fur 3 à 4 pieds de longueur & 4 à 5 pouces de largeur ,
aux deux côtés duquel , ( c'eft - à - dire fur le champ ) font attachées deux
bandes ou rebords de bois dur & liant, qui l'affleurent en deffous & le débordent
en defflas d'une faillie, égale à la largeur que doivent avoir les lattes : ces rebords
font ordinairement attachés à plat avec des clous tout fimplernent ; mais il vaut
beaucoup mieux y mettre des vis, & fur - tout les afrembler à rainure & lan-
guette El= le fond, afin qu'elles ne puiirent faire aucun mouvement fur la
hauteur: il faut aulE avoir foin de difpofer ces rebords , de maniere que leurs fils
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aillent en montant du côté de la tête de la boite , afin que la varlope ait moins
de prife en L'allant delfus ; entre les deux rebords & à une des extrémités de la

boite , qu'on nomme la rite , on attache une traverfe dont répaifreur eft égale
à la faillie des rebords qu'elle affleure en deffus ; & pour que cette traverfe
tienne plus folidement , il eft bon qu'elle entre à tenon & tnortaife dans ces
derniers , afin qu'elle réfille mieux au choc des lattes qui pouffent contre
lorfqu'on fait ufage de la boite , ce qui fe fait de la maniere fuivante :

Laboite étant difpofée comme je viens de le dire ci-deffus, on la place fur l'éta-

bli , & la tête 	 , le bout qui eft fermé contre le crochet ; puis on met
dans la boite. autant de lattes fur le champ qu'elle peut en contenir , & on les
dreffe d'un côté avec la varlope ; après quoi on les retourne, & on acheve de les
mettre de largeur en paffant la varlope deiTus , jufqu'à ce qu'elle porte fur les
rebords de la boite , qu'il faut bien fe donner de garde d'entamer, afin de n'en
point diminuer la hauteur.

Quand on dreffe ainfi des lattes, il faut , avant que de les mettre dans la boite,
faire attention fur quelle rive elles font le plus droites , afin de les commencer
toutes de ce côté, & qu'il n'y mite de faute ( ou d'inégalité, ce qui eft la même
choie) que le moins qu'il fera poffible ; après quoi on les retourne , comme je
viens de le dire ci-deffus.

Les lattes étant ainfi mifes de largeur , on les dreflè fur le plat , & on les
met d'épaiffeur avec la plane , comme je l'ai dit ci- deffus ; ce qui dl affez bon
pour les ouvrages ordinaires ; mais pour les ouvrages de conféquence il vaudroit
mieux faire cette opération au rabot, ce qui les ren droit beaucoup plus unies
& plus égales d'épaiffeur, & ne cotiteroit guere plus de temps ni de foins , en fe
fervant d'un rabot difpofé exprès pour cela , comme je renfeignerai ci - après,
quand j'aurai terminé ce qui concerne la defcription des outils des Treillageurs
proprement dits.La boite à mettre de largeur fert non-feulement pour les lattes de
rempliffiges , mais encore pour toutes les autres pieces minces qui doivent être
d'une largeur égale, comme, par exemple, celles qui font deftinées à remplir des
membres de moulures , foit droits ou cintrés ; dans ce dernier cas, après qu'elles
ont été 'Planées , on les fait tremper dans de l'eau pour les rendre plus fouples ,
puis on les chauffe & on les tourne en cercle , à peu près comme on fait pour
les cerceaux des futailles ; & on les retient en cet état en les nouant de diftance
en diflance avec des liens de fil de fer, comme on peut le remarquer à lafig. 2.

On fait de ces cercles de différents diametres ,afin d'avoir des pieces plus ou
moins cintrées , & pour qu'elles confervent mieux leurs cintres on les lailFe
liées en cercles le plus long-temps qu'il efi pofrible , afin qu'en féchant dans cet
état les fibres du bois ne tendent plus à fe redreffer ; c'eft pourquoi les Treilla-
geurs apprêtent d'avance beaucoup de cercles ou bottes de bois minces de diffé-
rentes largeurs & diametres, afin de les trouver au befoin: ils ont la même attention
pour les copeaux ou bois de neitinage , propres à faire des fleurs, qu'ils planent

long-temps
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Szer. Î. §. II. Des Ronds & des difirents Outils , &c. 	 I r r7
long-temps d'avance , pour ne les employer que très-fecs , comme je le dirai en
fon lieu.

La figure 3 repréfente un rond , propre à être employé dans les ornements
courants des Treillages , comme les ploucs -bandes, les frifes , &c. ce qui eft
égal, du moins quant à préfent, où il ne s'agit que de la conftruâion des ronds
& des outils dont on fe fert pour les conftruire.

§. IL Des Ronds & des derentsOutils qui fervent à leur conflruaion.

EN général les ronds de Treillage , grands ou petits, fe font avec du bois
mince & de fil , qu'on fait ployer & tourner deux fois fur lui - même , du moins
pour l'ordinaire.

Pour bien faire un rond , & cela le plus réguliérement qu'il eft polUble , il
faut d'abord commencer par le tracer au compas , tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur , ainfi que la ,6g. 3 ; ce qui étant fait, on divife fa circonférence en un nom-
bre de parties égales quelconque, comme l'indiquent les lignes ab, c d, e f,
& g h; après quoi ( fi le bois doit faire deux révolutions fur lui - même )
on divife l'épaiffeur du rond en deux parties égales , & par cette divifion on trace
un cercle intermédiaire , qu'on arrête des deux côtés de la perpendiculaire c A
comme , par exemple , aux points e, h, prolongée au centre du rond ; après quoi
on prend une épaiffeur de bois, qu'on porte au milieu de répaiffeur du rond ,
fur la ligne c d , de t à 9; puis par les points 2 I it e, & ceux 8 , 9 & ro ,
on fait palier deux lignes courbes , tendantes aux circonférences intérieures &
extérieures du rond , lefquelles laifrent entre elles une diftance égale à la
moitié de l'épaiffeur du rond , qui eft celle que doit avoir le bois avec lequel il
eft conftruit , & qui par ce moyen fe trouve diminué , en venant à rien par fes
deux extrémités : cette diminution fe nomme h_abillure. Les Treillageurs em-
ploient généralement ce terme , pour fignifier une piece abattue en cham-
frein par fon extrémité.

Quand le rond eft ainfi tracé , on le développe fur une ligne droite , tant
pour avoir la longueur de la piece avec laquelle on le conftruit , que pour avoir
celle des habillures ; ce qui fe fait de la maniere fuivante :

On trace à part une ligne droite , comme celle e x6 , fig. 8 & 9 ; puis on
porte fur cette ligne les diftances qui fe trouvent entre chaque divifion des
cercles concentriques, pris intérieurement de ces mêmes cercles , en commen-
çant au point e , fig. 3, & finiront  au point 18, ainfi que je l'ai fait à la figure 3 &
aux figures 8 & 9 , dont les divifions font cotées des mêmes chiffres que cette
derniere.
J'ai pris la diftance des divifions dans l'intérieur des cercles, d'abord parce qu'elles

font plus proches les unes des autres , enfuite parce que c'eft le côté où le bois
mite plein dans tonte fa longueur , les habillures fe &dant de l'autre côté , afin

Truuzz.,,destere. 	 F
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que le bois ploye plus aifément dans l'intérieur du rond , & qu'à l'extérieur il
tende moins à fe redreffer ; ce qui arriveroit nécefrairement fi on ne prenoit
cette précaution , c'eft-à-dire , fi on faifoit les habillures de l'autre fens.

Quand on fait ainfi le développement des ronds , il faut avoir grand foin de
faire les divifions le plus près les unes des autres qu'il dl poffible , afin que la
longueur de la piece, fig. S , foit égale aux circonférences des cercles concen-
triques ; ce qui ne peut pas être exatement vrai, quelque proche que foient ces
divifions (la corde d'un arc étant toujours plus petite que l'arc qu'elle foutient );
c'efl pourquoi il eft nécefraire d'ajouter quelque chofe à chaque diftance , prife
fur les divifions des cercles , fur-tout quand ces derniers font d'un petit diametre,
comme aux ronds dont il eft ici queftion.

La plupart des Treillageurs ne prennent pas beaucoup de précaution pour
faire les ronds ; ils commencent d'abord par difpofer un morceau de bois de la
largeur & épaiffeur qu'ils jugent convenable ; puis après y avoir fait une habillure
par un bout , ils prennent un morceau de bois rond , nommé moule , fig. 5 &
6, dont le diametre eft égal au diametre intérieur du rond qu'ils veulent faire ;
& après avoir attaché deffus la piece planée , ils la font ployer autour jufqu'à ce
qu'elle ait fait deux révolutions , plus la longueur de rhabillure prife de i à
1, fig. y , & ils en terminent la longueur au point m, après avoir marqué le
commencement de la feconde habillure en n; ce qui étant fait, ils déployent la
piece & la détachent du moule, afin qu'elle puiffe leur fervir de modele pour
tous les autres ronds d'une même forme & diametre.

Cette méthode, toute pratique , de trouver la longueur des pieces propres
à conftruire feroit très-bonne & beaucoup plus prompte que la méthode théo-
rique que j'ai donnée ci•defrus , fi les pieces étoient toutes parfaitement bien
planées, & fur-tout égales d'épaiffeur, , tant entre elles que dans toutes les parties
de leur longueur, ce qui arrive rarement, d'où il arrive fouvent qu'on voit des
ronds placés les uns à côté des autres , qui font inégaux d'épaiffeur & de dia-
metre , ce qui eft encore pis.

On pourroit remédier à ce dernier inconvénient en faifant des moules creux
comme celui fig. 7, ce qui alors afrureroit le diametre extérieur des ronds qui
ne pourroit plus varier ; ce qui feroit un très-grand avantage , vu que c'eft l'ex-
térieur qui touche aux bâtis dans lefquels on les place; quant à leur épaifreur, on
parviendroit à la rendre parfaitement égale en mettant les pieces d'épaiffeur au
rabot , comme je l'enfeignerai

Quand les pieces propres à faire les ronds font toutes difpofées , on les atta-
che fur les moules, & on les finit comme je l'enfeignerai après avoir dit quel-
que chofe des outils qui fervent à ces diverfes opérations : ces outils font le
moule, la bigorne & le revaloir.

Le moule , fig. 5 & 6, eft un morceau de bois rond , fur le côté duquel eft
pratiquée une rainure o, dans laquelle on fait entrer l'extrémité de la piece avec
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laquelle on veut faire un rond; cette rainure doit être profonde & d'une épaiffeur 
proportionnée à celle de la piece , & fon arête droite doit être arrondie , afin de PLANCHE

3S 1 .

faire ployer le bois fans le rompre.- L'extrémité inférieure , ou queue du moule
A, fig. 6 , doit être diminuée & réduite à un pouce & demi ou 2 pouces de
diametre au plus, quelle que foit la groffeur du moule, pour qu'on puiffe l'em-
poigner plus aifément: la longueur du moule doit être de 6 à 8 pouces , y com-
pris la queue , & on doit obferver de n'y faire la rainure ou entaille o , que juf-
qu'à environ 2 pouces de longueur , afin qu'il refte par le bas du bois plein qui
réfifte à l'effort de la piece qu'on fait ployer dedans , & qui , fans cette pré-
caution , ferait fendre le moule.

La figure 7 repréfente un moule creux , qui , à mon avis , vaudroit mieux
que ceux dont je viens de parler , ce dernier ayant l'avantage de former des
ronds d'une forme très-réguliere à l'extérieur, qui eft la partie du rond qu'il
eft le plus efTentiel de faire très-jufte , comme je l'ai dit plus haut.

On fait des moules de toutes fortes de groffeur , felon le diametre des ronds,
qui eft lui-même borné par le deffin & la grandeur de l'ouvrage ; ce qui n'a pas
befoin d'une plus grande explication , puifque telle que foit la groffeur de ces
moules, on les fait toujours de la même façon, fait pleins ou vuides.

La bigorne , fig. ro & r 3 , eft une efpece de petite enclume; c'eft un outil
tout de fer, dont la partie inférieure fe place dans un billot de bois: une des bran-
ches ou bigornes eft arrondie pour pouvoir entrer dans de petites parties creufes;
l'autre eft quarrée & diminuée à fon extrémité ; au milieu de cette branche &
vers fa forcie du tas ou corps de la bigorne, dl pratiqué un trou dans lequel on
fait paffer la pointe des clous qu'on enfonce dans le bois : la longueur de cette
bigorne eft d'environ un pied , fur 4 pouces de hauteur , pris du deffus de fa
baie.

On fait ufage de la bigorne étant affis ou fur l'établi : dans le premier cas, il
faut qu'elle foit montée dans un billot de bois de 6 à 8 pouces de diametre, pour
qu'elle ait plus d'affiette , & il faut difpofer la hauteur de ce billot , de maniere
qu'il y ait 1 pieds 4 à 6 pouces de terre au-deffus de la bigorne. Quand on en
fait ufage fur rétabli, on la monte dans un morceau de bois d'environ 3 pouces
d'épaiffeur, , & d'une longueur affez confidérable pour qu'on puiffe l'arrêter avec
un valet quand on le juge à propos , ce qui d'ailleurs eft prefque toujours
néceffaire.

Les Treillageurs font auffi ufage d'une autre efpece de bigorne , fig. I
qui differe de celle dont je viens de parler en ce qu'elle eft beaucoup plus haute ,
itt qu'elle n'a qu'une branche : cette bigorne fert pour la conitru6tion des vafes
et autres ouvrages de cette efpece, & je n'en parle ici que pour terminer tout do
fuite ce qui regarde cet outil.

ye recaloir ,fig. i s dr 14 , eft un morceau de bois , dans répaileur duquel
on a fait un ravalement d'une profondeur égale à l'épaiffeur , ou pour mieux dire
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	-la hauteur des ronds qu'on-y place à plat ; les deux côtés de ce ravalement font

'Çna refouillés en defrous pour recevoir les languettes d'une planche ou couvercle B,
11. fg. 1 2 & r4, laquelle eft creufée en demi-cercle par un bout , ainfi que la partie

pleine du recaloir qui lui eft opporée , afin d'embraffer le rond entre elle & cette
derniere : il faut autant de recaloirs qu'on a de ronds de différents diametres, du
moins d'une différence trop confidérable , & fouvent on les fait doubles fur
l'épailrear, & d'une largeur inégale, comme on peut le voir à la figure r 2 9 qui re_
préfente la coupe du recaloir double,. fig. i4 , où le defrous eft indiqué par des

lignes ponétuées.
Il eft bon de faire les recaloirs ainfi doubles , non-feulement pour ne pas mul-

tiplier les outils , mais encore pour que le bois étant découvert & fouillé des
deux côtés , il fe travaille moins , & ne fe cofine pas d'un côté ou de l'autre , ce
qu'on peut en partie empêcher en emboîtant la partie pleine du recaloir.

Quand on veut monter un rond, on commence par faire entrer le bout in-
férieur de la piece dans le moule , & on la replie de gauche à droite en appuyant
le pouce de la main gauche deffus , puis on faifit la queue du moule de la main
droite, & on fait tourner ce dernier en dedans de droite à gauche, en obfervant
toujours de bien appuyer de la main gauche fur la piece à mefure qu'elle tourne,
afin qu'elle porte bien également, tant fur le moule que fur elle-même ; quand la
piece a ainfi fait fes deus révolutions, on l'appuie fur l'établi, l'habillure en deffus,
(fans pour cela la quitter de la main gauche ) , & on l'arrête vers l'extrémité de
cette derniere avec une broquette à tête plate,fig. 4, qu'on n'enfonce qu'autant
qu'il faut pour qu'elle n'entre pas dans le moule ; ce qui étant fait on ôte le rond
de deffus le moule , & on met une autre broquette en dedans après avoir fait
fon entrée avec le perçoir, comme à celle de dehors; on enfonce la broquette de
dedans fur la bigorne plate, afin que la pointe de la broquette paffe dans le trou
de cette derniere , après quoi on retourne le rond & on le place fur la partie
ronde de la bigorne , tant pour river le clou du dedans , que pour achever d'en-
foncer celui du dehors , qu'on rive enfuite , ou pour mieux dire dont on replie
la pointe , ainfi qu'ô. l'autre ; les rivures , proprement dites , ne pouvant fe faire
que fur les métaux , du moins fans beaucoup de danger. Si au lieu de fe fervir
des moules ordinaires pour monter les ronds, on vouloit faire ufage de celui

. 7 , cela ne foufFriroit aucune difficulté , parce qu'au lieu de commencer
par placer le clou extérieur, on commenceroit par l'intérieur, comme on le peut
voir dans cette figure , & le relie à l'ordinaire.

Quand les ronds font ainfi arrêtés , on les met de largeur avec la plane ; pour
/3« efreton place le rond dans le recaloir , dont on approche la coulillè autant

eft pollible pour le tenir ferme.
Enfuite on met. le tout fur la planchette du chevalet , fig. r 	 dont on fait

apreyer •la :tête du levier fur le delrus du recaloir , qu'on tient ferme par ce
Innen; Puis on dreire d'abord à la plane un côté du rond, & on le retourne

pour
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pour le mettre de largeur ; ce qui fe fait de la même maniere que pour mettre 	
les lattes de largeur ; c'eft-à-dire , qu'on Ste du bois jufqu'à ce que l'outil. PLANCHÉ

porte fur le recaloir, qu'il faut bien fe donner de garde d'entamer. 351.

Lorfqu'on recale les ronds , il faut toujours choifir le bois de fil , & retourner
le rond dans le recaloir autant qu'il eft néceffaire, afin d'éviter les éclats, qui ne
manqueroient pas de fe faire fi on recaloit les ronds à bois de travers : cette
maniere de recaler & de mettre les ronds de largeur , eft la plus ufitée par les
Treillageurs ; cependant ils pourroient s'éviter une partie de cette opération s
en mettant de longueur les pieces dont ils veulent faire des ronds, & cela avant
que de les monter, & même de les mettre d'épaiffeur, , ainfi qu'ils font aux lattes
de frifages ; de maniere que quand les ronds feroient montés , il n'y auroit plus
rien , ou du moins très-peu de chofe à faire.

Quand j'ai parlé plus haut des compartiments circulaires , page I104 , j'ai dit ,
qu'on faifoit des frifes remplies de ronds qui fe pénetrent les unes dans les autres,
ainfi que je l'ai repréfenté PI. 348 , fig 7 & 8 : en exécution ces pénétrations fe
font par le moyen des entailles qu'on fait aux ronds, les unes en deffous, les autres
en defrus , & à moitié bois de leur largeur , ce qui eŒ très - facile à faire , du
moins quant aux entailles ; toute la difficulté qu'il y a, ne confiffe qu'à les bien
tracer : les uns tracent ces entailles à la vue , en plaçant un rond fur un autre ;
d'autres après avoir tracé en grand ces ronds ainfi entre lacés , tracent leurs
entailles fur le plan même , ce qui devient très-fujet , fans être beaucoup plus
parfait : la meilleure maniere pour tracer ces entailles jutes & très - promp-
tement , eft de faire une entaille ou efpece kle moule, fig. Y 6 & 18 , ravalée
d'une profondeur égale à la largeur des ronds , & de faire la forme intérieure de
ce ravalement , femblable à l'extérieur d'un rond , & du commencement d'un
autre , enlacé avec le premier , & de continuer le ravalement droit & parallele
d'un bout à l'autre du moule, eft bon de faire d'une longueur capable de
contenir s à 6 ronds enlacés les uns dans les autres; le ravalement intérieur du
moule étant fait , il faut tracer à fa partie fupérieure C, deux entailles difpofées
comme s'il devoir y paffer un rond pour s'enlacer avec le premier ; après quoi
on ravale la partie extérieure du moule , afin de n'y lailrer que peu de largeur
de bois à l'endroit des entailles y , r, qu'on fait d'une profondeur égale à la
moitié de celle du ravalement intérieur.

Le moule étant ainfi difpofé, on place les ronds dedans les uns après les autres,
pour y faire deux entailles d'un côté feulement; ce qui eif très-eifé à faire , puif.
qu'il ne s'agit que d'affurer le rond dans le moule , 8t de faire paffer la fcie des
deux côtés des entailles de ce dernier : cette opération étant faite à tous les ronds,
& leurs entailles évuidées au cifeau, ce qu'on peut faire tout de fuite, on affem-
ble deux ronds l'un dans l'autre, ainfi qu'à la fig. r6, & on les place dans le
moule pour faire de nouvelles entailles à celui qui fe trouve à l'extrémité
périeure dumoule ; ces fecondes entailles étant faites, on y airemble un troifieme

nutzza...esva. 	 G r 3
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ina L'A R T DU TREILLAGEUR, Chap. IL
 rond , & ainfi de fuite, ce qui eft auffi ailé à comprendre qu'à exécuter. Cette

IP"' maniere de faire les entailles des ronds eft très-avantageufe , parce qu'elle eft

très-prompte & très-feue , les ronds ne pouvant pas être plus avancés ou reculés
les uns que les autres , ni s'enlacer de travers , vu qu'ils font contenus par les
côtés du moule qui font droits , & paralleles d'un bout à l'autre.

Il. faut cependant faire attention lorrqu'on fera ufage de cet outil, de fe fervir
d'une foie qui ait très-peu de voie , afin de ne point ufer les côtés des entailles
du moule , qui ne fauroient trop être confervées , pour que celles des ronds ,
qu'on fait d'après ces dernieres , ne deviennent pas trop larges ; ce qu'il faut
abfolument éviter , étant beaucoup plus expédient de les faire trop étroites que
trop larges , parce qu'avec un coup de cifeau on les met à la largeur convenable.

Comme il eft prefque impoli-11e qu'à la longue la fcie n'ufe un peu les côtés
des entailles du moule , on fera bien de conftruire la partie fupérieure de ce
dernier avec du bois d'une qualité dure , comme du Cornouiller ou du Buis ,
ou même du bois de Fer , lequel donneroit moins de prife aux dents de la fcie
à laquelle , comme je l'ai dit , il ne faudroit de voie que le moins qu'il fera
poflible.

Au premier coup-d'oeil , la conftruétion d'un moule , tel que celui que je
propofe ici, deviendroit trop coûteufe pour qu'on en fit ufage, ce qui feroit
vrai fi on n'avoir que quelques ronds à enlacer; mais comme , pour peu qu'un
ouvrage foit confidérable , les ronds & autres pieces de remplifrage , font en
très ,grand nombre, on ne rifque jamais rien de faire des outils de diligence,
fur - tout quand ils tendent , ainfi que celui . ci , à la perfection de rou-.
orage.

De quelque forme que foient les enlacements des ronds, on peut en faire les
•entailles par le moyen d'un moule d'une conftruétion à peu près femblable à
telui-ci; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage , l'exemple que feu donne
ici pouvant fervir à en faire d'autres, felon les différents befoins.

Pour les vafes & autres ouvrages de cette nature, les cercles fe font fans beau-
coup de façons, du moins pour ceux qui ne font point ornés de moulures, on
fe contente de les tracer fur un plan , comme la fig. 17 , & on pointe des clous
fur ces cercles de diltance ,en Mance pour fixer les cercles de Treillage , foit
en dedans ou en dehors, pour déterminer la place de leurs joints ou habillures,
& pour les arrêter enfuite , foit avec des pointes ou avec des liens de fil de fer,
que les Treillagenrs appellent fil à coudre ou fil nul comme je le dirai en fon
lieu.
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§. I I I. Des Ornements de Treillage en général , er des Outils propres
à les découper er à les mâtiner.

	DErvIs que les ouvrages de Treillage ont été confidérés comme faifant 	
partie de la décoration des jardins de propreté , on a cherché à les enrichir de PLANCHE

	tous les ornements dont ces ouvrages peuvent être fufceptibles , & aux corn- 	 352-

partiments dont j'ai parlé ci-devant , on a joint les formes régulieres de l'Archi-
teaure , qu'on eft parvenu à imiter parfaitement , ainfi que les ornements de
Sculpture qu'on a adaptés à cette derniere , comme les ornements courants dans
les membres des moulures , les vafes , les guirlandes , &c. Cette partie du
Treillage , deft-à-dire, celle qui a pour objet les ornements, fut de peu de confé-
quence dans les commencements de cet Art ; ce n'étoit le plus louvent qu'une
imitation groffiere & imparfaite des ornements de Sculpture , rendus fans goût
ni fans proportion ; mais depuis que les ouvrages de Treillage ont été dirigés par
des habiles Artifies , & ce qui eft encore mieux , depuis que les Treillageurs
font devenus eux-mêmes capables de connoitre les vraies beautés de l'Art, & cela
par l'étude du Deflin & de l'Architecture , ils font parvenus à faire aux ouvrages
de Treillage des ornements de toutes les efpeces , qui imitent ceux faits par les
Sculpteurs , du moins auffi parfaitement que la matiere qu'ils emploient peut
le permettre.

Tous les ornements de Treillage en général font conftruits avec des bois min-
ces & de fil , fendus au coutre , & planés comme je l'ai dit ci - defrus ;
comme il y a des ornements de toutes fortes de formes & grandeurs, les Treilla-
geurs ont foin d'avoir beaucoup de copeaux ou bois de fente , tout préparés d'a-
vance , afin d'en trouver de fecs au befoin , étant très -elentiel que le bois avec
lequel on veut faire des ornements Toit très fec , pour les raifons que j'expli-
querai ci-après.

Quand les bois qu'ils fendent eux-mêmes , ne font pas d'une grandeur allez
confidérable , ils font uage de bois de Boiffellerie , de Chêne, qu'ils aminciirent
ou qu'ils emploient en nature , felon que l'exige la forme & la grandeur de
l'ouvrage ; mais ils préférent leurs bois de fente, Toit de Châtaignier ou de Frêne,
à celui de Boirrellerie , qui , étant toujours fendu fur la maille , ploye
ment iodle ell fcié , & même fe cafre quand on veut le mâtiner avec les
tenailles.

Je n'entrerai pas ici dans une explication détaillée des divers ornements du
Treillage, ce qui fera traité dans la fuite ; je me bornerai à la partie pratique de
ces mêmes ornements , et au détail des outils qui font nécefraires à leur conf-
troétion.

Ces outils fervent à la confiruétion des ornements des Treillages , font de
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deux erpeces ; fçavoir , ceux qui fervent à les découper, Sc ceux avec lerquels

on les mâtine. (*)
Les outils propres à découper les ornements de, Treillage , font un étau de

bois , fig. r & 2, une fcie à découper, fig. 3, & de petites ferpettes,fig. 7 & 8 ;„

L'étau de bois ,fig. r & s, a environ 3 pieds un quart de hauteur , fu•.4 pouces
de largeur, à l'endroit des mâchoires ; .fa vis eft de fer , & eft arrêtée dans un
écrou auffi de fer , placé dans la partie dormante de l'étau , qui eft elle - même
arrêtée avec l'établi, contre lequel il eft placé.

La partie mobile de l'étau eft arrêtée avec la partie dorma nte par le moyen
d'une charniere, & cela le plus bas poffible , afin que l'arc de cercle qu'elle dé-
crit en s'ouvrant foit moins confidérable , & que la preffion des mords de l'étau
foit plus forte , fans être pour cela obligé de ferrer beaucoup la vis.

Au bas de la partie dormante de l'étau , & vis-à-vis du centre de mouvement ;
c'eft-à-dire, de la charniere , eft réfervé un talon a , fig. i ; afin de foutenir la
pouffée de la partie mobile , qui fans cela tendroit à fe détacher d'avec la char-
niere , ce qui arriveroit infailliblement fi on ne prenoit pas cette précaution.

Il eft bon que la partie fupérieure des mords de l'étau foit garnie , foit de
fer ou de cuivre, comme je l'ai fait ici , afin qu'elle s'ufe moins & qu'elle ferre
plus également.

L'établi contre lequel eft placé l'étau , doit avoir environ 18 pouces de
largeur , & être garni d'un rebord par devant , pour empêcher que les pieces
qu'on pore deffus ne tombent par terre.

L'étau , tel que je viens de le décrire , fert aux Treillageurs pour découper
les grandes parties d'ornements qu'ils placent entre les deux mords ; ce qui ne
fouffre aucune difficulté , fi ce n'ell qu'à chaque fois qu'il faut retourner la
piece qu'on découpe , on eft obligé de defferrer & de refferrer la vis, ce qui fait
perdre beaucoup de temps , & devient très-embarraffant , vu qu'il faut retirer la
fcie à chaque fois , & la pofer fur l'établi pour prendre la manivelle de l'étau de
la main droite , pendant que la gauche eft occupée à tenir la piece , qui fans
cela tomberoit lorfqu'on defferre l'étau.

Pour obvier à ces difficultés, je crois qu'il feroit bon d'attacher une corde à la
partie mobile de l'étau , au-deffous de la vis , & de faire pairer cette corde au
travers de l'autre branche de l'étau , & de-là fur une poulie b , fig. 2 $ placée
derriere cette derniere au-deffus de rétabli , au travers duquel on la feroit paffer,
pour venir s'arrêter en deffous avec la pédale ou marche c cl; de forte qu'en
znettantle pied fur cette derniere , on parviendroit à ferrer l'étau, fans être obligé
de quitter la fcie , & que lorfqu'on voudroit retourner la piece, on n'auroit qu'à

(4 ) Par le terme de mâtiner ; les Treillageurs
entendent l'a&ion par laquelle ils donnent à une
feuille d'ornement la courbure ou le galbe qui
lui di néceffaire : je ne fais pourquoi ils ont
adopté un terme suffi impropre, à moins que ce
ne foit pour faire entendre que dans les com-

mencements leurs ouvrages d'ornements étoienc
groffiérement faits & mal imités , ce qui -n'étoic
fouvent que trop vrai ; cependant il me fernble
qu'on devroit changer un terme aulE bas, & qui
paroit annoncer la groffiéreté des moeurs de ceux
qui en font ufage.

cefrer
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mer d'appuyer fur la marche , l'étau s'ouvtiroit tout feul par l'action du reffort 	

PLANCHEe f, placé entre ces deux pieces ou mâchoires ; & pour que celle de devant ne 	 3S2*
s'ouvrit pas trop, on ne defferreroit la vis qu'autant qu'il feroit néceffiire

3 pour
laiffer un paffage libre à la piece à découper , comme je l'ai obfervé fig. t. _ • où
j'ai fuppofé le reffort e f fans arion, afin de faire voir l'étau tout fermé.

La fcie à découper des Treillageurs , repréfentée fig. 3 , ne differe des fcies
ordinaires des Menuifiers que par la grandeur de fa monture , qui n'a guere que
9 à Io pouces de dehors en dehors ; la lame de cette fcie eft très-étroite , pour
pouvoir tourner plus aifément, & elle eft arrêtée dans deux tourillons de bois ,
dont un cil terminé par un manche , qui fert à conduire la fcie , qui , quoique
très-petite , ne l'eft pas encore affez pour découper des pieces fufceptibles de
beaucoup de petits contours , comme , par exemple , celle repréfentée fig. 9 ;
c'eff pourquoi les Treillageurs feroient très-bien de fe fervir de la fcie à décou-
per des Ebéniffes , ou du moins d'une femblable , dans laquelle ils pourroient
mettre une lame d'une ou deux lignes de largeur, felon la nature de l'ouvrage ;
ils feroient ale très-bien de faire ufage de l'étau ou âne des Ebénifies , ce qui
leur feroit beaucoup plus commode que l'étau dont j'ai parlé ci-deffus , qui ce-
pendant ne leur (croit pas inutile pour cela, parce qu'ils ont beaucoup d'autres
occafions d'en faire ufage , même avec le levier que j'y ai ajouté.

A la place d'un âne , les Treillageurs pourroient fe fervir de leurs chevalets p

en y ajoutant un petit étau , 4 & y , lequel feroit arrêté fur la planchette
du chevalet , comme on peut le voir à la figure 6.

Cet étau cil compofé de deux mâchoires d'environ 8 pouces de hauteur ét
4 pouces de largeur ; l'une de ces mâchoires A ,fig. 4, eft mobile , & eft arrêtée
avec une planche L i, par le moyen d'une charniere , placée à fon extrémité
inférieure au point g; l'autre mâchoire 13 el plus épaiffe du bas que la premiere,
pour lui donner plus d'empattement, & eft folidement affemblée avec la planché:
de defrous lci , dans laquelle font placées quatre pattes ou queues de fer 1, m e
qui entrent dans répaiffeur de la planchette n o , avec laquelle elles font
arrêtées ( ainfi que l'étau auquel elles tiennent ) par le moyen de deux
broches de fer.qui patient au travers de répaiffeur de la planchette , & de ce§
dernieres , c'eft-à-dire , des queues ou pattes de l'étau , comme on peut le voir
dans la figure 4, qui repréfente la coupe longitudinale de ce dernier, & la figure
5 qui en repréfente la coupe tranfverfale , prife à l'endroit d'une des -broches ;
cet étau ainfi conftruit , on le place fur la planchette , & par conféquent fur le
chevalet , en obfervant de percer les mortaifes de cette derniere de maniere
que la tète du levier pore fur le mord mobile de l'étau , le plus haut qu'il fera
poifible , afin que ce dernier ferre davantage lorfqu'on place les pieds fur la
marche du levier, & qu'on le pouffe en avant, comme pour planer : voyez la fig.6,
qui repréfente la partie antérieure d'un chevalet avec un étau placé defrus, comme
)e viens de renCeigner.

TREILLAGEUR. 	 i3 13

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



1126 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. H.

giemmi 	 Qu'on faffe ufage de l'étau, fig. r 6 29 ou bien de l'âne des Ebéniffes • ou

Ftnena enfin du chevalet avec un étau deffus , comme la figure 6 , cela ne change rien
3$2.

à la maniere de découper les ornements ; ce qui fe fait ainfi qu'il fuit :

On commence d'abord par tracer la piece qu'on veut découper après quoi on
la met entre les mords de l'étal: , en la tenant toujours de la main gauche,
pendant que de la droite on fait aller la fcie , en fuivant les contours,
deflinés leplus exagftement qu'il dl poffible ; & pour que la fcie aille plus doux ,
il faut avoir foin de tenir le trait de la piece qu'on découpe le plus près du mord
de l'étau qu'il eft poifible, afin qu'elle ne tremble pas fous les dents de la fcie
& qu'elle ne tende pas par fes fecoulres à faire ouvrir les mâchoires de l'étau ,
ce qu'on ne pourroit empêcher qu'en appuyant davantage , ce qui ne laifferoit
pas de fatiguer beaucoup : â mefure que la fcie avance , il faut avoir foin de
retourner la piece qu'on tient toujours de la main gauche , pour que la fcie ne
s'écarte pas de defrus les mords de l'étau , & il eft bon de faire enforte que le
trait fe trouve toujours en defrus de la fcie , afin qu'il ne fe trouve pas caché
par cette derniere , du moins autant que cela fera poffible.

Quand on a beaucoup d'ornements d'une forme femblable , il faut d'abord
commencer par en découper un le mieux poilible , pour tracer les autres deirus ;
& même dans le cas d'un très-grand nombre , il feroit mieux de faire ce modele
en fer-blanc ou en tôle mince , afin qu'il réflfte plus long-temps & que fes
formes ne s'alterent pas.

On peut auffi , pour plus de diligence , mettre plufieurs pieces les unes fur
les autres pour les découper , en prenant la précaution de les arrêter enfemble
par une pointe ou deux , placées dans le milieu de leur largeur & avec un petit
étau à main , placé du côté oppofé à celui qu'on découpe.

Pour peu qu'on travaille adroitement en découpant les ornements de Treil-
lage, il n'y doit plus rien avoir à faire après que la fcie y a pafré ; cependant ,
quand il_ s'y trouve quelques inégalités défeétueufes , on les répare avec la
ferpette courbe , fig. 7, ou bien avec la droite fig. 8 , felon qu'on le juge plus
convenable : la lame de ces deux outils doit être mince & avoir environ 2 pouces
de longueur , fur 6 à 8 lignes de largeur , & être toujours bien afRitée , afin de
couper vif & de ne point faire d'éclats au bois; à ces différents outils on pourroit
joindre de petites limes & des gouges de différentes groffeurs , pour évider des
parties où la fcie ne pourroit pas tourner aifément, comme dans les refends de la
feuille fig. 9, ou autres de cette efpece.

Après que les ornements de Treillage ont été découpés , foit à la ide, ou
fimplement avec la ferpette, comme il arrive quand ilsne font pas fufceptibles de
beaucoup de contours , ou qu'ils font très-petits , on les mâtine ;
qu'on leur donne la courbure qui leur eil convenable s ce qui fe fait de plufieurs
manieres différentes.

La plus fimple de toutes, eft de les ployer dans les mains, comme le repréfente
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la figure ro ; 8c quand les copeaux font bien fecs , & de fil , ils confervent
allez volontiers la forme qu'on leur a donnée ; cette maniere de mâtiner n'eft
bonne que pour de petites pieces , & dont la courbure eft à peu près égale dans
toute leur étendue ; mais quand la forme de la courbure des pieces efi
guliere , & quoique cela donnée , il faut les mâtiner aux tenailles , ce qui fe
fait de la maniere fuivante.

On prend la piece ou copeau à mâtiner de la main gauche , & de la droite les
tenailles , avec lefquelles on failit le bout de la piece pour la faire ployer ,
comme le repréfente la figure z z ; comme les arêtes du mord des tenailles font
très-aiguës , elles entrent dans l'épaiffeur du bois , & elles rompent les fibres
ligneufes de fa furface , qui, une fois rompues , reftent dans l'état où on les a
mites , ce qui eft tout naturel , puifque la circulation de la féve fe trouve in-
terrompue par ce moyen.

On recommence cette opératio n de diftance en diflance , autant de fois qu'on
le juge à propos , ou pour mieux dire qu'il efi néceffaire , & que la grandeur
des tenailles peut le permettre ; après quoi on prend la piece diagonalement de
chaque *Sté pour en achever la courbure , comme on peut le remarquer à la fig.

; il ferait cependant beaucoup mieux de donner tous les coups de tenailles
parallelement entre eux , & du fens du galbe de la piece , comme à la figure r r,
& comme le font indiqués les cinq premiers de la figure 15 , ce qui obligerait
d'avoir des tenailles d'une plus grande ouverture de tète , ainfi que plufieurs
Treillageurs en ont ; ce qui fait d'autant mieux , que les pieces ne contournent
parfaitement bien que parallelement aux coups de tenailles , qu'on ne doit
incliner que quand on veut qu'une piece fe contourne de côté , comme cela eft
quelquefois nécelfaire, fur-tout quand elles doivent repréfenter des feuilles ou
des pétales de certaines fleurs.

A la place des tenailles ordinaires, on pourrait fe fervir d'une certaine efpece de
pince, fig. t 3, dont la partie fupérieure, depuis le centre de mouvement, a environ
6 pouces de longueur & 12 à 15 lignes d'épaiffeur, comme l'indique fa coupe ,
cote C, D , même figure : l'épaiffeur de chacune des branches ou mords de
cette pince , rit d'environ 6 lignes ; une des deux cotée C eli creufe intérieure-
ment , & l'autre au contraire , cotée D, eft bouge, mais moins que l'autre n'eft
creufe , afin qu'elle prenne mieux des arêtes, en appuyant fur le bois ; les deux
branches ou mords de cette pince ne font pas paralleles entre elles quand elles
font fermées, comme dans la figure r3 ; mais elles s'écartent un peu du bas , afin
que quand elles font ouvertes à environ une ligne ou une ligne & demie ( qui
eft répailfeur des copeaux ) elles pincent également d 'un bout à l'autre , &
même un peu plus du bout fupérieur, qui par rufige tend toujours à s'ouvrir plus
que celui qui eft proche du centre de mouvement.

Des pinces de cette efpece feraient beaucoup plus commodes pour mâtiner ,
que les tenailles ordinaires dont on fait ufige , qui quelque grandes qu'elles
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foietit7 rompent plutôt le bois qu'elles ne le courbent & y forment plutôt des

pans que des , 
courbures ; il eft cependant vrai qu'il dl néceffaire que les fils ex

térieurs du bois foient un peu rompus pour qu'ils fe courbent plus aifément , &
qu'ils ne fe redreffent pas après avoir été mâtinés , comme je l'ai expliqué plus
haut; mais il ne faut pas que cette rupture foit trop confidérable , & l'a&ion des
deux arêtes des pinces que je propofe ici , feroit plus que •fuffifante ;
de plus, le bombage intérieur de la branche D empêcheroit que le bois ne reftât
droit entre deux coups de pinces , ce qui arrive à toutes les pieces mâtinées avec
des tenailles.

Soit qu'on fe ferve des tenailles ou des pinces que je propofe ici , on ne peut
mâtiner de cette maniere que les pieces qui ne font pas trop découpées , ou qui
font faites de bois de fente , foit de Châtaignier ou de Frêne ( qui eft celui
dont on fait un plus grand ufage ) ; mais quand les pieces font faites avec du
bois de Boiffellerie , il faut les mâtiner au feu , parce qu'elles fe rom proient fi
on les mâtinoit avec les tenailles ; c'eft pourquoi quand on a de ces fortes de
pieces, on les ceintre de la maniere fuivante :

Après que les pieces ont été chantournées , on les met tremper dans l'eau
environ une demi - heure , plus ou moins , felon qu'elles font plus ou moins
feches ou de bois gras ; pendant ce temps , on fait du feu de charbon clair dans
une pone de fer, fig. 16, au-deffus de laquelle on fait chauffer les pieces
les unes après les autres, du côté où elles doivent être creufées, qui doit toujours
être celui où elles l'étoient déjà lorfqu'on les a achetées ; & quand elles font
fuffifamment chaudes, ( ce qu'on connoit quand le côté oppofé au feu devient
fec & ceffe de fumer ) , on les retire promptement , puis on les paffe fur un
moule , arrêté fur le bout de l'établi ,fig. 14 , autour duquel on les fait ployer,
après avoir pris la précaution de les envelopper à l'extérieur avec un morceau de
peau , tant pour ne fe pas brûler les mains , que pour faifir toutes les parties de
la pi ece à la fois , la mieux appliquer fur le moule , qui n'eft autre chofe
qu'un morceau de bois arrondi felon que la forme des pieces l'exige.

Le morceau de peau dont on fe fert doit être un peu confillant, & il faut
avoir grand foin de le mouiller de temps en temps , tant pour qu'il ne fe crifpe
pas , que pour conferver de l'humidité à l'extérieur de la piece , & aider à
rallongement des fibres.

On fait des moules de toutes fortes de formes & grandeurs, felon que l'exi-
gent les pieces qu'on veut mouler ; & quand une partie de ces dernieres doit
=fier droite , il eft bon de les difpofer comme celui repréfenté en coupe ,
fig. 12 , c'eft-à-dire , avec une rainure p, dans laquelle on fait entrer la partie
droir2, afin que le cintre ne commence que quand on le juge à propos : il faut
obferver que les moules (oient toujours plus cintrés que la piece ne doit
r être parce que quand on l'a retirée de deffus, & qu'elle eft entiérement re-
froidie elle fe redreffe toujours un peu , à quoi ors-remédie en la cintrant un

peu
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peu plus qu'il ne faut. A la place des moules fimples , comme ceux-ci , on
pourroit en faire de doubles ; c'eft-à-dire , compofés de deux parties , rune FLANCH E

3î2bcreufe & l'autre bouge, correfpondantes l'une à l'autre , & entre lefquelles on
mettroit les pieces après les avoir fait chauffer à l'ordinaire, ainfi qu'on fait pour
l'écaille, & même pour le placage en bois ; mais cette derniere méthode de.
viendrait un peu longue , & par conféquent trop coûteufe, & je ne la propofe
ici que pour enfeigner tous les moyens de mouler les ornements de Treillage le
plus parfaitement qu'il eft poffible de le faire.

Les outils dont je viens de faire la defcription font ceux dont les Treillageurs
font le plus généralement ufage , auxquels ils peuvent en joindre beaucoup
d'autres , felon qu'il leur paroitra utile & commode de le faire ; comme , pat
exemple , une grande partie des outils des Menuifiers de bâtiment , dont on
trouvera le détail dans la premiere partie de mon Ouvrage,p. 49 &fi Ils ont aie
befoin de plufieurs outils de Serruriers , comme des étaux , tant à pied qu'à
main, des pinces de différentes efpeces, des limes, des forets, &c. dont j'ai donné
quelques notions générales dans la troifieme Se4tion de la troifieme Partie de cet
Ouvrage,p. 932 le f c'en pourquoi je n'en parlerai pas ici. Cependant avant que
de paffer à l'exécution des Treillages, tant fimples que compofés , je vais faire
le détail d'une efpece de rabot, propre à mettre d'épaiffèur les lattes de frifages,
& autres pieces de cette efpece , qui , par le moyen de cet outil , font d'une
épaiffeur parfaitement égale , tant entre elles , que dans toutes les parties de
leur longueur , & cela beaucoup plus proprement qu'on ne pourroit le faire à la
plane , & fans y employer plus de temps ; je donnerai auffi des exemples de
moules ou entailles , propres à découper différentes pieces de rempliiTage , de
quelque forme qu'elles puiffent être.

§. IV. Defc' ription d'un Rabot à mettre d'épaiffirur , & de dijférents Moules
ou Bois à couper de longueur.

LE rabot à mettre d'épaiffeur , repréfenté fig.	 1, ne differe des rabots
ordinaires que par la forme de fon coin , & par l'a&ion des deux joues mobiles,
rapportées des deux côtés de fon épaiffeur.

Les joues mobiles cotées A , B , fig. 1 & 4 p ont environ quatre lignes dé-
pailleur , fur une longueur égale à celle du rabot ; elles entrent dans deux raya ✓

lements pratiqués aux deux côtés du rabot , qu'elles affleurent , tant par l es
côtés que par - defrous , & elles font retenues en place par le moyen de deux
boulons à vis C, D, qui piaffent tout au travers de répaiffeur de l'outil , ain1
qu'on peut le voir à lafig. 4 qui en repréfente la coupe.

La tige de ces boulons eft d'une forme quarrée par leurs coupes , & ils ne
font taraudés à leurs extrémités , qu'autant qu'il ellnéceffaire pour- recevoir r•
crou , afin qu'il refte de la partie quarrée pour paffer dans les monades E F de
la joue mobile ,fi g. s.

TREILLAGEUR. 	 I I3
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Ces mortaifes font percées obliquement , leur extrémité la plus haute ten-

tante au devant du rabot , pour que , 1°d-qu'on fait ufage de ce demies. ,
l'effort qu'on fait en appuyant deffus , ne tende pas à faire remonter les joues ,
qu'il elt eirentiel de conferver toujours lieur même place ; dell pour cette même
raifon que les tiges des boulons font quarrées , & qu'on les fait entrer très-jufle
dans le corps du rabot, en fuivant toujours rinclinaifon des joues mobiles,
comme on peut le voir dans la figure 3 , qui repréfente le rabot vu de côté ,
& dont la joue ,fig. 5, a été ôtée , pour faire voir les trous par où pairent le s
boulons & l'intérieur du ravalement.

Trois à quatre lignes fuffifent au diametre des boulons , dont la tête , large
de 6 à 8 lignes, peut être ronde ou quarrée, comme celle I, fig. 4; ce qui eft
égal , pourvu qu'elle Toit bien évuidée en delfous , pour qu'elle porte égale-
ment dans toute fi largeur fur la joue mobile B.

Les écrous ne doivent pas porter fur l'autre joue A; mais il faut mettre des pla-
tines ( au rondelles ) de fer ou de cuivre G, entre eux & cette derniere , afin
que le frottement ne les gâte pas , & n'y faire pas des cavités , qui les empê-
cheroient de monter ou de defcendre quand on le jugeroit à propos, & de reflet
fixes en place après qu'on les auroit arrêtés.

Les écrous H doivent être un peu épais , afin qu'ils contiennent plus de pas
de vis, & il faut, autant qu'il e[1 poilible, les faire de forme quarrée ou hexagone
à l'extérieur , pour qu'ils ne puiffent être ferrés ou defférrés que par le moyen
d'une clef; ce qui vaut beaucoup mieux que des écrous à ailerons , qui , non-
feulement nuifent par leurs faillies , mais encore qui peuvent être defferrés par
la premiere perfonne qui touchera à l'outil, ce qui arrive très-louvent.

Quand on veut faire ufage du rabot à mettre d'épaiffeur , on commence par
mettre les lattes à la largeur qu'elles doivent avoir , puis on les rabote fur le
plat pour les mettre à peu près d'épailfeur ; ce qui étant fait , on prend un mor-
ceau de bois de 3 à 4 pieds de long , fur 5 à 6 pouces de large , qu'on a foin
de parfaitement bien dreffer fur tous les Fens ; on place ce morceau de bois, ainfi
dreffé, fur l'établi, contre le crocher, & on pofe la latte deffus , en obfervant de
l'arrêter avec le valet par fon bout inférieur ; après quoi on fait ufage du rabot
fig. r, qu'on paire fur la latte , jufqu'à ce que fes joues extérieures portent
fur le morceau de bois fur lequel la latte el{ placée.

Avant que de faire ufage du rabot, il faut d'abord rajufler , c'eft-à-dire, faire
defcendre les joues felon répaiffeur qu'on veut donner à la latte , en obfervant
qu'elles Ce dégauchilrent bien entre elles , & qu'elles défaffleurent également
le dellOus du rabot , tant dans leur longueur que de chacun de fes côtés.

Et pour être plus fetr que cette épaiffeur dl bien égale , on peut mettre entre
le deirus des joues mobiles & le deirous du ravalement du rabot des tringles
dune épailreur égale à celle qu'on veut donner aux lattes , pour que ces
tringles , ainfi placées & retenues entre les joues & le delrus du rabot ,
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etcr. I. 5. IV. Defiripteo* n dun Rabot, & de di,fPrents moules , &e. t t3 t
perent empêcher les joues de remonter, fuppofé que les vis viennent à fe ge
defferrer.

Il faut que le rabot à mettre d'épaiffeur foit fait de bon bois de Cormier , PLA373a
très-fec fur-tout les joues , qu'on doit faire aufli de bois très - dur , & de fil ,
afin qu'elles s'ufent moins au frottement ; ce qu'on ne peut réparer qu'en les
faifant remonter jurque fous le ravalement du rabot , pour enfuite les redreffer
avec ce dernier , qu'il faut toujours , ( du moins dans cette occafion ) qu'elles
affleurent en deffous , fur-tout fi l'on veut faire ufige des tringles dont j'ai parlé
ci-deffus.

Il eft bon aufli que la pente de ce rabot foit un peu debout pour qu'il reé-&
corche pas le bois ; ce qu'il faut éviter avec grand foin , fur-tout quand on s'en
fert pour des pieces très-minces, qui , fe trouvant fouvent difporées fur la maille,
s'éclateroient très - aifément.

Le coin du rabot à mettre d'épaiffeur , fig. r , eft fait différemment . des
autres , afin de pouvoir le retirer quand il eft néceffaire , fans être obligé de
frapper derriere le rabot , comme on fait ordinairement ; ce qui ne vaudroit
rien à celui-ci, parce que les coups de marteau qu'on donne toit derriere feroient
déferrer les vis , & par conféquent déranger les joues ; ce qu'il faut abfolumenc
éviter. (*)

La figure 6 repréfente un bois ou entaille à couper & recaler différentes
pieces , tant droites qu'obliques : ce n'eft autre chofe qu'une piece de bois ,
choifie la plus dure & de fil qu'il eft poffible , dans laquelle on fait des entail-
les en divers Fens , felon la grandeur & la forme des pieces qu'on veut mettre de
longueur. Quelques-unes de ces entailles faites au travers de la piece , ainfi que
celles L M; d'autres , comme celles N, 0 , P , ne font faites que jufqu'à une
certaine diftance , felon la longueur des pieces qu'on veut recaler, dont elles
bornent la longueur d'une maniere fixe ; cet outil eft très-commode quand on a un
grand nombre de pieces femblables à faire ; ce qui arrive toujours aux ou-
vrages de Treillage ; cependant les Treillageurs ne le connoilrent pas ; il n'y
a sucre que les Ebénilles qui s'en fervent, comme on peut le voir dans la croi-
fteme Sajou de la troifieme Partie de mon Ouvrage , page 83 à laquelle on
pourra avoir recours pour ce qui concerne la maniere de s'en fervir , qui d'ail-
leurs s'exiilique affez par rinfpeaion feule de la figure.

Comme les bois que les Treillageurs emploient ne font pas toujours d'une
longueur fuffiCante , ils les rallongent par le moyen d'une efpece d'affeinblage ,
ou pour mieux dire, de joint , fig. 7, qu'ils nomment habillure ; ce n'etl autre
due que deux chamfreins ou bifeaux , qu'ils font à l'extrémité de chaque .

Cs ) Le rabot que je viens de défaire di très-
foire de saenas ouvrages, & fur-tout des
pampa nos Inesinaesmr , qui , pst

tortu 
	 pst

MT« erourest uês= =eue dans
m ibat onsasat 	 qu'elles

fuient , en ()Werve= que le tube foit debout i
ac que fa lomiere foit tris-étroite , pour éviter
les éclats qui les couperoient ou qui y feraient
eu moins des mut

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



xr32 .L'4RT DU TREILLAGEUR, Chap. II.
, à contre-fens l'un de l'autre, & qu'ils affujétilrent enfemble par le moyen

PLANCHE- de deux coutures ou liens de fil de fer c, d.
$`3. Cette efpece d'affemblage , quoique très-peu folide, eli celui dont ils font le

plus d'ufage dans prefque tous les cas , & ils le préparent à la plane fans y pren&
dre beaucoup de précaution , d'où il réfulte plufieurs difficultés , parce qu'il
arrive fouvent, entes préparant ainfi, qu'ils en éclatent les extrémités; de plus, ces
joints , ainfi faits font rarement droits & égaux de longueur ; de forte qu'ils fe
trouvent obligés d'y retoucher ; ce qui n'efl pas toujours poffible , fur - tout
quand les pieces font coupées de longueur : c'eft pourquoi je crois que malgré
l'ufage ils feroient très-bien de fe fervir d'une entaille ou boite à recaler , fig. 9 ,
confiruite en bois liant & très-dur , clans laquelle ils recaleraient les joints de
leurs pieces, ce qui leur feroit d'autant plus commode, que les mêmes pieces étant
une fois coupées de longueur, & leurs habillures dégroffies, ils feraient très-fûrs
qu'en les finiffant dans la boite , fig. 9 , les joints feraient très-droits , & qu'ils
n'auraient rien à y faire davantage ; ce qui les indemniferoit fûrement bien du
temps qu'ils pourraient employer de plus en fe fervant de cette feconde mé-
thode. Voyez la figure r , qui repréfente une piece dont le joint a été difpofé
de cette maniere.

Dans les pieces d'une certaine force , au lieu des habillures ordinaires, je crois
qu'on feroit très-bien d'y fubilituer des joints a , b , difpofés en entailles dou-
bles , repréfentésfig. S & io, lefquels feraient plus folides que les habillures
fans être beaucoup plus difficiles à faire , & n'auraient pas befoin d'être attachés
avec des liens de fil de fer , à la place defquels on pourrait mettre des pointes
reployées ; ce qui ferait beaucoup plus propre , ainfi que je l'expliquerai en
fon lieu , en parlant de la conftruClion des bâtis des Treillages.

SECTION SECONDE.

Des différentes efpeces  de Treillages en général.

Lm ouvrages de Treillage peuvent être confidérés comme faifant deux
efpeces réparées & diftinguées l'une de l'autre ; fçavoir, les Treillages fimples
qui , quoique fufceptibles de richeffes , ne font conftruits qu'avec des échalas
& autres bois de cette nature ; & les Treillages compofés , dans la conflru6tion
defquels on fait ufage des bâtis de Menuiferie , tant pour donner plus de folidité
aux ouvrages de Treillage, que pour leur donner une forme plus confiante &
plus réguliere.

De ces deux efpeces de Treillages , la premiere eft la plus ancienne & la
moins coûteufe , & par conféquent celle dont on fait le plus d'ufage, du moins
dans les jardins des particuliers, qui ne veulent ou ne peuvent pas faire de grandes
dépenfe,s ; & c'eft auffi celle par laquelle je vais commencer la defcription théorie-

pratique
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S'Erra Il. §. T. Du Fil de fir , des Pointes , de la Couture du Treillage. i Y 3 3
pratique de l'Art du Treillageur ; ce que je ferai après avoir dit quelque chofe
du fil de fer & des pointes, dont les Treillageurs font ufage pour lier& affujétir
enfemble les différentès parties de leurs ouvrages ; ce qui fera l'objet du para-
graphe fuivant.

	`11

PLANCHE
353..

§. I. Du Fil de fer & des Pointes , êt de la maniere de coudre le Treillage.

LES pieees de bois qu'on emploie pour la confiruaion des Treillages ,
comme les échalas , les lattes , &c. étant d'une trop petite capacité pour pouvoir
être affemblées les unes avec les autres , on n'a pas trouvé d'autres moyens pour
les affujétir enfemble , que de les lier avec du fil de fer ou de les arracher avec
des pointes.

Le fil de fer ou fil d'archal ou de Richard , dont les Treillageurs font ufage,
dl de deux efpeces ; favoir , le fil à coudre & le fil à pointe : le premier de ces
deux efpeces de fils ( qu'ils nomment auffi fil ) vient d'Allemagne & du
pays de Liége ; c'eft , dit-on , le meilleur de l'Europe , & on le vend à Paris
par cerce ou meule de dix livres pefant.

Le fil à coudre doit être très-doux & d'une qualité liante & éla(lique , que
l'on augmente encore en le faifanr recuire avant que de l'employer , fuppofé
qu'on l'ait acheté fans cette préparation , c'ell-à-dire , tel qu'il fort de la Manu-
faélure. Par le terme de recuire, on entend l'aélion par laquelle on rend au fer
( ou à tout autre métal ) par le moyen du feu, la douceur & l'élaflicité qU'il avoit
perdue en paffant par le pertuis de la filiere, où en s'allongeant il avoir acquis une
qualité aigre, caufée par la compreffion des parties qui le compofent.

Les Treillageurs achetent ordinairement le fil à coudre tout recuit ; cepen-
dant il y en a d'autres qui rachetent , ( comme ils dirent) tout crud , & qui le
font recuire eux-mêmes ; ce qui fe fait de la maniere fuivante :

On commence d'abord par difpofer le fil par petites meules ou cerces, pour
qu'elles foient plus pénétrables à raCtion du feu ; après quoi on allume un feu
clair de copeaux & de menus bois , dans le milieu duquel on met le fil de fer,
en oblervant que le feu l'entoure également par-tout , & qu'il attaque à la fois
toutes fes parties ; & quand on s'apperçoit que le fil el .' d'un rouge couleur de
cerife, on le retire promptement du feu pour le laiffer refroidir non loin de ce
dernier, ou du moins dans un endroit très-fec, afin que la fraîcheur de l'air, ou
l'humidité, ne le faififfent pas trop vite, ce qui empêcheroic une partie de l'effet
du recuit.

il faut aulli avoir Bande attention que le fil de fer s'échauffe également dans
toutes fes parties , & qu'elles deviennent toutes couleur de cerife en même-
temps, fans quoi il arrive qu'il Weil pas allez recuit dans un endroit où il n'a pas
rougi juiqu'à cette couleur , ou qu'il l'efl trop dans d'autres où il a plus chauffé,
ce qui en détruit la force, parce que , quand le fil de fer a paffé la couleur do

TREILLAGEUR.	 K 13
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Chap. IL734 L'ART DU TREILLAGEUR,

-tedist•i""—' 	cerife , il s'enleve de fa furface une quantité de fcories ou particules de fer
hANcHE brûlé , qui, par leur fuppreffion en diminuent la capacité ; ce qui par confé..

31.3. quent lui ôte une partie de fa force.
Il y a du fil à coudre de différentes groffeurs , qu'on emploie felon la nature

de l'ouvrage ; mais le plus gros ne paffe pas le N°. 8 , qui a à peu près une demi-

ligne de diametre.
Quand le fil à coudre eft bien recuit ; & d'une bonne qualité , on le ploye de

telle façon qu'on le juge à propos ,fans le rompre, & il relie volontiers dans la
fituation où on l'a mis , ce qui eft très - néceffaire , comme on le verra ci-
après.

Le fil à pointe , auffi nommé fil Normand par les Treillageurs ( parce qu'on
le fabrique en Normandie ) , ne doit point être recuit ; il faut , pour qu'il foit
bon, qu'il foit d'une qualité liante , mais ferme & roide, pour réfifter aux coups
de marteau , & entrer dans le bois fans fe rompre.

Ce fil di ainfi nommé , parce que les Treillageurs le coupent par bouts de
différente longueur, pour faire des clous ou pointes, avec lefquels ils attachent
leurs ouvrages , lefquelles pointes fe nomment pointes de frifages , &c. felon
la longueur &groffeur , ou pour mieux dire felon les divers ouvrages où on
les emploie.

Quand on veut réduire ce fil en pointe , on prend les tenailles de la main
droite , & de 1a gauche le fil , dont on fait entrer l'extrémité entre les mords de
ces dernieres felon la longueur qu'on veut donner à la pointe , puis on ferre
fortement les branches des tenailles pour couper une partie du fil, qu'on rompt
enfuite de la main gauche , avec laquelle on le tient le plus proche des tenailles
qu'il eft poffible, afin de le caffer net, & de ne point faire ployer le relie du fil de
fer , .qu'il faut toujours conferver le plus droit poble ,

. afin de ne point être
obligé de redreffer les pointes après qu'elles ont été coupées.

Le bout de ces pointes n'eft point diminué , ainfi qu'aux clous ordinaires ;
mais on le laiffe tel qu'il eft coupé , afin qu'en les enfonçant dans le bois , ils
le défoncent , au lieu de l'écarter , comme ils feroient s'ils étoient aigus comme
aux autres clous , qu'on ne fauroit enfoncer dans du bois mince fans le faire
fendre.

Les Treillageurs font encore beaucoup d'ufage d'une forte de petits clous ,
connue fous le nom de femence ou broquette â téte plate; cette femence eft de
deux efpeces ; ravoir celle qui eft la plus grande , qu'ils nomment de la demi-
livre allongée, qui a la pointe longue & déliée d'environ 4 à 5 lignes de longueur;
& celle qu'ils nomment tout fimplement fe mence , dont la pointe n'a pas plus de
2 à lignes de longueur au plus : la tété de ces deux fortes de clous eft plate
en deffus , & d'une forme à peu près ronde , ou du moins d'un polygone
irrégulier.

Les Treillageurs font encore tifage d'autres efpeces de clous , dont je ne
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3536

SzCr. 	 Du frl de fer, des Pointes , de la Couture du Treillage. t z 31
parlerai pas ici , parce qu'ils font très-connus, & que ce font les mêmes dont les
Menuifiers font ufige, & dont j'ai fait la defcription dans la feconde partie de mon
Ouvrage , page 258, m'étant borné à ne parler ici que de ceux qu'ils emploient
fimplement comme Treillageurs.

	

Les jours que forment les divers compartiments de Treillages fe nomment 	
mailles , comme je l'ai dit' plus haut, page 1098 ; & lorfque le Treillage eft PLANCHE

35t.conftruit avec des échalas, comme les figures r , 2,3 $ 4. , 7 & 8 , la rencontre
de chaque échalas perpendiculaire avec les échalas horizontaux, eft arrêtée par
un lien de fil de fer , qu'on nomme couture , lequel eft noué fur l'arête de l'é-
chalas perpendiculaire , & par conféquent fur la face de l'ouvrage , comme
le repréfente celui A , fig. 9. L'opération de coudre le Treillage eft une des
plus ufitées dans cet Art ,«Sc quoique très-fimple , demande cependant une cer-
taine adreffe pour être faite avec diligence & folidité , comme on va le voir ci-
après.

Quand on veut coudre une maille de Treillage , on prend du fil de fer recuit
& d'une groffeur convenable à l'ouvrage , & on le fait pairer diagonalement
derriere la maille, de bas en haut, & le bout le plus court en dell -us , comme en
a, fig..' z, ce qui étant fait, on faifit ce bout avec des tenailles qu'on tient de la main
droite C, & on le fait redefcendre diagonalement de a à b , en pafrant par-delrus
l'autre bout du fil de fer , qu'on tient ferme de la main gauche B , en obfervant
de les bien ferrer tous deux fur l'arête de l'échalas montant ; après quoi on les
fait reployer l'un fur l'autre , en faifant faire aux deux mains un mouvement
opposé , c'eft-à-dire , en reportant la main gauche B de gauche à droite, & la
main droite C, avec laquelle on tient les tenailles, de droite à gauche, comme
le repréfente la fig. Io : les deux bouts du fil de fer étant ainfi reployés l'un fur
l'autre , on fait redefcendre celui qu'on tient de la main gauche B , pour venir
joindre celui qui eft faifi avec les tenailles ; après quoi on ouvre ces dernieres
pour reprendre les deux bouts du fil de fer un peu au-deffus du noeud qu'ils
commencent à former, & on fait une pefée en appuyant un des mords des te-
naines fur l'arête de l'échalas montant , pour allonger le fil de fer autant qu'il eft
pof able, & lui faire prendre la forme des angles des échalas, comme le repréfente
la fg. z 2, ; après quoi, fans quitter les tenailles , on les fait tourner de droite à
gauche en montant , pour achever de ferrer le noeud , & pour rompre les extré-
mités du fil de fer, ou pour mieux dire les couper, parce qu'en achevant de
tourner les tenailles , il faut les ferrer fortement pour qu'elles coupent le fil de
fer , fans quoi on courroit rifque de le rompre au - delfous du noeud I ce qui
occafionneroit la perte du temps & du,fil de fer.

Ceft de l'opération de coudre le Treillage, que dépend une partie de fa folidité;
c'eft pourquoi on doit bien prendre garde que la couture (oit très ferrée & le
noeud bien fait, fur-tout qu'il ne Toit pas rompu trop court , parce qu'il
Marre likber pour peu qu'on lit d'effort contre l'ouvrage ; au relie ,
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xt56. 	 L'ART D ti 7 REJ' ',LAC E UR , Chap.11.

r '	 -  Une affaire toute de pratique, plus aifée à faire qu'à bien décrire; c'eft
PLi&NCHE quoi je ne m'étendrai pas davantage à ce fujet.

3S*. 11 y a des Treillageurs qui font le noeud de la couture en deffus , d'autres en
deffous , mais à gauche, ce qui ne change rien à la maniere d'opérer; cependant
la maniere la plus ufitée , & même la plus facile , eft de le faire à droite & en
delrous , comme le repréfentent les fig. 9,10 , I I & 12.

Les mailles de Treillage , conftruites en échalas, font toutes arrêtées de cette
maniere ; ( c'eft-à-dire coufues avec du fil de fer , quelle que foit la forme de
leurs compartiments , ainfi que le repréfentent les fig. I, 2 & 7. Quand les com-
partiments font diagonaux , comme aux figures 3 , 4 & 8 , on fait les coutures
horizontalement ou perpendiculairement , ce qui eft égal : cependant, quand
les lozanges font très-allongées comme à la figure 8-, il eft bon de difpofer
les coutures horizontalement , tant pour que ces mêmes coutures foient plus
folides , que pour épargner le fil de fer, qui , quoique peu cher, ne laiffe. pas
que de faire une perte réelle pour l'Ouvrier, quand il ne le ménage pas comme
il faut ; c'efl pourquoi à chaque couture il ne faut en laiffer paffer que ce qui eft
néceffaire pour qu'on puilfe le prendre avec les tenailles , parce que ce qui eft
coupé d'après le noeud eft abfolument perdu , du moins par un des bouts, l'autre
tenant au refte de la meule ou botte de fil de fer , dans laquelle on prend le fil
de chaque couture fans le couper , que quand le noeud eft tait, comme je viens
de le dire ci-deffus.

Quand les Treillages font en frifages ; c'eft-à-dire , conftruits avec des lattes ,
comme la fig. 5 , on n'y fait point de couture ; mais on arrête la rencontre de
chaqueilatte avec une broquette à tête platte ; la plupart des Treillageurs ne
mettent pas des clous à chaque rencontre de latte , mais de deux en deux , & en
liaifon , comme cd, e f ,g & h , ce qui eft fuffifànt quand les mailles font
petites ; mais quand elles font grandes, il faut en mettre par-tout pour que l'ou-
vrage foit plus folide. Il eft bon auffi que les broquettes (oient affez longues ,
non-feulement pour gaffer au travers de répaiffeur des deux lattes, mais encore
pour les déborder par derriere -, afin de pouvoir en reployer les pointes , pour
empêcher qu'elles ne fe retirent de dedans les lattes, où elles ne peuvent guere
tenir , vu le peu d'épaiffeur de ces dernieres.

Quand on veut river , ou autrement dit reployer les pointes des broquettes
il faut , fi l'ouvrage fe fait fur l'établi , appuyer leur tète fur un tas de fer ou fur
le dos du valet , & -avec le marteau faire ployer la pointe en frappant deffus à
petits coups, & en obfervant de ne les faire ployer 'que fur la largeur du bois, afin
qu'elles entrent dedans fans le faire fendre ; ce qui ne rnanqueroit pas d'arriver.
fi on &doit ployer le clou fur l'autre Cens ; c'eft-à-dire , fur le fil du bois.

Si l'ouvrage étoit d'une nature à ne pouvoir pas être placé fur l'établi pour
river les clous , un Ouvrier appuie contre la tête des clous avec un fort marteau ,
pendant qu'un autre les rive par derrieré , ainfi qu'on eft obligé de faire pour

les.
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Sscr. 1). §. II. De la confruélion del}eillage funple. 1137
les enfoncer , à l'exception qu'il faut dans ce dernier cas fe fervir d'un morceau
de bois préfenté à bois de bout pour foutenir le coup de marteau, & pour donner
en même-temps palrage à la pointe du clou ou broquette qui entre dedans; ce
qui ne pourroit être fi on fe fervoit d'un marteau ou tout autre morceau de fer ,
dans lequel la pointe du clou ne pourroit pas entrer.

Il cil vrai qu'en fe fervant d'un marteau, on pourroit le placer auprès du paffage
de La pointe du clou pour la laiffer /mirer librement ; mais , outre que cela de-
viendroit plus fujet , il pourroit fe faire que la pointe du clou fit éclater le
bois qui fe trouveroit fins foutien , ce qui ne peut être quand on fe fert d'un
morceau de bois , comme je viens de le dire ci-deffus.

Quand on fait des Treillages en frifage, , avec des lattes , on les
fait paffer les unes fur les autres à l'ordinaire, comme à la figure s ; cependant
je crois qu'on pourroit les affembler en liaifon , c'eft-à-dire , les faire pair«
alternativement l'une fur l'autre , comme le repréfente la figure 26 ; ce qui ,
dans bien des cas , feroit un très-bon effet , encore que ce ne Toit pas l'ufage.
L'extrêmité des friûges efl arrêtée de deux manieres différentes; ravoir, dans des
bâtis , comme je le dirai en fon lieu , ou bien fur des échalas , ce qu'on fait par
le moyen des pointes de frifiges , dont j'ai parlé ci-deirus : ces pointes s'enfoncent
du côté des lattes , & quand elles font entrées jufqu'aux trois quarts de leur
longueur , on les reploie fur les lattes en travers de leur largeur pour les
empêcher de fe cofiner , comme je l'expliquerai plus amplement en parlant des
diverfes parties du Treillage à bâtis.

r	4
PLANCHE

35b

§. II. De la conflruaion du Treillage fimple.

Lx Treillage funple cil de deux efpeces; (avoir , celui qui cil appliqué contre
les murs, & celui qui ett ifolé. La prerniere de ces deux efpeces de Treillages
(e nomme suffi efpalier , parce que, par fa pofition , il femble deftiné à fup-
porter les branches des plantes courantes & des arbres fruitiers , qu'on nomme
arbres d'efpaliers ; quant à ceux de la feconde efpece , ils prennent différents
noms , felon leur forme & ufage ; on les nomme Treillages en palifades

tant d'appui que de hauteur , berceaux , cabinets , &c.
Les Treillages fimples fe conftruifent avec des échalas , dreffés au drefroir

comme je l'ai enfeigné ci-dclTus , ou bien réparés à la plane ; ce qui eft très-
rare pour ces fortes d'ouvrages : on les coud à l'ordinaire , & on les arrête de
différentes tnanieres , felon que l'exige leur forme , ainfi que je vais renfeigner.

Quand on veut conflavire des Treillages d'efpaliers , on commence d'abord
per fe rendre compte de la hauteur & de la largeur , ( ou pour mieux dire ,
de la longueur ) du mur qu'il faut revêtir , afin de déterminer le nombre de
carreaux ou de mailles qu'il y aura , tant fur la hauteur que fur la largeur, &cela

raifon de la grandeur qu'on a jugé à propos de donner à ces mêmes mailles ;
Tas	 R.	 L 13

PLANCHE
355.
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après quoi on prend un échalas d'une longueur convenable fur lequel on trace
la divifion de la hauteur des mailles , prife du deffus de chaque latte ou échalas
horizontal , comme on peut le voir à la figure 4 , qui repiéfente un échalas
ainfi divifé lequel ,échalas fe nomme échalas de marque.

On fait la même opération pour la largeur des mailles ; deft-à-dire , qu'après
s'être rendu compte de leur grandeur & de leur nombre , on en fait la divifion
fur un échalas 9 fig. 6, qu'on nomme latte de marque , pour indiquer que les
divifions qui font tracées deffus font celles de largeur.

Il n'efi pas nécefraire , lorfqu'on fait les divifions 9 tant des échalas que des
lattes de marque, de tracer les largeurs des bois ; il fuffit de déterminer leurs
diftances du dedans au dehors de chacun , en obfervant que les divifions fe
trouvent à droite en regardant l'ouvrage pour les lattes de marque, & en defrus
pour les échalas de marque , ainfi que je l'ai déja dit.

Au haut de l'échalas de marque, & au nud de la premiere ou feconde divifion,
eft placé un crochet de fer , a , fig. 4 , qui fert à retenir l'échalas de marque
fur la premiere ou feconde latte , qu'on commence par Far de niveau, afin de
régler & drefrer toutes les autres lattes , comme on va le voir ci-après.

La divifion , tant de hauteur que de largeur des mailles , étant ainfi faite ,
on trace fur le mur des lignes de niveau à 2 ou 3 pieds les unes des autres , en
commençant au - defrous de la feconde latte du haut du Treillage , & fous ces
lignes on pore des crochets de diftance , pareillement de 2 à 3 pieds les uns des
autres, lefquels crochets reçoivent des lattes , .& par ce moyen entretiennent
tout le Treillage dans une fituation droite & fiable.

Ces crochets ne font ordinairement que de funples clous à crochets à pointe;
qu'on enfonce dans le mur à mefure que l'ouvrage avance s fe contentant d'ar-
rêter de niveau la premiere ou la .feconde latte du haut ; cependant je crois
qu'il vaudroit mieux, pour la régularité & la folidité de l'ouvrage, faire ufage de
crochets , en plâtre, comme celui repréfentéfig. Io, qu'on fcéleroit dans les murs
à la diftance & aux places convenables, en obfervant qu'ils fe rencontraffent dans
le milieu des mailles, & bien à-plomb les uns des autres , du moins fur le de-
vant de leur faillie , afin de drefrer parfaitement le Treillage qu'ils foutiennent
& qu'ils retiennent en place , & qu'il efi bon , autant qu'il eftpoffible , d'ifoler
un peu du mur , pour que les feuilles mortes , & autres ordures qui peuvent
tomber entre ces derniers & les Treillages ne s'y arrêtent pas, & par conféquent
n'y faffent pas féjourner l'humidité, qui, à la longue pourriroitle bois: quand on
ifole ainfi le Treillage, on arrête les lattes A, figure ro, avec le crochet, par le
moyen d'un lien de fil de fer; ou fi on vouloit , on feroit à ce dernier, c'eft-à-
dire , au crochet un mantonet par derriere, comme je l'ai indiqué par des ponc-
tuations; ce qui retiendrait les lattes d'une maniere très-folide.

Dans les angles des murs, il faut que les crochets (oient placés vers la feconde
`Mlle, comme on peut le voir à la figure x & il fuffit qu'en général ceux du

PLANCHE
3
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bas (oient placés à 2 ou 3 pieds de terre au - defrus des parpins de la rn t 'lleu _ , ■arrell

fuppofé qu'il y en ait , parce que l'extrémité inférieure des échalas di enfoncée PLANCHE

dans la terre de 3 à 4 pouces , du moins pour l'ordinaire. 	 354à

Quand les crochets font pofés ainfi que je viens de le dire on y attaché
des lattes , ainii que celles b , b , b , fig. z , après quoi on trace les divifions de
largeur fur celle dur haut , & on attache de dillance en diftance , comme de 3 en
3 pieds , des échalas , comme ceux c, c, c, qu'on a grand foin de pofer bien
dl-plomb ; après quoi on acheve de pofer toutes les autres lattes , c'eft-à-dire
les pieces horizontales , lefquelles dans tous les cas doivent paffer derriere les
échalas ou montants, du moins c'efl la coutume : en pofint les lattes on fait ufage
de l'échalas de marque qu'on accroche fur la latte du haut , laquelle étant bien
drefrée , regle toutes les autres , qu'on arrête avec les échalas r, c , c felon
que l'indiquent les divilions de l'échalas de marque : quand toutes les lattes
font pofées , on acheve de placer les autres échalas , qu'on arrête d'abord du
haut aux divilions qui ont été tracées fur la premiere ou la feconde latte , comme
dans la figure z ; après quoi on acheve de les coudre avec les lattes , en faifant
ufage de la latte de marque pour les drefrer & les efpacer également d'après les
premiers échalas c , c , c, qui ont été pofés bien d'à-plomb & bien droits.

Autant qu'il eft poffible, on fait les échalas d'une feule piece, du moins quand
la hauteur du Treillage ne furpaffe pas celle des échalas; quant aux lattes, comme
il n'eft guere poffible de les faire d'une feule piece, on les ralonge par des habit-
hues, en obfervant de faire des joints en liaifon ; c'eft-à-dire, alternativement
oppofés les uns aux autres , comme je l'ai obfervé aux lattes d, d, d, fig. z.

Avant que de pofer les Treillages d'efpaliers , il eft bon de faire crépir les
murs qui doivent les fupporter, afin qu'étant tiffes &fans cavités confidérables ils
arnaffent moins d'ordures , & par conséquent confervent moins d'humidité, qui,
comme je l'ai dit plus haut, eft très-contraire à la confervation des Treillages,
que la peinture ne fauroit garantir abfolument de la pourriture , quelque foin
qu'on prenne.

Les Treillages d'efpaliers fe pofent ordinairement en blanc , c'eft-à-dire , fans
être peints; cependant je crois qu'il feroit bon d'en imprimer les bois d'une ou
deux couches , & de les laiffer Pécher avant que de les employer , parce qu'il
n'elt guere poffible de le faire quand t'ouvrage eft pofé, fur - tout quand il eli
plaqué contre le mur , comme il arrive le plus fouvent.

Les Treillages en paldrades fe conftrnifent à peu près de la même -maniere
que ceux dont je viens de parler , excepté qu'on les appuie fur des poteaux de
bois ou fur des bâtis de fer. La premiere maniere , repréfentée fig. a, eft la plus
estée & la moins coetteufe ; mais auffi, a-t-elle le défaut d'être peu propre & de
faire un mauvais effet , parce que ces poteaux , ( qui pour être bons, ne peuvent
avoir guere moins de 3 pouces de gros) bouchent & interceptent les mailles p

ce qui fait cou jouis maL
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Les poteaux qui foutiennent les Treillages de palifrades font de deux fortes -;
favoir , ceux qu'on emploie en rondins , c'eft-à-dire tels qu'on les a tirés des
arbres , fans y faire autre chofe que de les dépouiller de leurs écorces & ceux
qui font équarris & corroyés fut toutes leurs faces ; les premiers ne s'emploient
qu'aux jardins potagers de peu de conféquence , & à la campagne ; les feconds
font plus en ufage, & en effet font plus propres que les premiers , fans cepen-
dant l'être autant que les bilisde fer dont je parlerai dans un inflant.

En général les poteaux doivent être de bois de Chêne, fans noeuds vicieux
& bien de fil; leur extrémité inférieure doit être diminuée pour faciliter leur
entrée dans la terre , dans laquelle on les enfonce à coups de maire. Le bout in-
férieur des poteaux , , celui qui entre dans la terre , doit être brûlé ,
pour qu'il réfifte plus long-temps à l'humidité ; l'autre bout doit être abattu fur
les arêtes , afin qu'il ne s'émouffe & même ne fe fende pas par la violence des
coups qu'on frappe defrus pour les faire entrer dans la terre , & il cil bon auffi
de les faire un peu plus longs qu'il ne faut , pour que , quand ils font allez
enfoncés , on pare les couper par leur extrémité fupérieure pour les rafratchir,
c'eft-à-dire, en ôter les barbes , & pour les mettre à la hauteur on ils doivent
être.

Quant à la longueur de la partie du poteau qui entre dans la terre , elle ne peut
être déterminée au jufte , parce que cela dépend du plus ou moins de denfit6
de cette derniere , qui refufe ou qui facilite davantage l'entrée du poteau ; mais
pour l'ordinaire il faut, autant qu'il eft poffible , les faire entrer en terre de 18
pouces à 2 pieds , afin qu'ils foient moins fufceptibles d'ébranlements.

Dans les Treillages d'appui, comme par exemple la 2 y il faut que les
poteaux ne foient pas plus éloignés l'un de l'autre que des à 6 pieds tout au
plus , & il faut toujours les difpofer de maniere qu'il s'en trouve un à chaque
angle , foit faillant ou rentrant , & que ceux des intervalles foient au milieu
d'un échalas , ou pour mieux dire , que l'échalas fe trouve au milieu du
poteau.

Comme les Treillages d'appui ou autres fe trouvent quelquefois fur des plans
contournés & compofés de parties anguleufes , il faut qu'il y ait des poteaux à
chaque angle, & qu'ils foient mis d'équerre , fuivant l'obliquité des angles,
fur-tout à l'extérieur , c'eft-à dire , du côté qui porte le Treillage ; il faut auffi
quand les parties creufes ou bouges du plan font un peu conlidérables, y mettre
un nombre de poteaux fuffifant pour que les Treillages fuivent exadement le
contour du plan.

Aux angles faillants , comme la fig. :7 , on met ordinairement un échalas e
fur une des faces du poteau , pour terminer les mailles d'angles , & pour re-
couvrir fur les joints des lattes f 8c g; ce qui fait affez mal , parce que l'échalas
d'angle n'étant pas quarré , non plus que les autres, il a une face plus large l'une
que l'autre, & ne recouvre pas également des deux côtés ; c'eft pourquoi je

crois
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crois que pour la propreté & la folidité de l'ouvrage, il vaut mieux ne point 	

a-LANGUEmettre d'échalas aux angles faillants des Treillages d'appuis mais faire deux 355.
ravalements aux poteaux d'angles , comme à la figure 8, dont l'un ferve à porter
les lattes , & l'autre repréfente l'échalas d'angle , qui par ce moyen devient
quarté fur toutes fes faces : quant aux angles rentrants , comme à la figure 9 , il
faut abfolument évider un angle dans le poteau pour recevoir les bouts des lattes
qu'on attache deffus , comme on le verra ci-après.
Quand il y a des terreins qui ne font pas de niveau dans leur longueur, il faut né-

ceffairement que les Treillages d'appuis en fuivent rinégalité,dumoins d'un bout
à l'autre ; c'eft pourquoi on commence par planter les poteaux des deux extré-
mités , & on tend un cordeau de l'un à l'autre , comme de h à i , fig. 2 afin
de régler la hauteur des poteaux intermédiaires , ce qui ne fouffre aucune
difficulté.

Quand les Treillages d'appuis font ainfi rampants , & en même-temps fur un
plan circulaire , il faut , pour avoir la hauteur jufle du deffus de chaque poteau,
deffiner un peu en grand la maffe générale du Treillage , développée fur une
ligne droite avec la place de chaque poteau , afin d'avoir par ce moyen ce qu'ils
excedent en deffus du niveau l'un de l'autre , ce qui vaut mieux que de fe jauger
du deffus du terrein , dont la furface ne rampe prefque jamais bien égale-
ment.

Quand les poteaux font tous plantés à leur place, on y conftruit le Treillage,
ce qui eft très-facile à faire , puifqu'il ne s'agit que d'attacher la premiere latte
du haut bien droite , & de niveau , ou en fuivant la pente du terrein, & enfuira
les autres , parallélement à cette derniere , par le moyen d'un échalas de marque
à l'ordinaire.

On attache chaque latte avec un clou ou une forte pointe , comme on peut
le voir à la figure 3 , après quoi on pofe les échalas , comme je l'ai dit ci-
deus.

Les échalas des Treillages d'appuis affleurent le deffus de la premiere latte du
haut , & les poteaux débordent cette derniere de 3 à 4 lignes ; ce qui eff fuffi.
Tant pour que les chanfreins qu'on fait au pourtour de la tète du poteau foient
au-delTus de la latte.

Quand les Treillages d'appuis , ou autres font portés par des bâtis de
fer, comme à la figure f , ils en font beaucoup plus parfaits , parce qu'on peut
donner à ces derniers une forme femblable aux pieces de Treillage ; de maniere
que quand le tout el} imprimé on ne diffingue plus le fer d'avec le bois.

Quand les bâtis de Treillage font en fer , on fait les pieces des angles &
celles de couronnement d'une grolreur égale à l'épaiffeur des lattes, & des

échalas pris enfemble : quant aux montants qui font placés de dillance en diltance,
il faon qu'ils soient d'une largeur à peu près fembiable à celle des échalas : pour

l *aigreur , on peut la faire un peu plus forte qu'à ces derniers , pour leus
MToutzer..Gsrrit.
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donner plus de force , dût - on entailler un peu les lattes à l'endroit de ces

PLANCHE montants, afin qu'elles ne reculent pas trop en arriere.
35 S- Aux angles faillants , comme la figure r4 , le bout des lattes vient battre

contre le montant de fer c, avec lequel on l'arrête par le moyen des noeuds de fils
defer; ce quine peut être autrement, à moins que de faire une feuillure dans toute
la longueur du montant , ce qui n'eft pas fort aifé à faire , fans cependant être
impoffible, comme je le dirai ci-après. Quant au haut & au bas de ces Treillages,
on les termine par une latte fur laquelle on attache les échalas , & la latte elle-
même avec les fommiers ou traverfes des bâtis de fer.

Quand les Treillages ifolés font d'une certaine hauteur , il di bon que leurs
bâtis portent une ou deux lattes en fer , affemblées avec le reste du bâtis, afin
de donner plus de corps à l'ouvrage ; & quand cette derniere , ainfi que les bâtis
de fer, font portés par des parpins de pierre, comme à la figure y , il faut né-
ceffairement que la latte du bas foit en fer , parce que fi elle étoit en bois, elle
feroit trop promptement pourrie.

Quand il n'y a pas de parpin , on laiffe entre la terre & la premiere latte une
diftance à peu près égale à la hauteur d'une maille, & on fait entrer l'extrémité
des échalas dans la terre de 3 à 4 pouces de profondeur ; ce qui eft général à
tous les Treillages ; lorfque l'extrémité inférieure des échalas entre ainfi dans la
terre , on la nomme peigne ou herfè quelquefois aux Treillages de clôture on
laiire aie un peigne par le haut , 8ç on fait une pointe à l'extrémité de chaque
échalas.

Les bâtis de Treillage, faits en fer , font portés fur un maflif de mâçonnerie
du moins à l'endroit des principales pieces ou montants , & ils font retenus par
derriere avec des arcs-boutants qui en empêchent le devers.

La confiruétion de ces bâtis dl toute entiere du [effort du Serrurier ; cepen-
dant le Treillageur , habile homme , doit préfider à leur exécution , ou du moins
en déterminer toutes les formes & les dimenfions principales , fans quoi il eft
très-rare que le travail du Serrurier fe trouve parfaitement d'accord avec celui
du Treillageur.

Avant que de parer à là defcription d'autre Treillage fimple , je vais parler
des bandes ou bordures de parterre qui fe placent dans plufieurs jardins , au lieu
des bordures de buis, de thirn , & autres plantes aromatiques : ces bordures, fg.
Ir 6 / 2 9 ne font autre choie que des planches de bois d'un pouce ou d'un
pouce & demi d'épaiffeur tout au plus , qu'on corroye d'un côté au moins à la
moitié de leur largeur, ( quoiqu'il vaut autant les corroyer tout à fait fur toute
leur largeur) ; une des arêtes de ces planches eft mire d'épaiffeur, & on y pouffe
un demi - rond entre deux quarrés , comme on peut le voir à la coupe B, fig.; les bordures s'affemblent d'onglet à tous les angles , du moins fur la largeur
d'un à 2 pouces, & on fait des queues d'aronde dans le reste de la largeur de la
planche! comme à la figure 12 ; ce qui vaut mieux que de les attacher avec des
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Clous fans y faire aucun allèmblage ; on enterre les bordures, de maniere qu'elles 
ne failliffent que 3 à 4 pouces ou s pouces tout au plus , & pour qu'elles PLANCHE

tiennent plus folidement on les appuie contre des petits pieux de bois C, E , 35S.

F ,fig. Ir , 12 6' r3 , qu'on fait entrer à force dans la terre , jufqu'à ce qu'ils
defcendent d'un bon pouce plus bas que l'arête intérieure des bordures ; de
maniere qu'ils failliffent peu le nud de la terre , indiqué par la ligne B D 9

& 12 ; ces petits pieux fe nomment racineaux ; ils font diminués &
brûlés par leur bout inférieur , comme les poteaux dont rai padé 	 ,
on échancre leur tête ou partie fupérieure pour en diminuer répailTeur , afin de
n'être pas obligé d'y mettre de trop grands clous pour les arrêter avec les bor-
dures , au travers defquelles il eft bon que la pointe des clous paffe pour qu'on
puiffe la river en parement.

On met des racineaux à tous les angles des bordures, & de 3 en 3 pieds dans
la longueur de ces dernieres ; ce qui eft fuffifant pour les rendre très-folides : 2
à 2 pieds & demi de longueur, fur 2 à 3 pouces de groffeur, , font les dimenfions
les plus ordinaires des racineaux.

On fait des bordures droites & des bordures cintrées ; dans ce dernier cas on
dl obligé de les prendre dans du bois d'une forte épaiffeur, & quand leur cintre
est confidérable , & qu'on craint qu'ils ne deviennent trop tranchés ou qu'ilne
faille de trop groffes picces de bois pour pouvoir les faire d'une feule piece
on peut très-bien les!conftruire de plufieurs pieces affemblées à traits de Jupiter
au bout les unes des autres, en prenant la précaution de les faire imprimer d'une
ou deux couches de grolle couleur à l'huile avant que de les pafèr , ce qui en
général devroit être à toutes les bordures.

Les bordures cintrées peuvent être moins larges que les droites , parce que
leur courbure leur donne naturellement de raffiette , & qu'elles font par con-
féqtrent moins en danger d'être renverfées par la pouffe'e des terres que ces
dernieres , les droites , qui , quoique foutenues par des racineaux ,
ont befoind'être enterrées de 3 à 4 pouces au moins; les autres Treillages 'impies
dt ifolés , font, comme je l'ai dit plus haut , les berceaux, les cabinets , &c. Je
n'entrerai pas dans le détail des différents ouvrages de cette efpece de Treillage,
ce qui (croit inutile d'après ce que je viens de dire ; je me contenterai de faire
celui d'un grand berceau, (apporté par des bâtis de fer d'après lequel on
pourra aisément comprendre la c.onftruélion des autres ouvrages de cette efpece ,
quelles que foient leurs formes & leurs ufages.
Les fi & 2 de cette planche repréfentent le Plan & l'élévation , ( la  

moitié devant être prife pour le tout ) d'un grand berceau percé de cinq ou- PLANCHE

	vertures Cur une de fes faces , & reployé en aile à fes deux extrémités : des cinq 	 3s6.

ouvertures du milieu, il y en a quatre petites C , C, & une grande D , laquelle
fait avant-corps, comme on peut le voir par le plan , & forme lunette dans la
votre du berceau qu'elle affleure dans fon extrémité fupérieure; le bout des alles
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Imetent. en retour eft fermé, commetelui A, ou bien percé d'une ouverture moyenne
PLANCHEIl , ce que j'ai fait pour, autant qu'il m'a été poffible, renfermer divers exemples

35. 6 dans le même fujet.
Tous les bâtis de ce berceau font de fer, c'eft-à-dire , toutes les pieces qui

forment les cintres d'arête , ceux des cintres de face , tous les pourtours des
ouvertures, tant leurs montants que leurs cintres, les fommiers ou traverfes qui
paŒent au nud du cintre de la voûte , & dans laquelle toutes les autres font
affemblées ; plufieurs cerces de la voûte , & des entre-toifes ou échalas de fer
affemblés ou du moins arrêtés avec ces derniers pour en retenir l'écart: de tous
Ces fers, tous ceux qui forment les arêtes des ouvertures , les fommiers & les
cerces des cintres de face , doivent être d'une forte épaifreur, , qui
égale celles des lattes et des échalas prifes enfemble , comme le repréfente la
coupe du fommier E , fig. 3 , & d'un des montants F, fig. 4 ; les autres
fers , comme les montants des petites portes, depuis la naifli-ince du cintre de ces
dernieres jufqu'au Pommier, les cerces de la voûte , tant d'arête que de travers,
& leurs entre-toifes , doivent être d'une épailreur égale à celle des échalas , ou
bien peu de plus, afin de n'être pas obligé de faire des entailles trop profondes
aux bois qui paff'ent , foit par- defrus ou par-defrous.

Quant à la largeur de ces derniers fers , il faut qu'elle ne furpalre pas
celle des bois ; il n'y a que les premiers auxquels il faut donner plus
de largeur, laquelle doit être égale à leur épaiffeur, fur-tout à ceux des angles,
qu'il faut, autant qu'il eft poffible, évuider en angle creux ; ce qui peut fe faire
en conftruifant ces montants, de deux pieces jointes enfemble par le moyen
du goujon arrêté dans l'une & rivé fur l'autre , au travers de laquelle ils
paffent , & dont le joint cil fait au nud de l'angle , comme l'indique la ligne a 6,
fig. 4 ; on peut faire la même chofe aux cercles des faces , & aux fommiers
en defrous pour foutenir le bout des échalas ; en deffus , au lieu de feuillures ,
on peut y faire des entailles à l'endroit de chaque bout de cercle de bois pour en
empêcher l'écart, ainfi que je l'ai indiqué par la ligne c d, figure 3 , cote E :
quant aux autres cerces de fer , comme celle G , H, I, fig. 3 ; on les afremble
des deux bouts dans le defrus du fommier , & on les rive avec les entre. - toifes
qui pairent par-deffus , & qui viennent rencontrer la courbe d'arête à leur extré-
mité aux points e & f , fig. 2 OÙ ils rencontrent des échalas de bois : comme
il fe trouve une maille au milieu du deffus du berceau, j'ai difpofé les entre-toifes
de maniere qu'elles ne fe rencontrent pas, afin que leurs rivures avec la courbe
d'arête toit plus folide; & quand même ce feroit un échalas qui feroit le milieu
du deus du berceau, on pourroit faire la même chofe, & cela pour donner plus
de folidité à l'ouvrage.

Quant à la conftruition des Treillages de ce berceau , c'elt toujours la même
chofe qu'aux autres Treillages dont j'ai parlé ci-devant , comme on peut le voir
-aue,figures de cette Planche où tous les échalas montants pairent tous en,

deffus

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -
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delrus , à l'exception du defrus du berceau , où ce font les lattes qui patient fur
les cercles, ( qui femblent être la continuation des échalas montants); ce qu'on
eft obligé de faire pour donner plus de folidité à l'ouvrage , parce qu'en faifant
porter les lattes fur les cercles du berceau , tant de fer que de bois , elles ne
fatiguent pas les liens qui les arrêtent avec ces derniers; ce qui ne pourroit arriver
fi les lattes paffoient en defrous des cercles : de plus , comme c'eft plutôt le
delrous de la voûte d'un berceau qui cli apparente que le defrus , il femble tout
naturel d'en difpofer les Treillages de cette maniere , quoique cela préfente
quelque irrégularité à l'extérieur à la rencontre de la voûte avec la partie verti-
cale du berceau , comme on peut le voir à la figure z ; cette irrégularité eft auffi
apparente au dedans qu'au dehors du berceau , & elle cli d'autant plus fenfible
dans celui figure z , que la rencontre de la voûte avec la partie verticale , n'eft
interrompue en aucune maniere ; au lieu que s'il régnoit une corniche ou un
impolie au nud du cintre , la différence des Treillages feroit moins fenfible ;
c'efi pourquoi je crois que , fans s'embarra(ter de rufage , on feroit très -bien de
faire palier les cercles en deffus des berceaux, dont la voûte femble être une con-
tinuation des faces verticales, comme celui figure ; ce qui ne fouffriroit aucune
difficulté , pas même du côté de la folidité , parce que les lattes de la voûte
étant une fois bien attachées, elles ne feroient pas plus expofées à tomber , que
celles des faces verticales. Quant aux berceaux, dont la nailance de la voûte elt
interrompue par une corniche , on pourroit confiruire la voûte à l'ordinaire ,
c'eft-à-dire , mettre les lattes en dell -us , fur-tout s'il y avoit un double Treillage
vertical , comme il arrive quelquefois , parce qu'alors les cercles de la voûte
deviendroient une continuation des échalas montants de ce dernier , - à
dire du Treillage double.

De quelque maniere qu'on difpofe la voûte des berceaux , il faut toujours
que leurs lattes répondent aux aiguilles des e cintres de face , fait que ces
derniers fe terminent au centre de l'éventail, comme à la partie rotée A ,
figure z , ou qu'elles (oient interrompues par une ouverture de porte , comme
celle B , même figure , dont toutes les lattes ou aiguilles doivent toujours
tendre au centre de l'ouverture , & pafTer en deffous des cercles , qui font la
continuation des échalas perpendiculaires , qui ne font interrompus que
par le fornmier , auquel ils affleurent , & qui femble faire impolie, , qu oi-
qu'à la rigueur on pourroit diminuer répaiireur de ce dernier , qui alors devien-
drait une l'impie latte ; ce qui feroit très - bien dans le cas où il n'y auroit
aucune corniche à la naifrance du cintre de la voûte , & où les lattes de cette
derniere paireroient en defrous des cercles, comme je l'ai dit ci-defrus.

Quand les berceaux & autres ouvrages de Treillages fimples ne font pas fup-a
portés par des bâtis de fer , comme ceux dont je viens de parler, on les appuie
fur des poteaux plantés en terre & placés à tous leurs angles , comme aux
Treillages d'appuis ; quelquefois on y afremble par le haut des fablieres ou

TREILLAGEUR.	 N 13
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	impoftes qui en terminent les parties verticales , & reçoivent la voûte dont
PLANCHE

0.6* on forme les principales cerces avec de gros cerceaux de cuves ; qu'on équarrit
à cet effet, & qui donnent un cintre plus régulier que ne font les échalas 9
qu'on ne peut faire ployer qu'en y faifant des navrures de diftance en dillance ,
du moins quand les cercles font d'un petit diamerre.

Quand on conftniit les voûtes des berceaux , on commence par pofer tes
principales cerces ( fuppofé qu'elles ne foient pas faites en fer ) , & on les
arrête avec la latte ou entre-toile , la plus prochaine du milieu de la voûte ; après

quoi la divifion des autres lattes étant donnée par celle des cintres de face , on
les pofe toutes & on les arrête à mefiire avec les premieres cerces ; ce qui
étant fait , on acheve l'ouvrage , en y ajoutant les autres cerces , foit en delrous
ou en deffus , ce qui eft égal.

11 y a des Treillageurs qui commencent par pofer les cerces les premieres,
après avoir arrêté les principales avec une latte ou entre - toile , fur laquelle
font tracées les divifions de largeur des mailles ; ce qui eft moins bien que de la
premiere maniere , parce qu'on n'en pas aie fûr de donner un contour jupe
aux cerces de rempli Page , qui ne fe trouvent affujéties que par leur extrémité
& par le milieu ; c'eft pourquoi je crois qu'on doit préférer la premiere
maniere d'opérer , ce qui au refte eft affez indifférent , pourvu que l'ouvrage
foit bien fait.

En général les Treillages funples , c'eft - à - dire , ceux qui n'ont pas de
bâtis de Menuiferie , peuvent être fufceptibles de beaucoup de richeffe & d'or-
nements de toutes fortes , comme les vafes , les guirlandes , &c. defquels
je ne parlerai pas du tout ici , parce que ce détail fera placé plus naturelle-
ment à la fuite de la defcription du Treillage compofé qui va faire l'objet
du Chapitre fuivant.
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CHAPITRE TROISIEME.

Du Treillage compte en génterat

La Treillage compofé eft, comme je l'ai dit plus haut , celui dans la cone
truaion duquel on fait ufige de bâtis de Menuiferie , corroyés & affemblés
avec toute la folidité pelle , afin de donner à ces Treillages toute la per-
fe&ion dont ils peuvent être fufceptibles & en aiTurer la durée.

Je n'entrerai pas ici dans le détail des divers ouvrages de Treillage compofés i
parce que ce détail feroit immenfe , fans être beaucoup utile ; c'eft pourquoi
je me bornerai à donner quelques exemples de différents genres de Treillage,
dont le détail fuffira pour bien faire connoltre la conftrudion de ces fortes d'ou-
vrages , quelles que foient leurs formes & la riche& de leurs décorations.

Les figures de cette planche repréfentent les plans & élévations d'un portique
en Treillage où préfide un ordre Dorique compofé , & rexpreffionde ce même
ordre dans la face où il n'y a pas de pilaftre , repréfentée fig. 2 P laquelle eft
parfaitement femblable , du moins quant aux maires , à celle où il y a des
pilaftres , repréfentée fig. z ; ce que j'ai fait pour avoir occafion de donner fur
un même projet deux exemples de décoration différente , & en même - temps
pour avoir lieu de parler des décorations , dans lefquelles on ne fait entrer que
rexpreffion d'un ordre d'Archite6ture, comme je l'ai annoncé au commencement
de cet Art , page 1057 & ficiv.

Le Portique , fig. z , (la moitié étant prife pour le tout ) , eft décoré de
quatre pilaftres de x8 pouces de diametre , & qui font accouplés deux à deux
de chaque côté de l'arcade ; ces pilaftres ont 24 pieds 9 pouces de haut; ce qui.
fait dix-fept modules ou huit diarnetres & demi, ce qui eft la même choie;
ce qui fait qu'ils font d'une expreffion moyenne entre l'ordre Ionique & l'ordre
Dorique , dont ils ont d'ailleurs la baie & le chapiteau , à cette différence près,
que le gorgerein de ces derniers a 14 parties de hauteur , & eft orné de trois

feuilles , comme je l'expliquerai ci-après.
Cette augmentation de hauteur donne plus d'élégance à cet ordre Dorique ,

& le rend plus propre à être employé dans des ouvrages légers , tels que les
Treillages ; mais c'eft une licence qui n'eft tolérable que dans ces fortes d'ou-
vrages , & encore même , quand par quelque raifon on ne peut pais faire ufage
de l'ordre Ionique ; c'ell pourquoi j'ai donné à l'ordre qui décore ce portique
le tmro d'Ordre Dorique compote.

L'entablement qui couronne cet ordre a quatre modules & un quart de
hauteur ; ce qui di maire  pour l'accouplement des pilaftres , comme je l'ai

L---	 •

PLANCHE

41s1.
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'démontré ci-devant , page zo68 c9fuiv. cette hauteur eil un peu confidérable
pour un ordre Dorique ordinaire; mais ici elle dell que ce qu'il faut , puifque
quatre modules trois parties font exa6tement le quart de dix - fept modules ,

qui eft la hauteur de l'ordre qui décore ce portique.
Les moulures de la corniche de cet entablement font les mêmes qu'à l'ordre Dori-

que ordinaire , tant pdur la hauteur que pour la faillie, à l'exception du larmier
fupérieur qui a beaucoup moins de faillie, & cela par le raccourciffèment des
mutules qui fervent de couronnement aux triglyphes que j'ai prolongés jufque
fous ces derniers , & que j'ai contournés en confoles ce qui en rend la forme
plus élégante & plus riche ; à ces changements près, cet entablement eft le même
que celui de l'ordre Dorique , difpofé pour couronner des colonnes c des
pilaftres accouplés.

Il faut faire attention que j'ai fait voir une confole dans le retour de l'entable-
ment ; ce qui ne peut être dans l'exécution , vu le peu de faillie de ce retour,
étant néceffaire que le demi-métope de retour foit égal à celui de face, à moins
qu'on ne voulût abfolument voir un profil de confole ; dans ce cas , on feroit
paroitre une confole engagée dans l'angle , & dont répaiffeur égaleroit à peu
près la moitié de la faillie de l'avant-corps, comme je l'ai fait ici.

Dans .les arrieres - corps la partie fupérieure de la corniche profilée en
plinthe , c'eff-à-dire, que la cymaife fupérieure ea fupprimée , de maniere que
le larmier monte jufqu'au deffus de cette derniere.

On profile ainfi les corniches en plinthes quand on veut diminuer de leur
faillie , & fur-tout pour les rendre plus Emples , & par ce moyen détacher les
arrieres-corps d'avec les avant-corps, & faire dominer ces derniers ; il faut ce-
pendant éviter de faire trop fouvent ufage de cette mutilation des corniches , qui
ne peut avoir lieu que clans les arrieres-corps qui terminent les façades , ainfi
que je l'ai fait ici.

L'entablement di furmonté d'un focle d'une hauteur à peu près égale à celle
de la frife & de l'architrave , prifes enfemble ; ce focle profile à l'à - plomb du
nud extérieur des pilaltres, & fupporte quatre vafes , dont les axes tombent à-
plomb de ceux de ces derniers.

Toute l'ordonnance dl fupportée par un focle , dont la hauteur , qui eft
d'environ trois modules & demi , eil déterminée par la hauteur de l'arcade 9

dont la largeur dl donnée par la diftance des triglyphes, comme je l'ai enfeigné
plus haut page xo68 : dans la hauteur de ce focle eft comprife celle d'un
premier focle ou parpin de pierre , fur lequel tout l'ouvrage eft pofé , ce qu'on
doit obferver à tous les Treillages compofés en général , afin de les préferver
de l'humidité de la terre , & par conféquent de la pourriture. La hauteur de ce
focle ou parpip varie felon les différentes occafions; mais il faut toujours faire en
forte qu'il entre pour quelque chofe dans la décoration totale de l'ouvrage ; ce
que j'ai fait ici, où le parpin qui a environ 4 à s pouces de hauteur, regne avec les

bordures

PLANCHE
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© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



Du Treillage compofe' en gdneral.	 1149
bordures des plates-bandes des Treillages qui avoifinent ce portique & qui re-
,êtiffent les murs du jardin. 	 PLANCHE

3S7.Il faut , du moins autant qu'il eft poflible , que la hauteur de ces Treillages
ne furpaffe pas le deffus de rimpolle de l'arcade, qui, étant continuée en dehors
du portique , doit leur fervir de couronnement , ainfi que dans la figure r.

Et fi par hafard le mur de clôture émit plus haut que le deffus de l'impolie ,
on tnettroit toujours une corniche qui régneroit avec rimpofte , & on rega-
gnerait le furplus de la hauteur du mur par un focle placé au-deffus de cette
derniere.

Au-deffus des Treillages de clôture , & aux deux côtés des, arrieres -corps du
portique , j'ai placé deux confoles , dont la partie fupérieure vient fe terminer
contre l'architrave de l'entablement du portique ; ces confoles portent fur une
plinthe ou partie lifte qui couronne la corniche des Treillages de clôtures , &
elles tombent à-plomb du nud de ces derniers.

L'ufage de ces confoles eft de faire pyramiderrenfemble d'un édifice, & quoi-
qu'un abus dans des bâtiments confiruits avec folidité , elles peuvent être to-
lérées dans des ouvrages de Treillage , où même elles font afrez bien.

La figure 2 repréfente le même portique que la figure r , mais d'une dé-
coration plus l'impie ; les pilaftres étant fupprimés , ainfi que les triglyphes de
la frite qui di nue à ce dernier portique.

La place des pilaftres eft occupée par un corps uni , au nud duquel l'entable-
ment refEute, tant en dedans qu'en dehors, & quand la diftance qui refile entre les
deux faillies intérieures de l'entablement fe trouve trop étroite , on fe contente
de faire profiler , ou pour mieux dire refràuter en dedans la partie inférieure de la
corniche; de maniere que la faillie de l'avant-corps fe perd dans la largeur du focle
du larmier, à condition toutefois que cette faillie ne Toit pas trop confidérable.

La corniche du portique , fig . 1 9 efi denticulaire , tant dans les avant-corps
que dans l'arriere-corps du milieu : dans les arrieres - corps des extrémités , j'ai
fait le larmier denticulaire plein, afin de fimplifier cette partie de la corniche, &
qu'elle réponde mieux à la plinthe qui la couronne.

L'arcade de ce portique n'a point d'impolie ni d'archivolte , comme celle de
la figure r : mais elle eft entourée d'un bandeau faillant, qui defcend jufque fur
le focle ; & quoiqu'il n'y ait pas d'impolie à cette arcade, cela n'empêche pas
qu'il ne faille faire régner le deffus de la corniche des Treillages de clôture avec
le centre de l'arcade , ainfi qu'au portique figure , dont celui figure 2 ne
differe , ainfi que je l'ai dit plus haut , que par la riche& de fa décoration ;
mais dont les maltes font exaélement les mêmes , tant pour les raifons que j'ai
données ci-deffus , que pour que ces deux décorations purent s'appliquer au

même portique, l'une en dedans & l'autre en dehors, bien entendu que la plus
riche (croit du côté le plus apparent , qui ordinairement d'icelui du jardin.

En général quand on fupprime les ordres d'une décoration, iE faut que routes

TitEILLAGEUR. 	 0 13

IMMO.	

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



L'ART DU TREILLACEUR.Chap.el.
	les autres parties qui la compofent (oient dans les mêmes proportions que fi ces
PLANCHE ordres n'étoient pas fupprimés , 8t que toutes annoncent au fpe9ateur inftruit

317. quelle eft l'expreffion de l'ordre qui préfide à cette décoration; il faut cependant
obferver que quand les ordres font fupprirnés , la décoration doit être moins
riche dans toutes fes parties; mais cette diminution de richefre ne doit avoir lieu
que dans les parties de détail , mais jamais , quant à ce qui a rapport au nombre
& à la forme des principales parties, & au rapport qu'elles doivent avoir les unes
avec les autres , & avec l'enfemble général de la décoration.

Le Portique , tel que je viens de le décrire , & que je l'ai repréfenté figures
I & 2, ne peut donner qu'une idée générale de fa décoration & du rapport que
les parties qui le compofent ont les unes avec les autres : il faut maintenant en-
trer dans le détail de fa conflruétion , en commençant par celle des bâtis qui
reçoivent les Treillages, ce qui va faire l'objet de la fe&ion fuivante.

SECTION PREMIERE.

Defiriprion de la confrualon des lcitis du Treillage compofé.

etg CE que j'ai dit jufqu'à préfent touchant la pratique du Treillage , n'avoir de
PLAN

8
CHE rapport qu'à ce qui regardoit le travail du Treillageur proprement dit ; il faut35.

maintenant changer de langage , comme d'objet , ce même Treillageur devant
être à la fois Menuifier-Treillageur , & même Sculpteur , quant à ce qui regarde
la pratique, fans parler des connoiffances théoriques qui lui font nécefraires , &
que je lui fuppofe toutes acquifes ; c'efl pourquoi , pour bien faire entendre
ce qui concerne la conftrudlion des bâtis de Treillage , je vais faire la defcription
de toutes les parties de ceux du portique , repréfenté dans la Planche 357 ,
comme fi ce deflin devoir être mis à exécution ; après quoi j'entrerai dans le dé-
tail de la conflrudtion des parties de Treillages qui doivent remplir ces mêmes
bâtis , tant dans les parties droites que dans les parties cintrées, comme les mem-
bres de moulures & autres, enfuite je traiterai de toutes les efpeces d'ornements
dont on peut enrichir les ouvrages de Treillages , en joignant enfemble la théorie
avec la pratique , & cela relativement à deux deffins repréfentés ci-après , tant
en plan qu'en élévation ( Planches 365 , 366 , 367 & 368) , dans lefquels j'ai
tâché de raffetnbler diverà genres de Treillage d'une décoration très - riche &
réguliere en même-temps , ce que je n'ai pu me difpenfer de faire pour donner
au moins une idée de la beauté & de la perfeaion où peut être porté cet Art
qui, quoique conféquent dl regardé du plus grand nombre comme très-
peu de chofe , & qui à peine mérite une defcription courte & abrégée.

La figure i repréfente l'élévation & la coupe des bâtis de l'entablement mu-
tulaire, & la figure 3 le plan de ce même entablement , vu en-defrous: le dell -us
de la corniche , & par conféquent de l'entablement, doit être couvert par une
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fi= planche A B 9 fg. r 9 laquelle doit être inclinée en devant pour 	
Miter l'écoulement des eaux ; & quand la faillie de l'entablement eft trop PLANCHe
tonfidérable pour que la largeur d'une planche foit fuffifante , il Faut en met- 35 

8.

tre plufieurs à recouvrement les unes fur les autres $ ce qui vaut mieux que
de les joindre à rainure & languette , parce que , quelque bien faits que foient
les joints , l'eau s'y introduit toujours, ce qui les pourrit promptement, ainfi que
les autres parties de la corniche qu'elles couvrent.

Ce ria pas la coutume de couvrir ainfi les entablements de Treillage, parce
que e dit-on , cela les alourdit trop , & que cela mafque le jour qu'il eft nécef-
faire d'appercevoir au travers des compartiments & des ornements de la corniche,
qui alors ne fait plus d'effet : la premiere de ces deux objeelons n'efi pas bitte
parce qu'on peut conftruire la corniche, de maniere que le poids de la planche qui
la couvre ne puiffe y faire de tort ; quant à la feconde, elle auroit quelque fonde=
ment fi tous les Treillages qu'on exécute ne pouvoient être vus que de près
de maniere qu'on ne pût voir leur entablement qu'en dessous, où la planche
qui les couvre ferait nécetrairement du noir.

Mais comme ces fortes d'ouvrages font prefque toujours placés dans des lieux
rpacieux , & qu'ils font même deftinés à être vus d'un peu loin , il n'eft guere
polEble qu'on s'apperçoive s'ils font couverts ou non , fur - tout dans la partie
Saillante de leur corniche ; au furplus quand cela paroitroit un peu , il vaudroit
mieux foufFrir ce petit inconvénient s que celui qui arriverait fi le deus de la
corniche étoit découvert ; ce qui donneroit un pairage libre aux eaux de la pluie,
qui , quelque précaution qu'on prenne f ne hâtent que trop la deilruaion des
Treillages.

Le principal membre de la cymaife fupérieure , c'eft-à-dire , la doucine , eit
rempli par des Treillages à jour qui s'attachent d'un bout fous la planche A B
qui eft ravalée à cet effet , & dont le devant forme le quarré de cette doucine ;
l'autre bout s'attache fur le membre inférieur ,C de la cymaife , lequel eft plein
pour faire un repos entre la doucine & le lamier,- qui tous deux font percés à
jour.

La partie inférieure D E du larmier eft airemblée avec le larmier mutulaire ,
que j'ai Isiffé plein pour faire un repos dans la maire de la corniche ; ce qui eit
abfohtment néceffaire , parce que fi tous les membres étoient percés à jour, ils y
apporteraient de laoonfufion,de maniere qu'on ne pourrait plus en diftinguer les
erderentes  parties.

Le 'amict mututist. e $ le larmier & la cymaife fup&rieure , peuvent ne faire

qu'une feule mage , en les arrêtant les uns avec les autres , par le moyen de plu-
fœurs montants affemblés d'un bout fous la planche A B , & de l'autre dans le
dansdu larmier moire, comme je l'ai indiqué par des lignes ponétuées.

Toue cette maire eft fupportée de diftance en diftance par les triglyphes en
cumfulea, qui foot affesubliis d'un bouc dans la partie fupérieure H de l'architrave,
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	  oû ils entrent à tenon & monade, & de l'autre dans la partie inférieure G delà
PLANCHE corniche , dans laquelle ils entrent à tenon & enfourchement , comme on le

3S8-	 peut voir à la figure 5 , qui repréfente une des confoles vue de côté avec ces
affemblages dans les pieces G & H, qui font les mêmes que celle de la figure i,

cotée des mêmes lettres.
chaque confole forme un bâtis à part ; elles font compofées de deux côtieres

ou joues pleines II, fig. r, 3 & 5, & de deux traverfes L & M, fig. z € 3, dans
kfquelles font afremblés deux montants N N, mêmes figures , lefquels forment

trois cannelures , 
évidées , qu'on remplit enfuite par derriere avec des compar_

timen'rs de Treillage quelconque ; le quart de rond qui cil entre le larmier mu-
tulaire F, & lechapiteau triglyphe G, di vuide, & onle remplit avec des compar-
timents ou des ornements de Treillage, ainfi que toutes les autres parties vuides,
comme je l'expliquerai en fon lieu , en parlant des ornements des Treillages &
de leur conftruaion

Les métopes ou efpaces qui reftent entre chaque triglyphe , font remplis par
des chaffis mobiles qui entrent tout en vie dans la piece G, fig. i , & à feuil-
lure dans celle H, ainfi que dans les confoles , comme on peut le voir à la
figure 3 & à la figure 5 : ces chaffis font feuillés intérieurement pour recevoir
les compartiments de Treillages , & je les ai faits ainfi mobiles pour que l'ou-
vrage foit plus aifé à monter & à réparer, quand cela eft néceffaire; on les arrête
en place avec des clous qu'on pointe dans la piece H, ou ce qui eft encore
mieux avec des verroux attachés fur leurs traverfes.

Les deux faces de l'architrave , fig. r , font évidées , pour être remplies par
des compartiments de Treillage ; c'eft pourquoi on la conftruit de trois pieces ,
dont une H porte le 'liteau & un champ au-delrous ; l'autre O termine la pre-
miere face avec un champ b , d'égale largeur à celui a de la piece du deffus : au-
defrus de ce champ eft obfervé un ravalement , contre lequel on appuie le rem-
plifage de Treillage , qu'on arrête par en haut avec des pointes ou des liens de
fil de fer : le delrous de la piece O eft ravalé de ce que la premiere face doit
faillir fur la feconde , & ce ravalement forme un champ.c , qui eft répété en d à
la piece P qui fait le deffous de la face inférieure de l'architrave , 8t par confé-
quent de l'entablement : le defrus de la piece P cil aulli ravalé pour recevoir le
rempliffige de Treillage ; & autant qu'il eft poffible il faut donner à cette piece
une largeur fuffifante pour qu'elle recouvre fur le Treillage inférieur , &
qu'ellele garantir& de l'humidité autant qu'il cil poffible.

Quand les traverfes d'entablement font un peu longues , on y afremble par
.derriere des poteaux Q R , fig. r é 3 , qui retiennent l'écart de toutes les
pieces ; & autant qu'il eft poffible on fait en forte de les placer , de maniere
qu'ils ne (oient pas apparents, comme je l'ai fait ici où ils fe trouvent cachés, du
Moins en partie , par la joue de la confole , & le champ du chaflis qui el à côté ;
quand il n'y a pas moyen de cacher ces poteaux, il faut les fupprirner tout-à-fait,
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& mettre à leur place des montants de fer qui font beaucoup moins appa-
rents , comme je l'ai dit plus haut. PLANCHE

Quoiqu'on faire ufage des poteaux , cela ne peut pas difpenfer de mettre des
fers qui entretiennent l'écart & la faillie des corniches ; & fi je n'en ai pas expri-
mé dans les figures de cette Planche , ce n'a été que pour n'y pas faire de confis .
fion ; au relie, on pourra voir ce que j'ai dit à ce fujet page 1098.

Dans les angles , toit faillants ou rentrants , toutes les pieces horizontales qui
compofent l'entablement , doivent être affemblées dans des poteaux S T,
fg. I & 3 , qui montent de fond dans toute la hauteur de l'entablement, &
même de tout l'ouvrage, quand cela eft poilible ; & au lieu de tenons & de
naortaifes , on moire les pieces , c'eft-à-dire , qu'on y fait des entailles pour
les affembler les unes avec les autres , comme je le dirai en fon lieu en
parlant des affemblages des bâtis des Treillages en général.

La figure 6 repréfente la piece H , fig. r , vue en-deffus ( c'eft-à-dire
chitrave ) avec la coupe des poteaux d'angles & d'intervalles, ainfi que les
mortaifes dans lefquelles entrent les pieds des confoles. J'ai deffiné cette
piece ainG à part , pour qu'on en voye mieux la conftru&ion & fon rapport
avec le plan ,fig. 3.

La figure 2 repréfente l'élévation & la coupe de l'entablement denticulaire
de la figure 2 9 de la Planche 357 ; & la figure 4 , le plan de ce même enta-
blement, dont la conftrudion eft à-peu-près la même que celui dont je viens
de faire la defcription , excepté que le larmier de celui , fig. 2 9 eit plein , ce
qui eft néceffaire , parce que le larmier denticulaire étant détaillé, le premier
n'auroit pu l'être fans apporter de la confuGon dans les divers membres qui
compofent la corniche de cet entablement , dont la forme & l'affernblage des
parties qui la . compofent Ce font affez connoltre par la coupe , fig. a , peur
n'être pas obligé d'entrer dans un plus grand détail à ce fujet ; excepté qu'il
a bon de faire attention qu'au larmier denticulaire , repréfent6 en plan ,
fig.. 4, ( ainfi que le relie de la corniche ) , la divifion des denticules n'eft
pas la même des deux côtés , ce que j'ai fait pour avoir occafion de faire
voir un exemple des deux différentes manieres de difpofer la divifion des den-
ticules dont rai parlé ci-devant , page zoso.

Comme la frire de l'entablement , fig. 2, eft lifte , j'ai pris les bâtis de
cette même frire aux dépens tant de la piece inférieure de la corniche, que
de celle qui forme le deffus de l'architrave & des poteaux montants des an-.
files foit faillants ou rentrants , afin qu'il y ait moins de joints dans lefquels
l'eau féjourner. Au relie , cette maniere de difpofer les frites & celle
de la figure z , ont chacune leur avantage, cette derniere étant plus com-
mode & plus facile, & l'autre plus folide & plus coûteufe en ce qu'elle
exige de plus gros bois.

L'architrave de l'entablement, fig. 1, cil Cemblable à celle de l'entablement,
TRU LisiG su a. 	 P 13
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fig. r , à l'exception que la premiere & la feconde piece de l'architrave , fig. 2
3

n'ont pas de champs ravalés en-deffous , ce qui ne peut quelquefois pas être ,

felon le genre des ornements dont les deux faces font remplies, ou bien par
rapport au peu de largeur de ces mêmes faces, qui , fi elles avoient deux
champs fur la hauteur , ne laifferoient pas affez de vuide entre ces derniers
pour y faire des compartiments ou autres ornements quelconques.

La figure 7 repréfente le deffus de l'architrave , fig. 2 , qui , quoique la
même que celle figure 6 , par rapport à la groffeur , en difiere cependant par
la forme , comme on peut le voir à fa coupe , fig. 2.

Il faut , autant qu'il eft poffible , que toutes les parties anguleufes des pieces
horizontales, tant des entablements dont je viens de parler, que de tous les autres
bâtis de Treillages, (oient graffes , c'eft-à-dire déverfées foit en-dedans , foit en-
dehors de l'ouvrage , felon qu'il en plus convenable ou plus commode de le fai-
re, & cela pour faciliter l'écoulement des eaux pluviales, qu'il eft de la derniere
conféquence de n'y pas laiffer féjourner ; & fi le deffus de toutes les pieces des
coupes des figures r & 2 , ne font pas difpofées de cette maniere , c'est que je
voulois , en les laiflànt de niveau , qu'on pût mieux juger de leur groffeur
& de leur forme ; car, regle générale , il faut abfolument que le deffus de
toutes les pieces horizontales de bâtis de Treillages (oient déverfées , (oit qu'il
y ait des angles rentrants ou non, & cela en-dehors de l'ouvrage, c'eft-à-dhe,
par-derriere autant que cela fera poffible , afin que l'écoulement des eaux ,
joint à la pouffiere qui nécefrairement fe trouve fur l'ouvrage , ne le tache pas,
& n'y faire pas des bavures qui en gâtent toute la couleur.

Après l'entablement des parties les plus confidérables du portique repréfenté
dans la Planche 357 , font les pilastres & les colonnes , fuppofé qu'on en
voulût placer devant ces derniers, comme cela pourroit être. Mais avant que
de parler à ce détail , qui fera très-compliqué , je vais terminer ce qui concerne
les bâtis de la partie inférieure de ce portique , pour n'avoir plus à revenir
fur cet objet.

Les figures i & 2 de cette Planche repréfentent l'élévation de la partie
fupérieure des rocks qui fupportent les bafes des piLaftres , avec une partie
des bâtis de ces mêmes pilaftres & des autres montants des parties de Treil-
lage qui les avoifinent.

La figure 3 repréfente la coupe de ces dernieres , ainfi que des pilastres,
prife au-deffus de leurs traverfes & le deffus des bâtis des focles , lefquels
font ifolés en devant des bâtis des pilaftres de la faillie des bafes de ces der-
niers, moins ce qu'ils recouvrent en-deffous de ces mêmes bafes , indiquées par
des lignes pon6tuées , ainfi que fur l'élévation , fig. I & 2.

Tous les poteaux ou montants font feuillés pour recevoir les rempliffages
de Treillage, & cela felon la forme & la difpofition de ces derniers. Quand
il arrive qu'un poteau est mince , c'eft-à-dire , qu'il préfente peu de largeur     

PLANCHE
35 8-       
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fur fi face comme ceux A, B, C, D, des deux pilaftres , ou celui E 9 de l'an-
gle de la niche quarrée de l'arcade , & qu'on eft obligé d'y faire une feuillure PLANCHS
des deux côtés de fon épaifreur, ou, pour mieux dire de fi largeur, il faut, autant 	 3S96
qu'il ell poffible , que celle a cote E , fig. 3 , qui eft la plus profonde , (oit faite
en venant à rien fur le derriere de la piece , afin de lui conferver plus de force;
a il eft même bon de ne faire cette feuillure fur la longueur du poteau qu'au-
tant qu'elle eft néceffaire , & lailFer le relie du bois plein. Ce que je dis pour
cette feuillure, doit s'entendre de toutes les autres ; ce qui ne fouille aucune
difficulté.

Il faut aufli , autant qu'il eft potlible , que les poteaux montent de fond, à
moins qu'ils ne foient trop apparents ; mais quand ils peuvent être cachés
derriere les bâtis des focles , comme ceux F, M, N , Fig. i & a , ou quand
ils font apparents , mais placés fur un plan plus reculé que les focles derrie-
re lefquels ils paffent , comme ceux G , H, I & L des pilaftres , il faut
abfolument qu'ils montent du fol jurqu'au defrous de l'entablement , & même
jurqu'au deffus de ce dernier, quand cela dl comme je l'ai dit plus
haut. Il ett auffi nécetraire de mettre des traverfes dans les intervalles qui fé-
parent les montants , fait qu'elles fervent à la décoration de l'ouvrage , comme
celles 0 , Q , R & 2 ou qu'elles foient cachées derriere quelques
parties faillantes comme celle P.

La figure 4 repréfente le plan des rodes pris au milieu de leur hauteur,
aine que la coupe des quatre montants de pilattres ces focles font des bâ-
tis ornés de moulure en parement, & feuillés par-derriere fur l'épalfreur ,
pour recevoir le Treillage , à moins que ces derniers n'y entrent à rainures ;
comme cela arrive quelquefois , & que je l'expliquerai en fon lieu. Ces bâtis
doivent être d'une forte épaiffeur , très-folidement affemblés ; 8t autant que
cela peut être , il faut que leurs battants d'angles , foit faillants ou rentrants ,
(oient conftruits d'une feule piece; ce qui vaut beaucoup mieux que d'y faire
des joints, qui fe détruifent bien promptement à l'humidité , quelque foin
qu'on 'prenne de les arrêter avec des vis ou autrement. Dans l'angle rentrant
S, fig. 4, il n'y a pas de battant ; mais la traverfe efi reployée en angle droit,
ainfi qu'on l'obferve aux piedeftaux & autres parties d'Archite6ture de ce gen-
re ; cependant quand une des parties de l'angle eft très-étroite , comme dans
cette figure , on fait mieux de la laitier litre & pleine , comme celle T,
mime figure , dans laquelle les traverfes de côté viennent s'afrembler , & on y
fait une feuillure pour recevoir le Treillage à l'ordinaire.

J'ai dit plus haut qu'il falloir faire les montants ou battants des angles fail-

lants d'une feule piece ; cependant quand leur groffeur eft trés-confidérable
on eft obligé de les faire de deux pieces jointes à rainures & languettes ,

on arrête le joint avec une quantité fuffifante de vis , pour qu'il ne faffe d'effet
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que le moins poffible : de plus , ces parties étant pour l'ordinaire de bois large
&épais, elles font moins fujettes à fe tourmenter.

Les figures f & 6 repréfentent l'élévation & le plan des bâtis de la par .

tic inférieure du portique de la Planche 357, fg. 2.

Ces bâtis , tant ceux de hauteur que ceux d'appui , c'eft-à-dire , les focles
font difpofés de la même maniere que ceux dont je viens de faire la defcrip-
don, à l'exception que j'ai terminé ceux de hauteur au-deffus du l'ode , indi-
qué par la ligne c d e , fg. 5, au-deffous de laquelle ils defcendent en contre-
bas d'environ deux pouces pour recevoir ces derniers qui s'attachent defrus ;
& fi j'ai ainfi terminé ces bâtis, ce n'eft pas qu'on ne puiffe & même qu'il
ne faille les faire defcendre jufqu'au nud du fol; mais c'en pour donner un exem-
ple de chaque maniere de conftruaion.

Quand les bâtis font ainfi terminés à la hauteur des focles , il faut les faire
porter fur des retraites ou des corbeaux de pierre pratiqués fur la furface des
murs , ou , au défaut de ces derniers , fur des corbeaux ou des potences de
fer , ce qui rend l'ouvrage auffi folide que fi les poteaux Montoient de fond,
mais ce qui eft pour le moins auffi coûteux ; c'eft pourquoi je crois qu'on fera
très-bien de s'en tenir à la premiere méthode , du moins quand rien n'empêchera
de le faire.

Lorfqu'il fe trouve des bâtis ifolés , comme celui U X , fig. ç & 6 , il faut
les faire les moins lourds poffible , pour ne pas écrafer les Treillages qui font
defrous; & pour arrêter ces bâtis d'une maniere folide , il faut y mettre par-
derriere des liens de fer attachés avec des vis , tant fur ces derniers que fur
les autres bâtis , en obfervant de placer ces liens aux endroits où ils peuvent
être les moins apparents.

Le bas des bâtis des focles fe termine de la même maniere que le haut ,
c'eft--à-dire , que les champs & les moulures font les mêmes. Le tout doit
porter fur des parpins ou doubles focles de pierre , qui les élevent au-defrus
du fol, & les préfervent de l'humidité de la terre , comme je l'expliquerai
après avoir traité de la conftruaion des pilafires & des colonnes en Treillages.

S. L De la confirudion des Bâtis des Pilafires & des Colonnes , la maniere
de les garnir en Treillage.

""''-*---'•-••••■••-.
PLANCHE	

LES figures t & a de cette Planche repréfentent le den
-in d'un des pi-3 60. 	laftres du portique de la Planche 357 , lequel pilaftre eft vu de face & de

côté, c'en-à-dire , fur fon épailreur , & monté fur fon focle ; le tout deffiné
en grand , pour en mieux diftinguer toutes les parties, tant celles de bâtis que
celles de rempliffages , dont je parlerai ci-après.

Le chapiteau A, le fit B,& la bafe C du pila= , fig. z ét 2 , quoique
trois

PLANCHE

I>
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	trois parties «parées & dillinaes les unes des autres , ne font plus qu'une, 	

du moins quant à leur exécution, le même bâtis qui en forme le fût por-
tant à la fois la baie & le chapiteau , qu'on y arrête comme je le dirai ci-après. 

PLIA6NoCeHE

Le bâtis di compofé de deux battants ou montants D, E , fig. 3 , & de deux
traverfes G & H, fig-. 3 6' 7: les battants fe placent fur le champ , de manie-
re que leur épaiffeur devient leur largeur vue de face , & cette largeur eft
déterminée par la diftribution des cannelures auxquelles ces battants fervent
de Meaux , ainfi que les montants qui font placés dans la làrgeur des pilaftres.
Quant à la largeur des battants , elle eft déterminée par la faillie que doit
avoir le pilaftre , fuppofé que cette faillie foit pleine , comme aux figures 4 &
8 ; car quand elle dl percée à jour , comme dans la figure r , il faut que le
battant de l'angle du pilaftre foit quarré , afin qu'il préfente fur le côté une
largeur égale à celle de la face. Quand on évide airifi le côté , ou , pour
mieux dire , la faillie des pilatIres , il faut que leur diametre foit un peu confi-
arable , afin que le battant de l'angle ait une force fuffifante ; fans quoi il vaut
mieux le lail1er plein , & lui donner de largeur , comme je viens de le dire ,
la faillie du pilafire , plus ce qui eft néceffaire pour recevoir les autres parties
de Treillage qui avoifinent ce dernier , comme on peut le remarquer aux plans
de ceux A,B,C8cD,fig. 3 9 Pl. 359.

Les montants I, I, fig. 3 & 7, doivent être d'un tiers ou environ plus
étroits que les battants des angles , & leur largeur doit être le quart ou tout
au plus le tiers de celle des cannelures , dont par conféquent il faut faire les
divifions pour déterminer la largeur tant des battants que des montants ; quant
à leur épailreur , elle doit être moindre que Leur largeur , afin que leur faill
lie fur les Treillages foit moins confidérable , comme on peut le voir à la fig. 3'
cote M (qui repréfente le chapiteau vu en-deffous) où l'épaiffeur des montants
vient au nud de la feuillure du battant d'angle fur lequel on attache l'extrémité
des lattes ou autres parties de Treillages , lefquelles paffent derriere les mon-
tants 9 où elles font pareillement attachées , comme je l'expliquerai ci-après.

Les traverfes G & H , fig. 3 , 5 , 7 6r 9 , font placées au haut & au bas
des pilages , au nud du point de centre des cannelures ; & il faut qu'elles
(oient d'une largeur fuffifante pour contenir la largeur des cannelures , c eit-
à-dire leur demi-diametre, plus le champ qui doit être entre leur extré-
mité & le deffous de l'aftragale ou le deffus de la baie : d'après cette largeur
apparente , il faut encore qu'elles ayent ( pour celle du haut) la largeur de
l'afttagale & le champ du dr.frus qui , pour bien faire , doit être égal à la
largeur des battants de rive, & pour celle du bas la largeur du premier ment-
he* de la baie. L'épaiireur de ces traverfes doit être un peu forte pour donner
eu de folidité à l'ouvrage , & on les ravale par-derriere à l'épaiffeur des
moomate qui y fout dremblés ou entaillés , & avec lefquels il faut qu'elles
*liement , comme on peut le voir à la fig. 6 9 qui repréfente le pilallre vu

TAZJILIGEVA. 	 Q 13
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1158 L'ART D U TREILLAGE UR, Chap. Ili.
affoiblir ces traverfes , on donne à ce ravalepar-derriere. Pour ne pas trop

ment le moins de largeur qu'il eft poffible , c'eft-à-dire environ un pouce d'a-
près le fond des cannelures , ce qui el} fuffifant pour arrêter les lattes de fila-

ge. Les entailles qu'on fait dans les traverfes pour recevoir les queues des
montants, doivent avoir de profondeur , environ la moitié de répaiflèur de
ces derniers , & de largeur la moitié de ces mêmes montants , afin qu'il refle
de chaque côté afrez d'épaulement pour ne pas craindre de faire fauter les deux
côtés de ces entailles, lorfqu'on vient à chantourner les traverfes, ce qu'Une
faut faire qu'après y avoir affemblé les montants , tant pour avoir au jufle le nud
de ces derniers , que pour qu'en les préfentant à leur place , ils ne faffent
pas fauter les épaulements , ce qui pourroit arriver fi on chantournoit ces tra-.
verfes avant que de les affembler.

Il eft bon mai de faire ces entailles à queues , afin que les montants y
tiennent plus folidement , ce qui vaut beaucoup mieux que de les arrêter feu-
lement avec des pointes , comme on le fait le plus fouvent.

11 faut auffi airembler Les traverfes dans les battants d'angle avant que de
les chantourner , & y ralonger d'après r arrafement , une barbe a , fig. 3 , d'un
bon demi-pouce au moins , pour qu'il mite du bois plein d'après le chantour-
nement de la cannelure ; & quand il y a des moulures fur l'arête de cette
demiere , comme il arrive prefque toujours, il faut que cette barbe Toit pro-
longée autant qu'il efi nécefraire , pour qu'il relie au moins trois à quatre lignes
de bois d'après la largeur de la moulure.

J'ai dit plus haut qu'il fallgit que le dedans des traverfes pallât au nud du
uicentre des cannelures , ce q', dans la théorie , efl exaélement vrai ; cep en-

dant il feroit bon de les faire redefcendre en-dedans du pilaftre d'une à deux
lignes pour avoir la facilité de placer la pointe du compas à découper ( dont
j'ai fait la defcription dans la premiere Partie de mon Ouvrage , page 88) ,
avec lequel on trace & découpe la largeur des moulures & même le contour
intérieur de la cannelure beaucoup plus parfaitement & plus promptement
qu'on ne le pourroit faire autrement , c'eft-à-dire , par le moyen des cifeaux &
autres outils ; ce qui n'empêche pas toutefois d'évider l'intérieur de la can-
nelure avec la fcie à tourner , à laquelle le coup de compas à découper fert
de guide.

Quand les gorgerins des chapiteaux ne font pas fi hauts que dans les figu-
tes de cette Planche, on ne fait pas parottre de champ au-defrus de raftra-
gale , afin de ne pas diminuer la largeur du gorgerin : dans ce dernier cas, on
fait paffer rallragale en chapeau au-deffus de la traverfe , comme l'indiquent
les lignes b c , fig. 5 , cote G ; ce qui n'empêche pas qu'elle ne Toit en-
taillée fur la face de cette derniere , comme on peut le voit dans cette
figure.

Le tailloir du chapiteau , fig. 3 , eft cornpofé d'une planche ArL , fig. 3
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laquelle doit être d'une épaiffeur égale au premier membre du tailloir ; cette fm. 
planche doit être emboîtée des deux bouts & à bois de fil ( ou d'onglet 	 ' e4 PLAn-	 3ce qui eft la même chofe ) fur la face apparente , ce qui eft néceflàire pour
donner plus de propreté à l'ouvrage. En-defrous de cette planche , & du nud
de la moulure s cil afremblée en retour d'équerre la face ou gouttiere du tailloir
qui entre dans ce dernier à rainure 8c languette , & y eft arrêtée avec des vis
qui paffent au travers de fon épaiffeur.

Ces faces font elles-mêmes affemblées à bois de fil fur l'angle ; & quand
le chapiteau cil d'une certaine grandeur , on les évide, c'eft-à-dire , qu'on les
difpofe pour recevoir des rernpliffages de Treillage : dans ce dernier cas, on
fait à ces faces un bâtis reployé en retour d'équerre, qu'on affemble & ar
rête dans la partie fupérieure du tailloir, comme je viens de renfeigner
deffus. Quand les faces du tailloir font ainfi évidées , & cela à caufe de leur
grande largeur , la moulure du defrus peut être rapportée au pourtour de la
planche qui forme le defrus du tailloir , afin de n'être point obligé à mettre
du bois d'une trop forte épaiffeur , en obfervant que la partie qui porte la
moulure foit bien fondement affemblée tant dans les angles qu'avec la plan-
che qui doit faire recouvrement fur les joints , afin de les préferver de la
pourriture. Les montants entrent à tenon dans la planche du tailloir ; & quand
il cil potfible on leur laiffe affez de longueur pour qu'ils paient au-defrus,
afin d'arrêter la planche , & par conféquent le tailloir , par le moyen de deux
clefs qui paient au travers de répaifreur des montants , ainfi que je l'ai fait au-
deffous de la plinthe de la bafe , fig. 7. Cette maniere d'arrêter le tailloir avec
le bâtis du pilaftre , eft affez bonne ; mais elle da pas toujours praticable :
de plus , en perçant ainfi le deffus du tailloir on l'expofe à la pourriture ;
Cell pourquoi je crois qu'il vaut mieux ne faire la rnortaife de la planche du
tailloir que jufqu'à la moitié de fon épaiffeur , & l'arrêter avec des vis dans
le bout des battants du bâtis.

L'ove ou échine du chapiteau eft faite de rempliffige ; il n'y a que fa
partie inférieure 0 , fig. 3 , c'eft-à-dire , la baguette & le filet , qui foit pleine ;
& on lui donne affez d'épaiffeur pour qu'elle entre en-dedans du nud du pi-
ladre de trois à quatre lignes au moins , tant pour qu'elle y fois arrêtée d'une
maniere plus fixe , que pour faciliter la naiffance de radouci ou congé , qui
donne nalirance au filet de deffous la baguette. Cette obfervation doit être
générale pour toutes les parties qui s'adouciffent fur le nud de l'ouvrage
Lefquelks doivent , ainfi que celles dont je parle , être entaillées pour qu'il
relie du bois plein au-bas de radouci , afin que l'arête de ce dernier ne
combe pas, ce qui ne manqueroit pas d'arriver fi on ne prenoit cette précau-
don, fur-tout aux ouvrages de Treillage , dont aucunes parties ne doivent ni
:Mme ne peuvent être collées.

Quand la Pack O , fig. 3 , a été ajuitée dans les entailles des battants on
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rida L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.
	l'arrête avec ces derniers par le moyen des vis à têtes fraifées , dont on fait
PLANCHE entrer la tête dans le nud du bois , ce qui vaut mieux que d'y mettre des

360, pointes qui à la longue lâchent & par conféquent laiffent ouvrir les joints : il
eft bon auffi de mettre des vis, ou à leur défaut des pointes , dans les joints
d'onglet qui , comme ceux-ci , fe trouvent trop petits pour qu'on puiffe y
faire des affemblages.

L'aftragale P, fe conftruit de la même maniere que la baguette & le filet
0 b dont je viens de parler ; il en eft de même du premier membre Q de la
bafe , fig. 7; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

Le tors de la bafe eft fait de rempliffages qui viennent s'appuyer fur la
plinthe R, fig. Io , qui n'eft autre choie qu'une planche emboîtée à bois
de fil , & dans laquelle font affemblées , à rainures & languettes , les faces de
cette même plinthe , qui, dans le cas d'un Ordre d'un petit diametre , font
pleines , ainfi que les faces du tailloir dont j'ai parlé ci-deffus.

Quand la plinthe de la bafe eft d'une hauteur affez confidérable pour être
ornée de remplilrages , comme aux figures z & 2 ou tout autres quelconques,
on la fait à bâtis évidé , qu'on affemble toujours avec la planche de deffus
qui en forme le champ fupérieur ; & pour qu'elle tienne folidement avec cette
derniere , il eft bon d'y mettre derriere les montants des angles , des équerres
de fer qui les lient avec la planche du deffus.

Que la face de la plinthe foit pleine ou évidée , il faut toujours qu'elle
defcende en contre-bas du deffus du focle d'un à deux pouces , pour qu'on
pua& attacher ces derniers deffus, comme je l'ai dit plus haut page 1156.

Quand le diametre des Ordres eft trop petit pour qu'on puiffe évider au-
cun des membres , foit du chapiteau ou de la bafe , on les fait en plein bois
comme à la figure 7 , cote S, & celle 10 cote T,(qui repréfente la bafe
fg. 7 , cote S, vue en-deffus) ce qui ne change rien à la conftru6tion totale
de l'ouvrage , comme on peut le voir dans ces figures & dans celles 4 & 8,
qui repréfentent le pilaftre vu de côté.

Les figures 5 & 9 repréfentent la coupe du pilaltre prife dans le milieu
d'une cannelure , ce que j'ai fait pour qu'on apperçoive mieux le détail de
toutes les parties qui le comparent , & fur-tout la forme intérieure du battant
d'angle , dont la feuillure eft terminée par le haut , fig. 5, au nud du ravale-
ment de la traverfe , afin de conferver au battant toute fa force dans fa partie
fupérieure , dût-on être obligé d'y faire une rainure comme celle d e , pour
recevoir les frifages quk_rempliffent la largeur du gorgerin , ce qui vaut mieux
que de faire la feuillure dans toute la longueur du battant , comme à la
figure 9 , parce que, comme je viens de le dire , cela en diminue la force ft
fait un vuide dans la 'Bonaire dans laquelle ce dernier entre tout en vie fur fon
épaiffeur, , n'y ayant d'épaulement que fur la largeur, comme on peut le voir
dans cette figure , où on voit le bout du battant U, qui paire en-deirous de
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bafe itc /a mortaire de ce même battant, dans laquelle fe place la def qui rat-.

tete avec la planche ou plateau qui forme le deffus de cette &micro ,
dire , de la plinthe.

J'ai dit plus haut page ro6o , qu'il falloir qu'il y eût un vuide , c'eft-à-dire
une cannelure au milieu de chaque colonne ou de chaque pilaftre , ainfi que
je l'ai obfervé à la partie Cupérieure du pilaftre repréfenté , fig. r , ce qui fait
!rarement beaucoup mieux que d'y mettre un montant, comme dans la partie
inférieure de ce même pilaftre , & ainfi que l'obfervent prefque tous les Treilla-
geurs ; cependant il y a certains compartiments , comme ceux repréfentés
fig..4, cote itc fig. S , cotes I 8c L, Pl. 347, où il Weil guere poffible
de faire autrement , parce que fi on lailroit un vuide au milieu , tous les joints
des rempliftages fe trouveroient à découvert , ce qui deviendroit peu folide &
peu ailé à exécuter , fur-tout dans les colonnes où les joints de pieces de rem-
pliffage n'étant pas appuyés tendent à fe redreffér, , ce qui fait un mauvais effet,
fans parler de la difficulté d'arrêter folidement les joints ainfi découverts , ce
qui n'eft cependant pas impoffible comme je le dirai en fon lieu; c'eft pour-
quoi avant de décider fi on mettra un montant ou une cannelure au milieu
d'un pilaftre ou d'une colonne , il faut fe rendre compte de l'efpece de com-
partiment dont ils feront ornés , afin de joindre enfemble la folidité avec la
régularité de la décoration.

Les colonnes , ou , pour mieux dire , les bâtis des colonnes de Treillage
fe conftruifent à-peu-près par les mêmes principes que les pilaftres dont je viens
'de parler ; cependant leur forme circulaire exige beaucoup plus de foins
pour les construire avec folidité , comme on va le voir ci-après.

Les figures de cette Planche repréfentent les parties fupérieures & inférieu-  
ses d'une colonne de Treillage , ou du moins les LANcs bâtis. 361•

Toutes les parties des colonnes de Treillage Ce démontent & te conftruifent
indépendamment les unes des autres. Le chapiteau fig. 2 & 6, eft compofé de
deux parties ,fig. 3 & 4, dont une contient le tailloir & l'autre le gorgerin ; la
colonne fe divife en deux parties fur fa largeur 9 comme l'indiquent les li-
gnes a b & e d, ifg. 6 & 13 , qui repréfentent le chapiteau vu en-deffous & la
bote vue en-detrus. La baie fis. ro &fig. 8 & x r, fait une autre partie réparée qui
eft quelquefois dives en deux ou trois parties felon la forme de fon profil:

Le deltas du tailloir , fig. r 6. f , eft plein, compofé d'un bâtis
(qui porte la moulure de ce dernier ) aftemblé à bois de fil , & rempli par un
paneau qu'il eft bon de faire recouvrir deffus , comme je le dirai ci-après. Les
faces du larmier font airemblées dans ce bâtis à l'ordinaire , & font remplies en-
dettons par des gouffetsil , B, fig. y, toit pleins ou évidés, qui bouchent le vuide
que forme l'angle du tailloir, d'après le nud de l'ove ou échine , qui di rempli
par des ornements de Treillages quelconques ; la baguette de defous l'ove
bene un rond ou cercle (épaté qu'on joins avec Le tailloir par le moyen de

TILELLZ G EtTit*	 R Jr;
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1162 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.

huit petits montants C, C, C, fg. 5 , qui y font affemblés à tenons & mot-
taifes , & difpofés vis-à-vis les huit principaux points du cercle , afin que les
ornements qu'on place à ces points puiffent cacher ces montants , du moins en
partie. Le filet de defrous la baguette & fon congé , forment un autre cercle
qui entre à feuillure dans le premier, & fert à terminer le haut du gorgerin ,
dont la partie inférieure & l'aftragale forment le deffous , c'eft-à-dire , la par.
tie inférieure: ces deux cercles font liés enfemble par huit montants corref-
pondants à ceux du tailloir , & qui affleurent en-devant le nud de rouvrage.
Ces montants doivent être peu épais , parce qu'il faut qu'ils affleurent aux
ravalements qu'on fait à l'intérieur des cercles pour y placer les ornements de
Treillages , à moins que ces derniers ne fe placent en parement de l'ouvrage;
comme il arrive quelquefois ; alors on recule les montants de l'épaillèur de
ces treillages.

Quand les compartiments ou autres ornements qu'on met fur des gorgerins
de rerpece de celuifig. 2 , font d'une nature à ne pouvoir pas cacher les mon-
tants qui fervent à lier enfemble les cercles du haut & du bas , il faut fie
primer les montants de bois , & mettre à leur place des montants de fer , afin
qu'étant plus minces ils fafrent moins de mafre , & ne s'apperçoivent pas de loin:
On pourrait même courber ces montants de fer en dedans , pour qu'ils (oient
moins apparents, ce qui , au mite , n'eft pas fort néceffaire ; vu qu'on peut les
faire d'un très-petit diametre.

Le fût de la colonnefig. r , 7, 8 & 9 , fe divife en deux parties fur fi lar-;
Beur, & chaque partie eft comparée de deux demi-cercles , de neuf montants;
& deux demi-montants qui y font afremblés , ainfi que dans les pilaffres
dont j'ai parlé ci-defrus. L'intérieur de chaque demi-cercle eft rempli par un
plateau qui y eit affemblé à rainure & languette & arrêté avec des vis , ne
pouvant pas y mettre de colle. Les plateaux , tant du haut que du bas , entrent
les uns dans les autres à rainures & languettes du moins chaque demi-cer-
cle l'un avec l'autre; 8c il faut avoir grand foin que leurs joints (e trouvent
préCement au milieu du joint des demi-montants , ou , pour mieux dire au
nud de ces derniers , comme on peut le remarquer à la fg. r 3.

Il eft bon de faire un ou deux trous dans chaque plateau, & de les creufer N
leur furface extérieure , afin que l'eau qui tombe defrus ne s'infinue pas dans
les joints mais qu'elle (e précipite promptement au travers des trous.

Quand les colonnes font d'un grand diametre , on n'y met pas des plateaux
pleins comme ceux-ci , mais au contraire des bâtis d'afremblage évidés au
milieu , ce qui eft beaucoup plus folide , & en même-temps rend l'ouvrage
moins lourd. De quelque maniere que (oient difpofés les plateaux, il faut
toujours qu'il fe trouve du bois plein au milieu pour y faire un trou ou ouver-
ture quarrée , dans laquelle paire l'arbre ou axe de la colonne , qu'il faut toue
'ours faire en fer, parce que non-feulement ils font plus folides que ceux de

PLANCHE
36r•

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -
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bois ; mais encore parce qu'étant moins gros ils peuvent plut& être cachés
par les montants des colonnes & les compartiments dont elles font ornées.

La courbe du haut du fût des colonnes ( les deux étant comptées pour une
fede)fig. r te 7 , eft ravalée à l'extérieur pour recevoir celle qui porte l'Ara-
gale , laquelle en embottant ce dernier , empêche l'écartement des joints qui
d'ailleurs font retenus par des clefs placées dans les plateaux , & par des cla-
vettes de fer qui paffent au milieu de répailreur des demi-montants, comme
je l'expliquerai et après.

La courbe du bas , fig. 8 êr 9 , porte radouci & le filet de la bafe , & elle
eft ravalée en-deirous pour entrer dans le cercle qui en forme la baguette..
L'intérieur des deux courbes eft également ravalé à répaiffeur des montants
auxquels ces ravalements doivent affleurer intérieurement , ainfi qu'aux travers
Ces des pilaffres dont rai parlé ci-deffus , page 11. 57.

Le fût des colonnes de Treillage eft divifé en deux parties fur fon diane'
tre , pour avoir la facilité de les garnir de Treillage en-dedans & pour les
imprimer, ce qu'on ne pourroit abfolutnent pas faire , s'ils étoffent d'une feule
pieee , vu leur grande longueur ; de plus , étant ainfi divifées , elles font plus
idées à manier & à revêtir , ce qui di encore un avantage.

La bafe , fig.9 , ô' 14 , eft compofée d'un cercle formant la baguette I
& d'un bâtis quarré qui forme le deffus de la plinthe. Ce bâtis ,fig. 14 , cote
E 9 eft amblé à bois de fil ; 8c dans fon milieu , qui eft vide , il y a une
traverfe ou entre-toife , ou, ce qui en mieux, une croix qui en entretient
l'écart, & au centre de -laquelle paire l'axe ou arbre de fer. Le cercle qui
porte la baguette & le defl'us de la plinthe font joints enfemble par de petits
montants difpofés comme au chapiteau , ainfi qu'on peut le voir aux k. 9

10) 15 dr 14. Quant aux faces de la plinthe , c'eft la même cbofe qu'à celles
des pilaftres dont j'ai parlé ci-deffus.

Soit que ces mêmes faces foient pleines ou qu'elles (oient évidées , comme
cela arrive quand les colonnes font d'un gros diametre , les Cocles -des colon-
nes, font trtfpofès de la même maniere que ceux des piler«, tant à leur
partie fupérieure qu'à leur partie inférieure , qu'il faut toujours , autant qu'il
ai palle, faire porter fur des parpins de pierre , comme celui É , fig. I2

• peux qu'ils y (oient arrêtés d'une maniere folide, il eft bon de faire à ces
detniert une feuillure coutre laquelle le bois du focle vienne s'appuyer.
Pour que rhumidité n'attaque le bois que le moins qu'il eft poinble , il faut
faire délerfer le deffus du parpin tant à rmtérieur qu'à l'extérieur ; it dans
la ces d'une colonne comme à la figure I2 9 il faut creufer toute la furface
da poupin & Y perces un égout fur une de Ces faces par oit l'eau puiffe
ceukr dna de ne point pourrir le bois ni rouiller l'arbre de fer qui eft fcélé
sa mal«, ce qui attige' croit fi on ne magie pas lieue Prie:mua° qui
dam= 'Imam.

PLANtÈiii
361è
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T164 - L'A R T DU I'REILLAGEUR, Chap..M.
Tous les 'chapiteaux des colonnes Doriques n'ont pas le gorgerin auffl

haut que celui du chapiteau repréfenté Fg. 2 Pl. 361; c'eft pourquoi quand
le gorgerin eft réduit à fa hauteur ordinaire , on le joint avec le refile du cha-
piteau , 8c dans ce cas il emporte avec lui la baguette de raftragale , comme
on peut le voir dans la figure i , qui repréfente la coupe de la partie fupé-
rieure d'une colonne Dorique , plus grande du double que les détails re-
préfentés dans la Planche précédente , afin qu'on puiffe mieux juger de la
forme des différentes parties qui compofent cette colonne , dont la coupe de
la partie inférieure eft repréfentée fig. 14.

Cette derniere coupe differe de celle repréfentée fig. 9 , Pl. 36r , en ce

que c'eft la courbe qui porte le filer de la bafe qui entre à recouvrement fur celle
qui porte la baguette , ce qui exige moins d'épailfeur de bois à la prèiniere
courbe, qu'on fait intérieurement affleurer avec la feconde, comme on peut
le voir dans cette figure. Cette feconde maniere d'aflèmbler le Mt de la
colonne avec fa bafe , eft moins folide que la premiere , parce que l'écart des
deux parties du fût n'eft plus retenu par le premier cercle de la bafe , comme
dans cette derniere ; c'eft pourquoi on fera très-bien de fuivre toujours cette
méthode, à moins que pour quelque raifon on ne fût obligé de retirer le fût
de la colonne fans déranger la bafe ni le chapiteau : alors il faudrait néceffai-.
rement faire ufage de la feconde repréfentée fig. 14, & faire la même chofe
à la partie fupérieure du frit repréfentéefig. z , comme l'indique la ligne a b
& prendre des moyens fûrs pour arrêter folidement les deux extrémités du
Mt de la colonne, afin d'en empêcher l'écart.

Les coupes fig. r & 14, font prifes à l'endroit des montants qui fuppor-
tent tout l'enfemble du fût , ét que j'ai fuppofées être verticalement fur une
même ligne , & cela afin qu'on puiffe voir d'un feul coup d'oeil la maniere
dont ils font afrembiés & leur correfpondance Midomb les uns des autres ce
qui eft abfolument néceffaire pour donner à l'ouvrage toute la folidité poffl-
ble , empêcher qu'il ne déverfe ni ne s'afFaiffè en aucune maniere , ce qui
arriverait certainement fi tous les montants n'étaient pas difporés à l'à-plomb les
uns des autres , pris fur leur épaifreur, , c'eft-à-dire , en coupe , comme on peut
le voir dans les figures z & 14, qui font difpofées felon les principes que
j'ai établis ci-devant , tant par rapport à la folidité de la conftrudtion que par
rapport aux foins qu'il eft néceffaire de prendre pour faciliter l'écoulement des
eaux pluviales , tous les angles des coupes étant ouverts ou adoucis felon que
cela a été poffible , les furfaces horizontales inclinées toit en-dedans ou
en-dehors, le deffus du plateau , eg. 14 , creufé à fa furface , comme
l'indique la ligne cd e ainfi que je rai recommandé plus haut.

eit bon d'obferver que tous les affemblages fupérieurs des montants ne
doivent pas paffer au travers des pieces , afin que l'eau ne s'y introduire pas,
Bic qu'au contraire on peut faire percer les airernblages inférieurs quand les

pieces
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pleces ne font pas d'une forte épaifreur, tant pour rendre l'ouvrage plus 
fade que pour faciliter l'écoulement de l'eau qui pourroit s'introduire dans
ces mêmes afremblages , qui n'étant pas percés la conferveroient ; ce qui
occafionneroit la pourriture des tenons & même des pieces dans lefquelles
ils font afremblés.

J'ai aulE fait paroltre dans cette coupe toutes les vis qui font néceiraires
pour arrêter folidement les joints, & la maniere d'arrêter les rempliages , foit
d'ornements ou de frifages firnples , fur la pratique defquels je ne m'étendrai
pas davantage pour le préfent , parce que je le ferai dans la fuite en traitant
des divers ornements de Treillages & de leurs conftruaions.

La figure 6 repréfente le montant du gorgerin vu de face , & les figures
9 & 12 les deux extrémités d'un des montants du fût de la colonne auffi
vu de face, avec leurs tenons ou queues difpofés pour entrer dans leurs entail-
les f, g & h , fig. 17, qui repréfentent une partie de traverfe de pilaftre vue
intérieurement, à laquelle l'intérieur des courbes ou cercles des colonnes
eft parfaitement fernblable , du moins quant à la difpofition.

La figurez 5 repréfente une partie de l'axe ou arbre de fer , qui pairé au
milieu des colonnes de Treillage , auquel eft réfervé une baie ou embafe C,
(comme dirent les Ouvriers ) qui fert à fupporter la partie inférieure de la
baie , au travers de laquelle l'arbre paire ; au-deffus de cette embafe , & pré-
cifément au-defrous du premier plateau de la colonne , eft percée une mot-
taire dans laquelle on fait pairer une clef de fer qui fert à foutenir ce dernier
& à contre-balancer autant qu'il eft poffible le poids du fût de la colonne ,
pour empêcher qu'elle n'appuie trop fur fa baie , & ne la faire fléchir , ce
qui pourroit arriver à des colonnes d'un gros diametre. Il faut faire la même
chofe au-deirus du fût & du chapiteau , , y mettre des clefs de fer
pour empêcher que ces derniers ne remontent & ne fafrent aucune efpece
de mouvement. Autant qu'il eft poffible , on fait palier l'arbre de fer au tra-
vers de l'entablement & de fon folle & même des vafes qui couvrent ce
dernier ( fuppofé qu'il y en ait) afin de lier enfemble toutes les parties de
l'ouvrage, & les drefrer autant bien qu'il di porfible de le faire.

Toutes ces précautions deviennent coûteufes , à la vérité , & rendent l'exé-
cution des ouvrages de Treillage très-compliquée , mais auffi. en affurent-elles
la perfearon & la durée ; c'eil pourquoi on n'en doit négliger aucune, ainfi
que de celles dont je parlerai dans la fuite , l'expérience confirmant tous les
jours ce principe , que rien n'eft plus cher que l'ouvrage mal fait.

Tout ce que je viens de dire touchant les bâtis des colonnes de Treillage,
a plus de rapport à leurs formes qu'à la confiruaion proprement dite de
ces mêmes parties , fur-tout par rapport aux courbes , dont la conftrudion
demande beaucoup die foin pour les faire aie raides qu'elles peuvent l'être. La

141Pagt dee Treillage= ou, pour mieux dire, des Mr.nuifiers qui confiruifenr
TallIJAGZ171t.	 S z3

PLAN CHI
362.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



Itî66' L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.
ces courbes , fe contentent d'y faire des joints en flûtes , ou , en terme de

FLANC'!" Treillageurs, des ha &Mures, qu'ils collent pour avoir la facilité de les tra-
. 362. ; après quoi ils y lardent des pointes de différents Fens pour retenir les

joints , qui fe décolleraient bien promptement à l'humidité , ce qui ne peut
jamais faire de l'ouvrage bien folide ; c'eft pourquoi il vaut mieux , autant que
cela elt poffible , les joindre à traits de Jupiter, placés fur le plat, comme aux
figures 2 & 3 , ou fur le champ , comme à celles zo r , felon la forme
8c la deilination de ces courbes. Par exemple à la figure 2 & 4 , qui eft une
portion de celle A, fig. 1, j'ai difpofé le trait de Jupiter fur le plat , parce
que c'eft la maniere la plus folide & que le joint peut paffer dans une par-
tie pleine & large de cette courbe, comme de m à n. A la figure 7 & ro ,
qui eft une portion de la courbe B , fig. z , je n'ai pas pu faire autrement que
de mettre le trait de Jupiter fur le champ , comme de o à p , fig. z , parce
que c'ell le Fens le plus large de la courbe , laquelle eft beaucoup élégie en
parement , ce qui M'a obligé de rapporter l'affemblage fur le derriere , afin
qu'il reltede la joue d'après l'élégiffement.

Les autres courbes fe confiruifent de la même maniere , c'eft-à-dire , qu'on
y place l'affemblage ou trait de Jupiter de l'un ou de l'autre Fens , faon que
cela eft plus convenable ; cependant autant que cela fe pourra , on fera très-
bien de les placer fur le plat , comme aux figures 2 & 4 , ee qui eft la ma..;
niere la plus folide vu qu'il ne s'y trouve jamais de bois tranché , ce qui cil
inévitable de l'autre maniere , dont on dl cependant obligé de fe fervir quel-
quefois , ainfi que je l'ai dit plus haut.

Les courbes des colonnes font compofées d'un plus ou moins grand nombre
'de pieces , felon que l'exige le plus ou moins grand diametre de ces colon.
nes ; & il faut , autant qu'il cil poffible , éviter qu'il y ait trop de bois tran-
ché , fur-tout à celles dont les joints font faits fur le champ , & qu'en géné-
ral ces joints ne fe rencontrent pas à rendrait des afremblages quelconques, ce
qu'il faut abfolument éviter.

Les Menuifiers finiffent eux-mêmes toutes les cerces ou courbes des colon-
nes qui forment les divers membres , toit des bafes ou des chapiteaux , ou
même des extrémités du fût de ces dernieres ; cependant je crois que pour
donner plus de perfeétion à l'ouvrage , ils feraient très-bien de les ebauchet
feulement puis de les faire finir par les Tourneurs , ou de les tourner eux-
mêmes ( ce qui ferait égal , pourvu que l'ouvrage fût bien fait ) , cela
accélérerait la façon de l'ouvrage & le rendrait plus parfaitement rond
ce qui ferait très-eflentiel , fur-tout pour les parties qui s'embattent les unes
dans les autres : en fe fervant ainfi du Tour , on ferait les courbes qui termi-
nent le fût de la colonne d'une feule piece , c'eft-à-dire , un cercle parfait ;
'eSt quand elles feraient terminées , on les diviferoit en deux parties égales par un
trait de fcie fine, qui y feroit un joint net & égal ce qui vaudrait beaucoup
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SECT. I. §. I. De la confirullion des Alti: des Pilages , &e. 1 167»deux que de les faire de deux pieces qui fe raccordent rarement bien. En 
dirpofant ainfi les cercles des extrémités du fût , on pourroit , avant de les tour- P"N Gluz G.6.2

	ner, , & même d'arrêter & de coller les traits de Jupiter , y placer le s fonds 	—
nu plateaux , qui entretiendroient ces courbes & ferviroient à les centrer &
à les placer fur le Tour; & quand les pieces feroient tournées , on les tra-
ceroit pour y faire les affemblages néceffaires , ce qu'on ne pourroit faire au-
paravant , de crainte qu'en les tournant elles ne fe décentraffent , ce qu'il est
afez difficile d'éviter , fans cependant être abfolument impolfible.

Quant à la conftruaion pratique de ces joints ou affemblages à traits de Ju-
piter , je n'en parlerai pas ici , parce que j'en ai déja traité dans la premiere
Partie de mon Ouvrage, page 47, & que l'infpeétion des figures 2, 3 , 4, 5,
7 , 8 , r o & r 1 , doit fuffire pour en donner une idée , au moins théorique ,
à ceux qui n'ont pas une grande connoiffance de la Menuiferie.

La conftruaion des montants des colonnes demande auffi quelques foins 	
UNCHSquand on veut les faire diminuer de grolkur proportionnellement à la dirai- P j6j.

nution de la colonne & à la courbure de cette même colonne , ce qui fe fait
de la maniere fuivante.

Le plan & l'élévation de la colonne étant tracés , comme les figures r &
6, ( qu'on doit fuppofer faites fur une même échelle ) , & les divifions de
diminutions tracées fur l'élévation , fig. r , on prend fur la courbure de la co-
lonne toutes les diftances de ces divifions, qu'on ajoute les unes aux autres
pour avoir la véritable longueur du montant ; c'eft-à-dire., qu'on fait la diftan-
ce a b , égale à celle a z ; celle b a , égale à celle i e; celle 2 d, égale
à celle c 3; celle d 4 , égale à celle 3 e; celle 4f, égale à. celle e f; celle
f 6 , égale à celle 5 g ; celle 6 à, égale à celle g7 ; celle h 8 , égale à celle
7 i; & celle 8 1, égale à celle i 9; de forte que la distance m a , plus celle
a 1, devient celle du montant prife du fond des cannelures, moins ce qu'il faut
pour que chaque diftance étant prife fur la partie courbe de la colonne, elles éga.
lent toutes enfemble la longueur de cette même courbe, ce qui fe réduit à très•
peu de chofe , quoique cette différence Toit vraiment existante , la corde d'un
arc étant toujours plus courte que ce même arc , cc qui est une vérité in.
conteflable.

biffe la longueur des montants desU y a une maniere pratique d'avoir au
colonnes , qui eff beaucoup plus prompte que cette derniere : il ne s'agit que
de planter des pointes de diftance en dinance le long de la courbure de la
colonne & de prendre une regle droite & d'égale épaieur , qu'on fait
ployer contre ces dernieres , & fur laquelle on trace les arrafements des mon-
tants , qu'on a foin de marquer auparavant fur l'élévation de la colonne. Cette
maniere , toute pratique , d'avoir la longueur des montants el} aisée & en ma-
labeemps très-jufte , parce que h regle en ployant le long des-pointes , 8c

counquent de la courbure de la colonne acquiert toute la longueur
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   néceffaire fans être obligé de rien augmenter , comme de la premiere maniere i
dont je n'ai parlé que pour joindre la théorie à la pratique , ainfi que je l'ai
-obfervé dans toutes les différentes Parties de mon Ouvrage.

-
Quand la longueur des montants efl fixée , relie à déterminer leur largeur %

ce qui fe fait de la maniere fuivante. Le plan de la partie inférieure de la
colonne étant tracé , comme à la figure 6 , cote AB C, on y marque toutes
les divifions des cannelures, & la largeur des montants , qu'on mene au cen-
tre du plan , fur lequel on trace- la partie fupérieure du fût de la colonne
DE F , qui , par ce moyen , fe trouve divifée , comme le plan inférieur
AB C, ce qui donne fur le premier la largeur des cannelures, & celle des
montants à leur extrémité fupérieure ; ce qui étant fait , on la largeur in..
termédiaire par la même méthode, c'efl-à-dire , qu'on prend un diametre de
la colonne , comme, par exemple , celui n g , fur la ligne n o , fig. r , & on
le reporte fur le plan , fig. 6 , où on a un troifieme plan G H I, divifé
comme le fecond DE F, ce qui donne des largeurs de cannelures , & par
conféquent de montants , correfpondantes à la hauteur de la ligne n o, fig. r,
c'eft-à-dire , au point 6 du montant repréfenté par la ligne I m, fig. r. Ce
qu'on fait pour un plan intermédiaire , on le fait pour tous les autres, pris aux
différentes hauteurs de la colonne , ce qui , je crois , n'a pas befoin d'une
plus grande explication.

Quand il y a des moulures fur les arêtes des montants , comme cela arrive
toujours , on les trace fur le plan inférieur , & on les fait tendre au centre
du plan , ce qui en détermine la largeur dans toute la longueur du montant,
dont les côtés ne font pas droits d'un bout à l'autre , mais un peu bombés , à-
peu-près comme des douves de tonneaux. Quant à répaiffeur des montants ,
on; la détermine au lutte en faifint pour l'intérieur de la colonne la même
opération que pour l'extérieur , c'efl-à-dire , qu'après avoir tracé fur le plan
inférieur répaiffeur des montants , on diminue ce diametre intérieur d'un fixie-
me , ce qui donne le diametre intérieur du fût fupérieur de la colonne , &
le relie à l'ordinaire , comme je l'ai expliqué en parlant de la maniere de tra-
cer la diminution des colonnes , page 104y.

L'opération que je viens de décrire pour tracer la largeur & répaiffeur des
montants d'une colonne, dl un peu compliquée ; cependant on ne peut gueres
faire autrement fi on veut leur donner une forme gracieufe & relative au fût de
la colonne: de plus, un de ces montants étant ainfi difpofé , ou fimplement une
regle ou calibre de bois mince , on trace tous les autres defrus , ce qui ne de-
vient pas plus long que fi on les corroyoit au Bazard , comme font prefque
tous les Treillageurs, qui Ce contentent de les faire diminuer d'un bout fans
les faire bombés par les côtés , ou s'ils le font , c'eft fans aucune regle, &

=comme ls difent , ci vue de net; d'où il arrive qu'il eŒ très-rare qu'ils le (oient
leettoriortion 41c tous également. D'un autre eté quand @ par habitude , ils

parviendraient

"PLANISÉE

3W3•
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parvlendroient à les bien faire, ils fendent plus long-temps que s'ils fe et-voient d'un calibre pour les tracer comme je le propofe ici , qui , une fois fait, " 131er
leur épargneroit beaucoup de foin & de temps , vu le grand nombre de mon-
tants femblables qu'ils ont ordinairement à faire étant très-rare qu'ils faffent
pour une ou deux colonnes à la fois ; & quand cela feroit , ils y 	 eroient
encore & du côté du temps & du côté de la perfe6tion.

Ces montants doivent être hors d'équerre en tendant au centre de la colonne
& comme la différence de l'angle qu'ils forment dans leurs différentes hau- ,

teurs , n'eft prefque pas Cenfible , il fuit de fe borner à une feule équerre
prife au milieu de leur hauteur.

Quand toutes les pieces qui compofent le fût des colonnes font préparées
comme je viens de le dire ci-deffus , on les affemble pour les garnir de Treil-
lages , ce qu'on fait après avoir déterminé la forme & l'efpece de compartiment
qu'on veut y employer, ce qui demande beaucoup d'intelligence & de foins ,
non pas pour les attacher , mais pour les difiefer dans l'intérieur du fût des
colonnes , comme on le verra ci-après.

Avant de fe déterminer pour une efpece de compartiment , & borner les
dimenfions de ces derniers , il faut d'abord fe rendre compte s'il y aura feu-
lement des colonnes employées dans une décoration , ou feulement des pilaf:
tres , .ou enfin des uns & des autres ; dans ce dernier cas , il faut faire enforte
que les compartiments des colonnes & des pilaires s'accordent les uns avec les
autres , ce qui peut Ce faire de plufieurs manieres différentes , comme je l'ai expri-
mi dans lev figures 2 9 3 p 4 & y de cette Planche , où j'ai fait ufage du même
compartiment qu'aux pilaftres du portique repréfenté dans la Planche 357.

Il cil démontré que le périmetre au pourtour d'un pilaftre , fig. ro , fuppofé
quarré par fon plan , c l à la circonférence d'une colonne , fig. 7 , de même
diametre, comme 14 eft à r i 9 ou du moins à peu de chofe près ; de ma-
niere que la face d'un pilaftre cil plus large que le quart de la circonférence
d'une colonne , d'environ trois onziemes de ce même quart de circonférence ,

OU, ce qui ell la même chofe , ce dernier n'a de largeur que les z r quator-
sienses du pilaftre , ce qui fait environ un cinquieme de différence de largeur
d'où il réfulte que les compartiments qui deviennent d'une forme quarrée
les piler= , comme à celui repréfenté fig. 2. 9 deviennent oblongs fur le quart
de la circonférence de La colonne ; ou que s'ils font quartés fur ce dernier, ils
deviennent niceffairetnent barlongs fur le pilaftre. La différence du périmetre
du pilaftre à la circonférence de la colonne développée, cil même plus confi-
dinbie que je ne viens de le dire, parce que le développement de la colonne
repréfenté , fsg. 3 & 4 , eft pris intérieurement , Mt-à-dire , en-dedans des
montants , ce qui en diminue le diarnetre , & par conféquent la circonférence
développée, fans cependant augmenter la différence des compartiments , parce
que celui des pilaftres n'eft pris qu'entre les battants des angles , ce qui

lizzza.deguit.	 T 13
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Jsmfflie revient à peu près à la même chofe que fi la circonférence de la colonne étoit
1,LANCHS Prife extérieurement ,comme on peut le voir aux fig. 4 &S ; mais il étoit
i 6$ nécefiraire de faire cette obfervation pour qu'on prenne garde , en filtrant le

développement de la colonne , de prendre ce développement intérieurement,
comme je l'ai obfervé -

aux figures 3 & 4, qui repréfèntent celui du pian ,

fig• 7-
Quand les compartiments dont on orne les pilaftres de Treillages , font

difpofés de maniere qu'ils occupent toute la largeur de ces derniers , comme

aux figures 2 & $, & qu'en veut que ces mêmes compartiments regnent aux
colonnes fur les quatre faces , il faut néceffairement augmenter le nombre
des compartiments du pilailre , c'eft-à-dire, qu'au lieu de fept quarrés que pré.
fente celui du pilaire , fig. 2 9 il faut en mettre huit , comme à la figure g ,
lefquels deviennent, un peu barlongs , à la vérité ; mais en même-temps ils
donnent fur la colonne des quarrés ; ou , pour mieux dire , des lozanges
d'une forme très-agréable, & dont la largeur eit à-peu-près moyenne propor..
tionnelle entre leur hauteur & la largeur de ceux des pilafires.

Si au contraire on vouloir faire régner le compartiment de la figure 2 9 il
faudroit de deux choies l'une , ou que les lozanges de la colonne devinfrent
très-allongées , ce qui feroit mal , ou qu'on ne fit que trois lozanges fur la
furface développée de la colonne , ainfi qu'à la figure 3 , (la moitié devant
être prife pourle tout) , ce qui ne feroit pas un fort bon effet, fur-tout fi cette
demiere étoit un peu ifolée ; de plus, en ne mettant ainfi que trois rangs de
lozanges fur le pourtour de la colonne , il faut néceffairement que le nombre
des montants foit divifible par trois , comme is , z 8 , 2 r ou 24 ; car fi on n'en
met que z6 ou 2o, comme dans la figure 3 , il arrive que l'extrêmité du
compartiment du milieu de la colonne ne peut pas rencontrer le milieu d'un
montant ou d'une cannelure , ou fi on le fait venir comme à la figure 3 , il faut
que le lozange du milieu foit plus large que les autres , comme je l'ai obfervé
dans cette figure , pour faire mieux fencir la difficulté qui fie rencontre lori:
qu'on veut difpofer les compartiments des colonnes de cette derniere maniere,
laquelle eii abfolument vicieufe, & que je ne propofe ici que comme un
exemple à éviter.

Aux figures 3 & 4 , qui repréfentent le développement de la furface inté-
rieure de la colonne , fig. 7 , je n'ai tracé les compartiments que jufqu 'à la ligne
LM qui eft le commencement de fi diminution , parce que /miré cette ligne ;
cette furface ne peut plus être cenfée pleine ; c'efl pourquoi je me fuis contentée
d'y indiquer les milieux & les extrémités de chaque compartiment , afin d'a l

voir fur chaque montant des points par où doiventpaLrer les pieces de rem--
pliffiges.

Ce que je viens de dire par rapport aux compartiments des figures 2 3• & 5,, doit s'appliquer à toutes fortes de compartiments de quelque forme
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qeds puilrent être , qu'on ne doit jamais exécuter fans auparavant avoir fait 	 4
attention s'ils feront également bien fur les pilaftres & fur les colonnes , afin PLANCeili
d'y faire les augmentations ou les changements qui y feront nécefraires pour 363.

donner à l'ouvrage toute la perfeaion poffible.
Quand les compartirnenu , quels qu'ils foient , font tracés fur l'intérieur des

montants des colonnes (ce qu'on doit faire avant même que de les arrêter tout-à-
fldt avec leurs courbes) , on travaille à les remplir , ce qui fe fait de la maniere
fuivante.

On commence , avant toute chofe par faire des moules ou entailles -..•■••••—•-.....•
fre, E, fig. r3 & z6, lefquels font des planches d'environ deux pouces de P_ LAN cvni
paiffeur , fur une longueur & largeur fuffifantes , delt-à-dire , relative au demi-e. 	 362.

diametre de la colonne : ces moules font creufés en demi-cercle d'un dia-
metre égal au diametre intérieur de la colonne , plus déux à trois lignes , ce
qui eft nécefraire pour faire défaffieurer les montants , comme je l'expliquerai
ci-après, & qu'on peut le voir dans la figure i6.

Avant de cintrer ce moule , on y trace bien exaaernent le diametre exté-i
rieur de la colonne , & la place que chaque montant doit occuper , après quoi
on l'évide , ainfi que les entailles dans lefquelles ces derniers doivent être
placés, en obfervant que le dehors , ou, pour mieux dire , le côté de chaque
entaille qui regarde les extrémités du moule (oient coupés perpendiculaire-
ment à la bafe de ce dernier, & même un peu évafés en-dehors , pour facili-
ter la l'ortie de la colonne lorfqu'elle eft toute garnie de Treillage.

Il faut plulleurs moules , comme celui fig. i 6 , pour monter une cotonne ;
(avoir , au moins un placé à l'endroit on commence la diminution de la colon-
ne, 8c au moins deux autres dans le rede de la longueur , qu'il faut faire de
différent diametre , felon les places qu'ils doivent occuper. Quand la colon-
ne eft d'une longueur un peu confidérable , il faut mettre un recoud moule en-
tre le tiers 8c la bafe de la colonne , ec un ou deux de plus dans le mite de la
hauteur p en obfervant que tous ces moules foient faits le plus exa&ement pofd'

fable , que leurs demi-cercles (oient bien perpendiculaires à leur bafe s t &
que quels que (oient leurs différents diametres, ils agent tous la même hauteur
prie du deus de la ligne qui pagre par leur centre , comme celle q r, fig. z6
jufqu'à leur bafe s

Quand tous les moules font ainfi difporés , on les place for un établi ou toute

autre choie dontla furface eft bien droite &dégauchie, & tons à la place qui leur
convient , c'eft-à-dire , aux diffèrentes hauteurs de lx colonne , auxquels leurs
cliametres font c.orrefpondants ; après quoi on y place , la demi-calonne , doue
on attache les montants avec les moules par le moyen des liens de fils de
fer qui gaffent dans des troua qu'on fait aux moules à l'endroit de chaqut en-
trille COMMC on peut le voir aux figures 13 & Y 6. Ce qui étant fait, on re-
garde fi les deux arêtes de la demi-colonne fe dégancluffent bien , & fi elles (one
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parfaitement droites fur le plat; on vérifie aufli fi elles font d'un juge ècatt
& fi leur courbure eft réguliere ce qu'on peut voir en plaçant defrus un cali.
bre cintré, comme doit l'être la furface de la colonne prife fur fa perpendicu-
laire : il ferait même bon que ce calibre fût un chaffis de bois mince d'une

grandeur 8c_ d'une forme femblables à- celle de la coupe de la colonne , pour
qu'en le préfenrant fur la demi-colonne , on pût être plus fûr de fi perfec-
tion. Toutes ces précautions étant prifes , on garnit la colonne de ces frifiges
felon que l'exige la forme des compartiments dont on a fait choix , après quoi
on la retire de dedans les moules pour en faire autant à l'autre moitié , &
ainfi des autres.

Les pilaftres fe garniffent de la même maniere que les colonnes, à l'exception
qu'un feul ou deux moules comme celui fig. x 8, font fuffifants , & n'efl pas
néceffaire d'attacher les montants comme à ces dernieres ; & pour que les pi-
laftres fortent plus aifément de dedans les entailles de ces moules, il faut les faire
un peu évafés de l'entrée , & jattes du fond , en obfervant toujours que le def-
fus du bois qui refle entre les entailles fuit un peu plus bas que répailreur
des montants, ainfi qu'à la figure 16 , afin qu'il ne nuife pas en attachant les
frifages & que ces derniers portent bien fur les montants où on les atta-
che.

J'ai dit plus haut page x x tSs , que les montants qui terminoient les de-
PLANCHE mi-colonnes , n'avoient de largeur que la moitié des autres montants , & cela
163. pour avoir la facilité de réparer les colonnes en deux parties , comme cela

eft nécefraire. Quand les colonnes font pofées , ces deux montants ne font, ou
du moins ne femblent plus faire qu'un, & on retient l'écart de leur joint, qui
ordinairement eft à plat, ( comme celui du montant coté N , fig. 9) , avec des
coutures ou liens de fil de fer , placés de diftance en diftance fur la longueur
des montants , ce qui cil peu folide , & fait un allez mauvais effet , vu que
ces liens paroiffent toujours , fur-tout 'à l'endroit des moulures ; c'eft pourquoi
je crois que quand la groffeur des demi-montants pourra le permettre , on
fera très-bien de les joindre à rainures & languettes , comme ceux cotés P •
fig. 9, & d'en retenir l'écart avec des boulons de fer p , q , fig. 9, cote 0 ,
qui patfère au travers des deux montants, & les tiennent liés enfemble par
le moyen d'une broche ou goupille de fer qui palle au travers de la queue
du boulon .tout à fon extrémité comme on peut le voir dans cette figure
& dans la figure 8. Pour. ue ces boulons (oient moins apparents , on entaille
leur tête dans un des montants, & on ne leur donne de longueur que ce qui
eft nécalire pour qu'ils affleurent l'autre montant du moins à peu de choie
près, la goupille qui les retient entrant dans une rainure pratiquée dans le
esté du montant , laquelle n'a de hauteur que ce qu'il faut pour contenir la
goupille , & la refaire nécelraire pour la faire forcir lorfqu'on le juge à propos
comme on peut. le voir.à.la  figure 8.

Cette
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Cette maniere d'arrêter & de joindre enfemble les deux parties des colon-

nes 9 eft propre & très-folide ; c'eft pourquoi on doit la préférer à celle dont
on fait ordinairement ufitge , encore qu'elle foit plus coûteufe.

Les extrémités des colonnes n'ont pas grand befoin d'être arrêtées par au-
cune efpece de ferrures , quand elles entrent dans la bafe & dans le chapi-
teau qui en retiennent fuffifamment l'écart, comme aux figures r , 9 , 4 , 7 , 8
et , pL 361 ; mais quand au contraire c'eft la bafe & le chapiteau qui en-
trent dans le Rit de la colonne , comme aux figures r & 14, Pl. 362 , il faut
néceffairement arrêter les extrémités du fût , ce qu'on peut faire de différen-
tes rnanieres foit en y mettant des crochets entaillés dans répaiffeur du bois,
ou, ce qui eft encore mieux , en y rapportant des tenons de fer comme celui

r , dont un des bouts el} arrêté à demeure dans l'une des deux courbes,
8t dont l'autre eŒ percé pour recevoir une broche ou goupille de fer par le
moyen de laquelle on arrête les deux courbes enfemble , & qu'on retire pour
les séparer quand on le juge à propos , ce qui oblige à y faire une petite tète
faillante qu'on puilre faifir foit avec des tenailles ou autre inflrument.

Quand la forme ou la grolreur des courbes ne permettra pas de mettre les
tenons de fer fur le plat , comme à la figure r , on les mettra fur le champ , ce
qui dl égal ; & même quand des courbes feront trop minces pour y afrembler
fondement les tenons , on attachera ces derniers deffus intérieurement ; dans
ce cas on pourroit les confiruire comme des loqueteaux à reffort , qu'on
ouvrirait en dehors par le moyen d'un bouton placé à l'extérieur du
Treillage.

J'ai dit plus haut que quand les colonnes étoient garnies de Treillages
intérieurement , ces derniers entretenoient l'écart des montants , 8r confer-
voient la forme du fût de la colonne , ce qui n'et exaaernent vrai que
quand les compartiments font d'une nature à pouvoir embrafrer tous les mon-
tants à la fois , comme ceux repréfentés fig. 3 & 4 , de la Planche 363 , ou
autres de cette efpece ; mais quand les compartiments n'embraffent qu'un ou
deux montants ou que les lattes qui forment ces compartiments , font coupées
à la rencontre de chacun des montants , ii n'eft guere poflible d'empêcher
qu'ils ne Parient, 8c fur-tout qu'ils ne fe redreffent lorfqu'on a détaché ces colon-
nes de dedans les moules ; c'eft pourquoi il eft bon d'affujétir les montants fur
des plateaux placés de diftance en difiance , dans l'intérieur de la colonne ;
qui en les retenant dans un bille écart , confervent à cette derniere la forme
qu'elle doit avoir.

ces plateaux peuvent être faits de di rentes manieres , felon la nature des
compartiments de la colonne.

Quand , par exemple , ces compartiments préfentent des parties horizonta-
les , on peut faire les plateaux compofés d'un cercle d'environ deux pouces de
Impur , dont l'intérieur fait rempli par une croix pour leur donner plus de

TREILLAGEUR. 	 V 13
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1174 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.
folidiué , & en même-temps pour recevoir l'axe ou arbre de fer qui paire au

PLANCHE ' milieu de la colonne. Si au contraire les compartiments ne préfentent pas des
parties horizontales ( comme il arrive prefque toujours) il faut alors que les
plateaux foient difpofés de maniere qu'ils ne préfentent aucun plein dans les ef-
Faces des montants , ainfi que celui repréfenté fig. a , lequel eft évidé dans
toute fa furface , & ne préfente que des rayons qui viennent butter contre cha-
cun des montants avec lefquels on les attache par le moyen d'une pointe , coma
me on peut le voir à la figure 6.

Pour qu'un plateau de cette efpece foit bon , il faut le faire d'afremblage
, compofé de plufieurs pieces , afin que les rayons fe trouvent à

bois de fil, du moins autant qu'il eft poflible. Celui qui eft repréfenté x,
eil compofé de fix morceaux, dont quatre , comme celui fig. 4, portent chacun
trois rayons , & deux , comme celui fig. 5 , qui n'en ont que deux de chaque
bout. Ces deux derniers, cotés a b & c d, jzg. 2 , font afremblés en entaille au
milieu de leur épaiffeur , & on y réferve au milieu une largeur de bois fuffi-
tante pour former un rond fur lequel ceux fig. 4 , cote cfg h , fig. 2 font
attachés & font difpofés de maniere qu'ils recouvrent tout-à-fait le premier
rond , en fe joignant les uns aux autres à angles droits , comme on peut le voir
dans cette figure ; & pour que ces dernieres pieces ne faillirent pas trop fur les
premieres , & qu'elles ne puirent pas reculer ni avancer, on les ravale à la
moitié de leur àpailreur à la naifrance des rayons , comme on peut le voir à la
figure 4, & à la figure 3 , qui en repréfentent la coupe prife fur la ligne i
fig. 4.

Ce plateau ainfi difpofé , 	 très-folide , & n'a d'autre défaut qu'en ce que la
plapart de fes rayons font tranchés , ce qui ne peut pas être autrement, à moins
qu'on ne rapporte tous ces rayons au pourtour d'un premier plateau , comme
celui que forme le cercle intérieur de celui-ci , ce qui alors leveroit toute ef-
pece de difficulté , & abrégeroit même beaucoup d'ouvrage ; mais mil"; cela
feroit-il moins folide que de la premiere maniere , qui , je crois, doit être pré-
férée , en obfervant cependant que quand un plateau n'eft compofé que d'un
cercle avec une croix au milieu , ou qu'il eR à rayons rapportés , on peut aifément
le réparer en deux parties , qu'on arrête chacune féparément dans les demi-
colonnes , ce qui eR plus commode que s'il étoit d'une feule piece , parce
qu'alors on ne peut arrêter les montants de la feconde demi-colonne que quand
elle eft pofée en place , ce qui alors empêche de la retirer quand on le juge à
propos , à moins qu'on ne l'enleve par en-deffus de l'axe , comme on l'a fait
entrer toute bâtie , ce qui vaut mieux & eft plus facile à faire que de la
bâtir, c'eft-à-dire , l'arrêter avec un des côtés des plateaux lorfqu'elle eft en
place.

On pourroit cependant réparer en deux parties le plateau fig. 2 9 en en re-fendant la piece fig. y , fur fa longueur au milieu de deux rayons, comme
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'timbre la ligne ai n, & en coupant l'autre piece femblable à celle fig. 5. teurrwri....

au milieu de fa longueur faivant la ligne o p , qui efi la même que PLANCHE
celle as n, en fuppofant la feconde piece perpendiculaire à la premiere , com- 	 364.

me cela doit être : en coupant ainfi les deux premieres pieces du plateau ,
fig.	 cela ne changerait rien à la forme de celles fig. 4 , excepté qu'il
itedroit changer la coupe de leur joint, Toit en-dedans , (oit en-dehors , pour
les faire correfpondre à celui de la féparation du plateau , comme l'indiquent
les lignes q I	 r 1, frg. 4 , laquelle eft repréfentée en points fur la figure

, pour mieux faire fentir la difpofition & les coupes des différentes pieces
du plateau.

De quelque forme & confiruClion que (oient les plateaux, il faut, lorf-
qu'on les fépare en deux parties , que leurs joints (oient entretenus par des
languettes , ou , ce qui efi encore mieux , par des clefs , & que l'entaille qui dl
faite au milieu de chaque partie pour former le paffage de l'arbre , foit un peu
durée d'un côté , pour en faciliter l'entrée. Cet év-afement eil néceffaire quand
c'eft une cannelure qui fe trouve au milieu de la colonne , parce qu'alors le
joint fe trouve de biais , comme celui m n ,fig. 5 , & qu'il faut que l'arbre
fe revêtifre perpendiculairement à ce joint , ce qui ne pourroit être fi le côté
de l'entaille n'étoit pas érafé , à moins que l'arbre ne fût lui-même planté
felon rinclinaifon du joint de la colonne , ce qui pourroit encore être.

4. IL Des alemblages des Rdtis de Treillage, car la maniere de les diSper
pour recevoir les dererues fines de garniture.

L a s affernblages des bkis de Treillages font de deux efpeces ; ravoir ,
ceux qui fervent à rallonger les bois , & ceux qui fervent à en lier les différen-
tes parties. Les premiers ne peuvent être autre choie que des traits de Jupiter ,
comme les figures 7 , 8 , 9 zo, auxquels , pour leur donner, plus de force , on
fait le joint de biais fur répaiffeur , comme de s à s, fig. 7 , ce qui ell tout
naturel puirqu'en les difpofant de cette maniere , on augmente la force du
bois dans le fond de Ventaille , & qu'au contraire on diminue fon extrémité
pour qu'elle tende moins à faire renverfer la partie qui lui dl oppofée.

Ces joints ne doivent pas être collés ; du moins la colle n'y ferviroit pas à
grand choie; c'eft pourquoi il e.fi bon de faire leurs coupes en angles ren-
trants du côté du plein bois , defi-à-dire, du côté qui porte la rainure afin
que fi par haeard la clef venoit à fe rétrerir, , le joint ne puise pas fe déranger
ferle  champ , ce qui pourroit arriver fi on faifoit ces joints quarrés à l'ordi•

ire.
Il eft bon aie de faire les rainures peu profondes , afin de procurer à leurs

joues plus de réfdiance; de plus, le bois de bout ne fe retirant pas, ou dumoins
slibpen tg flat que les languettes (oient faites bien juftes , fans être longues,
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--=-2"--• une longueur égale à leur épaiLfeur étant plus que fuffifante.
PLANCHE Les autres affemblages font les tenons , les mortaifes & les entailles , qui

'dans bien des cas, font préférables aux premiers , c'eft-à-dire, aux tenons &
mortaifes, parce qu'ils affoiblifrent moins les bois , & donnent moins d'entrée
à l'humidité ; les entailles font fur-tout préférables dans le cas où deux pieces
fe croifent , comme aux figures r r & 16, parce qu'au lieu de couper une des
deux pieces , comme cela feroit néceffaire li on les afrembloit à tenon & rnor-
taife , les deux pieces relient toutes entieres par le moyen des entailles qu'on
y fait à moitié de leur épaifreur. Ces entailles fe clouent ordinairement , ou
du moins les pieces entaillées , mais cela eit peu folide dell pourquoi quand
les pieces font un peu fortes , on fait très-bien d'y mettre un boulon qui paire
au travers de leur épaiffeur , & qu'on arrête par-derriere avec des écrous.

Dans le cas où une piece recevroit dans fa longueur le bout d'une autre
piece , comme aux figures- 12 & 17 j on pourrait rafrembler en entaille à
queue , ce qui deviendroit très-folide, en obfervant toujours d'arrêter les deux
pieces enfemble par le moyen d'un boulon , comme on peut le voir à la
figure 13.

Pour faire un affemblage ainfi à queue , il faut avoir rairance de retirer de
côté la piece qui porte la quetie ; fi cela n'étoit pas paille , on feroit l'en-
taille à l'ordinaire , c'eft-à-dire , dans toute la largeur de la piece ; & pour
empêcher que la piece dont le bout eft afremblé en entaille, ne puiffe fe reti-
rer, on peut y réferver un talon u, fig. 14 & 18, qui entre dans une feconde
entaille x , faite à la piece montante , fig. z 5; au moyen de cette double en-
taille & du boulon , il eft impoffible que l'afremblage fafre aucun mouvement;
mais ce ne peut être que clans des pieces d'une certaine force , où on puiire
faire ufage de cet affemblage , parce qu'il afroiblit un peu les pieces mon-
tantes.

On fait auffi des entailles aux extrémités des pieces , c'eft-à-dire, aux angles
des bâtis ; cependant je crois que ce ne doit être que quand les pieces ne font
pas allez fortes pour y faire des tenons & des mortaifes d'une force fuffifante,
dont on craindroit que les joues & les épaulements ne fe pourrilrent trop vite :
car quand les pieces ont une force fuffifante , comme deux pouces au moins
dépailreur , fur quatre à cinq pouces de largeur,

, on ne rifque rien de les
afferubler à tenon & mortaife aux angles feulement , & y faire des entailles
dans tout le mite de leur longueur, comme je l'ai dit plus haut. Quant aux
pieces qui feront moins fortes, il faut les afrernbler en entailles partout, &
arrêter ces dernieres avec des vis, au lieu d'y mettre des pointes ou des clous,
ce qui ne vaut abfolument rien , parce que cela dl mal-propre , & que pour
qu'ils ne fe retirent pas , il faut les river par-derriere l'ouvrage , ce qu'il n'a
pas toujours poilible de faire.

Quand on arrête les entailles avec des boulons , il faut que la tête de ces
derniers
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derniers fort quarrée & plane, pour qu'elle affleure avec l'ouvrage dans le-
quel on l'entaille comme on peut le voir aux figures 13 & 17.

On met ordinairement des écrous à queue à ces fortes de boulons , comme
à celui fig. 13 ; mais il vaut mieux , pour la folidité de l'ouvrage y y mettre
des écrous quarrés à l'ordinaire , qu'on ferre par le moyen d'une clef par-
ce que ces fortes d'écrous fe ferrent plus fortement que les autres , & qu'ils
ne peuvent pas être defferrés par le premier venu , à moins qu'il n'ait une
clef. Quand les bâtis deviennent abfolument trop petits , leurs affemblages
quels qu'ils foient , ne peuvent pas être folides ; alors au lieu de les faire
en bois , il faut les conftruire en fer, ce qui revient aux bâtis des Treillages
fimples dont j'ai traité ci-de(:Ris page Ire ; c'ett pourquoi je n'en parlerai pas
davantage.

Quant à la forme des bâtis des Treillages , c'eft , comme je l'ai déja dit
la forme totale & la décoration de l'ouvrage qui la détermine , en faifant tou-
tefois attention à l'efpece de Treillage dont ces bâtis doivent être remplis.

Ces rempliffages font, comme je l'ai déja dit , de deux fortes; ravoir , ceux
qui font faits avec des échalas, comme à la figure 19 , & ceux qui font faits
avec des lattes de frifages , comme aux figures ao , a t & 11.

Dans le premier cas , ces rempliffages entrent à feuillures par-derriere les
bâtis , fur lefquels on les attache avec des pointes ; & il faut que les feuil-
lures des traverfes, tant du haut que du bas, foient plus profondes fur l'épaif-
feur que celles des battants, de répaiffeur des échalas , afin que l'extrémité
des lattes porte fur les battants , comme celles des échalats portent fur les
traverfes, ce qui fait que les quarrés de deffous les moulures deviennent iné-
gaux ce qu'il n'a pas poffible de faire autrement , à moins qu'on ne fit
toutes les feuillures femblables à celles des battants , c'eft-à-dire , au nud du
devant des lattes , & des entailles aux traverfes , pour y faire entrer les
bouts des échalas , ce qui ferait très-bien , mais en même-temps ce qui de-
viendroit plus fujet à faire , & par conféquent plus coûteux. Il y a des par-
ties de Treillage , comme , par exemple , des focks , où on ne met pas
de moulures fur l'arête , & où on fait affleurer les échalas avec le devant de
l'ouvrage ; dans ce cas, on fait des feuillures au derriere des battants feulement
pour appuyer l'extrémité des lattes qu'on y attache à l'ordinaire. Quant aux
traverfes, on y fait les feuillures en parement pour porter l'extrémité des
échalas , ce qui ne fouffre aucune difficulté , fi ce dell que fi on fait la divi-
fiondes mailles de l'arête des traverfes , la feuillure en diminue la hauteur , ou
fi on fait ce compartiment du devant de la feuillure , les mailles du haut & du
bas paroiffent trop hautes , ce qui fait un mauvais effet. On pourroit remédier;
à= deux inconvénients , en fupprimant les feuillures des traverfes , & en y

ERZ= des entailles pour placer l'extrémité des montants qu'on .y arrête à l'ore

TREILLAGEUR.	 X r 3
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Quand les bâtis font remplis par des lattes 9 comme aux figures 20 9 21 & 22 *

on y fait des feuillures d'une profondeur égale dans leur pourtour , comme

à la figure 20 9 & on fait ployer l'extrémité des lattes pour venir porter contre
la feuillure du battant , où on les attache comme je l'ai  enfeigné , page i 137.
Cette maniere de difpofer les bâtis pour recevoir les frifages , elt la plus ufitée
tant pour les compartiments à mailles quarrées , comme dans ces figures , qu'à
ceux à mailles lozanges , oit il faut abfolument qu'ils foient difpofés de cette
maniere ; cependant quand les compartiments font à mailles quarrées , on pour.
roit , comme à la figure 2.r , faire la feuillure des battants moins profonde que
celles des traverfes de répaitreur des lattes montantes , ce qui difpenferoit de
faire ployer les lattes horizontales.

Les rempliages , foit à compartiments quarrés ou lozanges , s'attachent fur
les bâtis dans lefquels on les construit ; cependant il vaudroit mieux les conf- .

nuire à part, pour avoir la facilité de les &ter , quand on le juge à propos , in-
dépendamment des bâtis : dans ce cas , il faut attacher l'extrémité des lattes
fur une tringle ou échalas B , fig. 2a , dont la largeur n'excede pas la lar-
geur de la feuillure du bâti. On doit faire la même chofe par le haut & par le
bas , c'eft-à-dire , attacher l'extrémité des lattes montantes fur des tringles
femblables à celles des côtés, avec lefquelles on les arrête dans les angles,
de forte qu'elles forment une efpece de bâtis qui entoure le paneau ou rem-
pliffige de Treillage , foit qùe les mailles foient quarrées ou qu'elles (oient
lozanges. On peut aufii faire la même chofe pour les Treillages construits avec
des échalas ce qui ne foutre aucune difficulté.

Quand les paneaux ou remplit:rages de Treillages font ainfi construits, indé-;
pendamment des bâtis, on a beaucoup plus d'aifince à ajuller & à pofer l'ou-
vrage fur-tout quand il eft d'une grandeur un peu confidérable ; de plus , dans
le cas oit il faut faire quelque changement ou quelque réparation, il eft bien
plus aifé de le faire que fi toutes les parties du Treillage étoient conftruites les
unes avec les autres , de maniere qu'on ne piit en changer ou réparer une par-
tie que fur la place même , ou fans être expofé à la détruire , ou celles qui
ravoifinent.

Quand les parties de Treillage ne font pas d'une grandeur confidérable, on
fait entrer leurs rempliffiges dans des rainures, comme à la figure 21 ; & quand
les compartiments font lozanges, on fait ces rainures d'une épaiffeur allez
confidérable pour qu'elles puifrent contenir aifément deux lattes l'une fur l'au-
ne. Quand , au contraire , les compartiments font à mailles quarrées , comme
dans cette figure , il ne faut faire des rainures que de l'épaiffeur d'une latte , &
les difpofer comme les feuillures dont rai parlé ci-deffus.

Cette maniere de placer les paneaux de Treillage eft affez bonne , & même
fort ufitée; mais elle ne peut guere avoir lieu que dans des parties d'une mé.
diocre grandeur , & qui peuvent s'enlever indépendamment du relie de
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routage t de plus , h rainure des traverfes du bas retient rem qui en pourrit 	 	
bien vite les joues i à quoi on peut remédier en ÿ faifant plufieurs trous dans PLA

.rale
le fend pour faciliter l'écoulement de l'eau ; mais ces trous fe bouchent
promptement,8c l'eau féjourne toujours dans les rainures, qu'on ferôit tout mi'«
bien de fupprimer tout à fait, du moins aux traverfes du bas * c'eft-à-dire * de
n'y faire qu'une feuillure , & de rapporter une tringle par-derriere pour Tete
nir le bas du paneau de Treillage , en obfervant que la feuillure fait déverfée
en-dehors, & quela tringle Toit élevée au-deirus de cette derniere d'une à deux
lignes , pour laifrer paffer l'eau librement ; ce qu'en général on doit faire à
tous les paneaux de Treillage.

Ce que je viens de dire renferme toute la théorie-pratique des bâtis du
Treillage compofé : je vais maintenant pair« au détail des divers ornements
de Treillages , 8c donner la maniere de les confiruire,

SE CT/ ON SECONDE.

Du Treillage orné en général ;& defcription de deux MOrCedliX de Treillagé
d'une décoration différente.

La portique en Treillage, repréfenté Pl. 357 , & dont la defcription tri a
fervi à donner des principes touchant la conftruaion des bâtis de Menuiferie ,
quoique d'une décoration allez riche par rapport aux divers compartiments
dont il di orné , n'eft cependant pas fuffifant pour donner une idée de la ri-
che& & de l'élégance dont les ouvrages de Treillage peuvent être fufcepti-
blet ; car aux compartiments ordinaires , on peut y joindre les ornements de
toute efpece , comme les ornements courants propres aux divers membres
de moulures & aux frites , les vafes „ les enroulements , les bouquets & les
guirlandes de feuilles & de fleurs de toutes fortes, lefquels fe font non-feule-
ment avec des copeau: , mais auill en Sculpture , comme dans les ouvrages de
Menuiferie. Ceftde cette derniere efpece de Treillage (que je nomme Treillage

tira*) , donc levais donner deux exemples, dans lefquels j'ai rafemblé , autant
qu'il m'a été pollible , tous les digrents genres d'ornements a1n d'avoir
lieu d'entrer dans le détail de leur conftruaion 9 ce qui terminera la defcription
de rArt du Treillageur proprement dit ; après quoi je parlerai de quelques
mues efpeoes de Menuiferie'ufage dans les jardins, comme les chaifes
les bancs de jardins , les cadres de toutes fortes , 8c autres parties de Menuiferie
qui entrent dans la oonitruaion des Serres chaudes , afin de ne rien hier à
détirer touchant ce qui concerne la Menuiferie des Jardins , qui fait le fujee
de cette quatrieme 8c derniers Partie de mon Ouvrage.

un Sala figure , Pl. 361 , repréfente 	 lien de Treillage ( la moitié priesr	 r=mmie

Fout le mat) s dont le plan eft repréfentifig. & 3 9 Pl. 366. Ce Salien a 36 3:LAs arceliett
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	  pieds 9 pouces de largeur , fur 52 pieds de hauteur , pris du deffus de fon
PLANCHES couronnement. Il di décoré fur fa face principale de quatre colonnes Ioniques

365 ec 366.
de 20 pieds de hauteur, lefquelles font portées par un iode de 3 pieds 3 pou-
ces de haut, y compris le parpin de pierre fur lequel tout l'édifice eft pofé
dont ces quatre colonnes forment le principal avant-corps. Cet avant-corps
di percé d'une arcade qui donne entrée dans le Sallon , dont le plan intérieur
forme un ovale qui a 33 pieds 4 pouces fur fon grand diametre , & 26 pieds
9 pouces fur fon petit diametre , qui eft le Fens où il fe préfente en entrant
par la principale porte du Sallon , c'ell-à-dire , celle qui eft placée au milieu
de l'avant-corps.

Les angles extérieurs du plan font terminés par des parties arrondies ,
faifant arriere-corps d'après les colonnes de- la face , & les faces latérales
qui pairent droites, & qui font percées chacune d'une ouverture ,.par le milieu
de laquelle palle le grand axe de l'ovale du plan. Les efpaces qui relient en-
tre les plans intérieur & extérieur peuvent être remplis par des niches , com-
me à la figure 3 , P1.366 , ou bien former des cabinets qui feroient très-utiles
pour un Salon de cette efpece, qui peut fervir à différents ufages.

L'Ordre Ionique qui décore la face extérieure de ce Salon eft moderne; fon
entablement ( qui a le quart de la hauteur des colonnes ) eft lenticulaire
ce que j'ai fait à caufe des mouvements du plan qui n'auroient pas foufFert des
modillons fans qu'ils fe pénétraffent dans les angles , ou dans quelque efpece
de mutilation , du moins en laiirant la forme & la faillie des corps du plan telles
qu'elles font.

L'entablement eft furmonté d'un focle faifant refraut au nud du fût fupérieur
«des colonnes d'environ un fixieme de ces mêmes fûts. Sur le rode , & au mi-
lieu de l'avant-corps , eft placé un cartel ou amortiffement , dans lequel on
peut placer des armes , un chiffre , ou toute autre chofe de cette efpece.

Sur ce même focle , & à l'à-plomb de chaque colonne , ainfi qu'aux angles
des faces latérales , font pareillement placés des vafes qui portent des fleurs
& qui fervent à couronner les parties verticales de l'édifice, qui ell enfin ter-
miné par une calotte elliptique, montante de l'intérieur du Salon , dont elle
fuit le plan : le milieu de cette calotte di couronné par une efpece de lanterne
en ornements , qui aide à la faire pyramider.

Aux deux c6tés du Salon , font des galeries pareillement en Treillage ,
dont la voûte di foutenue par des colonnes Ioniques antiques , accouplées
fur répaiffeur pour affurer la folidité de ces mêmes galeries , dont les arcades
retombent à rà-plomb des colonnes qui font couronnées par une architrave
fervent d'impolie aux arcades , au nud du centre defquelles elles paffent.

t Le tout eft terminé par une corniche furmontée d'un focle dont le deffus
vient au niveau du deffus de de l'Ordre Ionique du Sallon ce focle
fait reffiut au-deffus de chaque colonne , & porte des caillettes, defquelles
fortent des guirlandes de fleurs qui fe répandent fur fi face. 	 A
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	A chaque arcade , le deffous de ces galeries forme des voûtes d'arête qui • 	 •

font réparées par des avant-corps ou plates-bandes circulaires qui prennent 
36S eit 36

PLANCHES
6.nairance de defrus les architraves qui couronnent les colonnes comme on

peut le voir 3 la figure z de la Planche 366 , qui repréfente le plan des
corniches du Sallon 	 des galeries vus en-defrous , avec la forme des plates-
bandes & des voûtes , dont j'ai indiqué les arêtes par des lignes pon6tuées ,
Voyez auffi la figure 3 , même Planche ( qui repréfente le plan du bas du Sal-
lon .& des galeries ) , où toutes les plates-bandes & les faillies des corniches
font pareillement indiquées par des lignes ponetuées.

La largeur de ces galeries efi de zg pieds 4 pouces , pris du devant des
focles qui portent les colonnes ; & cette largeur a été déterminée par celle
des faces latérales du Sallon, qui doivent déborder un peu la faillie de la cor-
niche des galeries qui viennent s'arrêter contre , comme on peut le voir aux
figures z & 3.

Ces galeries font faites pour fervir d'accompagnement au Sallon , & en
même-temps pour procurer la facilité d'y arriver fans être expofé au trop grand
foleil , & même à la pluie , & font fuppofées fe terminer à quelques allées
couvertes , ou à quelques alles de bâtiment. Tout l'édifice eft pofé fur un me-
« en forme de perron de 3 marches , qui regne tout au pourtour tant du
Sallon que des galeries , comme on peut le voir dans ces deux Planches , ce
qui garantit un peu l'ouvrage de l'humidité de la terrafre , fur laquelle j'ai fup-
pofé qu'il pouvoir être placé, & cela pour lui donner plus de grace en l'éle-;
vant davantage au-defrus du fol du jardin , de maniere que la terrafle fem-
bic être le foubairement du Treillage ce qui en d'autant plus naturel , que
fai fait répondre la décoration de la terraffe avec celle des Treillages , & que
les mouvements du plan de cette derniere ont été déterminés par celui du Sal-
ion de Treillage & des galeries qui l'accompagnent (*).

La terra& a 9 pieds de hauteur , cil ornée de refends & de corps qui
refautent vis-à-vis des principales mafres du Salon & des galeries de Treilla-
ges. Dans les deux arrieres-corps , il y a deux efcaliers à deux rampes , dont le
milieu répond avec celui des galeries , que je fuppofc avoir cinq arcades de face,
dont trois font ( dans la terrafre ) occupées par les efcaliers ; favoir , celle du
milieu pour le premier repos ou palier, & les deux autres pour les rampes.

le) C'eft principalement dans une occafion com-
me celle-ci I. que le Treillageur e befoin d'avoir
éesconnoiffances affcz étendues fur l'Architeitu-
re pour revoit tirer parti du terrein ou des ou-
vrages déja faits ( comme , par exemple , cette
terrait ) pour cotnpofer un édifice qui puiffe
s'allier avec cette demie= de manier, qu'on
paille crttlieeils ont été faits l'un pour l'autre;
eu à la n'émir pas faite ( ce qui ferait
monte *deux „ pour pouvoir compofer de
maniere que la d&ozatioo du Treillage & celle
de laterraffe fuffent analogues rime à l'autre, du
leades mue que peuveuc nue deux genres

Tautzsczult.

d'Architeâure 	 difparates • l'un devant ani;
noncer beaucoup de légéreté apparente. avec
une folidité réelle ; & l'autre au contraire , de.
vent être vraiment folide , non-feulement quant
à l'exécution , mais meule en apparence.

Ce que je dis ici par rapport aux Treillageurs ,
peut ar doit s'applister aux Architeetes , qui
pour la plapart , n figent le détail de tout ce
qui n'et' pas Arche re proprement d ite, d'où'
il réfolte tant d'ouvrages mal faits . fans accord
ni vraiferoblance , & dont on voittous les jouta
tant d'exemples.

Y13
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	  La figure 2 9 Pl. 365 , 8c celles 2 & 4 , Pl. 366 , repréfentent réléva.

Pulecius don & les plans d'un Sallon élevé fur les mêmes maires que le précédent
365 ec 366. dont il ne diffère que par la décoration , qui n'en affujétie à aucun Ordre d'Ar.

chiteéture apparent , quoique les principales mates relent dans les mê mes

proportions qu'au gallon repréfenté fig. r , c'est-à-dire , d'expreffion Ionique
ou moyenne , ce qui en la même chofe.

L'avant-corps du Sallon , fig. 2 9 en décoré de quatre efpeces de colonnes,
dont la partie fupérieure repréfente des palmiers ; ces colonnes font plus me-
nues de tige que celle de la figure r , afin qu'elles paroiffent plus légeres
elles portent un entablement compofé , dont la hauteur eff d'une proportion
moyenne entre le quart & le cinquieme des colonnes , afin qu'il paroife moins
lourd fur ces dernieres , fur lefquelles il porte à faux en avant & par les côtés ,
pour que la faillie des feuilles de palmier ne paroi& pas fi confidérable , ou
du moins ne l'excede pas trop , comme on peut le voir à la figure 2 Pl. 366.
La corniche de cet entablement en contournée en S des deux côtés , & vient
s'enrouler au milieu de ravant-corps , pour donner naissance à une palmette
ou agraffe d'ornement qui couronne cette partie du milieu de la corniche &
par conféquent de l'avant-corps du milieu du Salon.

Cette corniche ainfi contournée , forme une efpece de fronton, dont le
milieu du tympan en rempli par un cartel d'ornement , duquel forcent des
guirlandes de fleurs qui ornent le relie de la frife , tant de l'avant-corps que
du relie du Salon. L'entablement eit furmonté d'un focle dont la hauteur
paroit un peu forte, ce que je n'ai pu faire autrement , parce que l'enroule-
ment de la corniche en diminueroit trop la hauteur ; & pour que ce focle
paroifre moins haut , je l'ai divifé en deux parties , dont la moins haute , qui
en proche de l'entablement , est terminée en adoucifrement fur ce dernier ce
qui diminue de la hauteur , du moins en apparence.

Au-defus du iode font pofées des corbeilles remplies de fleurs , dont la forà
me large & évafée remplit , à peu de chofe près , l'efpace qui est donné par
l'écartement des deux colonnes ou palmiers du bas.

A la place de la calotte qui termine le Salon fig. r , j'ai couronné celui
ci par un pavillon orné de huit pilaftres ou corps faillants , qui viennent s'apq
puyer fur un focle qui tombe à-plomb , 8c qui fuit le plan intérieur du Salloni
de même que celui qui fupporte la calotte, fig. r.

Les galeries qui accompagnent le Sallon 2 , font , comme je l'ai déja
dit , élevées fur le même plan que celle fig. r , dont elles ne différent que par
la décoration des arcades qui font toutes en ornement , & par la forme des
colonnes qui les fupportent , lefquelles font diminuées
gaines , pour leur donner plus de légéreté. Ces  par en-bas en forme dees galeries différent encore des
premieres par la forme de leurs voûtes , qui, à celles dont je parle , font en
berceaux dans toute leur longueur , & dans lefquels chaque ouverture ou arcade
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ferme lunette comme je rai exprimé par des lignes pon6tuées dans la figure 2$■emoneem+•■■•••

ESPL 3d6, qui repréfente le plan de l'entablement & des galeries vu en-deffous. 
365 3

PLANCH
61,Dm deux morceaux de Treillage dont je viens de faire la defcription

le premier eft le plus régulier, & le fecond eft le plus riche pour la variété
ec la quantité des ornements dont il eft enrichi , ce que j'ai fait pour donnez
une idée d'un genre de décoration plus léger & moins froid que celui d'une
Arcbiteéture réguliere, telle que celle de la figure z, ll faut cependant conve-
nir que la décoration de la figure 1, eft fufceptible de beaucoup de licence
(comme l'enroulement des corniches , la forme des colonnes , &c.) lefquelles ,
dans toute autre occafion , feroient des abus , mais qu'on peut tolérer dans les
ouvrages de Treillages , fur-tout quand ces licences ne font que dans des par-
ties de détail , & qu'elles n'altérent pas la forme principale des maires qui
doivent toujours être réguliere,s , comme je l'ai obfervé dans la figure 2 qui ,
comme je Béja dit , eft parfaitement femblable à la figure x , tant pour les
maires du plan que de l'élévation , ainfi qu'on peut en juger par l'infpe6tion
des figures des Planches 365 & 366.

Les deux Planches fuivantes repréfentent l'élévation & les plans détaillés ommiemes.

d'un autre Sallon en Treillage , dans la décoration duquel j'ai tâché de join- 3P61.7AN&CH3P6s84

die la riche1l des ornements à la régularité de l'Architeéture.
Ce Salon eft d'une forme circulaire par fon plan , frg. 3 & 4 , KR3 68 :

il a 34 pieds de largeur , pris intérieurement , & 47 pieds 6 pouces extérieu-
rement du dehors des folles qui portent les colonnes , fur 47 pieds de hau-
teur du nud du perron , fur lequel il eft élevé jufqu'au deirus des vafes ou c or

-beilles qui couronnent l'attique.
11 eft décoré à l'extérieur de 16 colonnes Corinthiennes de 20 pieds de

hauteur , y compris bafes & chapiteaux ; ces colonnes font ifolées & éloignées
des pilaftres adaptés au corps de l'édifice d'environ a pieds un quart, & font
portés, ainfi que ces derniers , par un folle de 4 pieds de hauteur y compris le
parpin de deffous.

L'entablement qui couronne les colonnes , a de hauteur le quart de ces der-
nieres : fa corniche eft modillonnaire & fa frite eft enrichie d'un ornement
courant dans fon pourtour.

Au-deus de l'entablement cil un rode qui tombe à-plomb du nud fup6
sieur des colonnes , 8c qui refraute d'après chaque groupe d'environ un fucieme
du (Rame= fupérieur de ces dernieres.

Au-detrus de l'entablement de de fon folle, & à l'à-plomb du corps qui porte
les pilaltxes , s'éleve un attique qui a de hauteur le tiers de l'Ordre de deirous,
y compris l'entablement & le focle de &trous les colonnes ; cet attique eft
acné Je 26 pilafires , dont les axes conefpondent à ceux des pilafires Corin.
daims : ces pillafires , c'eft-à-dire , ceux de l'attique , font terminés en amortie',
Umm pu leur =trémie infélieure 2 pour venir regagner la faillie du Ioda
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	  qui couronne l'Ordre Corinthien, comme on peut le voir à la figure r ,
PLANCHES Pl. 368 , qui repréfente le plan de cet attique vu en-delfus.
67 ac 368. La corniche de l'attique ressaute fur chaque grouppe de pilaftre , & elle eft

furmontée d'un fade qui porte des ornements êt des corbeilles remplies de

fleurs, qui terminent tout l'édifice.
Les efpaces qui reftent entre les pilaftres de l'attique , font remplis par des

cadres enrichis d'ornements , dont le milieu répond au milieu de chaque entre-
colonnement de l'Ordre du bas , qui font au nombre de huit ; favoir , quatre
grands , où font percés des arcades qui donnent entrée au Salon & quatre
autres plus petits , au milieu defquels font placées des figures de marbre ou de
pierre , potées fur des focles de même matiere.

La diftance de ces différents entre-colonnements eft déterminée par la lar-
geur des ouvertures , & par le nombre & l'écartement des modillons , qu'il
faut compter, non pas d'après le nud des pilafires ni des colonnes, mais d'après
la faillie du larmier modillonnaire , comme je l'ai fait à la figure 2 3 qui repré-.
fente le plan de l'entablement vu en-deifous , ce qui rend l'arrangement de ces
différents entre-colonnements un peu difficile à faire, parce qu'il faut d'abord,
après avoir déterminé la largeur extérieure du Sallon , prife au nud des pilaf-
tres , & celle des principales ouvertures , faire tendre les axes des pilaftres au
centre du plan, & prolongés au-dehors ; après quoi on cherche un diametre,
ou , pour mieux dire, une circonférence qui foit capable de contenir un nom-
bre de modillons complet , c'eft-à-dire , qu'il s'en trouve un certain nombre ,
foit pair ou impair , depuis un des axes des entre-colonnements jufqu'aux
axes des colonnes , & pareillement un nombre complet entre les axes de ces
dernieres. Cette ligne de circonférence étant trouvée, elle donne le devant
du larmier modillonnaire , d'après quoi on reporte en-dedans fa faillie fur le
nud de l'entablement, plus le demi-diametre du fût fupérieur des , colonnes,
ce qui détermine au bille le plan de l'axe de ces dernieres , & par confé-
quent leur faillie d'après le nud des pilaftres , qui , dans ce plan, fig. 2 , 3 &
4 , font accouplés , c'eft-à-dire , approchés auffi près l'un de l'autre que cela
poffible , fins qu'aucunes parties de leurs bafes & de leurs chapiteaux fe
pénétrent.

Le plan intérieur de ce Sallon eft circulaire , ainfi que fon plan extérieur ,
êt dans les efpaces qui fe trouvent entre chacune de ces ouvertures , font
pratiquées des ouvertures faites en forme de niches , dans lefquelles on peut
placer des bancs dont la faillie ne nuite point à l'intérieur de la piece.

Ce Sallon n'en pas couvert , ainfi que celui repréfenté dans la Planche 361:
mais il eft percé au milieu par une ouverture de 17 pieds & demi de diametre;
le relie de fon diametre intérieur étant racheté par une voussure que forme
une efpece d'attique qui couronne la corniche intérieure.Cet attique en vouffure
met à l'abri une partie du Sallon s & lai fie en même-temps jouir de la vue

du
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du ciel, ce qui en rend l'intérieur plus agréable , & en même temps plus
éclairé.

Ce Sallon di élevé fur un perron de cinq marches qui regne tout au pour....
gour, pour aider à le faire pyramider & encore plus pour le garantir de la trop
grande humidité ; & j'ai même fuppofé qu'il étoit placé à l'extrémité d'une
tendre, & étoit vu de l'extérieur du jardin terminé par cette derniere
afin qu'étant aine élevé , il fit un meilleur effet.

Les Salions dont je viens de faire la defcription , font très-confidérables , tant
pour le treillage proprement dit, que pour les ornements de Sculpture dont je
les ai enrichis à l'extérieur. Quant à leur intérieur, à ces différents ornements
on peut encore y joindre les figures de marbre ou de bronze , les peintures , les
dorures , les glaces , & même les eaux jailliffantes ; & à ces ornements artificiels
en ajouter de naturels , comme les fleurs , les arbriffeaux , & les plantes cou
tantes & légeres , qui difpofès artittement , fur-tout à l'extérieur , feroient un
très -bon effet en fe liant aux différentes parties de Treillages, où ils forme-
roient des guirlandes qui feroient d'autant plus agréables à voir que l'art y
paroitroit moins , ce qu'on pourroit faire, non-feulement dans les parties infé=
rieur« des Treillages, mais même dans les parties fupérieures , rien n'étant fi
aiL que de placer des califes dans l'intérieur des folles ( ou toute autre partie
où elles ne feroient pas vifibles , ) d'où on feroit forcir des fleurs , qui , par ce
moyen, pourroient Ce changer ou fe renouveller quand on le jugeroit à propos.

A ces différents ornements, on pourroit encore joindre la mélodie tendre &
naturelle des oifeaux , en formant des volieres dans l'épaiffeur des corps de
Treillages , où ces chantres du bonheur & du plaifir fembleroient s'unir aut
productions de la nature & de l'art joints enfemble.

Ce que je viens de dire par rapport aux deux Salions repréfentés dans les
Planches 365 & 367 , peut & doit s'appliquer à toutes les efpeces de Treilla-a
ges, & cela à raifon de leur forme & ufage, & encore plus de la plus ou moins
grande riche& de leur décoration, & fur-tout de la dépenfo qu'on veut y faire
ce qu'on doit bien confuker avant que d'entreprendre un ouvrage de quelque
nature qu'il puiffe être , afin de n'être pas obligé de le laiffer imparfait faute de
fonds , comme cela arrive très-fouvent , ce qui donne lieu à tant d'ouvrages non..
feulement mal faits ou peu folides , mais encore où il manque le plus Couvent
des parties effentielles à l'enfemble de leurs décorations.

En général, lorfque les ouvrages de Treillage font bien faits , & d'une déco'
ration relative à leur deffination & à la place qu'ils occupent dans un jardin on
ne fauroit nier qu'ils n'entrent pour beaucoup dans la décoration totale de ces
aimes jartrins , dont ils augmentent la magnificence.

Cependant quelqu'agréables que foient les ouvrages de Treillage, il ne faut
pas les employer indifféremment dans tous les jardins ni dans toutes les parties
des jardin, à moins que les Treillages ne s'accordent parfaitement avec

ntilLLÉGE172. 	 Z 13

PLANCHES
4E7 & 363.
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fituation & décoration totale, foit pour terminer agréablement les extrémités
d'une allée, ou même du jardin en général , ou pour en décorer les faces laté-
rales, fuppofé que les uns & les autres foient bornés par des murs ou autre choie
défagréable à voir ; car quand les vues ou extrémités d'un jardin ne font pas bor-
nées, du moins d'une maniere défàgréable , il faut bien fe donner de garde d'y
rien placer qui en interrompe la vue ; & fi pour quelque raifon on vouloit y
placer des Treillages, il. faudroit y obferver d'affez grandes ouvertures pour qu'on
pût toujours , de l'intérieur d'un jardin , jouir de l'afpea des dehors , qui,
quand il di agréable , dl préférable à tous les ouvrages de l'art, quels qu'ils
puiffent être (*).

Je n'entrerai pas ici dans le détail des différents ouvrages de Treillage orné,
quelles que foient leurs formes & ufages , non plus que dans celui des parties de
détail des- deux Salions dont je viens de faire la defcription, parce que cela detien-
droit inutile, d'après ce que j'ai dit jufqu'à préfent au fujet des différentes efpeces
de Treillages ; de plus , c'eft ( comme je l'ai déja dit ) la place, & fur-tout le
plus ou moins de dépenfe que l'on veut faire , qui doivent décider de la forme
& de la richeire des ouvrages de Treillage ; c'eft pourquoi au lieu des préceptes
que je ne donne pas ici , qui , d'ailleurs , ne pourroient être que des à-peu-près;
je crois devoir confeiller aux jeunes Treillageurs qui veulent acquérir une con-
noifrance parfaite de leur Art, ( quant à ce qui concerne la théorie) de vifiter
& d'examiner avec foin les ouvrages de leur Art qui ont la réputation d'être les
plus parfaits , d'en mefurer exaélemerst toutes les dimenfions tant générales
que particulieres , afin de fe rendre compte des rapports qu'on a obfervés entre
les pleins & les vides de ces mêmes ouvrages. Il faut auffi qu'ils examinent fi les
ouvrages qu'ils mefurent font placés de maniere à être vus de loin ou de près ;
s'ils font environnés de maires, foit d'arbres ou de bâtiments, ou s'ils font placés
au milieu d'un efpace vide ou fuppofé tel , ainfi que l'air qui nous environne,
parce que toutes ces confidérations ont fervi , ou du moins ont dû fervir à
déterminer les formes & les rapports de ces ouvrages , tant dans les parties qui
en. forment renfemble , que dans celles de détail. Ce n'eft pas cependant qu'il
faille regarder tous les ouvrages faits comme des modeles parfaits à imiter dans
toutes leurs parties ; il faut même avouer qu'il y en a peu qui le foient ; que
la plus grande partie ne doivent leur perfeélion qu'au hazard , & qu'il en eft
même qui font abfolument mauvais ; mais il faut toujours les examiner & les
mefurer tous , ne fût-ce que pour éviter de tomber dans les mêmes défauts.

PLANCHES
3 67 & 368.

(*) C'ell la jouiirance des points de vue des
dehors, qui fait la principale beauté des jardins.
Celui de. Seaux cil peut-être le plus magnifique,
par rapport à ce' genre de beauté , de tous lés
jardins de nos Maifons Royales, fans en excepter
même celui de Marly, qui cil cependant un lieu
délicieux, mais dans lequel, malgré tous, les ef-
feux de l'opulence & de l'art réunis, on n'éprou-

ve pas la même fenfation que dans celui de
Seaux, quoique beaucoup plus fimple , & cela
parce que la fituation & la beauté des dehors de
ce dernier, décoré par les mains de la nature,
plaire= davantage que toutes les vues fuperbes ,

mais bornées , de celui de Marly , où de plus la
nature femble être anéantie , ou du moins
gênée par-tout.
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Ces défauts ne peuvent pas échapper à celui qui a déja des connoilrances théori-
ques & pratiques de fon Art, connoiffances que je fuppofe toutes acquifes avant
l'examen que je recommande ici , & fans lei-quelles il feroic abfolument infruc-
tueux & même nuifible , ferviroit plut8t à infpirer de l'orgueil en por-
tant à ferprit de critique , qu'à former le jugement ; au lieu qu'en faifant cet
examen avec les connoilrance.s requifes , on tif moins prompt à juger , & par
conféquent à juger mal, & on ne juge même qu'après avoir mûrement réflé-
chi fur les rairons qui ont dû porter à choifir telle forme ou tel compartiment ,

à les préférer à d'autres qui auroient peut-être aulli bien ou même mieux
fait (*).

Après avoir ainfi puiré dans les ouvrages déja exécutés , toutes les connoif-
fances qui peuvent fervir à former le jugement, relativement à fon Art, il faut
pafrer à l'exécution de l'ouvrage , non pas en nature , mais en deffin , qu'il faut
d'abord faire petit , pour décider des formes principales, enfuite plus en grand,
à demi-pouce, 8t même à pouce pour pied , pour fe rendre compte des parties
de détail dont il dl bon de faire des développements à part; & quand l'ouvrage
dl d'une certaine conféquence , il faut le tracer en grand fur le mur, afin de ne
rien faire au Bazard, & d'être parfaitement sûr de l'effet qu'il fera lorfqu'il fera
exécuté.

Quoiqû il Toit rare qu'il y ait toujours de grands ouvrages à faire , & encore
plus que tous les Ouvriers (oient dans le cas de préfider à leur exécution , cela
ne les difpenfe pas de faire les études que je leur recommande ici, ne fût-ce
que pour les mettre à portée d'entrer plus facilement dans les vues de ceux fous
le commandement dei-quels ils travaillent, y ayant certains cas, fur-tout dans
les Arts méchaniques , pour bien obéir, il faut être en état de commander *
ou du moins de connottre les rairons qui déterminent celui qui commande.

telame—m—a
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Sacriom TROISIEME.

Dos Corbeilles de terre ; de leurs firmes 6r confirudion.

Lis ouvrages de Treillage fervent non-feulement à orner les diverfes parties ufflummemmas
CHE

des jardins, comme re 	
PLAN

vétifrements, ou comme des corps d'Architeaure , tels 	 3 69..
que ceux dont j'ai parlé ci-devant; mais ils fervent encore à orner l'aire ou
parterre de ces mêmes jardins, en entourant les compartiments des parterres Toit

(") Si tommy qui fe mêlent de critiquer les
,(de quelque nature qu'ils foient)

»Me les trecautions que je recommande ici .
Mine Verlell pas tant d'apologies ou de maniai-
fer critiquas faites le plus Couvent fans coonoif-
tem de onde & on ne loneroit ou ou ne dé-
Isealzmi cit	 facilement des ouvra qu'tatt_n'a

pal les, ou que très- eri- dle-

ment. & dont on ne connott même pas la ma-
tit«. Ce n'en pas que de femblables apologies
ou critiques foirent rien à un ouvrage , qui n
eft pas pour cela meilleur ou plus mauvais ; mais
ce qui eft un grand mal , 	 qu'elles en impo-
tent aux ignorants qui malheureufement , for-
ment le pins grand nombre de ceux qui litent cm
fortes d'apologies ou de critiques.
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	avec des bandes ou bordures dont rai parlé ci-devant , page 1142 , ou avec des
PLANCHE Corbeilles à compartiments , qu'on nomme Corbeille de terre & dont je vais

369• faire la defcription.
Il y a des Corbeilles de terre de différentes efpeces , foit pour la forme ou là

grandeur; mais leur conftru&ion efi toujours à peu-près la même ainfi que leur
ufage , toutes fervant également à enfermer des fleurs qu'on change quand on
le juge à propos.

Ces Corbeilles de terre font ordinairement cintrées par leur plan , felon la
forme qu'on veut leur donner , ou , ce qui eft encore mieux , felon que l'exige
l'enfemble du parterre dans lequel elles font placées. Il y en a de fimples & de
doubles;. les fimples ne forment qu'une enceinte d'environ un pied de hauteur,
& les doubles en ont deux, trois , & quelquefois même davantage , datantes
les unes des autres d'un à deux pieds , & paralleles les unes aux autres , en fui-
vant toujours les contours de la premiere.

Ces différentes enceintes ne font pas de niveau avec le deffus de la premiere;
mais elles s'élevent pyramidalement les unes au-deffus des autres , afin que les
fleurs qui font placées entre, fe détachent mieux.

Quelquefois les enceintes des corbeilles doubles font d'un contour différent,
comme celle repréfentée en plan , fig. a , ce qui , à mon avis , fait très-bien ;
parce que la différente forme des contours préfente comme autant de cafres
réparées les unes des autres, ainfi que celles A, B, C,D, fig. 2 9 ce qui m'a
fait choifir cette difpofition de préférence à toute autre , comme celle qui fait
un meilleur ' effet.

La Corbeille de terre dont je fais la defcription , & qui eft repréfentée en él&
vation ,fig. i , & en plan , fig. a, a 3 pieds 6 pouces de hauteur du deffus de la
feconde enceinte , & y pieds 7 pouces du deffus du vafe qui eft placé au milieu
ce qui n'a pas une hauteur trop confidérable , parce que je l'ai fuppofé place
au milieu d'un boulingrin de zy à 20 pouces de profondeur, de forte qu'il ne
peut pas interrompre la vue du jardin.

La plus grande Corbeille 9 c'eft-à-dire , celle qui eft la plus proche de terre,
a z 4 pieds 2 pouces de longueur, fur Io pieds 4 pouces de largeur, & 13 pouces
de hauteur du deffus der la marche ovale de gazon E F G H , fur laquelle la
Corbeille eft élevée. Cette premiere enceinte de la Corbeille , quoique très-
contournée , eft enfermée dans un ovale concentrique à la marche de gazon:
elle eft compofée de quatre demi-ovales , dont les petits axes paŒent par ceux
du grand ovale qui l'enferme , & de quatre angles creux ou oreilles I, L, M,
N, lefquels donnent naiff.ance à huit autres oreilles droites qui réparent ces
dernieres d'avec les demi-ovales.

Cette premiere Corbeille eft évafée en dehors , fur fa hauteur , d'environ 6
pouces du devant de l'ouvrage, comme je l'expliquerai ci-après, en détaillant
les développements de cette Corbeille.

La
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SECT. HI. Des Corbeilles de terre ; de leurs firmes & confirauaion. 1189
La feconde enceinte a y pieds r r pouces de longueur, fur 4 pieds 4 pouces

de largeur , prife fur fes axes ; & 7 pieds y pouces de longueur , prife diagona-
lement fur la ligne IN, ou fur celle L M, ce qui eft la même chofe.

Le contour de cette feconde enceinte eftcompofé de quatre parties d'ovale ,
correfpondantes à celles de la premiere enceint:, auxquelles elles font parfaite-
ment femblables , de maniere qu'il forme avec ces dernieres des ovales parfaits ,
ce qui donne les quatre cafres A, B, C, D, dont j'ai parlé ci-deffus. Les quatre
angles de cette feconde enceinte font abattus, c'efl-à-dire , qu'ils préfentent
quatre Faces diagonales r 5 pouces de largeur, qui coud-pondent , autant qu'il
eft pofele , avec les oreilles ou angles creux , & font difpofées de maniere
qu'il refte affez de vuide entielles & ces dernieres . pour y placer des fleurs ,
& qu'elles n'empêchent pas la vue du milieu des ovales de côté.

Cette feconde enceinte eft contournée fur fa hauteur, comme on peut le voir
dans la figure r , & chacun de (es huit angles dl orné d'une agraffe ou confole
en fculpture, qui les couvre & qui femble les foutenir.

Le rernpliffage de cette feconde Corbeille ou enceinte , dl beaucoup1p_us
riche que l'autre , c'eft-à-dire , la premiere ; ce qui eft tout naturel , parce
qu'étant plus élevée que cette derniere , elle eft plus en vue & moins expofée
aux accidents caufés , boit par le voifmage de la terre , ou le choc des corps
étrangers.

Du milieu de la feconde enceinte s'éleve une autre Corbeille en forme de
vafe applati, qui fert à faire pyramider le tout. Cette derniere Corbeille ou vafe
eft d'une forme ovale par fon plan : elle a 1 pieds de hauteur , & autant de lar-
geur, prife fur fon grand axe & à Con extrémité fupérieure.

A la place de cette demiere Corbeille , on pourroit mettre une figure, ce qui
feroit très - bien ; & même dans le cas d'un jardin richement décoré , des eaux
iadhantes de peu de hauteur , comme des bouillons ou des champignons , ce
qui ne pourroit que faire un effet d'autant meilleur , qu'en récréant la vue , elles
procureroient beaucoup de fraîcheur aux fleurs placées dans la Corbeille.

Une Corbeille de terre telle que celle repréfentée & s , (croit d'une
très-riche exécution, & ne pourroit que très-bien faire, étant garnie de fleurs
par les mains d'un Jardinier adroit & intelligent , lequel tireroit parti des diver-
fes formes de ces plans, pour y diftribuer les fleurs d'une maniere avantageuse à
la forme totale de l'ouvrage, & de la maniere dont elles pourroient être vues ;
c'eft ce qui m'a engagé à repréfenter la Corbeille , toute garnie de fleurs ,
pour qu'on puiffe mieux juger de l'effet qu'elle pourroit faire étant exécutée.

Quant au plan , fig. 1 j'y ai repréfenté les principales maires des bâtis qui for-
ment les différentes enceintes de la Corbeille, afin qu'on puiffe voir d'un coup
d'ail la place qu'elles occupent , & leurs difpofitions refpeaives à l'égard les

MU des autres ; de plus , il étoic nécelfaire de tracer le plan de ces différentes
men de bâtis , pour me rendre compte de l'effet de chacun des plans , ce qu'ont

TILEILI..4GEUE.	 A 14
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également obligé de faire quand on vient à l'exécution de ces fortes d'ou-

wages comme je l'expliquerai ci-après.
	  Quelles que (oient la forme & la riche& des Corbeilles de terre , leur conf-

PLAN
370

CHE
.

	tru&ion dl à peu-près toujours la même, & elles font toujours compofées d'un
bâtis de Menuiferie difpofé pour recevoir la garniture ou remplifrage de Treil-
lage , comme je l'ai déja enfeigné ci - deffus , & qu'on peut le voir à la figure 3.n

Ces bâtis de Menuiferie ne font ordinairement que des membres de moulures
diverfement profilés , & dont le contour fuit le plan de la Corbeille , & qui font
feuillés intérieurement pour recevoir les garnitures de Treillage qu'on attache
délrus , comme on peut le voir à la cymaife A, fig. 3 & 4, laquelle fert de
couronnement à la premiere Corbeille , dont la partie inférieure dl terminée
par une plinthe B , même Figure.

Cette plinthe porte ordinairement fur le nud de la terre , indiqué par la ligne
C D ; mais il vaut beaucoup mieux la faire un peu plus large , afin qu'elle entre
d'environ 2 pouces dans la terre , afin de donner plus de folidité à l'ouvrage ,
comme je l'ai obiervé aux deux figures 3 & 4, qui repréfentent , l'une une partie
de Corbeille vue de face & de profil , & l'autre cette même partie de Corbeille
vue en dedans & en coupe , pour qu'on puiffe mieux juger de fa conftruâion.

A tous les angles de la Corbeille font placés des montants E , fig. 4 , qui
foutiennent les cymaifes avec lefquelles on les afremble fimplement en entaille,
vu le peu de confiftance de ces dernieres. On ne fait pas d'affemblages par le
bas de ces montants, parce qu'ils pourriroient trop vite ; mais on fe contente
d'entailler les plinthes à l'endroit des montants , & de les arrêter deffus avec
des clous , ou avec des vis , ce qui vaut encore mieux.

Comme ces montants font placés dans les angles , (oit faillants ou rentrants,
& qu'ils font cintrés fur leurs faces , leur conftruâion devient un peu fujette,
du moins pour ceux qui n'ont pas de connoifrance dans l'Art du Trait, ce qui
fembleroit exiger que je donna& ici quelques notions de la conftruâion de ces
fortes de courbes ; mais comme les principes de leur conflruc%on font les mêmes
que ceux des fers des angles des Berceaux , dont j'ai parlé , page 1079, on pourra
y avoir recours ; ou , ce qui eft encore mieux à mon Art du Trait , Seconde
Partie de mon Ouvrage y page 354.

Les bâtis des Corbeilles de terre font feuillés pour recevoir la garniture 9

quand cette derniere eft double , comme aux figures 3 & 4; & en général à
toutes les Corbeilles fimples on fait deux feuillures à la cymaife A ,fig. 3 , l'une
qui fert à placer les montants perpendiculaires qu'on attache d'abord defrus , &
l'autre polir faire entrer les extrémités de la garniture , qui , par ce moyen , fe
trouve retenue d'une maniere fixe.

Quant à la plinthe B , on n'y fait qu'une feuillure , dans laquelle fe placent
s'arrêtent d'abord les montants perpendiculaires, & enfuite la garniture à

l'ordinaire.
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Quant aux montants des angles, on n'y fait pas de feuillures , mais fimple-

ment des rainures peu profondes, clans Iefquelles on fait entrer les extrémités
de la garniture.

Les mimants perpendiculaires de la garniture doivent être un peu épais,
pour donner plus de confiftance à l'ouvrage, 8t que répaiffeur de la joue des
rainures des montants d'angles , qui doit être égale à celle des montants per-
pendiculaires, fait un peu plus forte.

Quand on veut donner plus de folidité à l'ouvrage , on y met de diftance en
diffame ( comme , par exemple , de 3 en 3 pieds dans les parties droites , 8c de
2 en 3 dans les parties cintrées , ) des bandes de fer d'une forme parfaitement
femblable aux montants perpendiculaires de rempliffage , ce qui folidifie l'ou-
vrage , lui affure une forme confiante.

• Les cerces qui comparent les bâtis des Corbeilles de terre, ne peuvent pas
être d'une feule piece, tant par rapport à la grandeur des parties cintrées . que
par rapport au bois tranché , qu'il faut éviter autant qu'il efi poflible , ce qui
oblige à les faire de plufieurs pieces , qu'on affémble les unes avec les autres à
traits de Jupiter , du moins autant qu'on peut le faire , ainfi que je l'ai enfeigné
pagv 1175 ; cependant quand le trop peu de groffeur des pieces , ou la forme
de leurs profils , empêcheront de les affembler ainfi , on fe contentera de les
joindre en flûte ou habillure , en obfervant toutefois d'y faire un ravalement à
chaque piece, pour conferver un peu d'épaiffeur à l'extrémité du joint, ce qui
rend la piece plus folide , fur-tout quand fon extrémité etlà bois tranché, comme
cela arrive à toutes les pieces cintrées.

En faif' ant les ravalements de ces joints , il faut faire en forte que leur profon-
deur Toit égale à celle de quelques-uns des membres du profil de la piece ,
comme je l'ai obfervé aux figures 7, 8, 9 & zo , parce qu'alors ces joints devien-
nent beaucoup plus propres, mais encore plus folides , en ce qu'ils préfentént
moins de parties aiguês, & par conféquent fujettes à s'éclatter & à pourrir plus
vite; 8t fi l'on vouloir donner à ces fortes de joints toute la folidité poffible ,
ce &toit de les couvrir d'une ou deux bonnes couches de peinture à l'huile avant
de les affembler , en obfervant de mettre la feconde couche avant que la pre-
nd= fbt parfaitement feche , pour la conferver dans un état de mollefre qui
rempêchk de prendre corps avec le bois, avant que les deux parties du joint,
aie imprimées, fuirent réunies enfernble , ce qu'il faudroit faire avant que
hes:onde couche de peinture fût feche: au moyen de cette précaution on aifure
la durée de l'ouvrage , en folidifiant les joints des courbes auxquels la peinture
fen de colle, ce qui les empêche de s'ouvrir à l'air; 8c quand cala arriveroit ,
l'eau qui s'y introduiroit, ne pourroit y faire aucun tort , parce qu'elle trouveroit
modes pores du bois bouchés & occupés par la peinture. On pourrait même
pendre la même précaution pour tous les joints , & même les affemblages des
Web de Treillages qui litant ainfi couverts de peinture s feraient moins fujets
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►   
à refrendr les mauvais effets de rhumidité , & même de la chaleur, qui, ainfi

PLANCHE que cette derniere , s'introduit dans les pores du bois & en défunit les parties en
370. les reflèrrant les unes fur les autres, ce qui donne à l'humidité une entrée beau-

coup plus-libre, & pat conféquent accélere la deltruétion totale du bois, qui,

alors, fe pourrit bien.promptement.
-Ce que je viens de dire par rapport aux courbes des Corbeilles de terre , peut

& doit s'appliquer à toutes les autres courbes des Treillages, de quelque nature
qu'elles puiirenr être, & même en général à toutes les parties des ouvrages de
cet Art, qui ne font durables qu'autant qu'on apporte beaucoup de foins à leur
confervation foit lors de leur conitruaion , foit quand ils font entiérement
finis.

Les Corbeilles de terre s'arrêtent en place avec des racineaux qu'on enfonce
en terre, & dont l'extrémité fupérieure s'arrête contre la partie intérieure de la .

plinthe , comme je l'ai déja dit en parlant des bandes de parterre , page t r42 ;
& pour que ces derniers les foutiennent mieux , on feroit très-bien d'y faire des
entailles à environ la moitié de leur épaiffeur , comme à celui F, fig. 3 , fur
lefquelles pafferoient les plinthes de la Corbeille, comme on peut le voir dans
cette figure.

Cette maniere de difpofer les racineaux, n'a d'autres difficultés que la fujétion
qu'il y a de les pofer avant la Corbeille , ce qui demande beaucoup de jullefre
pour les bien pofer à leur place, fur-tout dans les angles , à quoi on pourroit
remédier en fcélant les racineaux fur un petit maffif de maçonnerie , au lieu de
les enfoncer en terre à coup de maire , ce qui fèroit beaucoup plus folide , &
leveroit toute efpece de difficulté, parce qu'alors on pourroit attacher les raci-
neaux avec la Corbeille avant que de pofer cette derniere , & les fcéler enfuite.

Il faut mettre des racineaux à tous les angles des Corbeilles de terre & avoir
foin que leurs entailles fuivent bien exa&ement la forme de ces angles , afin
qu'étant attachés fur les pieces qui les forment , ils les maintiennent dans leu;
état primitif, ainfi que je l'ai obfervé à la figure 6.

La figure i repréfente la coupe des bâtis de la feconde enceinte de la Cor-
beille de terre repréfentée fig. I & 2 369, & une partie de ces mêmes
bâtis vus de face & par derriere , pour qu'on puilre mieux juger de leur forme.

Cette feconde enceinte , élevée d'environ un pied au - defrus de la premiere
eft portée par des racineaux G H & I L, qui ne different de ceux de la pre
miere enceinte que par la longueur & la grofreur, & qu'il eft bonde lesfcéler au
lieu de les enfoncer , quoiqu'ils foient difpofés de cette maniere dans les figures
de cette Planche. Ces racineaux ne pafrent pas le defrus du recoud membre de
moulure du bas , afin de ne pas préfenter de maire apparente ; & ils font rem-
placés par des montants de fer M , N, O, P , qui foutiennent l'enfemble des
bâtis, & dont le peu de capacité ne -peut pas faire .un mauvais effet au travers
des rempliirages de la Corbeille , fuppofé même qu'on ne pût pas les cacher der-
'dere, foit en tout ou en partie. Quoique
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Quoique des montants de fer (oient très-folides pour entretenir les Mois de

cette Corbeille , il faut cependant , fur-tout clans le cas où elle (croit cintrée
fur l'élévation , ainfi que celle-ci , il faut , dis-je , avoir foin d'y mettre-de dif-
lance en dit:lance des cerces de fer qui en fuivent le contour, & qu'on attache
fur les moulures horizontales qui forment les bâtis. Ces cerces peuvent fe dif-
parer de deux façons différentes, Toit en les plaçant derriere les garnitures de la
Corbeille, ou en les faifant femblables à ces dernicres pour la forme extérieure,
comme elles doivent l'être pour le contour.

Quant aux bâtis de cette derniere Corbeille , il faut , lorfqu'ils ne forment
pas quelques membres de moulure apparents , ainfi que celui R , fig. r „il faut ,
dis-je, qu'ils foient le moins gros poffible , afin de ne pas préfenter de trop
grandes maires, qui font toujours mal lorfqu'elles paroiffent au travers des corn•
partiments de Treillage. Quant aux autres, qui font membres de moulures ,
comme ceux .Q S T, leur largeur , ou , pour mieux dire , leur hauteur eft
déterminée par le profil de l'ouvrage , â quoi on ajoute feulement ce qui eft
néceffaire pour appuyer ou pour porter les garnitures de Treillage, comme on
peut te voir dans cette figure ; 8c quand leur hauteur eft très-petite , comme
cela arrive quelquefois , on les fait le plus larges qu'il eft palle , afin de leur
donner plus de force.

Comme cette feconde enceinte s'éleve beaucoup au-dell -us de la premiere ;
& qu'il faut qu'elle fois remplie de terre, au moins jufqu'au-deffus de la plece
S, fig. z , 8c même 3 à 4 pouces au-delfus , on garnit tout l'intérieur avec
des planches qui s'attachent fur les racineaux , & qui defcendent jufqu'à
environ au-deffus de la prerniere enceinte, comme je l'ai indiqué par des lignes
a, k, c, fig. r. Ces planches ainfi difpofées , forment une efpece de caiffe qui
retient la terre de la feconde enceinte, fans pour cela empêcher qu'elle ne
communique par-deirous avec la precniere , 8c n'y porte le fuperflu de fon
humidité.

La figure a repréfe.nte la coupe 8t l'élévation, (la moitié prife pour le tout,)
des bâtis de l'efpece de vafe qui termine le milieu de la Corbeille de terre , fig.
x t x , PL 369. Ces bâtis forment autant de cerces ovales , dont le profil eft
difpofé en raifon du galbe ou contour de ce vafe, & qu'il a été par corequent
nicelraire pour recevoir 8c y adapter les garnitures de Treillages.

Le fond du varie eft terminé par un morceau de bois plein, qui lui-même di
&menu par -un montant de 2 à 3 pouces de gros je qui porte fur le plateau
qui forment te .tout , & fur lequel le vafe eft fortement arrêté.

Le plateau eft Couteau par quatre poteaux ou racineaux qui font fcélès en
terre, ainfi que les autres dont j'ai parlé ci-devant, & doivent être alfez gros
pour ne pas pourrir trop promptement.

IL fagot, en général, que toutes les parties qui compofent le vafe, fig. a ,
(fmetout les inférieures) foient très - fondes , parce qu'il doit (apporter &
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	  contenir un autre vafe folt de terre ou de plomb qui monte jufipi'à environ la
PLANOIR ligne cf, &dans lequel on met de la terre & des fleurs.
370. Pour que le vafe fg. 2, ait toute la folidité pelle, il eit bon auffi d'y mettre

au moins quatre lames de fer qui en fuivent exaélement tous les contours , foit
que ces lames foient placées derriere les garnitures de Treillage , ou qu'elles
en fiant partie, ainfi que je l'ai dit plus haut.

Quant aux parties de détail de ce vafe, je n'en parlerii pas ici , non plus que
de celles de rempliffage ou des garnitures du refile de la Corbeille , parce que
ces différentes parties feront traitées avec plus d'étendue dans la Sedion fuivante..

On fait des Corbeilles de terre de-toutes fortes de grandeurs , foit qu'elles
foient fimples , doubles , & même triples , comme celle-ci. La forme du contour
-de leur plan eft auffi allez arbitraire , du moins quant à ce qui eft relatif à
leur conftruétion ; car elle doit être en rapport avec la place qu'elle occupe
Clans un jardin , & avec les parties qui ravoifinent , comme je l'ai dit plus haut.
Cependant quelle que foit cette forme, il faut toujours que les contours en foient
doux & coulants , que les parties qui forment l'enfemble du plan (oient en rap-
port les unes avec les autres, & fur-tout qu'elles ne foient pas trop petites,
comparaifon faite entr'elles & avec le tout.

Il faut auffi avoir grand foin , en traçant le plan de ces fortes d'ouvrages, de
prendre garde fi les- contours intérieurs feront auffi bien que les contours exté-
rieurs; ce qui n'arrive pas toujours , comme on peut le voir à la figure 6 , dont le
contour extérieur, qui eft celui de la cymaife, fait très-bien , pendant que l'inté-
rieur, qui eft celui de la plinthe, fait moins bien ; & cela parce que le centre de
la partie ronde qui paire au nud de la ligne g h,fig.6, fe trouve trop en dedans de
l'angle i du plan intérieur, ce qui oblige à terminer la partie ronde de ce plan , par
une ligne droite i 1, ce qui non-feulement rend l'exécution de l'ouvrage plus
difficile à faire, mais encore fait un mauvais effet; ce qui eft cependant moins
mal que fi on continuoit l'arc de cercle de là m.

L'oreille ou angle creux de cette figure , eft dans le même cas que la partie
ronde, , qu'elle fait bien aux contours extérieurs , & mal aux coa-
tours intérieurs , parce que fon centre qui eft en n , eft trop éloigné du contour
intérieur , ce qui le rend trop plat.

Pour remédier à ces différents inconvénients , & fur-tout dans le cas d'une Cor-
beille firnple , il faut reporter le centre de la partie ronde,fig. f, au-devant de l'an-
gle du contour intérieur , fur la ligne op , & celui de l'oreille de r en q , ce qui
donne plus de grave à ces différents contours, fuppofé toutefois qu'on puire
le faire , & qu'on ne foit pas gêné par celui de l'enceinte intérieure de la Cor-
beille , lorfque cette derniere di double, comme cela m'eft arrivé dans la de
cribution du plan de celle repré.-c-nrhe-.- frg, a * P1.369; parce qu'alors on «Il
obligé de facrifier les parties de détail à l'enfemble de l'ouvrage, ce qu'on ne
duit faire qu'après y avoir bien réfléchi, & avoir drayé de différentes formes
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a moyens pour juger de ce qu'il fera le plus convenable de faire pour donner à 	 	
fi oompofition toute la perfeaion dont elle peut être fufceprible , & toujours PUNCH&

370.autant que cela pourra fe faire fans rien altérer de la folidité de la conftruaion ,
qu'on doit toujours préférer à la beauté de l'ouvrage.

SECTION QUATRIEME.

Des Ornements de Treillages en général , & de leurs de/rentes eieeces:

Las ornements de Treillages dont je vais traiter ici , font de plufieurs ef s;
Avoir, ceux qui font funplernent formés par des lignes droites ou courbes, mais
paralleles entiches , tels que les compartiments de toutes fortes , & ceux qui
font découpés 8t galbés d'une certaine maniere , de forte qu'ils repréfentent ,
ou, pour parler plus julle , imitent les ornements de Sculpture , comme ceux
de. moulures , les fleurs , les guirlandes, &c.

Je ne parlerai pas ici de la premiere de ces deux efpeces d'ornements , du
moins quant à la théorie , parce que j'ai traité cette matiere avec sirex d'étendue
au commencement de cette Partie de mon Ouvrage , page z 097, où à la théo-
rie des compartiments , j'ai joint plufieurs exemples de ces manies comparti
ments , d'après lefquels on peut en compofer d'autres plus ou moins riches ,
Celan qu'on le jugera à propos , & que Venfemble de l'ouvrage pourra le
permettre.

Tout ce que je puis dire ici , c'elt que dans le cas des ouvrages de confé-
quence on peut augmenter la richelre des compartiments, en y ajoutant quel-
quefois des ornements de la feconde efpece , comme des fleurons , des rofaces,
&c.

On peut encore augmenter la richefre des compartiments , en employant
alternativement dans leur compofition, des lignes droites 8t des lignes courbes,
it en y faifant entrer quelquefois des cadres de menuiferie, & même des orne-
ments de Sculpture, comme de grandes rofaces, des trophées, 8cc.

La perfeaion dans la main-d'oeuvre augmente suffi la richefl de l'ouvrage;
c'ea pourquoi on feroit très-bien , dans le cas d'un ouvrage de conféquence , de
dreffer ift de corroyer à la varlope toutes les pieces qui fervent à former les
compartiments droits, ce qui les rendroit beaucoup plus réguliers. On pour-
toit mie entailler les échalats avec les lattes, à moitié de leur épailfeur, , de
manie= qu'ils.affleurent les uns avec les autres , ce qui feroit un très-bon effet,
Mill ce qui rendrait l'ouvrage dune exécution très-fujette , & par conféquent
plus longue & plus coôteufe.

11 faut cependant faire attention qu'en entaillant ainfi les pieces qui forment
1.8 CallealliM0012 dei Treillages , on en diminue la force, ce qu'il faut abfolu-
Ment éviter dans des ouvrages où les compartiments forment eux-mêmes le
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corps du Treillage; mais à ceux oit les compartiments font portés par des bâtis
de Menuiferie , dont ils ne forment que les panneaux , il n'y a aucun danger d e
les -Lire de cette -maniere deft-à-dire , d'entailler les pieces qui forment les
compartiments , à condition toutefois qu'elles auront au moins 6 lignes d'épaif.

feur, , & qu'on aura la précaution d'enduire les entailles de peinture avant que
-d'affembler les pieces les urres avec les autres.

Quant aux ornements de la feconde efpece, qui imitent les ouvrages de Seul-
pture-, je vais les détailler autant qu'il fera néceffaire pour bien faire entendre
cette partie de l'Art du Treillageur, qui eft celle qui demande le plus de génie
&-d'adreff% du moins quant à ce qui concerne l'exécution de l'ouvrage.

L 1)es Ornements des mouluresdeTreitlage en général, & de leur confiruaion.

L ES moulures , abltreaion faite de celles qui font droites & plates , comme
les larmiers, les Meaux, &c. font de trois efpeces ; (avoir, les rondes ou con-
vexes A, fig. z , les creufes R , fig. 4, & les mixtes C & D , fig. 7 & Io. (*)

Dans les ouvrages d'Architeéture , dont toutes les parties font & doivent être
pleines* folides , tant de fait qu'en apparence, les moulures de ces mêmes ou-
vrages peuvent relier pleines & tiffes , fans aucune efpece d'ornement à leur
furface , comme les profils A, B,C& D, fig. r , 4 , 7 & z o. Dans les ouvra-
ges de Treillage, au contraire, dont toutes les parties doivent être percées à
jour , ( à moins qu'elles ne (oient abfolument trop petites , ) les moulures ne
peuvent pas être pleines ; de forte que quelque l'impies qu'on veuille les faire,
elles paroiffent toujours un peu ornées par rapport aux compartiments que for-
ment les parties qui les compofent.

En général , les moulures de Treillage font compofées de parties droites ou
combes , difpofées en différents Fens, ou de parties découpées qui imitent des
ornements de Sculpture. Dans l'un ou l'autre cas , on ne peut rien décider tou-
chant la grandeur & la forme des pieces qui compofent le remplifrage des mou-
lures, fans avoir auparavant tracé à part le développement de ces mêmes mou-
lures, ce qui fe fait en divifant leurs pourtours , deft-à-dire , celui de leur
profil, en un nombre de parties égales , les plus petites pollibles, & en les
reportant enfuite fur une ligne droite, comme de a à b, fig. r , ce qui donne
le développement de la furface du quart de rond A , même figure. Le profil A
étant suffi divifé, ainfi que fon développement, on trace par chaque point de
divifion autant de lignes paralleles qûi fervent. à déterminer la forme des pieces
de rempliffage des moulures : comme la diftance a b, fig. r , en a donné la

PLANCHE
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(*) 7e n'entrerai pas ici dans mi plus grand
détail toncluuat le genre , la forme de la divi-
-fion des différentes efeeces de moulures, ainfi
que dt leur confirai:bon géométrique , parce
que j'ai traité ce fujet avez *free d'étendue au

commencement de la premiere Partie de , mon
Ouvrage ; si que de plus cette defcriprion dé
taillée des moulures n'eft pas néceffaire Us,
où il n'en clueftion que de leurs ornements ,
let de la mamere de les conftruire en Treillage.

longueur,
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SECT. Ir. §.1. Des Ornements des moulures de Treillages , &c. 1197
longueur, luire des angles c, d, du quart de rond A, fig. r : ces lignes
pitreries fervent aufli à déterminer la courbure des pieces de.rangle du pro-
fil , ce qui ell général pour toutes fortes de profils , & qui fe fait de la maniere
fuivante.

Les lignes paralleles provenantes des points de divifion du profil A , étant
tracées & prolongées jurqu'au profil d'angle , adage figure des points e , f , g,
à, i 8c 1, où ils coupent la courbe de ce profil , & de ceux d & m , qui en
font les extrémités, on abailre autant de perpendiculaires à la furface déve-
loppée, & on les prolonge jurqu'à ce qu'elles rencontrent les paralleles de
cette derniere , qui font corrcfpondantes à celles du profil, d'après lefquelles
on a abaiffé les perpendiculaires d s , e 2 jf 3 , &c , ce qui donne la courbe
, 2 3, 4 , y , &c. laquelle n'a autre chofe que le développement de

l'angle du profil , fig. r.
Quand le profil eft creux , comme celui fig. 4 , on fait toujours la même

opération pour avoir la courbure développée de l'angle du profil, comme on
peut le voir aux figures 4 & 7 , & à leur développement placé au-deffous ,
ainfi qu'à toutes les autres figures de cette Planche, ce qui n'a pas beCoin,
je crois, d'une plus grande explication.

Ce que je viens de dire touchant le développement des angles des mou-
lures , n'A applicable qu'autant que le plan de ces mêmes angles eft quarré ;
car quand il ell aigu ou obtus , l'opération , quoique la même , eft plus com-
pliquée , parce qu'il faut d'abord tracer en plan ces angles , ainfi que les di-
vifions provenantes & abailTées du profil A de l'élévation ; puis de chaque
point où ces lignes de divifion du plan rencontrent l'angle aigu ou obtus , on
éleve autant de perpendiculaires à l'élévation, où leur rencontre avec les lignes
paralleles de cette derniere , donne la courbure de l'angle du profit ; après quoi
on a cette ccurbure fur la furface développée , comme je viens de l'enfeignee
ci-ddrus , c'eft-à-dire , qu'on abaiffe de l'angle du profil des perpendiculaires à
fa furface développée , &c.

Les rempliffages fimples fe font ordinairement avec de petits bouts de lattes
minces & paralleles, qu'on fait,,ployer felon la forme du profil, ainfi que je
rai enfeigné ci-devant , page i 116. Ces rernplifrages fimples fe dienofent ordi-
nairement inclinés à la bafe du profil d'environ 4y degrés, ou d'onglet , ce
qui eft la même chofe. Cette pente fur le profil ri elt plus la même fur la fur-
face développée , comme on peut le voir à la figure r , parce que le dévelop-
pement eft beauccuip plus large que n'eft le profil vu de face , & que les dif-
tances de longueur font toujours les mêmes ; c'eil pourquoi on doit avoir atten-
tion s après avoir déterminé la pente des remplifFages fur l'élévation , d'abaiffer
des lignes perpendiculaires , ainfi que cellesnp8coq, fur la furface dévelop-
pée, ce qui donne au itàfte la longueur & la pente des lattes avec lefquelles
kin veut remplir le membre de moulure , fig. r.

TREILLAGEUR. 	 C 1 4

PLANCHER
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z r913 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.
Il faut prendre garde que , lorfque les lattes font droites ainfi développées ,

elles paroiffent courbes fur l'élévation , où elles forment une moitié d'hélice qui
paroîtroit toute entiere , fi la moulure étoit un demi-cercle au lieu d'être un
quart de Tond, ce qui, je crois , n'a pas befoin de démonftration.

Dans ce dernier cas , un membre de moulure ainfi difpolé , s'appelle retors
du moins c'ell ainfi que les Treillage urs le nomment. Ce retors eft fimple quand
les lattes ou frifage qui le forment , ne font difpofées que d'un fens , comme à
la figure r , (la moitié prife pour le tout ) ; quand elles le font de deux rens,

, qu'elles fe croifent l'une fur l'autre , on dit que d eft un retors

double.
Quant à la courbure des parties d'hélices , on la trace fur l'élévation par le

moyen des lignes perpendiculaires élevées de deffus le développement de la
moulure , comme on 'peut le voir dans cette figure.

Si on vouloit que les lattes de rempliffage paruffent droites dans le profil vu
horizontalement , comme , par exemple , à la figure 2 $ on opéreroit à l'inverfe
de la figure r , c'eft-à-dire , qu'on commenceroit par tracer les lattés droites
fur l'élévation , fig. a puis on abailreroit des perpendiculaires fur l'élévation
développée , même figure , par le moyen ide:pelles on auroit la courbure des
lutes , & leur longueur naturelle.

On difpofe quelquefois les lattes perpendiculairement à la bafe de la mou-.
Jure , comme à la fig. 7, ce qui ne fait pas mal , fi ce n'eft dans les angles ,
Toit rentrants ou faillants , où ils laifrent de trop grands vuides qu'on eff alors
obligé de remplir par une efpece de feuille d'ornement , comme je l'ai obfervé
dans cette figure St dans fon développement.

Pour remédier à cette efpece d'inconvénient, il y a des Treillageurs qui
difpofent les lattes du milieu d'un membre de moulure prefque droites, c'eft-à-
dire , perpendiculairement à leur bafe, & qui les inclinent peu-à-peu jufqu'à
ce qu'elles foient paralleles aux angles du profil, comme aux figures r & 4 , ce
qui fait un alrez bon effet.

Ce que je viens de dire au fujet des remplifrages (impies, efi applicable à tous
les autres rempleges de moulures , quelle qu'en Toit la forme tant pour en
avoir les contours que le développement ; deft pourquoi je ne m'étendrai pas
davantage à ce fujet.

Les autres figures de cette Planche repréfentent différentes fortes dôme-.
ments propres à remplir les membres des moulures des ouvrages de Treillage,
qui , toutes, font développées au-defrous de leur élévation , pour qu'on puiffe
mieux juger de leurs formes, & ce qui.étoit de plus néceiraire pour les deffiner
juftes fur les élévations , à quoi je fuis parvenu avec le fecours des lignes hori-
zontales tracées au travers de toutes les moulures 8c de leur développement ,
qui font , comme on peut le voir, cotées des mêmes ch*Fres fur les unes que
fur les autres.

PLAUCHE
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SECT. Ili §. L Des Ornements des moulures de Treillages , &c. 1199
La Figure 2 repréfente une efpece de remplifrage cornpofé en partie de

montants ou liteaux droits , entremêlés alternativement de feuilles d'une forme
très-fimple & très-peu contournée. Cette efpece d'ornement peut également
fervir aux moulures creuses & aux moulures rondes.

La Figure 3 repréfente des ornements nommés oves. Il y en a de plus ou
moins riches ; mais c'efl refpece d'ornement qui convient le mieux aux mou-
lures rondes , c'eft-à-dire , aux quarts de rond.

La Figure f repréfente un ornement nommé à caneaux. On entremêle quel-
quefois ces caneaux de feuilles d'eau ou d'autres feuilles firnples ; quelquefois
même on y met des feuilles de refend & des ronds, qui femblent lier ces
carreaux les uns avec les autres , comme à la figure r r , dont le profil eft une
doucine, où ces fortes d'ornements font moins bien qu'aux moulures creufes.

La Figure 6 repréfente un ornement nommé à entrelacs avec des rofes. Ces
ornements , quoique deffinés particuliérement aux moulures creufes , font
encore très-bien aux demi-rondes.

La Figure 8 repréfente un ornement nommé rais de coeur. Il eft parriculiére-;
ment affe6té aux talons, ainfi que celui repréfenté fig. 9, qu'on nomme treille
'Mettrons.

Les Figures ro & r 2 repréfentent des ornements en feuilles, qui ne diffè-
rent les uns des autres que par le travail de ces mêmes feuilles , qui font lim-
piment contournées dans la figure ro, & qui font détaillées dans la figure 12.
Ce genre d'ornement eit celui qui convient le mieux aux doucines , quoiqu'on
puiffe l'employer à d'autres moulures , où il fait également bien.

11, fe fait encore d'autres ornements de moulures: mais ceux là font les plus
urités ; pourquoi je me contenterai des exemples que je viens de donner
dans cette Planche, mon principal objet n'étant pas de cf_ymer des exemples de
tous les différents genres d'ornements , mais plutôt d'enfeigner à les bien dif-
pofer & à les conftruire.

En général , il faut que les ornements des moulures foient d'une richelTe
relative à celle de l'ouvrage où on les emploie , qu'ils raient difpofés de maniere
qu'ils préfentent toujours un milieu à chaque partie de moulure , & qu'ils (oient
difpofés à rà-plomb les uns des autres, quand il y a plufieurs membres de mou-
lures ornés dans u ne corniche; il faut ale qu'il s'en trouve toujours un dont l'axe
enfile celui des modillons ou des denticules , & fur-tourdes colonnes& des pria-
cipdes parties d'un édifice, ce qui n'a pas difficile à faire, mais ce qui exige
beaucoup de foins de la part de l'Anale , foit pour tracer les différents plans
d'une corniche, foit pour en faire les divifions (don les regles que je prefcris ici.

En affujétiffant ainfi les ornements à une certaine diflance donnée , il arrive
quelquefois qu'on efl obligé de diminuer la largeur des uns , & d'augmenter
celle des autres , ce qui rend l'ouvrage un peu plus fujet à faire , mais ce dont
on ne peut es fe difpenfer, , quand on veut donner à fon ouvrage ce degré de 
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r -200 L'ART DU TREILLAGÉUR, Chap.. III.
perfe6lion , qui , au premier coup d'oeil , fait diftinguer 	 habile d'avec
l'Ouvrier purement méchanique , qui ne fuit d'autre regle que celle d'un long

tirage.
Quand on fait choix des ornements, on les trace & on les découpe, comme je

& fuiv. du moins pour ceux d'une moyennerai enfeigné ci-defrus , page I123
grandeur ; car pour les grands, comme , par exemple , la feuille de chapi-

teau , fig. t 2, ou toute autre feuille d'ornement d'une certaine grandeur ,

quoiqu'on les découpe de la même maniere que les premiers , ils font fufcep-
tibles d'un plus grand travail, comme on va le voir ci-après.

Aux grandes feuilles d'ornements, comme celle repréfentée fig. r , la côte
a b, fe rapporte tant pour donner de la grace à la feuille, que pour en aug-
menter. la folidité ;'cette côte fuit le contour de la feuille , & on a fa longueur,
ainfi que celle de cette derniere , en développant le profil , fig. 2. , fur une ligne
droite à l'ordinaire , comme l'indiquent les lignes paralleles des figures i , 2
& 3, en obfervant toutefois que ces divifions paralleles doivent être prifes fépa-
rément fur le devant de la feuille & fur celui de la côte , afin qu'elles fe ren-
contrent juiles les unes avec les autres , & que par conféquent la longueur
extérieure de la côte , lorfqu'elle eff ployée , foit égale avec la longueur inté-
rieure de la feuille auffi ployée , & fur laquelle elle doit être appliquée , ce qui
fait que la côte & la feuille font d'inégale longueur lorfqu'elles font développées
fur une ligne droite , comme on peut le voir aux figures 3 & 4.

Quand le revers ou la retombée d'une feuille d'ornement eff très-confis
dérable , comme dans la figure 2 2 il n'eft pas abfulument néceffaire que la
côte fuive tout le contour de la feuille, ainfi que je l'ai obfervé dans cette
figure , parce qu'elle ne peut pas être apparente , & qu'il n'efl pas fort ailé
de lui faire fuivre ce contour, ou du moins de l'arrêter avec la feuille ;
cependant il eff bon de la prolonger en longueur le plus qu'il efl poffible , parce
que quand elle eff arrêtée avec la feuille, elle en entretient le galbe, en l'em-
pêchant de fe redreffer , ce qui eft tout naturel parce qu'étant plus courte que
cette derniere , elle doit l'empêcher de fe redreffer lorfqu'elles font arrêtées
enfemble , & qu'elles s'affleurent par leur extrémité , ce qui ne peut être qu'en
les faifant ployer l'une & l'autre. Quant à la largeur & à la forme de la côte ,
elles font données par le deffin , ainfi qu'à la figure r. On y forme des tailles
ou nervures avec le burin & la gouge , fig. 6 , 7 , 8 & 9 , dont je parlerai
ci-après.

Quand la côte eff difpofée , ainfi que la feuille d'ornement fur laquelle on
veut l'appliquer, après avoir galbé l'une &l'autre, on commence par les arrêter
enfemble par l'extrémité fupérieure , qui eff la plus difficile à attacher , fur-
tout dans le cas où une feuille a beaucoup de galbe , comme aux figures r 2,
où on eff obligé de redreffer la feuille & la côte pour pofer les premiers clous;
ee qui - étant fait., on reploye la feuille d'ornement , par -conféquent la côte

. avec
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avec elle, puis on les arrête à leur extrémité inférieure, & après dans le relie de
leur longueur, en commençant toujours du haut en bas , afin de mieux con-
ferver leur forme.

Ces côtes s'attachent avec des clous d'épingles courts, dont la tête el} un peu
large , & on les rive ou reploie par derriere pour empêcher qu'ils ne fe reti-
rent, comme je l'ai expliqué plus haut , page 1136.

Les grandes feuilles d'ornement fe conliruifent ordinairement avec du bois de
beiffellerie , qu'on découpe felon la forme donnée , fig. r , ainfi que le repré-
fente la figure 3 ; cependant comme la feuille fig. r , préfente plufieurs mafres
de feuilles qui Fuirent les unes fur les autres, il feroit nécellàire que la feuille ,
fig. 4, fût comparée d'autant de pieces qu'il y a de maires de feuilles, (ainfi que
je l'ai indiqué par des lignes ponduées) , lefquelles recouvriraient les unes fur
les autres , & feraient toutes attachées fur la principale piece , c'efi-à-dire ,
celle qui monte de fond & qui porte la côte , laquelle pourrait recouvrir fur les
pieces de rapport, & en cacher les joints, du moins en partie.

Des feuilles d'ornement ainfi conliruites , deviendraient d'une exécution
un peu difficile ; mais elles feraient très-bien, & approcheraient davantage de
celles de Sculpture qu'elles imitent.

De quelque maniere qu'on difpofe les feuilles ou toute autre partie d'orne-
ment de Treillage , il faut , d'après la longueur donnée par la furface déve-.
loppée de ces mêmes ornements , y augmenter une queue ou tenon A B
3 , pour les attacher en place , & cela par les deux bouts , quand il n'y en aura
pas un reployé fur le nud de l'ouvrage, comme aux fig. r & 2.

Et quand ils feront comme ceux-ci en faillie d'un bout, & que cette faillie
& le galbe de la feuille feront confidérables , comme dans ces figures, on fera
très-bien d'y mettre des liens de fil de fer , comme de c à d , fig. 2 > afin que la
feuille conferve toujours le galbe qu'on lui a donné : le même lien de fil de fer
peut être continué de d en e , qui repréfente le nud de l'ouvrage , pour retenir
la feuille avec ce dernier, & empêcher qu'elle ne retombe trop en devant.

Si on craignoit que la feuille ne fe redrefat de d en e, au lieu de fil à coudre
on prendroit de gros fil de fer pour faire le lien dont je viens de parler , afin
qu'il pût mieux relier à l'effort que ferait la feuille pour fe redreffer, 8c
qu'il fervtt en même temps à en retenir la retombée.

Les ornements dont je viens de parler , ne peuvent guere imiter ceux de
Sculpture que par leurs contours, vu le peu d'épaifTeur des matieres qu'on em-
ploie à faire les ornements de Treillage , qui font .rupporés n'avoir aucune efpeco
de faillie , du moins lorfqu'ils font vus de loin , ce qui , au relie , ne fait pas
mal dans les parties d'une médiocre grandeur ; mais à ceux qui préfentent de
grandes maties, il faut non-feulement les faire de plufieurs morceaux, comme
je viens de le dire ci-delrus , mais encore les faire de morceaux atrez épais pour

TREILLAGEUR. 	 D 14
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1202 VART DU TREILLAGEUR, Chap. III:

j	
qu'on puiffe y indiquer les fumofités des feuilles , les arêtes des côtes , 	 (oit

PLANCHE avec la gouge ou avec le burin.
312. Ce dernier , repréfenté fig. 6 & 7 , eft une efpece de cifeau dont le fer eft

d'une forme triangulaire par fon plan C, & eft évidé en dedans, de maniere
qu'il coupe des deux côtés & par fon angle f, fig. 7, qui eft un peu plus court

que les deux extrémités g & h, même figure , afin qu'il coupe plutôt des deux
côtés que de l'angle & que par ce moyen il n'écorche pas le bois.

La gouge , fig. 8 & 9 , eft une efpece de cifeau , ou , pour mieux dire , de
fermoir creux par fa coupe , & qui n'a par conféquent pas de bifeau ; cependant
beaucoup d'Ouvriers préferent celles qu'on affûte intérieurement , & dont par
conféquent le taillant a fur l'arête extérieure , ce qui , à mon avis , en rend
l'ufage beaucoup plus facile , tant pour les ouvrages dont il eft ici queftion , que
pour les ornements découpés à jour, dont je parlerai ci-après.

Il y a des gouges de toutes fortes de grandeurs , de plates , de demi-rondes ,
&c, dans le détail defquelles je n'entrerai pas ici , parce que j'ai traité de ces
fortes d'outils dans les différentes parties de mon Ouvrage , & particulièrement
clans la premiere Partie , page 88 &

Les Figures io 8t z t repréfentent une fcie à découper , ou , pour mieux
dire une fcie à main , qui ne differe des fcies à main ordinaires , qu'en ce que
les dents de à lame font inclinées à rebours , c'eft-à-dire , en remontant du côté
du manche , ce qui eft néceflàire pour que la lame - ne fe ploye pas lorfqu'on en
fait ufige.

Cette efpece de fcie , ( ainfi que beaucoup d'autres outils des Menuifiers
comme les cifeaux , les rapes, les grêles & écouenes , &c. ) eft utile aux Treil-
lageurs pour faire les ornements découpés dont je vais parler dans un imitant,
après avoir dit quelque chofe des rempliffages ou garnitures en ofier, , lefquels
ne font autre chofe que des Treillages à compartiments , le plus fouvent lofan-
ges , dont toutes les pieces font enlacées les unes fur les autres alternativement,
& dont la furface de ces mêmes pieces eft fdlonnée au burin & à la gouge,
comme fi elles étoient compofées de plufieurs brins d'ofier joints à côté les uns
des autres , ainfi que le repréfente la figure 5.

Ces fortes de pièces fe font ordinairement avec des morceaux de bois de frêne
d'environ 2 lignes d'épaiireur, , & on les emploie fouvent à la conftruetion des
Vafes, des Corbeilles, & autres ouvrages de cette efpece.

Il en encore une autre efpece d'ornements propres aux ouvrages de Treilla-
ges , qui ne font autre chofe que des morceaux de bois de 6 à 9 lignes & même
un pouce d'épaiffeur, , qu'on découpe à: jour pour y former différents comparti-
ments, comme aux figures 12 13 8C I4.

La furface de ces ornements eft toujours plate , & on l'enrichit de canaux
flit de filets, qui, lorfqu'ils font difpofés avec un certain art , font un très-bon
effet.
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SECT. Ie. §. L Des Ornements des moulures de Treillage, &c. ilo3
	La forme de ces ornements dl très-variée ainfi que leur ufage ; c'ell pour. 

	• 

quoi je n'en parlerai pas ici , me contentant de recommander à ceux qui en PLANCHE

	feront ufage , de les conflruire avec beaucoup de folidité , en obfervant fur-tout 	 372.

qu'il ne s'y rencontre pas trop de bois de travers , ce qu'il faut éviter le plus
qu'il fera poffible , en difpofant les pieces à découper de maniere qu'elles fe
préfentent toujours à bois de fil , étant bien plus expédient de les faire de plu-.
fleurs pieces jointes les unes avec les autres , que d'y biffer trop de bois de
bout , qui fe fendent & s'éclatent à l'air.

Les différentes parties qui compofent les ornements découpés ne peuvent
pas être collées , non plus que toutes les autres parties qui compo Cent les ou-
vrages de Treillage ; c'eft pourquoi il n'y a d'autre moyen de les arrêter enfem-
ble que des coutures ou liens de fils de fer qui paffent dans des trous qu'on y
fait exprès , & qu'on a foin-de bien remplir de peinture , ainfi que les joints,
qu'on peut , pour plus de folidité , faire à rainure & languette , ou au moins à
feuillure , pour que les pieces ne débordent pas les unes aux autres.

Outre les différents ornements dont je viens de parler , on peut encore , dans
le cas d'un ouvrage de conféquence , y employer ceux de Sculpture propre-
ment dits , ainfi qu'on peut le voir dans les Salions repréfentés Pl. 365 & 367 ;
mais comme la conflruélion de ces fortes d'ornements dl du reffort du Sculp-
teur proprement dit, je n'en parlerai point du tout ici, fi ce n'eft pour
recommander de ne les point faire trop délicats , & divifés par trop de parties ,
ce qui détruiroit la folidité de l'ouvrage ; & il faut fur-tout , autant qu'il eft
poffible , que leurs maires foient prifes à bois de fil , ce qui dépend abfolument
du Treillageur, qui doit préparer les mails d'ornements avant de les donner au

Sculpteur.
Les ornements de Sculpture doivent auffi ( ainfi que ceux de Treillages pro-

prement dits , ) être d'une forme &d'une richeffe proportionnée à celle du relie
de l'ouvrage , & fur-tout être tous d'un même genre , c'eft-à-dire , que fi les
feuilles dés chapiteaux font en perfil ou en laurier , il faut que celles qui ornent
les moulures foient femblables , &c.

Après avoir traité des différentes efpeces d'ornements propres aux Treillages ,
& de la conftruétion de ces mêmes ornements , je vais paffer à la conftrudion PLANCHE

373.
des moulures en Treillage , ou, ce qui eft la même choie, enfeigner la maniere
d'arrêter les ornements de Treillage pour former divers membres de moulures,
quels qu'en foient la forme & le profil.

Les moulures plates , comme les faces & les larmiers, fe rempliffent ordinai-
rement par des compartiments droits de différentes efpeces, & le plus louvent
avec des chevrons brifés , comme aux figures r , z , 3 , 4 & 5 , ce que les Treil-

lageurs appellent des V ou des U : ( d'où ils ont donné à tous les larmiers , ou
tout autre membre plat rempli de cette maniere , le nom de membre d'II). Ces

compartiments font compofés de lattes de frifage A, A, fig. & de pieces trian-
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Y2o4 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap.III.

gulaires B, qu'on nomme coins, lefquels s'attachent fur les bâtis de différentes

manieres, felon que ces derniers font difpofés.
Quand ces membres font -ifolés , comme à la figure & qu'ils portent la

moulure qui les couronne, on fait ordinairement des feuillures en parement &
fur l'arête intérieure de ces bâtis pour y arrêter les garnitures , comme on peut
le voir dans cette figure, ce qui eft fujet à deux inconvénients , dont le moin-
dre dl la malpropreté que produifent les pointes qui arrêtent ces garnitures, &
qui font reployées defrus. L'autre inconvénient eft le plein que préfente le bois
du fond des feuillures qui paroit entre les compartiments, ce qui en diminue
les jours, & y fait un louche défagréable à voir. Quand la moulure qui couronne
le larmier fe rapporte après coup , comme cela arrive le plus ordinairement,
comme à la figure 2 on attache la partie fupérieure des garnitures fur une
latte , qui , alors , fait partie du bâtis , mais ce qui laie toujours fubfifter l'in-
convénient du plein bois ; à quoi on a en partie remédié en reculant la latte du
haut du bâtis, qui alors fe trouve entiérement cachée fous le recouvrement de
la moulure qui paire au niveau de celle fig. r , & par conféquent par le milieu
du compartiment , ce qui fait bien pour le haut du larmier ,fig. 3 , mais ce qui
lai& toujours le bas dans le même état.

Cell pourquoi je crois qu'il vaut mieux, du moins autant que cela eft
ble , faire les feuillures par derriere les bâtis pour y attacher les garnitures , ou
pour recevoir ces dernieres & les lattes fur lefquelles elles font attachées , ce
qui , d'une façon ou de l'autre , rend l'ouvrage beaucoup plus parfait , comme
on peut le voir à la figure 4 , qui eft difpofée de cette maniere , & à la figure 5
qui repréfente le larmier , fig. 4 , vu par derriere.

Si , au lieu d'attacher les garnitures fur le bâtis même , ainfi que je l'ai fait à
la figure 5 , on les attachoit fur deux lattes qui formeroient un fecond bâtis
qui entreroit à feuillure dans le premier, cela n'en feroit que mieux ; & c'eft
même le meilleur parti qu'on puiffe prendre dans tous les ouvrages de Treillages
à bâtis , ainfi que je l'ai déja dit plus haut, page 1178.

Quant à la conftru9ion des larmiers ou membres d'U, elle fe fait de la ma-
niere fuivante. On commence d'abord par préparer toutes les lattes de frifage
ar les coins felon la mefure donnée ; ce qui étant fait , quand les compartiments
s'attachent fur des lattes , ou que leurs bâtis font très-foibles , comme cela arrive
le plus fouvent , on attache ces derniers fur une ou plufieurs tables placées au
bout les unes des autres, & fur lefquelles font tracées la largeur & la longueur
intérieure de ces bâtis vrais ou faux, en fe fervant d'un mo4ele ou échantillon,
fig. II , qu'on place entre deux de diftance en diftance à mefure qu'on attache
la feconde latte fur la table , afin qu'elle fois bien parallele à la premiere ,

qu'on a d'abord attachée le plus droit pointe.
A mefure qu'on attache les lattes ou les bâtis des larmiers dont je parle ,

ou de toute autre partie de Treillage de cette efpece on en fait les joints

PLANCHE
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SECT. IV. §. L Des Ornements des moulures de Treillage , &c. 1205
ou habillures ( du moins dell la coutume ); & on doit avoir foin que ces joints 	
ne foient pas aux deux lattes vis-à-vis les uns des autres , mais en liaifon, afin PLANCHE

que des parties pleines fe trouvant en oppoficion avec les joints, l'ouvrage en
foit plus folide ( *).

Quand les bâtis du larmier font ainfi arrêtés , on y attache les lattes de fri-;
fage , en obfervant que celle qui fe trouve en deffous par le bas , & à gauche
de l'ouvrage ( qui dl le côté par où on commence ordinairement ) , foit en
deffus de celle qui la fuit , & ainfi des autres alternativement , comme on peut
le voir aux figures r , 2 & 3.

Les coins s'attachent auffi à mefure que l'ouvrage avance , & on les arrête ,
ainfi que les lattes de frifage, avec des pointes de frifage , qu'on n'enfonce que
jufqu'à environ les deux tiers de leur longueur , & qu'on reploie enfuite en tra-
vers le fil du bois , pour le tenir plus folidement, & l'empêcher de fe tourmenter..

En faifant ainfi paffer les lattes de frifage les unes fur les autres, il arrive un
inconvénient , qui eft que quand la feuillure qui porte la garniture efl en pare-
ment, il faut la faire affez profonde pour qu'elle puiffe contenir l'épaiffeur des
deux lattes l'une fur l'autre: d'où il fuit de deux chofes l'une , ou qu'il faut faire
les coins d'une épaifreur égale à celle des deux lattes de frifage prifes enfemble ;
ou que s'ils font plus minces , ils n'affleurent pas le devant du bâtis; ce qui fait
très-mal , fur-tout quand l'ouvrage n'eft pas d'une grandeur afrez confidérable
pour que ces défauts difparoifrent à l'oeil du fpeétateur.

Cell pourquoi je crois qu'il vaudroit mieux , du moins autant que cela feroit
poffible , attacher les frifages , & par conféquent les coins , par derriere l'ou-
vràge , comme aux figures 4 & 5 ; ou fi cela n'étoit pas poffible , faire venir
les frifages bout à bout les uns des autres, comme à la figure 5 , ce qui leveroit
toute efpece de difficulté , & concourroit en même temps à la perfeétion de
l'ouvrage , parce que les frifages étant coupés d'onglet par les bouts , on ne
pourroit pas les faire avancer ou reculer , comme cela arrive quelquefois , d'où.
il réfulte qu'il y a des compartiments inégaux en largeur, ce qui fait toujours mal_

Les coins B , fig. r , fe placent ordinairement à bois de fil , parce qu'étant
-de ce feus , ils font moins fujets à fe fendre lorfqu'on les arrête fur les bâtis ;
cependant je crois qu'il vaudroit mieux les mettre en Fens contraire , c'eft-à-

dire , à bois de bout parce qu'étant ainfi difpofés ils feroient moins en danger

373-

(*) Ce que je dis par rapport à la difpofition
des joints du bâtis dont je parle , peut & doit
s'appliquer non-feulement à tous les membres de
moulures ( c'efi-à-dire , aux bâtis qui les por-
tent) , mais encore à l'enfemble de plu[ieurs
membres placés les uns au-deffus des autres; de
forte que tous Ieurs joints fe trouvent en liaifon
ce qu'il efl très-effentiel d'obferver, , fur -tout
quand l'ouvrage el} cintré, foit en plan ou en
élévation , comme dans les corniches' qui cou-
ronnent des parties circulaires, des niches, des
arcades , &c. qui fe détruitent le plus Couvent

TREILLAGEUR.

par le défaut de liaifon qui fe trouve dans les
différentes parties dont ces corniches font com-
pofées ; ce qui ne demanderoit cependant qu'un
peu plus d'attention de la parc de l'Ouvrier
lortqu'il confirait ces fortes d'ouvrages , &
un peu plus de matiere • à caufe des fauffes
coupes qu'on et obligé de faire ; c'en à quoi on
doit avoir égard , ainfi qu'à quantité d'autres.
pertes de temps ou de matieres , lorfqu'on mec
le prix aux ouvrages de quelque nature qu'ils
(oient.

E zei
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r2o6 L'ART DU TR.E.ILLAGEUR,Chap.M.
	d'être caffés au moindre choc, comme cela n'arrive que trop fouvent. Quant à

PLANCHE difficulté de les attacher, on pourroit y remédier en plaçant les pointes moins
593• proches des extrémités des coins , & en y faifant des trous avec le perçoir ou

avec le violon , pour faciliter le pafilge des pointes, qu'on rabattroit en dehors,
pour empêcher que les angles du coin ne levafrent.

Toute la difficulté qu'il pourroit y avoir en plaçant ainfiles coins à bois de
bout , c'eft qu'ils emploient plus de bois que de l'autre maniere , où ils peuvent
-être pris les uns dans les autres, & cela dans un morceau de bois dont la largeur
égale la hauteur perpendiculaire du coin , ce qui eft, je crois , la feule raifort
pour laquelle les Treillageurs ne mettent pas les coins à bois de bout, gomme
je le recommande ici.

Les Treillageurs ne prennent pas ordinairement grande précaution pour la
diftribution des membres •d'U, tels que ceux fig. z, 2 & 3; car après s'être
rendu compte de la hauteur de leur compartiment , ce qui eft néceffaire pour
couper de longueur les frifages & les coins, ils entreprennent de remplir le bâtis
en commençant par le coté gauche , comme je l'ai dit ci-deffus ; & fur-tout
quand ils ont une grande longueur à remplir , ils avancent l'ouvrage jufqu'à
environ les trois quarts de cette longueur , après quoi ils compaffent le quart
sellant pour voir s'il fe trouvera un compte jufte de révolutions , ce qui arrive
quelquefois. S'il (e trouve du plus ou du moins de longueur , comme cela arrive
le plus fouvent, ils augmentent ou diminuent la diftance ou le nombre des révo.
lutions du compartiment , felon qu'ils le jugent le plus convenable , & ils ache-,
vent de conftruire le mite de leur rempliilàge fur cette nouvelle divifion.

Cette rnaniere , toute pratique , de remplir les compartiments dont je parle,
eft très commode , parce qu'elle accélere la conftru&ion de l'ouvrage ; mais elle
a le défaut d'être peu réguliere ; c'eft pourquoi je crois qu'il vaut beaucoup
mieux faire les compartiments pour les grandeurs données , & obferver fur-tout
que les milieux des compartiments fe répondent entr'eux , & particuliérement
avec ceux des principales parties de l'ouvrage, comme je l'ai recommandé,

Lorfque les profils des moulures font compofés de lignes courbes , ainfi que
ceux des figures 6, 7, 8, 9 & 12 > leurs remplilTages ( quelle qu'en Toit la
forme , ) s'attachent par leurs extrémités ou fur les bâtis de ces mêmes moulures,
ou fur des lattes; & cela felon que la grandeur ou la forme du profil permettent
de le faire_ le plus commodément , fans cependant faire de tort à la folidité
de l'ouvrage.

Au quart de rond repréfenté fig. 6, on peut attacher la garniture fur les deux
taffeaux ou lattes a & b , & commencer indifféremment par celui du haut ou
du bas, ce qui eft égal, parce qu'on enfonce les pointes par le parement de
'l'ouvrage. Si au contraire on fupprimoit le tafreau du bas 6, pour attacher la gar-
niture fur k membre de Moulure C, il faudroit commencer par attacher la partie
inférieure de la garniture fur cette piece r ce qui ne pourroit être autrement
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SEcr. IV. §. L Des Ornements des moulures de Treillage, &c. 1207
parce que dans ce cas il faut enfoncer la pointe d'un autre Cens, c'efl-à-dire, par
derriere la garniture.

Lorfqu'on fupprime ainfi le taireau ou latte du bas, il faut laiffer fubfiller celui
pas poffible d'attacher la garniture par derriere,du haut, parce qu'il ne feroit

ou du moins très-difficile, fur-tout fi la partie fupérieure du quart de rond étoit
pleine, comme dans cette figure ; de plus, il eft beaucoup pliis avantageux
d'attacher le haut de cette garniture en parement, parce qu'on voit mieux ce
qu'on fait , & qu'il elt d'ailleurs fouvent néceffaire que ce membre de moulure ;
ainfi que les autres , foit féparé d'avec les parties qui le couronnent , du moins
lors du temps de la conflrudion, afin que l'exécution & le tranfport de l'ouvrage
foient plus faciles.

Lorfqu'on conflruit des moulures rondes comme le quart de rond dont je
viens de parler , on peut , pour en affurer la forme , y mettre par derriere &
de diflance en dillance , des liens de fil de fer, comme de a à b, afin de retenir
l'écart des deux taffeaux , & pour empêcher par conféquent la garniture de fe
redreffer, , ce qu'on peut également faire aux doucines & aux talons fig. 8
& 9.

La garniture du cavet ou congé, Fg. 7 , peut s'attacher fur des taffeaux ou
fur les bâtis de l'ouvrage , ce qui di égal, parce que par fa forme rien n'em-
pêche de rattacher en parement , toit qu'on commence par fa partie fupérieure ,
ou par fa partie inférieure ce qui , au refle , eft toujours mieux.

Il faut obferver à ces fortes . de moulures , & en général à toutes celles qui
finiffent par une partie creufe , comme la partie fupérieure de la doucine , fig. 8,
& la partie inférieure du talon , fig. 9 , que la garniture ne doit pas aller jufqu'à
la vive-arête de la moulure ; mais qu'il faut réferver du plein bois au bâtis , afin
que la garniture vienne l'affleurer & s'appuyer contre, ce qui termine beaucoup
mieux ces moulures que fi leur arête fe trouvoit découpée , comme cela arrive-
roit , fi on faifoit aller la garniture jufqu'à leur vive-arête.

La doucine , fie. 8, & le talon , fig. 9 , font des moulures mixtes, qui parti-
cipent de la forme du quart de rond, fig. 6 , & du cavet , fig. 7 , & qui doivent
par conféquent être confiruites, quant à leurs garnitures , par les mêmes prin-
cipes ; c'efi pourquoi je ne m'étendrai pas davantage à ce fujet , d'autant plus
que l'infpe&ion des figures doit être futlifante.

La figure ro repréfente une moulure nommée bec-de-corbin , laquelle eft
très-ufitée pour fervir de couronnement à divers ouvrages de Treillage , ou du
moins pour en terminer la corniche. Quand on conflruit les garnitures de ces
fortes de profils , on commence par attacher leur partie inférieure en c;
puis quand toutes les pieces font ainfi attachées, on les releve pour les attacher
enfuite fur le taffeau d, comme on peut le voir dans cette figure.

En général, il faut avoir grand foin que toutes les pieces qui doivent com-
pofer la garniture d'une moulure quelconque p foient bien égales de longueur

PLANCHE
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rao8 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. III.
Toit qu'elles ayent des queues par le moyen defquelles on les- arrête fur les bâti s

ou les taffeaux , comme à la figure 6, ou qu'elles n'en ayènt point du tout, comme
à la figure 7: il faut auffr que les ravalements ou feuillures qu'on fait aux bâtis
pour y placer les garnitures, (oient d'une profondeur égale à répaifreur de ces
dernieres, & leur largeur égale à la longueur de la queue des garnitures. Il
faut auffi que , quand il n'y aura pas de queue aux garnitures , & que le point
de centre de ces dernieres fera plus loin que leur extrémité , comme à la figure
7 , il faut, dis-je , que le ravalement qui doit recevoir les extrémités des garni-
tures, foit en pente -pour fuivre le contour de ces dernieres , ainfi que je l'ai

obfervé dans cette figure, & aux figures 7 , 8 & 9.
Les foins que je recommande ici, paroîtront peut-être minutieux , & par con.;

féquent peu néceffaires ; ce font cependant ces mêmes foins qui concourent à
donner aux ouvra ges des Artifles habiles, le degré de perfeaion que l'homme
connoifreur faifit du premier coup d'oeil , & que la multitude même admire
quelquefois , fans cependant être en état de fe rendre compte de ce qui fait le
fujec de fon admiration , & de ce qui peut en être la caufe.

La 'Figure 12 repréfente le profil d'une bafe attique , & par conféquent la
coupe des garnitures de cette même bafe , dont j'ai fuppofé tous les membres
percés à jour. Les bâtis de cette bafe doivent, ainfi que je l'ai dit plus haut, être
faits d'affemblage à traits de Jupiter, & être tournés , pour plus de perfe&ion ,
& foutenus par des montants qui les tiennent élevés à la hauteur néceffaire ,
comme on peut le voir dans cette figure , où fe trouvent en coupe les trois cer-
cles D,E,F, qui compofent les bâtis de cette bafe , ainfi qu'une partie du
plateau de fa plinthe GH, repréfentée en plan ,fig. r 3, & les cercles ci-defrus
qui y font cotés des mêmes lettres qu'à la figure 12.

Les membres de moulures de cette bafe, du moins ceux qui font garnis de
Treillages , font au nombre de trois ; les deux tores I & M, & la gorge
ou fcotie L; la garniture du petit tore s'attache d'abord d'un bout fur la cerce
D, puis on la reploie pour l'attacher de l'autre fur le tafreau e, qui eft ployé
circulairement, comme je l'ai enfeigné page 1122. La garniture de l'autre tore
s'attache d'abord fur le plateau de la bafe, un peu plus loin que le centre de ce
même tore , indiqué par la ligne g h ; enfuite on releve la garniture pour l'anal
cher fur un raffeauf, confiruit de la même maniere que celui e.

La garniture de la fcotie L, s'attache immédiatement fur les deux cerces E
& F, de forte-qu'elle forme avec ces dernieres comme une efpece de bâtis à
part, ainfi que je l'ai repréfentéfig. z4 ; & on commence par attacher fa partie
fupérieure en i ,fig. 12 y puis on la reploie pour attacher fa partie inférieure en
1., .ce.qui eft tout naturel, puifque cette derniere partie excede de beaucoup la
faillie de l'autre.

En conitruifant ainfi cette bafe en trois parties féparées, on a la commodité
de travailler plus librement , & on'n e pas expofé à détruire ou à endommager ,

une
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une partie déja faite , tandis -qu'on en confiruit une autre:

Quand tous les membres de moulures qui doivent ebmpofer foie une corme
niche ou une bafe , comme cellefig. 12 , font terminés chacun féparément
on les réunit tous enfemble , & on les attache le plus folidement qu'il di
pelle , foit avec des pointes ou avec des liens de fil de fer * fi on ne peut
pas y employer de pointes , ciu que l'ouvrage toit d'une nature à être démonté
pour être peint ; dans ce dernier cas , il faut faite en forte que les liens
foient placés de maniere à n'être point apparents que le moins qu'il eff poffible,
& qu'il y en ait une ,quantité fuffifante pour que l'ouvrage foit folidement
attaché.

Quand les parties qui font Comporées de plufieuts Membrés de moulures
font cintrées fur leur plan , ainfi que la bafe , fig. 12 repréfentée en plan
fig. 13 , on doit avoir grand foin de tracer fur ce plan toutes les parties qui
compofent tant les bâtis que les rempliffages ou garnitures des moulures , dont
les faillies font indiquées par les lignes ponétuées m n o & p q Il faut auffi p

comme je l'ai déja dit , tracer fur ce plan les divifions des compartiments ott
ornements des moulures, & les faire tendre aux divers centres du plan * ful:w
pofé qu'il y en ait plufieurs : aux bafes des colonnes fur-tout il faut faire ces
divifions tendantes au centre N, fig. s 3 , & les difpofer de maniere qu'elles
correfpondent au milieu des cannelures ou des lifte,aux de ces demieres felon
la forme & la grandeur des ornements de la bafe , afin que ces derniers (oient
correfpondants les uns aux autres , & aux cannelures qui ornent le fût de la
colonne.

Voilà , en général , tout ce qu'il eft néceffaire de dite touchant ce qui cons
cerne les ornements des moulures de Treillage , & la conftruaion de ces
mêmes moulures , les préceptes que rai donnés à ce fujet pouvant s'appliquer
à tous les cas , felon la forme & la nature des différents ouvrages.

PLAN CHE
à'73

S. IL Des rafla & des Chapiteaux de Treillages 	 de la maniere
de les conilruire.

	LE détail dans lequel je vais entrer au tujet dés V. ares de Treillages, aura 	
plus pour objet la conitruâion de ces mêmes Vafes , que leurs forme & décci- PL AN Fi

	ration , qui , f elle n'a pas arbitraire , eft du moins très-variée , & cela par	 371•

rapport à la diverfité & au plus ou moins de riche& des ouvrages où on en fait
ufige.

Les Vafes de Treillages repréfentés en élévation , fig, z à 5 , & en coupe

fig. 2 60. 4 , font , quant à leur conitruetion , tous du reffort du Treillageur pro-
prement dit , du moins à quelques parties près comme on le verra dans là
fuite, & qu'il pourroit faire lui-même s'il le jugeoit à propos.

Pour bien entendre la conitru6tion des Vafes de Treillages, on doit les
TREILLAGEUIL 	 F 14
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confidérer comme un compofé de plufieurs membres de moulures placés les uns

PLANCHE au-deffus des autres, de maniere cependant qu'ils puiffent fe réparer quand on
3 74. le juge à propos , ce qui eit nécelfaire non-feulement pour les conftruire , m ais

encore pour les peindre après qu'ils font faits , ainfi qu'on peut le voir à la figure
5, où les diverfes parties A , B ,C & D , qui compofent le Vafe, fig. r , font

toutes féparées les unes des autres ; & à la figure 7 , où celles E, F, G & H,

du Vafe , fig. 3 , font pareillement réparées & cotées des mêmes lettres qu'à la

figure 3.
Quand toutes les parties d'un Vafe font réunies , on les arrête enfemble par

le moyen d'une tringle de fer a b, fig. 2> qui fert d'axe au Vafe , & qui paire au
travers . des gobrioles c, d, du haut. & du bas du Vafe, & du moyeu e , qui porte
les fleurs , au-deffus duquel on place une clavette f, qui pale au travers de
l'axe de fer a b , 8c par ce moyen arrête toutes les parties du Vafe d'une maniere
folide.

Les Treillageurs nomment gobrioles des morceaux de bois, fig. 9 & ro, (qui
font les mêmes que ceux c, d, fig. 2 > mais du double plus grands ) , qu'ils
placent aux parties les plus étroites d'un Vafe , & le plus ordinairement par le
bas , pour mieux en fupporter le poids, & fur lefquels ils attachent une partie
des garnitures de ce dernier.' Les gobrioles font percées pour laiffer le paffage
de l'axe de fer qui monte dans toute la hauteur du Vafe , & on les affemblei
fur•tout celui du bas , dans le plateau de la plinthe du Vafe repréfenté en coupe,
fig. 9, & en plan ,fig. 12.

Les gobrioles portent ordinairement plufieurs membres de moulures, qui;
à moins que le Vafe ne Toit très-grand , fe trouvent trop petites pour être faites
en Treillage , ce qui oblige à faire tourner les gobrioles ainfi que celles fig. 9
& x 0 , lefquelles font repréfentées en plan fig. 6, 8 &

Aux ouvrages communs , les Treillageurs ne prennent pas beaucoup de pré-
caution pour faire les gobrioles des Vafes , qu'ils font- avec un morceau de bois
à peu-près arrondi , fur lequel ils attachent les garnitures ; & quand il eft nécef-
faire qu'il y ait des moulures, ils les font avec des cercles de bois plus ou moins
-épais , qu'ils ploient & attachent deffus , ce qui fait toujours un très-mauvais
effet.

Le moyeu e, fig. 2, &g fig. 4 n'en autre chofe qu'un morceau de bois
percé dans fa longueur pour le paflâge de l'axe de fer, & fur la furface duquel
font plufieurs trous deftinés à recevoir les tiges des fleurs dont on orne quel-
quefois la partie fupérieure des Vafes d'où ces fleurs femblent fortir.

Il feroit à fouhaiter que l'axe de fer qui palle au travers du Vafe, fat adhé-
rent au corps de l'ouvrage fur lequel ce dernier eit placé, ainfi que je l'ai dit
plus haut , 8c que cet axe fût quarré par fon plan , afin que le Vafe ne fût pas
fujet à tourner fur lui-même , comme cela arrive quelquefois , ce qui donne-
toit, à la vérité, un peu de fujétion en attachant les garnitures du Vafe fur les
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temps rendroit l'exécution de l'ouvrage beauooup 	gobrioles , mais en même tem
plus parfaire. 	 PLANCHE

	Les bâtis des autres parties des Vafes, c'eft--â-dire, de celles qui font les 	
374.

plus évafées , fe font avec des cercles qu'on fait ployer comme je l'ai enfeigné
ci-deffin , page 1'122 ; & quand la forme de ces bâtis exige qu'il y ait des feuil-
lures ou des corps faillants , on parvient à les faire en mettant plufieurs cercles
les uns fur les autres , auxquels on donne une épailfeur & une largeur conve-
nables , felon que l'exigent la forme & la grandeur du Vafe , ainfi qu'on peut
le voir , quoique très-en petit , aux figures 2 & 4.

Cependant s'il arrivoit que le Vafe fût d'une certaine grandeur, comme de 2
à 2 pieds & demi de diametre , on feroit très-bien de faire ces bâtis d'affem-
blages & de les faire tourner comme ceux du vafe de la Corbeille de terre ,
P1.369 , ce qui rendroit l'ouvrage beaucoup plus folide , & fur - tout plus
parfait.

Quant à ce qui efi de la conftruâion proprement dite des Vafes , c'efi-à-dire ,
des garnitures de Treillage qui les décorent , c'eft la même choie que pour les
membres de moulures dont j'ai parlé ci-deffus ; c'eft pourquoi je n'entrerai pas
dans un plus grand détail à ce fujet, parce que ce ne pourroit être qu'une répé-
tition de ce que j'ai déja dit, excepté que pour les gobrioles , les garnitures qui
les entourent s'attachent d'abord deffus , en prenant la précaution de les placer
fur la grande bigorne fig. r r Pl. 3 s r , tant pour que le coup de marteau porte
mieux , que pour ne point froiffer les garnitures déja attachées; ce qui étant
fait , on met la gobriole en place, & on acheve d'attacher ces garnitures fur le
plateau du Vafe , & ainfi des autres.

Quand toutes les parties qui compofent un Vafe font términées, on les
affemble & on les arrête avec des liens de fil de fer , en obfervant de n'en mettre
que ce qui eft néceffaire pour que ces différentes parties ne fe réparent pas ,
parce qu'il faut les défaffembler de nouveau pour les peindre intérieurement
avant de les mettre en place, ce qu'on ne fait qu'après les avoir remontés &
attachés folidement.

Les Corbeilles , les Caffolettes , & même les Candelabres, fe confiruifènt de
la même maniere que les Vafes dont je viens de faire la defcription; c'eft pour-
quoi je ne m'étendrai pas davantage à ce fujet.

Avant de pafrer au troifieme Paragraphe de cette Seaion , où je traiterai des
Fleurs en Treillage , je vais parler de la conftruâion des Chapiteaux Ioniques
& Corinthiens , lefquels , pour être bien faits , méritent quelques détails
comme on le verra ci-après.

	

Je ne parlerai pas ici . de la forme & des ornements des Chapiteaux Ioniques 	
& Corinthiens repréfentés dans cette Planche, parce que j'en' ai traité avec affez PLANCHEH E

d'étendue au commencement de cette Partie de mon Ouvrage ; je ne vais main_
tenant m'occuper que de ce qui a rapport à leur conftruaion, relativement au
Treillage.
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Les figures r & 2 repréfentent la coupe & la face d'un Chapiteau Ionique
-antique , dont le tailloir eft fait en plein bois, ainfi que la baguette de defrous
l'ove & fon filet, & l'aftragale du Chapiteau , dont le boudin fait partie de ce
dernier. L'ove, ainfi que le gorgerira , font difpofés pour recevoir des garni-
tures de Treillage , ainfi que l'intérieur des révolutions de la volute , fig. 2.

Cette volute eft la partie du Chapiteau la plus difficile à exécuter en Treil-
lage , à caufe de la régularité qu'exige la circonvolution de fon lifleau , qu'il
n'eft guerepollible de bien faire avec du bois ployé, ce qui a quelquefois obligé
les Treillageurs de faire conftruire ces Meaux en fer : l'exécution des volutes
eft devenue par-là plus parfaite & beaucoup plus folide , mais , à la vérité , bien
plus ceteufe.

La trop grande dépenfe qu'exigeoient les fers des volutes , les a fait aban-
donner par la plupart des Treillageurs ; & au lieu de ces derniers , ils ont fait
des volutes en plein bois qu'ils ont découpées à jour & remplies intérieurement
de &verres fortes d'ornements, ainfi qu'ils faifoient aux volutes dont les lifteaux
étoient construits en fer.

Cette derniere maniere de faire les, volutes, eft bien moins coûteufe que
l'autre ; mais mira a-t-elle le défaut d'être moins parfaite , & fur-tout bien moins
folide ; parce que pour peu que les volutes foient petites, il n'eft pas poil -able
de les contourner autant qu'il eft nécefraire & à la fimple épaiffeur du lifteau;
fans qu'elles ne fe calent dans les endroits où ce dernier fe trouve à bois de
bout ; & quand cela feroit poffible , de femblables volutes feroient bientôt
détruites au grand air , à moins qu'au lieu de découper ces volutes tout-
à-fait , on ne les prit dans une piece de bois très-épaiffe , & qui , dans le cas
d'un Chapiteau Ionique moderne , fuffiroit pour prendre les deux volutes d'an-
gle, & qu'on fculptat cette piece en forme de volute, & cela à une profondeur
fuffifante pour pouvoir contenir les ornements de Treillage qu'on y adapte à
l'ordinaire.

De femblables volutes faites par un bon Artifte , font très-folides , & ne
peuvent que bien faire ; mais ce n'eft que de la Sculpture & non du Treillage ;
c'eft pourquoi je crois qu'on doit préférer les volutes dont le Liteau dl fait en
fer, ou , fi l'on veut ménager la dépenfe avec du bois ployé , ce qui peut fe
faire de la maniere fuivante.

On fait le développement du 'liteau de la volute fur une ligne droite afin
d'avoir la longueur de la piece qui doit former le lifteau & fon épaiffeur dans
les différentes parties de cette longueur ; ce qui étant fait , on prend un mor-
ceau de bois de frêne ou de châtaignier très-liant ct bien de fil , qu'on corroye
comme l'indique le développement qu'on en a fait, ainfi que je l'ai dit ci-deltas;
après quoi on le mouille & on le fait chauffer pour le rendre plus élaftique ,
puis on l'attache , par fon extrémité la plus menue , fur un morceau tic bois
arrondi» dont le diametre eft 6gai à l'ail de la volute: puis on fait ployer le

lilteau
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lifleau en tournant , autant que cela eft nécelLire ; & pour qu'il prenne 	
une forme réguliere , on rafrujétit avec des liens de fil de fer fur un femblable FLANC«

	la kat] fait en fer , pour, en cet état , recevoir les garnitures de Treillage, qui 	 37S.

étant une fois arrêtées en place, empêchent le liteau de fe redreffer, , & par
conféquent de changer de forme.

Au lieu d'un modele de fer que je propofe ici , on pourroit , par économie ,
fe fervir d'un moule de bois creux, dans lequel on ferait entrer le 'liteau de
bois du côté du parement , & à environ la moitié de fon épaifreur , afin d'avoir
raifance d'y attacher par derriere des liens de fil de fer qui, entretenant ces
diverfes révolutions les unes avec les autres , l'empêcheraient de s'écarter lorf-
qu'on l'auroit retiré du moule pour le garnir d'ornements à l'ordinaire.

Il faut avoir deux moules femblables , l'un à droite , & l'autre à gauche ,
ce qui eft fort aifé à concevoir , puifqu'à chaque face du Chapiteau il y a deux
volutes dont le contour eft d'un fens oppofé.

Tant que les volutes font arrafées fur leurs faces, ce que je viens de dire ne
foufrre pas de difficultés ; mais quand on les fait fortir du centre en forme de
limaçons , leur exécution devient beaucoup plus difficile, parce que fi on fe
fert de modeles de fer pour les contourner, comme je l'ai dit ci-deffus , il
faut alors en faire deux , l'un à droite & l'autre à gauche , ce qui , dans ce cas ,
vaut mieux que des moules de bois , qu'on pourroit creufer de même en lima-
çons , mais qui ne pourraient pas donner une forme auffi réguliere aux volutes ,
parce que , comme il faut les retirer du moule pour les garnir , elles pourraient
alors changer de forme en s'applatiffant ce qu'il faut éviter le plus qu'il eft
pollible.

Les couffinets des volutes clu Chapiteau Ionique antique , fe conftruifent très-
facilement en Treillage ; & pour que tout l'enfemble des volutes & des couffi-
nets ne faire qu'un , on peut prolonger les axes des volutes de l'une à l'autre ,
en paffant en travers & fur la longueur des couffinets , ou, pour mieux dire ,
prolonger l'axe des couffinets autant qu'il elt néceiraire pour qu'il entre par
chacun de tes bouts dans les morceaux de bois qui fervent d'oeils aux volutes ,
qui , dans le cas d'un Chapiteau antique , peuvent être arrêtées avec le tailloir ,
& fe revêtir enfuite , ainfi que ce dernier , fur le tambour qui porte les oves
& qui termine le fût fupérieur de la colonne.

Les volutes du Chapiteau Ionique moderne, repréfenté en face , fig. 3 ,
& en coupe , fig. 4 , fe conftruifent de la même maniere que celles dont je
viens de parler ci-deffus , à l'exception qu'il faut qu'elles foient creufes fur leurs
faces verticales , en fuivant à peu-près le plan du tailloir , fait qu'elles raient
arrafées fur leurs faces , ou faillantes en forme de limaçons , ce qui fait toujours

mieux.
Ces volutes peuvent être adhérentes au tailloir du Chapiteau ou au fût fupé-

rieur de la colonne , ce qui eft égal ; mais d'une façon ou de l'autre , elles font
TREILLAGEUR.	 G 14
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toujours jointes deux à deux à chaque angle par des garnitures de Treillage qui
en fuivent extérieurement le contour; & pour que le centre des volutes ne pue
pas rentrer en dedans ni fortin en dehors , il eft bon de mettre entre-deux un
faux'axe arrêté avec les pieces qui forment l'oeil de chaque volute.

Le tailloir du Chapiteau moderne fe fait d'affemblage , ainfi que celui du Cha-
piteau antique, & l'un & l'autre portent fur des montants qui font partie du fût
fupérieur de la colonne, ou, pour mieux dire, du tambour qui termine ce fût,
Toit que ce tambour porte une partie de raftragale , comme à la figure r , ou
que ce dernier appartienne tout - à fait au fût de la colonne , comme à la
figure 4.

Il eft rare qu'on mette des astragales aux colonnes Ioniques ; le contraire
arrive même le plus louvent : alors le fût de la colonne monte jufqu'au-deirous
de la baguette de l'ove du Chapiteau , & le filet de deffous la baguette mite
adhérent avec le fût fupérieur de la colonne , comme je l'ai obfervé à la figure
4 , cote A.

Les figures 5 & 6, repréfentent un Chapiteau Corinthien vu de face & en
coupe. Ce Chapiteau ( du moins quant à el con ftrudion ) eff compofé de trois
parties principales ; lavoir, le tailloir , le tambour ou vafe , les feuilles & autres
ornements qui entourent ce dernier..

Le tailloir repréfenté vu en deffous , fig. 7 , cote F, & en defrus , mime
figure, cote G, eil compofé de quatre pieces de bois afremblées d'onglet, de
maniere que le joint paire par le milieu des faces des angles, comme on peut le
voir dans cette figure, où quand ce joint est bien fait, il eft peu apparent; cepen-
dant on pourroit éviter de le faire ainfi au milieu de cette face, en y fait nt deux
coupes , rune d'onglet , qui iroit jufqu'à la rencontre du profil , & l'autre.qui
fuivroit la coupe , ou, pour mieux dire, l'angle de ce même profil, Toit en a
ou en b, fig. 7 , ce qui feroit égal ; mais, comme je viens de le dire , cette
précaution n'eft pas fort néceffaire pour l'ouvrage dont il eft ici queftion , où la
folidité des affemblages eft la partie la plus recommandable.

Le deills du tailloir , cote D ,fig. 6, & cote G ,fig. 7, est difpofé en chan-
frein, pour faciliter l'écoulement des eaux qui tombent defrus, & le defrous est
fouillé circulairement pour recevoir la piece qui forme le deffus du tambour,
laquelle entre dans le tailloir, & y eft, par ce moyen, arrêtée d'une maniere
fixe. Dans le milieu du vide du tailloir, on affemble une croix , ou tout fim-
plement une traverfe , comme à la figure 7, dans le milieu de laquelle traverfe
panè l'axe de la colonne ( que les Treillageurs nomment auffi mandrin, fur-tout
quand il ell fait en bois) ; & pour que les ailèmblages qu'on feroit dans les
pieces du tailloir pour recevoir une croix ou cette traverfe, n'en diminuent pas
la force , on peut les fupprimer tout-à-fait , & mettre fimplement ces dernieres
en entaille defrus , & les attacher avec des vis, comme je l'ai obfervé à la
figure 6.
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Quand les Chapiteaux font d'une moyenne grandeur , les tailloirs fe font

ordinairement à bois apparent, comme à la figure 5 , cote B ,à la figure 7 & à
la figure 6 , cote D; mais quand ils font très-grands , & qu'on craint que leurs
maires ne produifent trop de plein , on fait très-bien de les orner de garnitures
de Treillage , comme à la figure 5 , cote C, où il n'y a que le filet qui répare
les deux moulures du tailloir , qui foit plein ; & dans ce dernier cas on difpofe
le profil du tailloir pour recevoir des garnitures de Treillage , ainfi qu'on peut
le voir à la figure 6, cote E , en obfervant de lui laiffer toujours fa hauteur ordi.
naire , comme je l'ai fait ici , afin que , quoique léger en apparence, il foit réel-
lement folide, ce qui, d'ailleurs, ne change rien à fa confiruaion s qui cft ,
quant au relie , la même qu'à celui repréfenté en plan , fig. 7.

Le tambour ou vafe du Chapiteau cil compofé de deux cerces , dont une ,
qui eft l'inférieure, vient repofer fur raftragale de la colonne, ainfi qu'à la figure
6 , cote D, ou bien fait partie de cet aitragale , comme à cette même figure ,
cote E.

L'autre cerce qui termine la partie fupérieure du tambour , eft très-large , afin
de déborder autant que l'exige la faillie des levres du vafe. Quant à fon épaif-
feur, , elle eft auffi déterminée par répaiffeur de la levre du vafe, plus ce qu'il
faut pour entrer en defrous du tailloir , comme on peut le voir dans cette
figure.

Cette cerce , qui eft repréfentée en plan & vue en defrous ,	 8 , cote H,
8t vue en defrus , même figure , cote 1, eft affemblée avec l'autre cerce du bas
du tambour ou vafe du Chapiteau , par le moyen de huit montants qui répon-
dent aux huit points principaux du plan, de maniere qu'ils fe trouvent en partie
cachés par les feuilles du Chapiteau.

Toute la furface extérieure du tambour eft garnie de Treillages à comparti-
ments, qui en forment une efpece de Corbeille , comme le repréfente la figure
s , cote B ; il faut, autant qu'il di poffible , qu'il fe trouve un milieu de
compartiment aux huit principaux points du cercle du plan , afin que ce qui en
relie apparent fe trouve au milieu des huit faces du Chapiteau , ainfi que je l'ai
fait ici.

C'eft par-deffus cette efpece de vafe , que fe placent les volutes & les feuilles
qui forment la décoration de ce Chapiteau , & cela felon l'ordre prefcrit par les
regles de l'Architedure , comme on a pu le voir au commencement de cette
Partie de mon Ouvrage ; dell pourquoi je n'en parlerai pas ici , du moins quant
à leurs formes : pour ce qui di de leur conftrudion , c'eit la même chofe que
pour les feuilles d'ornements dont j'ai parlé ci-defrus.

Les volutes & les hélices peuvent fe conftruire avec du bois ployé ; mais
elles font mieux faites lorfqu'elles font fculptées , quoiqu'elles (oient moins
folides que de l'autre façon.

Toutes ces pieces fe conitruifent à part , & on les réunit par le moyen 

b	
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1316 L'A-RT DU TREILLACËUR,Map.111.

des coutures ou liens de fil de fer , du moins pour les parties qui n'ont pas
befoin d'être clouées.

Quand toutes font prêtes , on commence par pofer & arrêter en place les
volutes & les hélices , dont les tiges fe réuniffent en une feule à l'endroit des
caulicoles; cette tige doit être très-menue par le bas , & amincie prefqu'à rien,
afin de ne pas nuire à la feuille qui fe trouve placée deffus : les feuilles fe pla-
cent enfuite , en commençant d'abord par celles de derriere , qui font les plus
longues , & en finifrant par celles du bas , qui font les plus courtes , comme on
peut le voir à la figure y , cote C, où les feuilles font chacune à leur place, &
deflinées en maires feulement.

II faut avoir grand foin , lorfqu'on arrête les différentes parties d'un Chapi-
teau , de le faire très-folidement , mais de maniere cependant qu'elles puilrent
être détachées quand on le juge à propos , foit pour peindre l'ouvrage ou pour
le réparer.

Les Chapiteaux Compofites fe confiruifent de la même maniere que les Cha-
piteaux Ioniques & Corinthiens, dont ils font un airemblage , comme je l'ai
dit en fon lieu ; c'ell pourquoi je n'en parlerai pas du tout ici.

g. III. Des Fleurs en Treillages, 6. de leur confiruffion.'

Là conftruaion des Fleurs en Treillages , et une partie de l'Art du Treil-
lageur, qui, fi elle n'en pas la plus favante, eft celle qui demande le plus de
patience & d'adreire de la part de rArtille , & qui a été portée de nos jours à
un degré de perfeâion dont on n'auroit jamais cru qu'elle fût fufceptible. Les
Fleurs en Treillages ne font plus aâuellement ( du moins quand elles font bien
faites) un affemblage de. copeaux grorfiérement travaillés , qui reffembloient à
peu-près à des fleurs d'une forme bizarre & Couvent faites au hazard ; mais c'eff
l'imitation la plus parfaite de ces belles produetions de la nature : c'eit , pour tout
dire en un mot , un nouvel Art rival de la Sculpture , & qui s'efforce d'égaler
cette derniere , s'il ne la furpaffe pas quelquefois, du moins pour les ouvrages
dont il efl ici queflion.

En effet, les fleurs faites par le moyen de la Sculpture , quelque parfaites
qu'elles puiffent être , font toujours un peu lourdes , & ne peuvent pas être
aie détaillées qu'elles le font dans la nature ; au lieu que celles faites en Treil-
lages en ont toute la légéreté , & imitent d'autant mieux les fleurs naturelles,
qu'elles font , ainfi que ces dernieres , compofées d'une infinité de feuilles ou
pétales qui recouvrent les unes fur les autres.

On ne fauroit cependant nier que les fleurs de Treillages, telles que je viens
de les dépeindre ne tiennent & ne doivent beaucoup à la Sculpture ; car
c'eft par le recours de cette derniere , que les Treillageurs imitent certaines
fleurs ou parties de fleurs, qu'ils ne pourroient pas exécuter autrement que par

le
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375..

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



	s
PLANCHE

37S-

SECT. W. §. HI. Des Fleurs en Treillages, & de leur confiruaion. ra.17
le moyen du cifeau & de la gouge ; c'eft pourquoi l'exécution des fleurs en
Treillages peut & doit même être confidérée comme une efpece de Sculpture
de pieces de rapport.

Je n'entrerai pas ici dans le détail des différentes fleurs qu'on peut exécuter  
en Treillage, parce que ce détail feroit suffi immenfe qu'inutile, puifqu'il n'y PLANCHE

376.
a pas de meilleur livre pour étudier la nature, que la nature même. C'eft donc
à ce grand livre toujours ouvert aux yeux de l'homme studieux, que je renverrai
pour l'étude des fleurs , du moins quant à leurs formes , me contentant de don-
ner ici quelques exemples de feuilles , tant compofées que naturelles , & dont
l'ufage eft le plus commun dans les ouvrages ordinaires.

Les feuilles compofées font celles qui n'ont pas de modeles dans la nature,
du moins pour la forme de leur enfemble ; telles font, par exemple , les feuilles
qui ornent les chapiteaux Corinthiens & Compofites , lefquelles font connues
fous les noms de feuilles d'olivier, de perfil, de laurier, d'acanthe, &c. parce
qu'elles font compofées de plufieurs maffes de ces fortes de feuilles.

Les feuilles naturelles font celles dont la forme efl exaàement la même que
dans la nature , d'après laquelle on les a copiées , comme , par exemple , les
feuilles de chêne , de laurier , d'olivier, de myrte , de rofes , de pavots , &c.
Ces fortes de feuilles fervent à faire des guirlandes , des couronnes , &c ; &
l'on fait choix dans ces diverfes efpeces felon rexpreflion de l'ouvrage où on
les emploie , afin que l'enfemble & les parties de détail de ces mêmes ouvrages,
foient d'accord entieux , & tous enfemble avec la deftination totale de l'édifice.

Les quatre premieres figures de cette Planche, repréfenrent des feuilles com-
pofées , deflinées d'après les beaux Chapiteaux Corinthiens & Compofites de
1:Œuvre de Daviler , édition de r7ro.

La figurer eft une feuille de laurier; la feconde, une feuille d'acanthe ; la
troifieme , une feuille d'olivier ; & la quatrieme , une feuille de perfil. La fe-
conde & la troifieme de ces efpeces de feuilles, font particuliérement confa-
crées aux Chapiteaux Corinthiens , & les deux autres aux Chapiteaux Compo-
fites , du moins tel a été l'ufage des Anciens & de la plus grande partie des
Modernes. Ces feuilles fervent non-feulement à la décoration des chapiteaux
des colonnes, mais encore à beaucoup d'autres parties d'Architeéture , comme
les gorges des corniches & des plafonds , les différents membres de moulures ;
&c; c'eft ce qui m'a engagé à en donner ici un exemple , avant de parler des
feuilles naturelles repréfentées dans les autres figures de cette Planche.

Les feuilles naturelles dont on fait le plus d'ufage dans la compofition des
guirlandes & autres ornements de cette efpece , font les feuilles de chêne , ek.
5; les feuilles de laurier ,fig. 7 ; celles d'olivier , fig. 9; celles de myrte , fig.

I I ; enfin celles de rofes & de pavots , fig. 13 & z 5.
On fait des guirlandes avec ces différentes efpeces de feuilles, de plufieurs

tnanieres , c'en-à-dire , où elles font diverfement difpofées. Les plus fimples
TREILLAGEUR. 	 H r4
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lar8 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. HL
& les plus naturelles fe font avec des branches de ces différents arbres s garnies
de leurs feuilles & de leurs fruits, repréfentées fig. r7, i8 , r9 & 20. D'autres
guirlandes fe font fimplement de feuilles attachées par paquets , qui font indé-
pendants les uns des autres, ce qui forme des intervalles dans le cours de la
guirlande ; d'autres enfin font, ainfi que ces dernieres , compofées toutes de
feuilles , mais qui font difporées de maniere qu'elles ne laiffent pas d'intervalles
entiches! & recouvrent les unes fur les autres d'environ un tiers de leur ion-
gueur ; & chaque côte ou milieu de feuille dl placé au milieu de l'intervalle
que laiffe celle qui la couvre.

Il eft rare qu'on faire. des guirlandes feulement de feuilles de rofes ou de
pavots , ces fortes de feuilles fe joignant toujours à leurs fleurs pour faire
des guirlandes plus riches & plus ornées. Si donc je les ai repréfentées ici ,
ce dell que parce qu'il arrive qu'on en fait quelquefois ufage indépendamment
de leurs fleurs.

Les feuilles que j'ai repréfentées ici , ne font pas les feules dont on fe fere
pour faire des guirlandes : car on peut y employer également celles de palmier,
de cyprès, de lierre, de vigne , &c ; mais comme les ouvrages de Treillages
font pour l'ordinaire d'une expreffion gaye & légere , tous les ornements n'y .

font pas propres , (oit par rapport à leurs formes générales , ou aux parties qui
les compofent ; & c'eft pour cette radon que je ne fais mention que de ceux qui
y font les plus analogues.

Les feuilles dont je viens de parler font fimples ou ornées, c'eft-à-dire„ qu'on
peut les faire comme les figures 6, 8, ro,  12 , 14 & i6, qui, quoique les
mêmes que celles fig. 5, 7, 9 , r r , 13 & r 5 , ne font fufceptibles d'aucun
relief apparent , & font fimplement contournées & quelquefois un peu galbées;
au lieu que les autres font furceptibles de reliefs qui repréfentent les faillies
des côtes , & les principales ramifications des feuilles.

Ces dernieres fortes de feuilles tiennent pour beaucoup à la Sculpture , & on
ne les emploie que dans les ouvrages qui font d'une nature à être vus de près ;
car quand. les guirlandes, ou autres ornements de Treillages, font deflinés à
être placés loin de l'oeil du fpeiateur, les feuilles fimples font tout auffi bien
que les autres, c'eft-à-dire, celles qui font fculptées.

De quelque.maniere que les feuilles (oient difpofées , il faut toujours réfer-
ver à leur extremité inférieure un pédicule ou queue , tant pour imiter plus
parfaitement la nature , que pour avoir le moyen de les attacher pour en faire
des guirlandes, des bouquets, &c.

Je n'entrerai clans aucun détail au fujet des fleurs, du moins quant à leurs
formes , pour les rairons que j'ai données ci-deffus. Je vais fimplement dire quel.
que chofe des diverfes parties dont la plitpart font ordinairement compofées ,
après quoi je pafferai à leur exécution en Treillages.

Les fleurs font,-en général, compofées de plufieurs parties principales , foie
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9 	internes ou externes; les parties internes font les étamines & le pilla, & les
parties externes font les pétales & le calyce : ce font ces dernieres dont la con- 

PLANCHI:".noilrance efl la plus néceffaire aux Treillageurs. 377•

Les pétales font les parties les plus apparentes des fleurs ce font ces feuilles
colorées qui en forment l'enceinte & la principale partie , lefquelles prennent
naiirance dans le calyce , où elles font attachées , ( fuppofé qu'il y en ait un ;
ear il y a des fleurs qui n'en ont pas ). Le calyce eftla partie inférieure de la
fleur, d'où fortent toutes les autres ; c'eft une efpece d'enceinte formée par le
renflement des pédicules , ou tiges qui portent les fleurs.

Les calyces des fleurs font prefque toujours découpés par leur extrémité
fupérieure : leurs formes font variées à l'infini , ainfi que celles des pétales
ou feuilles coloriées. Quant aux parties internes , elles font la plupart trop
petites pour être exatement copiées par les Treillageurs ; & comme elles
varient beaucoup felon les différents fujets , je n'en parlerai pas ici , parce qu'on
pourra avoir recours aux originaux pris dans la nature même, comme je l'ai dit
ci-de lu s.

Les fleurs faites en Treillages font , en général , compofées de feuilles ou
pétales , & du bouton ou tige. Le bouton , fig. 4, Weil autre chofe qu'un
morceau de bois tourné felon que l'exige la forme des fleurs qu'on veut exé-
cuter. La partie fupérieure de ce bouton eft diverfement travaillée , pour repré-
fenter l'intérieur des fleurs autant bien qu'il e poffible , & fa partie inférieure
eft coupée en biais ou habillure , pour la rejoindre à une tige plus longue
fuppofé qu'on foit obligé de faire cette tige de deux pieces foit pour avoir
la commodité de la tourner plus aifément , ou pour quelque autre raifon que
ce foit.

Aux ouvrages communs les Treillageurs ne font pas tourner les boutons ; ils
les font tout uniment avec un morceau de bois de frêne , dont ils fendent l'ex-
trémité fupérieure en divers Fens & à 6 ou 8 lignes de profondeur, pour y faire
une barbe , au milieu de laquelle ils lailrent fubfiiler une efpece de bouton de
bois plein , fait au couteau ou au cifeau tout fimplement , comme on peut le
voir à la figure 7.

En préparant les boutons , il faut avoir foin que leur forme, 8c fur- tout

leur groffeur, , (oient relatives à celle de la fleur qu'on veut faire, & diminuer
fur cette épailreur celle des feuilles ou pétales qui doivent être attachées deffus,
foit que cette fleur ait un calyce ou non, parce que dans le premier cas le bas du
calyce eft formé dans le bouton, & on l'acheve avec de petits morceaux qu'on
rapporte après avoir attaché toutes les pétales.

Quant à ces dernieres , on les prépare toutes felon la forme & la grandeur
qu'elles doivent avoir & felon la place qu'elles doivent occuper; ce qui étant fair,
on les courbe au feu , quand c'eft pour faire de l'ouvrage propre, ou on les mâtine
à la tenaillé , fi c'ell de l'ouvrage commun ; après quoi on les attache fur le
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bouton ou tige, en commençant par celles de l'intérieur de la fleur , ob font

PLANCHE
3 77, 	

les plus petites pétales, & en finiffint par celles de l'extérieur, où font les plus
grandes , comme on peur ,le voir aux figures 6 & 9, qui repréfentent les cou-

5 6.	 dont la premiere 	 une rofe , ec l'autre unpes des deux fleurs , fig.
pavot.

Chaque pétale s'attache avec une ou deux broquettes à tête plate ; & quand
les fleurs font petites, on fait urage de clous d'épingle, dont la tige eft courte
& la tète large & plate ; &il faut avoir foin , en attachant les pétales ou feuilles
des fleurs, d'y faire des trous avec le perçoir , pour que les clous ne les faffent
pas fendre.

Les fleurs qui fe trouvent trop petites pour être faites de pieces rapportées ,
comme le jafmin & autres , on les prend en plein bois qu'on découpe, ainfi
qu'on peut le voir à la figure

Ces fortes de fleurs ne deviennent trop petites pour être exécutées de plu-
fieurs pieces, qu'autant qu'on les fait de grandeur naturelle , ce qui arrive
rarement ; mais on peut prefque toujours les faire en pieces de rapport, do
quelque efpece que puiffent être ces fleurs.

On fait quelquefois des guirlandes de fleurs & de fruits ; alors ces derniers
font fculptés dans du bois léger & liant, & on les monte fur un pédicule ou
tige , par le moyen duquel on les attache , (ainfi que les fleurs ) fur un
mandrin ou mafre de bois repréfenté fig. x & 3 , qui eft contourné felon la
forme, qu'on veut donner à la guirlande , laquelle doit être deflinée à part ,
comme celle repréfentéefig. a.

Quand on veut faire des bouquets de fleurs qui terminent des Corbeilles, ou
des Vafes , on fait leur tige droite , & on la fait entrer dans des moyeux ou
mandrins qui terminent ces derniers , fig. 12 comme je l'ai dit plus haut, ce
qui n'eft pas bien , & guere tolérable que quand ils font élevés à une très-
grande hauteur ; car quand ils font placés fous les yeux, il vaut mieux faire
courber la tige des fleurs, afin qu'elles paroiffent fortir naturellement de dedans
la Corbeille ou le Vafe , dont on termine le deffus avec un morceau de bois
épais , dans lequel on place & arrête les tiges des fleurs après qu'elles ont été
peintes.

S'il arrivoit qu'on vouldt faire beaucoup pyramider un bouquet , on feroit la
piece de bois ou mandrin auffi élevé qu'il feroit nécelfaire , & on y feroit des
trous à différentes hauteurs , dont la direion feroit la même que celle qu'on
voudroit donner à la tige des fleurs , . & par conféquent à ces dernieres, comme
on peut le voir à la figure bo.

Les Treillageurs qui font des fleurs, travaillent affis devant un établi ou
table placé au jour, comme celui repréfenté ,fig. x , PI. 352. Cet établi doit
avoir des tiroirs en deffous , pour y ferrer les pieces dont on fait les fleurs, 8r
être garni d'un rebord fur le devant pour empêcher qu'elles ne tombent & ne
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fe perdent. Ils font ufage de tous les outils dont j'ai parlé $ page r 123 p ainfi
que de ceux des Sculpteurs, & enfin de tout ce. jugent con venable pour
accélérer se perfeaionner leur ouvrage , qui , pour être bien fait $ exige beau.'
coup d'adrefre & d'ufage de la part de l'Artifte , comme je l'ai dit plus haut.

Je ne m'étendrai pas davantage au fujet de la conftruétion des fleurs en
Treillage, parce que deft uhe affaire toute de pratique & de goût, choies
qui ne s'enfeignent guere dans des Livres , mais qu'on n'acquiert qu'en travail-
lant beaucoup , & fous les yeux d'habiles Maîtres; c'eft pourquoi je vais terminer
ici la defcription de l'Art du Treillageur proprement dit, paffer tout de fuite
à celle des autres parties de Menuiferie propres aux Jardins, dont je vais traiter
dans le Chapitre fuivant (*).

PLANCHE
3 7 711

(e) La dercription de l'Art d uTreillageur , quoi-
qu'affez étendue , n'et peut-être pas auffi corn-
pinte qu'on l'auroit pu fouhaiter; mais il faut faire
attention que eet Art eft prefque encore dans
fa naiffance, & qu'il y a tout à croire qu'il fera
des progrès dans la fuite. Quoi qu'il en fois , j'ai
fait tout mon poffible pour ne rien laiffer à de-
firer , du moins quant à fon état affile' : en
quoi j'ai été aidé , quant à ce qui regarde la
pratique & la connoillince de certairis outils &

termes propres à cet Art , par M. C ourfel , Com-
pagnon Treillageur. Quant à la partie de la Me-
nuiCerie néceffaire & relative aux ouvrages de
Treillages , j'ai fait en forte de la détailler auili
parfaitement qu'elle pouvoir l'être ; parce que
cette partie , d'où dépend la beauté des formes
& la lolidite des Treillages , n'eft pas bien farnie
liere aux Treillageurs , & qu'il émir par conté=
quent effentiel de la bien développer,
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Eist
PLANCHE

378 .

CHAPITRE QUATRIEME. ,

Des divers Ouvrages de Menuiferie ne'teiraires dans les Jardins.

DEPUIS que la coutume s'eft introduite de faire , dans les Jardins , des Saliout
& des Cabinets de Treillages , non-feulement comme ceux dont j'ai fait men..
Lion ci-deflus , mais encore de ces mêmes Salions & Cabinets bâtis en plâtre
au toutes autres matieres folides & revêtus de Treillages , les ouvrages de Me-
nuiferie; de toute efpece , comme les portes , les croifées , les Poulies & les
lambris, ont été nécelnirement employés, foit pour fermer ou pour décorer
ces pieces ; ce qui exigerait une defcription de ces fortes d'ouvrages fi cette
defcription n'était pas déja faite dans la Premiere & la Seconde Parties de mon
Ouvrage , auxquelles on pourra avoir recours.

C'eft pourquoi je ne vais traiter ici que des ouvrages de Menuiferie dont
rufage eft particuliérement confacré aux Jardins ,8c qui n'étoient faits que par
les Menuifiers de Bâtiments, avant que les Treillageurs fuirent Menuifiers, ou,
pour mieux dire , euffent acquis le droit de faire ou de faire faire de la
Menuiferie.

Les ouvrages que je vais décrire, font les Siéges de Jardins de toutes fortes,
lesCaiires propres à mettre des arbriffeaux & même des arbres d'une certaine
grandeur ; enfin tout ce qui concerne les Serres chaudes , comme les Gradins ,
leurs chaffis de toutes efpeces , &c.

Je terminerai ce Chapitre, & en général la defcription de t'Art du Menuifier
par un Effai fur le toifé , & l'appréciation des Ouvrages de Menuiferie , & cela
relativement aux ufages reçus, du moins pour les ouvrages de cet Art qui font
fufceptibles de toifé , comme la Menuiferie de Bâtiment & le Treillage.

SECTION PREMIERE.

Des différentes ferres de Siéges de Jardins.

LORSQUE j'ai terminé la defcription des différentes efpeces de Siéges , j'ai
dit, page 664, Seconde Seétion de la Troifieme Partie de mon Ouvrage qu'il
en était encore d'une autre forte, qu'on nommoit Siéges de Jardins, dont je
traiterais à la fuite de l'Art du 'Treillageur. Ces Siéges font de deux efpeces;
(avoir, les Chaifes proprement dites , & les Bancs. Les Chaifes les plus ordi-
naires, font celles qui font d'une forme quarrée par leur plan , comme celle
repréfentéefig. z , ; y & 6. Ces fortes de Chaifes font d'une forme très-fimple;
& il fufiit qu'elles foirent construites proprement & folidement les bois de leurs
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SE CT. 1. Der cliférentes fortes dè Sièges dèr Jardins. 	 /223
bâtis doivent avoir un pouce & demi à z pouces en quarté , du moins pour
leurs pieds, tant de devant que de derriere; ces derniers doivent avoir à pieds
6 à 8 pouces de haut, & être deverfés en dehors d'environ 2 pouces pris du deffus
du fiége e qui doit être élevé de terre d'environ r6 pouces rate des bâtis ,
c'est-à-dire , les traverfes 'du pourtour du fiége & du dot-fie, ont z pouces à
pouces & demi do largeur , fur un pouce d'épaiffeur. Quant à celles du bas , &
rentretoife fig. 6, il faut qu'elles (oient d'une largeur égale à celle des pieds
dans lefquels elles font Afrèmblées , & qu'elles affleurent des deux côtés, comMe
on peut le voir dans cette figure ; répaiffeur de ces dernieres traverfes doit être
d'environ 15 à z8 lignes, afin de donner plus de largeur, & par conféquent
plus de force à leurs affemblages.

On orne les arêtes de traverfes dés Chaifes de Jardins d'une petite moulure s
& on fe contente de faire un chanfrein fur celles des battants, tant dans leur
partie inférieure qu'au doffier, où il vaudroit cependant mieux faire régner la
même moulure qu'aux traverfes, comme on peut le voir à la figure r, en
obfervant d'arrêter cette moulure au-devant de la traverfe dû bas du doffier, afin
de ne point trop diminuer la largeur des battants. On pourroit auffi , au lieu de
mettre des chanfreins au 'bas des pieds, les faire tourner en forme de petites
colonnes, ce qui feroit beaucoup plus propre , & les rend roit plus Iégiers
fans pour cela en diminuer la forte, qui feroit toujours la même à l'endroit des
affemblages des traverfes , comme on peut le voir aux pieds du Banc repréfenté
fg: 9 & /o.

Le deffus ou fiége de ces Chaifes eft fait dé planches d'environ zo lignes
d'épailfeur, , qu'on arrête fut les traverfes avec des clous à têtes perdues,
c'efl-à-dire , qu'on fait entrer tout en vie dans le bois , après en avoir fait fauter
la tête , ce qui fie fait de la maQiere fuivante. On prend le clou dont on- veut
faire fauter la tête , de la main gauche , & on le couche fur le deffus du valet
en obfervant que fa tête e ou du moins une partie, porte contre l'arête de ce
dernier ; puis avec le marteau qu'on tient de la main droite , on frappe fur la
tête du clou, qui étant retenue d'un côté par l'arête dit valet, ploie & fe rompt
de ce côté , & laiffe une petite barbe à la tige du clou , dont on fait fauter les
quatre côtés de la tête en les appuyant ainfi les uns après les autres fur l'arête
du valet, ou de toute autre chofe capable d'oppofer affez de réfillanee au coup
de marteau pour faire fauter la tête du clou, qui, étant ainfi rompue, ne dimi.
nue point de fa longueur , & y conferve une largeur plus confidérable qu'au
relie de la tige, ce qui y fait une efpece de petite tête qui empêche le bois de
fe coffiner.

Le deifus du fiége faille d'environ un pouce , d'après le nud du "bâtis de la
Chaire , de trois côtés feulement, parce qu'on le fait affleurer avec la traverfe
de derriere comme on peut le voir aux figures 2 ec 5.

Le &Mes des Chaifes de Jardins eft ordinairement vuide.; cependant .11 vaut 

	4
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1124 L'ART DU TRE1LLACEUR, Chap. IV.
	mieux qu'il foit rempli par des compartiments de Treillages quelconques,afin que

ceux qui font ufige de ces Chaires puiffent s
'appuyer le dos plus commodément.

Les Tourneurs font des efpeces de Chaires deJardins qu'ils nomment Pelles-

, & cela par rapport au fiége de ces fortes de Chaires , qui eft fait comme
une pelle, & percé au milieu de fa largeur pour faciliter l'écoulement de l'eau
qui tombe defrus. Ces Chaifes n'ont que trois pieds , & font très-lègeres , mais
peu folides ; ce qui en a fait imaginer d'autres d'une forme à peu-près rem-
blable , mais en même temps plus commodes & d'une plus grande folidité.

Ces Chaifes , repréfentéesfig. 3 , 4 , 7 &' 8 , font cintrées par leur plan;
leur-doffier cil creux & évafé, & elles n'ont que trois pieds ainfi que les Pelles-
â-cul , afin qu'en quelqu'endroit qu'on les place dans un Jardin , elles prennent
une afilete folide , ce qui n'arrive pas toujours quand les Chaifes ont quatre
pieds , vu les inégalités qui peuvent fe rencontrer dans la furface du terrein ,
quelqu'uni qu'il puilre être.

Les Chaifes dont je parle, peuvent être ornées de moulures même de
rcuipture , du moins autant que cela ne nuira pas à leur folidité, qui doit être
préférée à tout, parce qu'étant expofées à l'air, du moins pendant la belle
faifon , on ne doit rien négliger de ce qui peut prolonger leur durée, ou, ce
qui cil la même cbofe , prévenir leur deftruaion , qui n'arrive toujours que trop
promptement , quelque précaution qu'on puiffe prendre.

Comme ces Chaifes n'ont que trois pieds , il s'en trouve nécefrairement un
par devant qui s'alremble en chapeau dans la traverfe de ceinture , qui vient
s'afrembler elle-même dans les deux pieds de derriere.

Cette traverfe doit être faite de trois pieces au moins , airemblées en enfour-
chement, ou, ce qui eft encore mieux , à traits de Jupiter ; & pour qu'elle fati-
gue moins, on difpofe le deffus du fiége à bois de bout en devant de la Chaife ,
comme le repréfente la figure 7 , afin que fon fil appuie & foutienne les joints
de la traverfe fur laquelle on l'attache à l'ordinaire.

L'écart des trois pieds eft entretenu par une entretoife cintrée repréfentée
fig. 8, laquelle eil cornpofée de deux pieces airemblées au point a, afin qu'elle
foit à bois de fil , du moins autant que cela cil porfible , ainfi qu'on peut le
voir dans cette figure.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail au fujet de la forme & de la conf.
truaion de ces dernieres efpeces de Chaifes , (ou de toutes autres dont la forme
peut varier à l'infini) parce que quant au premier objet , l'infpedtion feule des
figures doit fuffire ; & que,.pour le recoud, c'eft-à-dire , la conftruffion , j'en ai
traité amplement dans la feconde Seétion de la troifieme Partie de mon
Ouvrage , à laquelle on pourra avoir recours fi on le juge à propos , ce qui, au
reste , n'eft pas abfolument néceffaire.

Les Bancs & Jardins font de deux efpeces ; ravoir p es mp CS1. fi & ceux à
dollier. Les premiers ne font autre choie que des planches d'un pouce ou d'un

pouce
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SECT. I. Des diffierentesfirtes de Siéges de Jardins.	 /225
pouce & demi d'épailreur , drefrées & corroyées fur toute leur longueur , lef

-

quelles font pofées & attachées fur des fupports plantés en terre. Ces fupports
font des bouts de planches dont la largeur eft un peu moindre que celle des
deffus , afin que ces derniers les défaffleurent d'environ un pouce de chaque
côté.

Les fupports doivent avoir au moins un pouce & demi d'épaifreur , & être
enterrés d'un bon pied, afin qu'ils tiennent plus folidement ; & il faut avoir foin
de brûler le bout qui entre en terre , afin qu'il réfiffe plus long-temps à humi-
dité. Quant à leur nombre, c'en la longueur du Banc qui le détermine, en
obfervant qu'ils ne (oient écartés les uns des autres , que de deux pieds & demi à
trois pieds , tout au plus ; & que ceux des bouts foient éloignés de 8 à 12 pou -
ces tout au plus , des extrémités du deffus , dont les arêtes & les angles doivent
être arrondis, & la furface extérieure un peu bouge, pour que l'eau ne féjourne
pas deffus.

Les defrus des Bancs fimples s'attachent fur les fupports fans y faire aucune
efpece d'afremblage , ce qui ne peut être , parce que fi ces derniers paffoient
au travers du deffus, ils donneroient entrée à l'eau, qui pourriroit les defrus rec
leurs fupports ; cependant je crois qu'il feroit bon d'y faire en defrous des ei-
nures de 3 lignes de profondeur tout au plus, dans lefquelles les bouts des
fupports entreroient tout en vie, ce qui n'altéreroit pas la force du defrus du
Banc, & empêcheroit les fupports de fe coffiner ou de fe fendre , comme il
arrive quelquefois. On arrête les deffus des Bancs avec des clous à tête perdue;

mais il vaudroit mieux y mettre de bonnes vis à tète fraifée , qu'on entreroit
dans l'épaiffeur du bois , ce qui feroit plus propre , & fur-tout plus folide que
des clous à tête perdue, qui fouvent lâchent, ou bien pafrent au travers l'épaif--
feur de la planche du delrus, qui, n'étant plus retenue , fe colline aifément , Toit
en deus ou en deffous.

Quand on conftruit ces fortes de Bancs , il faut , autant qu'il efl pollible
mettre le côté de la planche qui eft le plus proche du coeur de l'arbre , en deIrus,

parce que quand le bois vient à fe travailler, il fe bougit de ce côté , & fe
creufe par conféquent de l'autre , qui , s'il étoit en defrus, conferveroit l'eau ,
ce qui , à la longue, le pourriroit.

Les Bancs à doaier , ,fig. 9 & xo , diffèrent des Chaires dont j'ai parlé ci-
deffus, par leur largeur, qui dl quelquefois de 12, r y , & même IS'pieds ,
& par les bras ou accotoirs qu'on mec à leurs extrémités. Les pieds de derriere
des Bancs ont 3 pieds de hauteur , fur 2 à 3 pouces de gros , felon la force &
la grandeur des Bancs ; ceux de devant ont 25 à 26 pouces de haut , pris du
deirus des accotoirs , qui s'afremblent deffus à chapeau d'un bout , & de l'autre
à tenon & enfourchement dans le battant ou pied de derriere, à un pied au-
deffus du fiége , pris perpendiculairement à ce dernier, . comme on peut le
,voir à h figure 9.

TREILLAGEUR.	 K 14 

r	
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1226 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. 1V.
Les accotoirs font cintrés en S fur le plat, & ornés de moulures par le bouc

& par les côtés; leur largeur eft donnée par celle des pieds , qu'ils doivent
déborder des deux côtés de la faillie de leurs profils au moins, comme on peut
le voir à la figure ro. Quant à leur épaiffeur, , elle ne peut guere être moindre

de 2 pouces , à caufe de leur cintre, qu'on doit faire le plus doux poffible , fans
rependant le faire plat.

La hauteur du fiége des Bancs de Jardins , doit être comme celle des Chaifes,
c'eft-à-dire , de 15 à 17 pouces tout au plus ; quant à leur profondeur, elle doit
être un peu plus confidérable ; c'eft pourquoi il eft bon qu'ils ayant environ
18 pouces , au lieu de 14 ou 13 qu'on donne aux Chaifes. Les fiéges des Bancs
fe font de planches jointes à rainures & languettes , & arrêtées avec des clefs
placées de diftance en diftance , pour qu'ils ne s'écartent pas fi la colle venoit
à manquer, ce qui arrive fou vent à caufe de l'humidité à laquelle ils font con-
tinuellement expofés , à quoi on pourroit en partie remédier, en inclinant un
peu la furface des fiéges fur le derriere , pour faciliter & accélérer l'écoulement
des eaux pluviales. En inclinant ainfi le deus de ces fiéges , on les rendroit
d'autant plus commodes , qu'on ne feroit pas expofé à gliffer de deffus lorfqu'on
s'appuieroit contre le doffier, , comme il arrive à tous les fiéges dont le deffus
eft plein & de niveau.

Quand les Bancs de Jardins ont plus de 4 à 5 pieds de largeur, ou, pour
mieux dire, de longueur , on y met des pieds de diffance en diflance , tant par
devant que par derriere , & cela felon la plus ou moins grande longueur de
ces mêmes Bancs. Ceux de devant s'airemblent en chapeau dans la traverfe,
qu'il eft bon de ne point couper dans fa longueur, autant que cela peut fe faire.
Quant à ceux de derriere , on les fait quelquefois monter de fond ( ainfi que
ceux des bouts ) , & on les affemble en chapeau dans la traverfe du haut du
dol-fier, qu'on fait paffer droite dans toute la longueur du Banc , & on coupe
les autres traverfes , c'eft-à-dire , celle du bas du doftier , & celle de defrous le
fiége, à l'endroit du battant montant dans lequel on les allèmble à l'ordinaire.
Cependant je crois qu'il vaudroit mieux faire paffer cette derriere droite, &
couper le pied de derriere à la hauteur du fiége , plus 3 à 4 pouces, pour y faire
un tenon qui ent reroit & feroit arrêté dans une entaille pratiquée dans le milieu
de la largeur d'un montant qui feroit affemblé avec le mite du doffier , comme
on peut le voir à la fig. ro , ce qui donneroit la facilité de faire ce dernier d'une
largeur convenable , & de faire la traverfe qui porte le fiége , d'une feule piece
dans toute fa longueur , ce qui eft très-effentiel pour la folidité de l'ouvrage.

Les doffiers des Bancs de Jardins font quelquefois vides ; mais on les remplit
le plus ordinairement par des montants de 3 pouces à 3 pouces & demi de lar-
geur, ornés d'une moulure fur l'arête, & efpacés tant pleins que vides ; ou bien
à la place de ces montants, on y met des baluftres , comme à la figure ro, ce qui
fait un très-bon effet. Que les doffiers foient remplis par des montants ou
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SECT. I. Des derentesfines de Siéges de Jardins. r127
des balafres , il faut que l'épaiffeur des uns & des autres ne furpaffè pas 6 à 8 ,-- 
lignes , afin qu'ils laiffent un quarré d'après le fond de la moulure des bâtiS, PLANCHR

comme on peut le voir à la figure ro. 378.

Les Bancs de Jardins fe conflruifent tous à peu-près de la même maniere que
celui dont je viens de faire la defcription , foit qu'ils foient droits ou circulaires
par leur plan , comme il arrive très-fouvent quand ils font placés dans des Bof-
guets ou des Cabinets de verdure, dont il faut qu'ils fuivent la forme ; dans ce
dernier cas, il faut mettre les pieds de devant plus proches les uns des autres,
que quand les Bancs font droits, ce qui dl tout naturel; parce que les traverfes
cintrées, Toit en bouge ou en creux , font moins fortes que les droites.

Quelquefois on met des patins aux pieds des Bancs de Jardins, ce qui les
préferve davantage de l'humidité. Ces patins ne font autre chofe que des pieces
de bois de 3 à 4 pouces d'épaiffeur, fur s à 6 de largeur, dans lefquelles on
affernble les pieds des Bancs, en obfervant que faffemblage ne Toit pas plus
profond que les deux tiers de l'épaiffeur du patin , parce que s'il l'étoit davan-
tage , ou s'il paffoit au travers , l'humidité de la terre s'y introduiroit aifément,
ce qui les détruiroit bien promptement.

Le pourtour des patins eii orné d'une moulure , & on les creufe un peu en
defrous fur leur longueur, afin qu'ils portent mieux fur la terre, & donnent au
Banc une affiette plus folide.

On fait encore des Bancs de Jardins avec marche-pied: ce n'eft autre chofe
qu'une planche appliquée fur les patins, qu'on fair faillir en devant à cet
effet. Ces marche-pieds fervent à élever davantage le fiége du Banc, & à pré-
ferver les pieds de ceux qui s'affeyent fur ce dernier, de l'humidité de la
terre.

Il y a des Bancs de Jardins à doubles liéges , ce qui eft très-commode pour
jouir des différents afpeets d'un Jardin comme on le juge à propos , & pour
éviter d'avoir le foleil ou le vent dans les yeux.

Ces fortes de Bancs , repréfentésfig. Y r , r2 , r 3 6' r4 , différent de ceux
dont je viens de parler, par la largeur de leurs fiéges, qui eft le double de l'or-
dinaire, & par la forme des accotoirs, qui occupent toute la largeur du Banc.

Le doffier de ces Bancs forme un bâtis à part, & eft mobile pour pouvoir fe
renverfer Toit à droite ou à gauche , felon le côté où l'on veut datlèoir , & il eft
arrêté par le bas en 6 , fig. r r2 ton eft le centre de mouvement i) par le
moyen de goujons de fer qui pafrent au travers de répaiffeur des montants de
doffier, & des petits montants affemblés au milieu des traverfes qui portent le
fiége , comme on peut le voir à la figure ri , lefquels petits montants entrent
clans une entaille ou enfourchement fait au milieu de la largeur des montants de
doffier, ce qui forme des efpeces de charnieres , auxquelles les boulons 6 fer-
vent de goupilles.

Le devers du doffier eft retenu par les accotoirs , dans lefquels font pratiquées
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	  des mortaifes où les battants entrent tout en vie fur leur largeur , ce qui vaut
PLANCHE mieux que de les faire plus étroites , & de diminuer la largeur des battants à

378. l'endroit des accotoirs , comme on le fait quelquefois. La longueur des mor-
taifes des accotoirs déterminée par la pente du doffier , laquelle doit être
égale des deux côtés du Banc , comme on peut le voir à la figure 12 9 Où le
doffier eft incliné de b en c , & de b en d, où ce même doffier eft indiqué par
des lignes ponctuées , ce qui , comme je viens de le dire, donne la longueur
des mortaifes & leur pente, qu'il faut cependant faire un peu plus droite , afin
que le battant de doffier porte plutôt du haut que du bas.

Quand on fait ainfi des mortaifes aux accotoirs , on eft obligé d'y faire entrer
les battants de doffier avant que de les affembler avec leur traverfe , ce qui
devient afrez incommode ; de plus, quand tout l'ouvrage eft monté, on ne
peut plus retirer le doffier , fuppofé qu'on ait quelque chofe à y faire ; c'eft
pourquoi je crois qu'il vaut mieux , comme aux figures i 3 & 14 , féparer l'acco-
toir en deux parties fur la largeur , à l'endroit de la mortaife , & y rapporter
une joue mobile plus longue que la mortaife de 2 à 3 pouces de chaque côté ,
dont le joint en pente fur la face intérieure de l'accotoir , feroit encore retenu
par des languettes qui entreroient dans l'épaiffeur de l'accotoir , comme on peut
le voir dans ces deux figures, qui repréfentent l'une, l'accotoir vu fur fa face
intérieure , I& fa joue mobile élevée au-deirus ; & l'autre , ce même accotoir
vu en deus, avec la joue à fa place : au moyen de cette joue mobile on peut,
quand on le juge à propos , ôter le doffier du Banc , & le remettre enfuite,
fans pour cela être obligé de rien défa.ffembler ; & quand il eft remis en place;
on arrête cette derniere , c'eft-à-dire , la joue mobile avec deux vis en bois qui
paffent au travers de fon épaiireur , & fe taraudent dans le refte de l'accotoir.

Quant au fiége de ces fortes de Bancs , il fe fait quelquefois plein fur la lar-
geur ; d'autres le font en deux parties avec un jour au milieu, comme aux figures

& r4, ce qui devient nécefraire pour l'écoulement des eaux pluviales, fur-
tout quand on fait deverfer des fiéges fur le derriere , comme je l'ai dit ci-
deffus.

En général, les Siéges de Jardins doivent être conftruits avec beaucoup de
foin & de folidité , & être faits de bois bien Pain , d'une qualité ferme, & pas
trop fec , pour que l'aélion du foleil & de l'humidité ne les faffe pas tendre
trop promptement à la vermoulure. Le defrus , fur-tout, doit être fait avec
de bon bois plein & fans aucune efpece de fentes ni de givelures , qui
s'ouvriroient bien promptement au grand air. Quant à leur décoration, on peut,
comme je l'ai défia dit , la faire plus ou moins riche autant que cela ne nuira pas
à leur folidité.

SECTION
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SECTION SECONDE,

Des ce, de Jardins ; de leurs différentes efileces , formes & cén.gruaion;

L x s Caifres dont je vais faire la deCcription , fervent à placer des arbriffeamt
qu'on ne plante pas en pleine terre , pour avoir la facilité de les tranfportet
quand on le juge à propos , Sc les mettre pendant l'hiver dans des ferres oâ
ils font à l'abri du froid, dont la plupart ne pourroient pas fouffrir la rigueur

,

comme, par exemple, les grenadiers , les orangers , &c. Il y a des Cailres de
toutes grandeurs , depuis 6 pouces en quarré , qui font les plus petites , jufqu'à
4 pieds , même 4 pieds 6 pouces , qui font les plus grandes qu'on ait faites
jufqu'à préfent.

Les Caifres , era général , forment une efpece de coffre , fi g. r c y , dont le
deffus eft découvert , Sc qui eft edmpofé de quatre pieds ou montants de quatre
côtés, qui font attachés fur ces derniers , & d'un fond.

Aux petites Califes , c'eft-à-dire , celles depuis 6 pouces jufqu'à 2 pieds én
quarré , les côtés ou panneaux s'attachent deffus ; & à celles qui font plus
grandes , ils font difpofés de maniere qu'ils puiffent s'ouvrir pour pouvoir chan-
ger les arbriffeaux, ou y faire quelque opération, comme je le dirai en fon
lieu , après avoir parlé des petites Cailres , qui fe conftruifent de la maniere
fuivante.

Après s'être rendu compte de la grandeur de la Calife qu'on veut cone-
truite , on commence par faire les côtés ou panneaux, qu'on équarrit & qu'on
met de longueur , en obfervant d'en faire deux plus courts que les autres de
répaiffeur de ces derniers , afin que la Calife étant montée Toit égale fut
fis quatre faces. Quand les panneaux font ainfi équarris on les met d'épaiffeur
fur la rive de devant Sc par les deux bouts , en y faifant un ravalement d'une
largeur fuffifante pour que le pied de la Cade , étant placé fur le panneau ,
joigne contre le ravalement , comme on peut le voir à la figure 6, qui repré-
fente un panneau ainfi ravalé, fur lequel j'ai indiqué, par des lignes ponCtuées ,
le dehors des,pieds , ce panneau étant un des plus longs.

Après avoir préparé les quatre panneaux , les pieds étant corroyés & tournés
par la tête comme ceux de la figure 2 2 on attache un des panneaux les phis courts
fur deux pieds qui l'affleurent en dehors, comme le repréfente la figure 2. On
en fait autant à. l'autre panneau ; après quoi on attache fur les pieds , & en dedans
de chacun des deux panneaux , un raffeau rr b,fig.3 , qui fel% à porter le fond de
la Caille, qui doit affleurer avec le deirous des panneaux , comme on peut le
remarquer à la figure 4. Ce raffeau s'attache tout à plat fur les pieds ; cepen.
dant il 'vaut mieux faire à ces derniers une entaille de 2 2 3 5 4, ou même 6
lignes, felon leur groffeur, , dans laquelle on fait entrer le taffeau , qui, par ce

TREILL4GEU1t.	 L r4
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moyen , fe trouve foutenu , & n'a pas expofé à fe détacher par la trop grande

pefanteur de la terre qui 	 dans la Caillé , comme cela arrive quelquefois.
Quand les deux tafreaut font attachés , on acheve de bâtir la Caille , en atta-
chant fur les deux côtés déja montés , les deux panneaux les plus longs, dont les
extrémités doivent affleurer avec le nud des deux premiers , comme on peut le
voir àux figures x , 2 & y, & à la figure 8 ,'qui repréfente une partie de la Calife
vue en delfus, & prête à recevoir le fond , fig. 7, qu'on y place enfuite.

Ce fond doit entrer un peu à raife , & être percé de plufieurs trous pour faci-
liter l'écoulement de l'eau qu'on y verfe pour arrofer les arbriffeaux qu'on place
dans la Caillé. Il 'faut que le fond foit de bon bois dur & liant : il n'eft pas
nécelraire qu'il foit corroyé ; Sc quand il. eft un peu grand , on y met une ou
deux barres en defrous attachées avec de bons clous qui doivent palier au tra-
vers, pour avoir la facilité de les river en defrus du fond , afin qu'ils ne lâchent
pas , comme cela pourroit arriver quand le bois du fond viendroit à fe pourrir.

Quant aux côtés ou panneaux du pourtour de la Caillé , il faut qu'ils foient
corroyés proprement à. l'extérieur, & joints à rainures & languettes , & collés,
quoique cela ne foit pas abfolument nécelraire. Quand ils font d'une certaine
grandeur , il faut'y mettre des clefs dans les joints, &une ou deux barres à queue
en dedans, prifes dans répaiffeur du ravalement, qu'il e1l bon de faire un peu
profond , tant pour donner plus de prife aux barres à queue , que pour dimi-
nuer la faillie que font les côtés de la Caiffè fur les pieds où ils font attachés.

Ces pieds doivent être faits de bois Pain , fans noeuds ni fentes parce que les
clous qu'on enfonce dedans , lorfqu'on attache les côtés de la Caille , ne man-
queroient pas de les faire ouvrir davantage , ce qui occafionneroit leur defiruc-
don. Le haut des pieds des petites Cailres di ordinairement orné d'une boule ; &
aux grandes , dont je vais faire la defcription , d'une boule & d'une gorge au-
delfous ainfi qu'aux figures 9 , st, , & 12.

J'ai dit plus haut que les Cailles devoient être quarrées , ce qui ell exac-
tement vrai quant à leur plan ; mais il dl bon de les faire un peu plus hautes
que larges , parce que cela leur donne plus de grave , & en même temps plus
de profondeur en dedans.

Il fe fait cependant des Caillés barlongues par leur plan , pour mettre le
long des murs ou des paliffades. Ces fortes de Califes ont rarement plus de zy'
à 18 pouces de hauteur de corps, & leur longueur cil déterminée par celle de la
place qu'elles occupent; cependant quand cette longueur cil un peu confidé-
table , il faut y mettre de faux pieds fur la longueur, dans léfquels on affemble
des barres à queue qui fupportent le fond de la Caille , & qui en empê-
chent l'écart, du moins par le bas.

Quant au haut, on ne peut l'empêcher qu'en y mettant une femblable barre
à queue ou , ce qui cil mieux, une tringle de fer qui prenne d'un côté à l'autre
de la Cale.
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Quant à là force des bois des Caiffes dont je viens de parler , ∎ elle varie felon

leur grandeur à celles d'un pied en quarré les pieds doivent avoir un pouce
& demi de gros, & les panneaux un demi-pouce d'épailreur, A celles d'un pied
& demi en quarré , les pieds auront 2 pou-ces de gros , & les panneaux 9 lignes
d'épaifreur, & à celles de 2 pieds en quarté p les pieds auront 3 pouces de gros,
& les panneaux un pouce d'épaiffèur, , & ainà des autres. Quant aux fonds ,
di bon de les faire un peu plus épais que les panneaux du pourtour parce
qu'ils portent tôut le poids de la terre & qu'ils font plus expofés à l'humidité'

Les grandes Caiffes font celles qui pairent deux pieds en quarré, & qui font
difpofées de maniere que leurs panneaux ou c8tés peuvent s'ouvrir quand on le
juge à pràpos. Ces fortes de Gaffes fe conftnlifent de deux manieres ; (avoir, à
feuillure , comme aux figures 9 , xo z3 , ou à recouvrement , comme aux
figures, Ir , 12 & rs.

La premiere maniere efi la plus Ullt4e & en quelque façon la plus propre ;
tuais elle a le défaut d'être moins commode que l'autre , quand les panneaux
n'ouvrent que de deux cotés , comme je l'expliquerai ci-après.

Quand on--met les panneaux des Caifles à feuillures, on aemble leurs pieds
avec de fortes travetfes dans lefquelles on fait des feuillures, ainfi qu'à ces
derniers , où les panneaux entrent tout en vie , & viennent affleurer le nud des
pieds & des traverfes.

Les feuillures des pieds ne font pas faites dans toute letir longueur ; mais on
les arrête par le bas à rendrait des traverfes & par le haut au-deffus des pan-
neaux comme on peut le voir à la figure 9, ce qui conferve aux pieds toute
leur force , & n'en gâte pas la forme.

Les panneaux de ces Caiffes font retenus en place par des barres de fer arré-
tées avec un crampon ou piton à vis dans uri des pieds, & qui viennent s'accro-
cher dans un piton ou crampon placé dans l'autre, ce qui non feulement
pêche le panneau de fortir de ces feuillures, mais en même temps retient l'écart
des pieds. On met deux barres de cette efpece à chaque panneau ouvrant , &
cela vers leurs extrémités fupérieure & inférieure pour empêcher qu'ils ne fe
cernent, à quoi les barres à queue qu'on met à ces panneaux, obvient en
partie ; cependant je crois qu'il (croit bon, pour la folidité de l'ouvrage , qu'ont
fit feuillures des traverfes qui reçoivent les panneaux à l'intérieur de ces der-
siieres , comme à là figure 14, ce qui empêcheroit les panneaux de fe tourmentet
par le bas, 8r, linunidit é intérieure dela Caille de fortir dans la feuillure de la
traverfe, & d'y féjourner, comme il arrive prefque toujours, ce qui la pourrit,
ainfi que le bas du panneau.

Il y a beaucoup de ces fortes de Caiffes où on ne fait ouvrir que deux pan.
neaux ; alors on met des traverfes par le haut des panneaux dormants , &
quelquefois même à ceux qui ouvrent ; ce qui dell pas bien , parce qu'elles

flairent lorfqu'on veut retirer rarbrilreau ; de plus , les Canes qui n'ouvrent quo
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liee==.1"me de deux côtés , quand même il n'y auroit pas de traverfe par le haut des pane
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neaux ouvrants , font peu commodes , parce qu'il arrive quelquefois que les côtés
qui font pleins , fe trouvent ceux qui devroient être ouverts , pour qu'on .pôt
voir la caufe de la maladie de l'arbriffeau qui en dans la Caillé, ou pour le chan-
ger , ce qu'on fait plus aifément quand les quatre côtés ouvrent également, ce
qui leur a fait préférer les Califes fig.  , 12 & 13 dont tous les panneaux
ouvrent ; foit enfemble ou fépariment , felon qu'on le juge à propos ; de ma-
niere qu'il ne refit plus que les quatre pieds de la Caifre , le fond & les traverfes
qui la portent.

Ces traverfes font afremblées dans les pieds à l'ordinaire ; & font d'une épaif-
kuraffez confidérable pour déborder ces derniers & recevoir les côtés de la
Caiffe, avec lefquels ils affleurent; & pour que ces traverfes foient plus folide-
ment affemblées dans les pieds -, on fait entrer leur partie faillante en enfour-
chement dans répaiffeur de ces derniers , -comme on peut le voir à la figure 16,
qui repréfente le bout d'une de ces traverfes avec Ces affemblages.

Les panneaux de la Caiffe,fig. r r, font retenus en place par le moyen de deux
efpeces de pentures de fer qui y font attachées, & qui tournent tout au pour-
tour de la Caiffe , aux angles ou eaux joints d'épaiffeur de laquelle elles s'affem-
blent les unes dans les autres, comme des charnieres, dans lefquelies pallènt
des broches de fer qui fervent de goupilles à celles du haut & du bas , comme
on peut le voir dans cette figure & à la figure rs ; & pour que les côtés foient
plus adhérents avec les pieds , on pofe au milieu de la largeur de ces derniers &
de celle du panneau, des loqueteaux à reffort qui paffent au travers de répaiffeur
des panneaux , & les retiennent en place:

Les fonds des Caifrès , fig. 9 & r r , portent fur des feuillures faites aux tra-
verfes du bas des bâtis ; & pour qu'ils ne ployent pas , on affemble dans ces
dernieres de fortes traverfes qui les foutiennent fur leur largeur.

Les bois des grandes Cailles dont je viens de faire la defcription , doivent,
ainfi que ceux des petites Califes dont rai parlé ci-deffus , être proportionnés à
leur grandeur ; c'eft pourquoi on fera les pieds depuis 3 pouces de grolreur
jufqu'à 6,& les panneaux depuis un pouce d'épaiffeur jurqu'à deux , & même
2 pouces & demi.

Les Cadres peuvent être fufceptibles de quelque décoration à leur extérieur;
mais on doit bien prendre garde que cette décoration ne nuire à la folidité de leur
confiruétipn, qu'on ne doit altérer en aucune maniere fur-tout pour les gran-
des Califes , qui portent de lourds fardeaux , tant des arbres que de la terre,
qui dl très-pefante , & pouffe au vide avec beaucoup d'effortrt , fans compter la
pefanteur de ces mêmes Califes , qui eft très-confidérable, & qu'on ne pour-
reit par conféquent remuer fans rifquer d'y faire quelques dommages , fi elles
étoient décorées de petits membres de moulures ou autres parties quelconques.

Les Caiffes doivent être imprimées , tant en dedans qu'en dehors de deux
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ou trois couches de groffe couleur avant de les employer ; & c'en une précau
don qu'il faut néceffairement prendre pour tous les ouvrages qui doivent être
expofés au grand air , de quelque nature qu'ils puiffent être.

	4
PLANCHE

379.-

SECTION TROISIEME.

Des Gradins & des Chahs de Serres chaudes ; leurs formes & confiruaion:

L Es arbres & les plantes étrangeres à notre climat, ou qui viennent des pays 	
méridionaux de la France, ne peuvent relier ici expofés à l'air pendant l'hiver, PLANCHE

3 80.
fans être en danger de périr , ce qui a fait imaginer de les enfermer dans des
pieces deftinées à cet ufage, pour les garantir du froid & des intempéries de
notre climat. Ces pieces font connues fous les noms d'Orangeries & de Serres
chaudes. Les premières font toujours très-grandes, & fervent à ferrer les oran-
gers & autres arbres & arbuftes, qui font placés dans les caifres dont j'ai parlé
ci-defrus , pour avoir la commodité de les tranfporter comme on le juge à
propos.

Les Serres font moins grandes que les Orangeries, & fur-tout moins pro-
fondes ; & elles fervent, ainfi que ces dernieres, à retirer pendant l'hiver;
& même pendant toute l'année, des arbrifreaux & des plantes, qui, pour crot-
tre & fe conferver, ont befoin de beaucoup de chaleur.

Les Serres font de plufieurs efpeces ; les unes font des faites de 20 à 3o pieds
de hauteur, fur une profondeur de I2à1- 5 pieds tout au plus , & dont la face
principale <qui doit être expofée au midi ) doit être la plus ouverte qu'il
pofrible , & fermée de chaflis vitrés, dont je donnerai la conftruétion ci-après.
Les autres font des enceintes de murs d'appui faits en pleine terre, qu'on cou-
vre de chaffis vitrés , & inclinés au midi d'environ r6 degrés.

Sous ces dernieres Serres, & quelquefois fous celles de la prerniere efpece,
font pratiqués des foûterrains où il y a des fourneaux dans lefquels on fait du
feu pendant l'hiver, afin que la chaleur y foit , en tout temps, fuffifante pour
faire crottre ou pour conferver les plantes qu'elles contiennent, ce qui leur a
fait donner le nom de Serres chaudes.

Il eft encore une autre efpece de Serre dont la conitruétion eft toute du
refrort du Menuifier ; ce n'A autre chofe qu'une efpece de cidre fans fond ,
dont le deffus eft formé par des chafEs dont je décrirai la forme & la construc-
tion ci-après.

La Menuiferie des Orangeries ne confine qu'en des croifées & des portes
croifées, dont le bois doit être d'une très-forte épaiffeur, , ainfi que l'exige la
grandeur de leur baye, qui a quelquefois 6 à 8 pieds de largeur , fur 12àI5

pieds de hauteur pour les croifées r & 8 à 12 pieds de largeur, fur i5 à 25 pieds
TREILLIGEUR. 	 M 14
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de hauteur , pour les portes , ce qui efi quelquefois néceffaire pour le paffage
des Orangers de la grole efpece.

On met auffi de doubles croifées & de doubles portes aux Orangeries , afin
que ces dernieres (oient plus hermétiquement fermées ; & il faut toujours
qu'elles ouvrent en dehors & de toute leur hauteur, pour qu'en les ouvrant
dans les premiers jours du printemps , où le foleil commence à avoir un peu de
force , les rayons puiffent plus aifément pénétrer au travers les vitres des autres
croifées , & par conféquent échauffer l'intérieur de l'Orangerie.

Les autres croifées doivent être ouvertes en dedans , quoiqu'il y ait des
Orangeries où on les fait à couliffe, ce qui, à mon avis, n'eli pas bien,
parce que ces fortes de croifées ne donnent pas affez de palllge à l'air, & que
quand elles font ouvertes, leur double épaiffeur porte °Macle aux rayons du
foleil , qui ont peine à pater au travers.

Au relie , on ne doit rien décider à ce fujet , fans avoir confulté ceux qui en
font ufage , c'eft-à-dire , des Jardiniers habiles , qui font dans le cas, mieux
que perfonne , de décider laquelle de ces deux rnanieres de confiruire les croi-
fées des Orangeries, efi la plus convenable.

La Menuiferie des Serres de la premiere efpece , c'eft-à-dire , de celles qui
font à peu-près confiruites comme des Orangeries, conlifte en des portes & des
chaffis vitrés qui en ferment les ouvertures, & en des gradins de bois de
chêne , fur lefquels on place les pots & les petites caiffes , dans lefquels font
mires les plantes de toute efpece.

Ces gradins font de différentes grandeurs, felon celles des Serres, & du
nombre de pots qu'on veut y placer.

Celui repréfenté ici en élévation, fig. & en plan, fig. 2 , di de la
moyenne grandeur ; fa hauteur elt de 9 pieds , pris du fol de la Serre , au-deffus
de fon dernier rang ou tablette ; & fa largeur di de 7 pieds 6 pouces du devant
de fa premiere tablette , de maniere que le devant de ces gradins , indiqué par
la ligne a b , forme avec celle de terre , un angle d'environ 53 degrés.

Ce gradin a douze rangs de tablettes qui font inégales de hauteur & de lar-
geur, lefquelles vont en décroiffant jufqu'à la feptieme , cotée A , qui efl à
5 pieds & demi de hauteur, & recroiffent enfuite dans la même proportion juf-
qu'à la douzieme.11 n'elt pas ordinaire de divifer ainfi inégalement les gradins
des Serres ; & fi je l'ai fait ici , c'ell que cette divifion m'a paru d'autant plus
naturelle , que les pots de terre qui renferment les planteS, font d'inégale
grandeur , & cela en raifon de celle de ces dernieres. Or , il di donc plus rai-
fonnable de faire la hauteur des gradins proportionnée à celle des pots qu'ils
doivent porter , que de les faire tous égaux ; de plus , la divifion que je propofe
ici a cela d'avantageux , que les plus petits objets fe trouvent le plus près de la
vue, & que les autres s'en éloignent davantage à mefure qu'ils augmentent de
capacité : au relie , je ne propofe ceci que comme une opinion qui m'eli
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propre, & dont on fera ufage fi on le juge à propos, ce qui, d'ailleurs, ne peut
rien faire à la conitruaion de ces gradins , qui doit toujours être la même.

Les tablettes de ce gradin font faites de bois de chêne, d'un pouce au moins
d'épaiffeur, ( ce qui revient à peu-près à xs lignes): elles font portées par des
fupports d'aflèmblage, diflants d'environ 3 pieds & demi les uns des autres.

Ces fupports , dont un eft vu de côté , ou , pour mieux dire, de face , fig. r ,
font compofés d'une forte planche A B C, de bois de chêne de 2 pouces d'épaif-
feur, taillée en crémaillere pour recevoir les planches ou tablettes qui forment
le gradin. La partie inférieure de cette planche eft affemblée à tenon & embreu-
vement dans un patin DE, dont la partie antérieure prolongée pour porter
la premiere tablette.

Ce patin a quatre pouces d'épaiffeur, , fur 6 pouces de hauteur, & dl évidé
en deffous , afin qu'il porte mieux des extrémités , & que les inégalités qui
pourroient fe rencontrer au foi de la Serre , ne le faffent pas vaciller.

L'extrémité fupérieure de la planche B C, eft foutenue par un montant F G,
qui eft afremblé d'un bout dans le patin, & de l'autre avec cette derniere , où il
entre à tenon avec une barbe c , qui forme un point d'appui qui foulage le
tenon , & affure la folidité de rafremblage.

Le montant FG eft incliné en dedans par fa partie fupérieure , afin d'avoir
plus de force pour réfilter au poids du gradin , qui , lorfqu'il eft chargé , ne
ladre pas d'être. très-confidérable ; & pour diminuer l'effet de ce poids , & par
conféquent foulager le montant F G , j'ai ajouté deux autres montants ou
écharpes LM& NO , qui venant à•butter contre la planche B C, en foutien-
nent tout le poids, & l'empêchent de faire aucun mouvement en arriere.

Ces deux écharpes font alTemblées à tenon & embreuvement dans le patin
D, E, 8c fimplement en entaille dans la planche D C, comme je l'ai indiqué
par des lignes ponctuées ; ce qui eft fuffifant , parce qu'on peut les arrêter avec
cette derniere avec des clous ou avec un boulon à vis, ce qui di encore mieux.

L'écharpe L M eft moifée avec la traverfe H I , c'eft-à-dire , qu'elle eft
affemblée en entaille avec cette derniere , ce qui vaut abfolument mieux que
d'y faire des tenons & des mortaifes : car cela obligeroit néceffairement à couper
l'une ou l'autre de ces deux pieces , ce qui en diminuerait confidérablement la
force , & nuiroit par conféquent à la folidité de l'ouvrage. Comme l'extrémité
inférieure de l'écharpe NO , porte à faux fur le patin D E , on ferait très-bien
de mettre une cale fou. s ce dernier quand l'ouvrage eft pofé , afin qu'il fe main-
tint toujours dans la même lituation.

Les flippons du gradin font , comme je rai dit plus haut , &fiants les uns
'des autres d'environ 3 pieds & demi, & on en entretient l'écart par deux cours
d'entre-toiles P, P, fig. r& 2 e qui font entaillées comme celle fig. 3 , à l'en-
droit de chacun des patins, avec lefquels on les arrête par le moyen de boulons
à vis.

PLANCHE
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On met aulE un autre cours d'entretoifes Q , Q , fig. r & a , dans la partie

fupérieure du gradin, lefquelles font entaillées, ainfi que celles du bas , pour
recevoir les montants F G , avec lefquels on les arrête avec des boulons à
Vis , ainfi que ces dernieres.

La difpofition des gradins , quant à leur plan, fig. 2 3 en toujours fur une
ligne droite, quoiqu'à mon avis on feroit très-bien de les conitruire fur un
plan creux, afin que les rayons du foleil fuffent plus concentrés dans la Serre ,
que je fuppofe confiruite fur le même plan que le gradin , c'eft-à-dire , en
creux.

Il arrive rarement qu'on faire retourner les gradins en retour d'équerre , ce
qui ne feroit même pas bien, par rapport à leur ufage ; mais s'il arrivoit , pour
quelque raifon que ce fût, qu'ils &fent un angle par leur plan , foit droit,
comme à la figure 2 , ou fimplement obtus , ce qui feroit plus vraifemblable ,
il faudroit mettre dans cet angle deux fupports joints l'un contre l'autre, ainfi
que ceux R S & T U, fig. 2 3 afin qu'ils portairent les extrémités des tablettes ,
a qu'ils pufrent fe réparer indépendamment l'un de l'autre , dans le cas d'une
reflauration ou d'un changement; & pour afrurer ces deux fupports enfemble,
on peut les lier avec des boulons à vis, ce qui eit d'autant plus facile que leurs
patins font plus minces que ceux des autres, de maniere qu'ils affleurent inté l

rieurement la planche ou cr4maillere & les montants qui la fupportent.
Quant à la conftru6Lion de ces fupports d'angle , c'en la même que celle des

autres dont j'ai fait le détail ci-deirus , à l'exception que les pieces qui les com-
pofent font plus grandes qu'à ces derniers , & que leurs dimenfions & leurs
coupes doivent être relevées de defils la ligne d'arête de l'angle du plan , ce
qui ne fouffre aucune difficulté, après tout ce que j'ai dit au fujet du rallonge-
ment des lignes d'arête , tant dans la partie de l'Art du Trait , que dans les
notions de cet Art, qui font au commencement de cette quatrieme Partie de
mon Ouvrage.

Quand on craint que la dillance qu'il y a de l'extrémité  de l'angle du plan ,
jufqu'au premier. fupport droit, ne foit trop confidérable , il faut y mettre dans
l'intervalle des demi-fupports , comme ceux X, X, fig. 2$ afin de diminuer la
portée des tablettes, qui ne doit pas être plus confidérable que 3 pieds & demi
à 4 pieds, ce qui eft encore beaucoup pour des planches qui n'auroient qu'un
pouce à il lignes d'épaifreur , parce que le poids des pots , qui en confidéra-.
ble , les feroit aifément ployer.

En général , la folidité eil la partie la plus recommandable des ouvrages dont
je parle , dont les bois doivent être très-faine , pas trop fecs , & corroyés fur
toutes les faces , fans aucune efpece de moulure , fi ce n'eft aux tablettes,
qu'on peut orner d'une moulure fur l'arête , quoiqu'un arrondiffement foin
fuffifant.

Ces tablettes doivent être corroyées proprement en deffus, afin qu'étant
peintes
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peintes , leurs furfaces (oient plus unies , & que l'eau gliflè plus facilement
defrus : elles font clouées fur les fupports & à l'endroit où elles finiffent ( ce qui
doit toujours être à l'endroit d'un fupport ) ; on doit les entailler à moitié bois
de leur épaiffeur , fur 3 pouces de longueur , afin qu'en les attachant l'une avec
l'autre fur le fupport , elles y tiennent plus folidement. Ce que je dis par rap-
port aux bouts des tablettes dans la longueur d'un gradin , doit aufli s'obferver
dans les angles , & cela pour la même raitbn.

Si au lieu de clous , on fe fervoit de vis pour arrêter les tablettes , on feroit
beaucoup mieux , parce que dans le cas où on voudroit les détacher, on ne
feroit pas expofé à les brifer, , comme cela arrive le plus louvent.

La fermeture des Serres dont je parle, abftrailion faite des portes, confine
en des chaffis dont les bâtis font réduits à la tribindre largeur pelle , afin de
porter moins d'obllacle à la chaleur du foleil , dont les rayons.pénetrent au tra-
vers des verres dans l'intérieur de la Serre ; ce qui fait qu'on a quelquefois pris
le parti de les faire en fer , ce qui cil le meilleur moyen.

Quand on les fait en bois, il faut que toute leur force Toit fur leur épailfeur, ,
Toit qu'on les faffe ouvrants ou à coulilfe; ou non & pour conferverplus de jour à
ces chaflis, on n'y met pas de petits montants ni de traverfes de petits bois, mais à
la place de ces dernieres des tringles de fer qui fupportent les carreaux de verre ,
& entretiennent l'écart des battants. Il y en a même où on ne met point du
tout de traverfes de bois ni de fer dans toute la hauteur du chaffis, fi ce den
une ou deux petites tringles qu'on pofe en dedans des chaflis pour retenir l'écart

des battants , & où les carreaux de verre recouvrant les uns fur les autres,
on arrête leurs extrémités avec des vis pour les empêcher de tomber, comme je
l'expliquerai ci-après.

Les chaffis des Serres dont je parle , montent de toute la hauteur de la face
de ces dernieres , dans laquelle on ne laiffe de plein que le moins qu'il ell paf-

, & où on ne fait point d'entablement faillant qui pourrait porter °Macle à
la chaleur du foleil , ce qui , d'ailleurs , n'eft pas néceffaire , parce qu'on cou-
vre ordinairement les Serres en appentis renverfés, c'en-à-dire , que l'égoût de
leur comble fe trouve fur le derriere , de maniere que leur plafond , qui fuit

rinclinaifon de ce dernier, eft beaucoup plus bas fur le derriere de la Serre que
• fur le devant.

La feconde efpece de Serres, font celles qui ne confinent qu'en une enceinte
de murs d'appui' faite en pleine terre , & qu'on couvre avec des chaflis vitrés,
comme je l'ai dit plus haut , lefquels chaffis font la feule partie de ces Serres
qui Toit du reffort du Menuifier ; dell pourquoi je vais paffer tout de fuite à la
defcription de celles qui font conftruites tout en bois, & que, par rapport à
leurs formes & leur ufige , je nommerai Serres portatives.

Les efpeces de Serres repréfèntées fig. r , 4 & 6, font compofées de deux
TREILLAGEUR. 	 N 14

OMEMIRIMIllemgmio

PLANCHE
380. 

PLANCHE
381.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



X238 L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. Ir.
chaffis qui en forment la couverture, & Grk:Ine efpece de caille fans fond qui les

fupporte.
Cette calife a environ pieds de longueur , fur 4 pieds & demi de largeur;6 

fa hauteur par-derriere eft d'environ I pieds 3 à 4 pouces, & par-devant de 12
à r 3 pouces feulement ; de maniere que fa furface fupérieure eft inclinée à l'ho-
rifon d'environ r6 degrés , comme on peut le voir à la figure r , qui en repré-
fente la coupe prife fur la largeur , comme celle 6 en repréfente la coupe fur
la longueur prife fur la ligne a b, fig. r. Cette caille doit être faite de bois d'un
pouce & demi d'épailreur, joint à rainures & languettes & avec des clefs ; &
pour qu'il ne fe trouve pas de bois tranché aux côtés , qui doivent être d'inégale
largeur d'un bout à l'autre , il faut y mettre une planche en deffus & une én
delfous , & faire les alaifes en biais , comme on peut le voir à la figure r.

Les pourtours de cette caillé doivent être afremblés à queue d'aronde, &
arrêtés avec de fortes vis à bois, après quoi on y met de bonnes équerres de fer
qui en embralrent les angles, & en empêchent l'écartement. Au milieu de la
longueur de la caillé , & à fa partie fupérieure , eft affemblée en entaille double
une forte traverfe I, fig. r 2 , d'environ 4 pouces de large , laquelle fert à porter
les chaffis , & qui dl creufée au milieu de fa largeur pour faciliter l'écoulement
des eaux qui tombent de deffus ces derniers.

La caille cil garnie de quatre mains de fer-placées fur fa longueur, deux de
chaque, côté , afin de pouvoir la tranfporter quand on le juge à propos pour cou-
vrir de nouvelles couches.

Les Serres portatives font compofées de plufieurs caillés femblables qu'on
place à côté les unes des autres, & qui font chacune couvertes de deux chaffis
qui les débordent au pourtour d'environ un pouce, tant pour faciliter l'écoule-
ment des eaux , que pour qu'ils ne débordent pas trop en dedans de la caille ,
dont l'intérieur ell indiqué par les lignes ponauées cd , ef, ce & df, fig. 4.

Chaque chaffis eft compofé de deux battants , de deux traverfes & de deux
montants difpofés parallélement à ces derniers dans toute la longueur du chaffis,
dont tous les bois , du moins une partie , doivent avoir 2 pouces ou 2 z lignes
d'épaiffeur au moins, comme on peut le voir aux figures 7, 8, 9, ro, r r ,

13 , qui repréfentent les différentes pieces de ce chaffis , qui font deffinées
au tiers d'exécution.

Les traverfes du haut du chaflie doivent être plus épailfes que les battants, de
4 à 6 lignes qu'ils les défaffieurent en delfous pour fortnet un revers-d'eau A,
fig. 7 , qui écarte les eaux du bord de la caillé.

PLANCHE
381.

La traverfe du bas , fig. 8 , doit être d'une
du haut , dont elle differe non-feulement par
dans cette figure, mais encore en ce qu'elle
indiqué par la ligne g h , de la profondeur de
pour que les carreaux de verre , qui portent

épailfeur à peu-près égale à celle
la forme , comme on peut le voir
défaffleure le delrus des battants,
la feuillure , ce qui eft néceffaire
fur cette derniere , palfent Car la
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	traverfe , afin que l'eau qui tombe fur les carreaux ne s'y arrête pas , & 	 -

tombe tout de fuite à terre , ce qui ne pourroit être s'il y avoir des feuillures à PL:Zr
cette =verre , Iefquelks arrêteroient l'eau , & la feroient palier en dedans du
chaffis , quelque bien maftiqués que les carreaux de verre pufrent être,

En defrous de cette traverfe & d'après le nud du chaffis indiqué par la ligne
i 1, eft réfervé intérieurement une efpece dé taffeau B, fig. 8, qui fert à retenir
le chaflis en place , en l'empêchant de glifrer de defrus la calife , comme fa
pente fembleroit l'exiger. Le devant de cette traverfe eft terminé par un 'larmier
C, lequel facilite l'écoulement des eaux en devant de la caifre.

Les montants du chaffis s'afrèmblent dans la traverfe du haut à l'ordinaire , &
dans celle du bas à tenon & enfourchement , cc qui ne peut pas être autre-
ment, vu que cette derniere pafre au nud du fond des feuillures, tant des
battants que des montants , comme on peut le voir à la figure 8, & plus parti-
culiérement à la figure 13 , qui repréfente la coupe d'un montant, & celle de
la traverfe du bas du chaffis avec leur afremblage.

La conftruaion des battants de ces chaffis, n'a rien de particulier, fi ce
Weil qu'ils font fouillés en deffous pour recevoir une languette obfervée au
côté de la caifre H, qui entre dans le battant de rive D,fig. 9, comme les
languettes de la traverfe 1 ,fig. 12 p entrent dans les battants de milieu F ek G ,
même figure.

11 faut faire attention que ces rainures font moins profondes que les lan-
guettes ne font hautes, ce que j'ai fait afin que l'eau qui pourroit s'introduire
extérieurement entre les deux pieces D & H fig. 9 , ( ou celles F 1, fig.
12 p ce qui dl égal , ) n'y féjourne pas ; & que n'étant pas arrêtée par le frot-
tement des deux joues, elle s'écoule plus vite , à quoi elle eft excitée par la
pente de ces mêmes joues , comme on peut le voir dans ces figures.

Il faut auffi qu'il y ait beaucoup de jeu fur la largeur de ces rainures, afin
que les chahs puilre.nt fe lever aifément , quand cela eft néceffaire.

Les montants E , E, fig. ro & x r , doivent être très-étroits , toute leur
force étant fur leur épaiffeur ; & pour que le poids du verre, qu'on pofe delrus ,
ne les faire pas ployer , on met en delrous du chaflis & dans la moitié de fa lon-
gueur une tringle de fer m n , fig. y ,( qui repréfente un chaflis vu en deffous ),
qui les foutient & en même temps en empêche l'écart, ainfi que des battants
fur lefquels elle eft attachée avec des vis, de même que fur les montants,
comme on peut le voir dans cette figure.

Les verres de ces chaffis fe pofent à plat & à recouvrement les uns fur les
autres d'environ 2 pouces, ce qui oblige à faire les feuillures plus profondes
qu'à l'ordinaire , afin que le mastic ait plus d'épaiffeur , & par conféquent de
force en cet endroit de recouvrement du verre , qu'on ne doit pofer qu'après
avoir imprimé les chaflis, & fur-tout les feuillures , de deux fortes couches de
peinture , en obfervant qu'il ne faut pas attendre que la derniere couche fuit

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



124o L'ART DU TREILLAGEUR, Chap. IT".

parfaitement feche, afin que le mallic s'incorpore plus parfaitement avec elle ,

8c qu'il fe détache du bois plus difficilement.
Il y a des gens qui ne donnent que peu de profondeur aux feuillures de ces

fortes de chaffis, & qui font difpofer le maftic comme une efpece de bourrelet
qui porte autant fur le plat du battant que fur les verres , & cela par la raifon ,
difent-ils , que quand les chaffis font difpofés à l'ordinaire, l'eau s'introduit
entre les feuillures & le =flic qui fe retire en Léchant, & fe détache par con-
féquent du bois ; mais cela n'arrive pas toujours , fur-tout quand on prend les
précautions que j ai recommandées ci-deffus. De plus , quand cela feroit inévi-
table cette défunion du bois & du mallic n'arriveroit-elle pas aufli bien fur le
plat que fur le champ ce qui donnerait également entrée à l'eau ; c'eft pour-
quoi je crois qu'on doit s'en tenir à la premiere méthode , qui dl la plus folide
& la plus généralement fuivie ; ce qui n'empêcherait pas de faire excéder le
rnaltic en bourrelet en deffus de la feuillure , fuppofé qu'on voulût le faire : on
pourrait même , dans ce cas, l'arrêter fur l'arête des feuillures avec des petits
clous d'épingle , qui , venant à faire corps avec le mattic , le rendroient plus
adhérent au bois.

Les Serres .dont le contour eIt confiruit en maçonnerie , comme celle repré-
l'entée en coupe ,fig. 2 , font quelquefois très-longues , fans être pour cela plus
larges que celles dont je viens de faire la defcription : elles font également
couvertes par des chaffis dont la forme & la conftruétion font les mêmes
qu'à ces dernieres & qui font aulli portés dans la longueur de la Serre, par des
pieces de bois femblables à celle I ,fig. 12 & aux extrémités & fur la longueur
de la Serre, par des dates de pierre taillées en revers-d'eau, comme on peut le
voir à la figure a.

On fait encore des Serres chaudes qui ne different de ces dernieres qu'en ce
que leur pourtour eft fermé par des chaffis de Menuiferie, du moins des trois
côtés les plus expofés au foleil. Ces chaffis font vitrés , ainfi que ceux qui for-
ment la couverture de ces caiffes , dont le deffous eft ordinairement fouillé
pour y placer des fourneaux , ainfi qu'à celles dont le contour cil construit en
maçonnerie , dont les Serres vitrées au pourtour ne different , du moins quant
à la forme , que par la hauteur, ces dernieres étant affez élevées pour qu'on
puiffe entrer librement dedans.

Les chaffis qui forment le deffus des Serres chaudes, s'élevent, comme on
a pu le voir, indépendamment les uns des autres , ou on les entr'ouvre pour
donner de l'air à l'intérieur de la Serre , ce qu'on fais en les levant du derriere
à la hauteur qu'on juge convenable, & on les retient ainfipuverts par le moyen
d'une crémaillere , fzg. 3 , laquelle a plufieurs crans pour élever plus ou moins
le chaffis , dont le devant pore fur le bout de la Serre „ où le taffeau B,fig. S,
l'empêche de couler, quoiqu'il fois bon d'y mettre des crochets de fer pour
prévenir tour accident.

PLANCHE
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SECT. III. Des Gradins 6 des Chaffis de Serres chaudes , &c. 	 I 24t
	Des chaflis tels que je viens de les décrire ci-defrus, peuvent fervir avec avan- 	

Ntage à fermer les ouvertures des ferres de la premiere efpece , comme je l'ai 	 PLA CHg	ai dit plus	 à 8
haut, en obfervant qu'il faudroit mettre des petits crochets de fer attachés avec des
vis fur le battant des chafris, & qui fufrent recourbés en dedans pour (apporter le
poids des carreaux, qui étant pofés verticalement doivent être foutenus plus
folidement qu'avec le maftic.

Les mêmes chairs dont je viens de parler, font- fort en ufage pour couvrit
les cours & autres pieces dont le jour vient d'en-haut ; & on doit faire en forte
qu'ils (oient conftruits de maniere qu'ils figent plufieurs parties réparées qui fe
réunifient quand on le juge à propos , & qu'on rejoint enfemble avec des vis
}mirées dans répaiffeur des battants, qu'on joint à rainures & languettes, en
prenant la précaution d'imprimer ces joints avec plulieurs couches de groflè
couleur, qu'on ne ladre pas Pécher parfaitement avant que de pofer les chafEs ,
pour que la couleur faire corps dans ces joints , & lie les chaffis de maniere que
l'eau ne puiffe pas paffer au travers, ce qui n'eft guere pofrtble , parce qu'on
couvre ces joints avec des battements de bois ou de plomb , qu'on imprime ,
ainfi que les chaffis & qu'il faut aufft avoir foin de pofer avant que la peini
turc de ces derniers Toit parfaitement feche.

Fin de l'Art du Treillageur

TREILLAGEUR.
	 0 14
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ORM
ESSAIS SUR LE TOISÉ

Et l'Appréciation des Ouvrages de Menuiferie en général.

TAT enfin terminé le détail des différentes efpeces de Menuiferie , quant à ce
qui concerne la forme & la conitruélion des différents ouvrages de cet Art, du
moins autant que mes forces & l'étendue de cet Ouvrage ont pu me le permet-
tre. Ce qui me rate à traiter préfentement , quoique de moindre étendue , teell
pas d'une moindre conféquence , puifqu'il s'agit d'affurer à l'Ouvrier la propriété
d'un gain légitime, & de préferver celui qui le fait travailler , des fraudes que
l'amour du gain enfante fous mille formes différentes.

Mon deffein n'a pas d'entrer ici dans un détail circonifancié du Toifé, &
de la valeur relative de tous les ouvrages de Menuiferie , ce qui feroit une
entreprife , Gnon au - dents de mes forces , du moins trop confidérable pour
avoir lieu dans cet Ouvrage, qui a plus pour objet la théorie & la prati-
que de l'Art , que la difcuflion des intérêts de cetix qui l'exercent, ou de ceux
qui en acquierent les ouvrages, de quelque nature qu'ils (oient.

Je me contenterai donc de préfenter ici la méthode la plus en ufage d'appré-
cier les ouvrages de Menuiferie, les avantages & les défavantages qui en réful-
tent, & ce qu'on pourroit faire de mieux pour apprécier les ouvrages de cet
Art, pour que les intérêts des Bourgeois , & ceux des Ouvriers (oient égale..
ment en sûreté ( * ).

(*) Nous avons un Ouvrage qui traite du
Toifé de la Menuiferie de bâtiment, qui a pour
titre: Détails des Ouvrages de Menuiferie pour les
Marnent: , oû l'on trouve les différents prix de chaque
efpece d'Ouvrage, avec les Tarifs néctraires pour leur
Toye. par M. Potin, ancien Entrepreneur des
Bâtiments du Roi. Vol. in - 8.. A Paris, chez
Jombert , z749 , &c.

Quoique cet Ouvrage ( dit l'Éditeur de l'Archi-
teaure-pratique de M. Bulot ) fois furceptible de
plus grands détails, il peut itre d'un grand ufage à
ceux que leur état met dans l'occalion de régler des
Mémoires de Menuiferie.  Oui, fi cet Ouvrage étoit
plus étendu , & fait avec plus d'équité, ou du
moins de difcernement dans l'appréciation des
ouvrages, quiy font portés , pour la plus grande
partie , à un tiers ou au moins un quart plus bas
que leur valeur réelle , dans le temps même de
l'édition de cet Ouvrage: d'où il fuit que ceux
qui s'en rapporteroiem aux réglements qu'on
trouve dans cet Ouvrage, ruineroient l'Ouvrier
tri auroit la foibl elfe d'y paffer, ou le jetteroient ,
ainfi .que le Bourgeois , dans des pros où ce
dernier fuccomberoit infailliblement , fans pour
cela que l'Ouvrier y gagnât davantage , par rap-
port a la perte du temps & aux foins que de-
mande la pourfuite d'une affaire. Pour prouver
la vérité de ce que j'avance, je ne citçrai qu'un

exemple tiré de cet Ouvrage , où l'Auteur dit,
page 160 , n que le lambris de rapin d'un pouce
33 d'épaiffeur pour les bâtis, & les panneaux d'un
» pouce refendu en deux , ledit lambris orné
» d'une moulure firnple, comme un boucanent
» ou autre, vaut la rode fuperficielle, tout pofé
»en place, 12 liv. 13 f. ro den. y compris une
» livre 3 f. r den. pour le bénéfice de l'Entrepre-
»-neur;» laquelle fomrne cil le dixieme de celle
de z z liv. zo f. 9 den. à laquelle il fait monter
la dépenfe d'une toife de cette efpece de lam-
bris , ( qu'on paye aduellernent z 8 liv. la toife,,
au plus bas prix; ) ce qui n'el pas vrai, du moine.
quant au prix de la façon, du déchet du bois &
Ides faux frais. Mais quand cela feroit vrai, efl-
ce que le dixieme de -bénéfice ell !Laçant pour
dédommager un Maire tle,lés foins, & même
pour le faire vivre.? - Car, fuppofons pour un
mitant qu'un Maitre ait chez lui fix Ouvriers
occupés à faire de remblables ouvrages ils ne
lui en feront guere qu'un tiers de rode par jour
chacun, ce qui fait pour les fix deux Iodes par
jour , ou ce qui 	 la même chute , 2 liv. 6 f.
a den. de bénéfice, fur lerquelles il faut qu'il
préleve d'abord fa nourriture & celle de fa fa-
mille , l'entretien de cette même famille, le
loyer de fon logement, qui ne peut pas être
moindre des à 3 oo liv. les droits du Roi & les
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De tous les ouvrages des Arts méchaniques employés à la conffruaion des

édifices, la Menuiferie eil la partie de ces mêmes Arts, oit â quantité égale de
matiere ou de valeur de la chofe employée , il y a plus de main-d'oeuvre &
de perte de matiere, & on, par une fingularité qu'on ne fauroit expliquer, la
coutume accorde moins de dédommagement.à l'Ouvrier , ou , pour mieux dire,
â l'Entrepreneur, à qui on ne paye exaélement que l'ouvrage apparent, fans
s'embarralFer du déchet & de la perte du bois, occafionnés par la forme ou la
grandeur des ouvrages, ou même des parties qui, fou vent, fe trouvent dou-
bles d'épaiffeur, , ou enclavées les unes dans les autres ; pendant qu'aux autres
Arts , comme la Maçonnerie , la Charpenterie , la Couverture , &c , il y a des
ufages établis pour indemnifer les Entrepreneurs des pertes que leur caufent le
déchet de la matiere, & la difficulté de la main-d'oeuvre.

La raifon d'une coutume aufli bizarre, ne peut guere être fondée que fur la
multiplicité des ouvrages de Menuiferie , & fur les différences que peuvent
apporter le choix des matieres, & encore plus le plus ou moins de façon qu'il
y a à ces différents ouvrages , & le plus ou moins de perfedlion avec laquelle
ils font traités , ce qui auroit demandé de la part des Appréciateurs, une
expérience confommée de cet Art , & un détail immenfe , pour mettre
à chaque efpece d'ouvrage un prix qui lui fût convenable ; ce qui a fait qu'on
a beaucoup mieux aimé , pour éviter tous ces détails , donner à chaque efpece
d'ouvrage un prix à peu-près convenable du plus au moins , & cela en raifon
d'une grandeur convenue, comme des Toifes fuperficielles , des Toifes cou-
rantes , &c.

Cette maniere d'apprécier & de mefurer les ouvrages de Menuiferie , a cela
de commode , ( fur-tout lors de la façon & de la vérification des Mémoires ,
d'épargner beaucoup de temps , tant à l'Entrepreneur qu'au Vérificateur ; mais
auffi quel mal n'en a-t-il pas réfulté Que de procès entre les Bourgeois & les
Entrepreneurs , & entre ces derniers & leurs Ouvriers, depuis que , pour le
malheur de l'humanité & la deitruaion des Arts , la coutume de faire tra-
vailler les Ouvriers à leur tâche s'eft introduite * ) Ce n'A pas que je veuille

frais de Communauté, le revenu de l'argent qu'il
a donné pour acquérir le titre de Maitre , le
temps qu'il faut qu'il attende pour être payé de
kt ouvrages, les pertes qu'il eft fouvent expofé
à faire , & qu'il fait effeetivement , l'ufure des
outils, &c. ac. &c. Par ce feu! exemple , on
pourra juger du relie de l'Ouvrage & de la sincé-
rité de l'Auteur, qui, à la vérité, étoit Entre-
preneur des Bâtiments du Roi , oû les ouvrages
fe font au rabais , mais où les Entrepreneurs
comptent fouvent leur gain par leurs pertes, ce
qui , je crois , n'a 'Dias befoin d'autre explication.

) La pIûpart des Maîtres & des Compagnons
Meauifiers , ne feront sûrement pas de mon avis
fur cet article , qui n'en fera pas pour cela moins
vrai. Les premiers , c'eff-à-dire , les Maîtres ,
préferent de .faire travailler à la tâche , parce
que, difent-ils leur ouvrage eft mieux fart, &

qu'il leur coûte moins cher de façon : ce qui eft
exaétement vrai quant à ce fecond article ; car
pour le premier , il fouffre plus de difficulté,
comme je le prouverai ci-après.

Les Compagnons préferent de travailler à leur
tâche , parce qu'ils font, dirent-ils, libres ,
& qu'ils gagnent davantage que s'iltravaill oient
à la Journée : ce qui dl vrai d'un rens , & faux de
l'autre - car en gagnant davantage, font-ils
plus riches ? C'elt ce qu'il faut examiner.

Dans l'état actuel des chofes , on ne fauroit
nier qu'un Ouvrier adroit, & à qui la nature a
accordé la fauté & la force du corps , ne gagne
la moitié & même le double de plus que ceux
qui travaillent à la journée, (don la nature des
ouvrages ; mais quel profit le plus grand nom-
bre tire-t-il de ces prétendus avantages ? Très-
peu ; parce que ne fe fentant pas gênés pour
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accufer les uns ni les autres de mauvaife foi , à Dieu ne plaife que j'en mire la
penfée ! ce feroit un trop grand malheur fi cela étoit : au contraire , je fuis per-
fuadé que tous croient , felon leur confcience , avoir raifon , 8c qu'il n'y a que
le défaut de lumieres qui les rend injuftes les uns envers les autres.

En effet , rien n'a fi aifé que de devenir Juré-Expert ou Maitre d'une pro-
feffion il ne faut que de l'argent pour acquérir ces titres ; mais le titre donne-
t-il capacité! Non 5 car l'expérience prouve journellement le contraire.

Que faudroit-il donc faire pour remédier aux abus dont je me plains ici !
faudroit de deux chofes rune : ou réformer la coutume établie pour le Toifé
l'Appréciation des ouvrages de Menuiferie ; ou qu'en laifrant fubfifter les chofes

remplir exaftement leur journée, ils fe livrent
plus aifément à la diffipation , & même à la
débauche, à quoi les excite la jouiffance mo-
mentanée de leur prétendu gain , qui , au bout
d'une femaine, dont ils ont perdu une journée
ou demi"

'

 n'efl pas plus confidérable , & même
quelquefois beaucoup moindre que s'ils avoient
travaillé toute la femaine à la journée ce qui
feroit très-peu de chofe, fi la débauche & la
perte du temps n'avoient pas de fuite plus funefle
pour le bien de l'humanité. Mais qu'arrive-t-il
ordinairement lorfqu'un Ouvrier a perdu un jour
ou deux , ou quelquefois même davantage ? Il
vent , ait-il , recompenfer le temps perdu ; il
s'efforce & s'épuife de travail pendant le relie de
la femaine; d'ou fuivent fouvent les maladies, la
ruine de fa fauté encore plus altérée par la dé-
bauche que par le travail , une vieilleffe antici-
pée , & enfin la mort : trop heureux encore fi,
en mourant, il n'a pas le malheur de laiffer des
enfants en bas-âge , dont la fanté foible & déla-
brée lui reproche tacitement le mauvais ufage
qu'il a fait de fa jeuneffe & de fes talents !

Quant à la liberté fur laquelle -ils Ce récrient fi
fort , comment l'entendent - ils, cette liberté ?
croyent-ils qu'elle confite à faire ce qui et
contraire à la raifon & à l'humanité ? Le Citoyen
vertueux n'el} - il pas toujours libre, lorrqu'il
jouit en paix de lui-même & du fruit de fon tra-
vail , qui, de quelque nature qu'il fois,
jamais un efclavage, mais une occupation hon-
nête, qui_égale en quelque façon les conditions,
en ne faifant dépendre celui qui travaille que de
lui-même & en le rendant néceffaire aux Ri-
ches, qui lui payent le prix de fon travail pour
fatisfaire leurs befoins réels ou imaginaires r

Il faut cependant avouer que dans l'état aduel ,
le travail de la journée a quelque chofe de dur &
de rebutant, du moins chez les Menuifiers , parce
que ceux qui travaillent ainfi , ne font que les
plus mauvais ouvrages, & les plus mal-propres
& qu'ils font, en quelque façon , méprifés de
ceux qui travaillent -à leur tâche , & quelquefois
même des Mettes, qui n'eftiment ces derniers
qu'en raifon du profit qu'ils leur font.

Mais fi tous les Ouvriers travaillaient à la
journée, & -qu'en cet état le mérite & l'habileté
fuffent récompenfés , ces difficultés s'évanoui-
roient , l'émulation & la concorde régneroient
parmi les Ouvriers, & entre ces derniers & leurs
Maîtres , qu'ils regarderoiebt comme leurs fupé-
rieurs quant au commandement , mais auffi com-
me lem amis .d: leurs compagnon; de tsavail

puifqu'ils feroient obligés de travailler avec eut;
ne fût-ce que pour les exciter par leur exemple.

De ce nouvel ordre de choies , ( qui exifloit
encore à la fin du dernier fiecle , & au commen-
cement de celui-ci , ) il s'en fuivroit que l'oul
vrage en feroit fait avec plus de foin & de foui-
dité , foit qu'il fût conduit par le Maitre ou par
différents Ouvriers, mais toujours fous fes yeux ,
ce qui n'ai pas une chofe indifférente, encore
que le Maitre ne fût pas très-habile en fon Art ;
l'Ouvrier ferait auff moins fatigué, & jouiroir
d'une famé plus parfaite, & d'une plus longue
vie ; enfin l'égalité fe rétaidiroit , & les Maîtres,
qui alors uavaalleroient avec leurs Compagnons,
ne feroient plus expofés à être Ies viffimes d'un
luxe dettruCteur, , qui, comme on le voit tous les
jours, caufe la ruine de ceux qui ont le malheur
d'oublier leur rang & les obligations de leur
état.

Ce que je dis ici par rapport à la perfeaiort
des ouvrages faits à la journée, paroltra peut-,
être un paradoxe , fur-tout pour ceux qui con-
t'offrent l'état etuel de la Menuiferie, ois les
ouvrages les plus confidérables font faits à la.
tâche, & même affez bien faits ; mais le font-ils
tous également? L'avidité du gain, ou les efforts
que font les Ouvriers pour récompenfer le temps
perdu ne font-ils pas de tort à la perfection & à
la folidité de l'ouvrage ? L'expérience Ouvrier
tous les jours- le contraire ; & pour un Ouvrier
qui eff curieux de bien faire, il s'en trouve vingt
qui ne s'occupent que de faire beaucoup , à'quor
ils font fouvent forcés, par la médiocrité du prix
des ouvrages.

De plus, pourquoi les ouvrages les plus
portants fe font-ils aéluellement à la tâche t C'eft
qu'ils coûtent moins cher de façon que s'ils
étoient faits à la journée, & cela aux dépens de
la folidité de l'ouvrage , & de la fauté de l'Ou- .

vrier, , qui s'épuife de travail pour gagner davan-.
rage.

D'un autre côté, en faifant travailler à la tâ-
che, les Maîtres ne :font pas obligés de fournit
d'outils , excepté ceux d'affûtage ; ce qui cil pour
eux un très-grand avantage, & un fardeau de
plus pour l'Ouvrier, & cequi diminue beaucoup
de fon gain; ajoutez à cela que le Maître n'a
pas befoin d'être ailidu chez lui pour conduire
fes ouvrages. Mais avec tout cela l'ouvrage en
eff-il mieux fait? Non; tous les ouvrages de Me-
nuiferie les plus célèbres de Paris, ont été faits à
la journée : donc on gagnerait beaucoup à les
faire tous de même.

fur
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fur le pied da elles font, ( ce qui feroit peut-être le meilleur parti qu'il y auroit
à prendre, ) ceux qui, par état , font deftinés à juger de la valeur des ouvra-
ges, (oit en totalité , foit par rapport à la façon , fe donnaffent la peine de s'inf
truire à fond de tout ce qui a rapport aux ouvrages qu'ils doivent juger , tant
dans la théorie que dans la pratique, afin de ravoir remédier à propos aux dé-
fauts de l'ufage reçu , & d'être , par ce moyen , en état de rendre à chacun la
juftice qui lui appartient.

Il y auroit un autre moyen , qui feroit le meilleur & le plus certain de tous ,
s'il. étoit auffi facile dans la pratique que dans la théorie ; ce feroit de fe fier à
la bonne-foi des Entrepreneurs, en ne les forçant pas d'être injuftes, du moins
en apparence , comme on le fait tous les jours, °là on ne leur payeroit pas leurs
ouvrages ce qu'ils valent , s'ils n'avoient pas la précaution d'en faire monter le
Mémoire un tiers, & même la moitié plus qu'il ne leur faut légitimement , &
qu'ils n'efperent même avoir , & cela pour que ceux qui doivent le régler,
ayent quelque chofe à diminuer , ce qui ( par une bizarrerie , ou, pour mieux
dire , une inconféquence inexplicable de l'efprit  humain ) ne leur fait aucun
tort dans l'efprit de ceux pour lefquels ils travaillent , qui ne les efliment pas
moins, & font toujours contents pourvu qu'ils s'imaginent avoir payé moins cher
que fi le Mémoire eût été fait de bonne-foi, & n'eût pas été réglé par un Archi-
te6te ou tout autre , quel qu'il foit.

Cette façon d'agir avec les Ouvriers, les met dans un état continuel de
guerre avec ceux pour lefquels ils travaillent, ce qui bannit route confiance
dans le commerce des hommes , qui , par état , doivent vivre les uns avec les
autres. De plus , le Bourgeois paye-t-il moins en faifant régler & diminuer un
Mémoire ? Point du tout ; parce que , comme je viens de le dire, l'Entrepre-
neur le fait monter de façon que quelque réduit qu'il fait, il y trouve toujours
fon compte , foit qu'il en ait impofé à celui qui le regle , par la maniere dont
il a fu arranger & préfenter les articles dont fon Mémoire dl compofé, foin en
employant vis-à-vis de ce dernier, des moyens auffi déshonorants pour l'un que
pour l'autre , & qu'on me difpenfera d'expofer ici. Il efi donc rare (fur-tout
dans les grandes affaires) que l'Entrepreneur perde; au lieu que le Bourgeois
paye toujours davantage , puifqu'aprês avoir payé l'Ouvrier , il faut encore
payer l'Expert ; & quand celui-ci n'eft pas habile dans fon Art , (comme cela
arrive fouvent , • & ce que l'Entrepreneur au fait apperçoit au premier coup

,) il laiffe paffer., & fait payer comme bon de mauvais ouvrage, que l'En-
trepreneur n'auroit sûrement pas fourni , s'il n'avoir pas fu à qui il avoir affaire.

D'un autre cSté , le .defporifme abfolu que quelques Architeéles exercent
fur les Entrepreneurs , en les forçant de faire les ouvrages pour le prix qu'ils
jugent à propos d'y mettre dans les marchés qu'ils leur font faire & ligner d'a-
vance, ou de perdre leurs pratiques s'ils ne le font pas , les met dans le cas de
faire de mauvais ouvrage , tant pour la façon que pour la matiere ; Sc, ce qui

TREILL.dGEUR.	 P
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1246 L'ART DU MENUISIER.
eft le comble du malheur, à faire tort aux Ouvriers, qu'ils font travailler à leur
tâche , & qu'ils ne payent fouvent que quand l'ouvrage cil fait , & cela le moins

qu'ils peuvent , & quelquefois même point du tout (*).
Je ne prétends cependant pas qu'il faille en croire l'Entrepreneur fur fa parole,

ni recevoir les Mémoires qu'il préfente fans aucune efpece d'examen .; cette
extrémité feroit peut-être auffi dangereufe que l'autre ; car de quoi les homtnes
n'abufent-ils pas , & quel empire l'intérêt n'exerce-t-il pas fur eux ? Mais je
voudrois qu'on Ce dépouillât du préjugé où font la plupart des hommes , de
croire qu'il faut qu'un Mémoire foit diminué à la vérification , & qu'on confi-
dérât comme habile, & , ce qui eft encore préférable comme honnête homme ,
un ArchiteEte qui, connonnt la valeur des ouvrages, ne diminueroit rien, &

même augmenteroit le Mémoire d'un Entrepreneur, s'il jugeoit à propos de le
faire , ce qui feroit également honorable pour tous les deux. En agiffant ainfi ,
on rendroit les Entrepreneurs plus attentifs à faire ou à fournir de bons ouvrages ,
tant par l'honneur qu'il y a à bien faire, que par l'efpoir d'être récompenfés de
leurs foins , par l'augmentation qu'on mettroit au prix de leurs ouvrages.

Je viens d'expofer en peu de mots les avantages & les défivantages qui réful-
tent de la méthode de laiffer les ouvrages de Menuiferie fans aucune efpece
d'indemnité pour l'Entrepreneur , ou du moins fans une connoiffance parfaite
dans cet Art , & fans un examen bien réfléchi des ouvrages dont on regle les
prix. Il me rate à faire voir maintenant comment & dans quel rapport on a ap-
précié les différents ouvrages , relativement à cette méthode.

Les ouvrages de Menuiferie s'évaluent, ainfi que je l'ai dit plus haut , à raifon
d'un certain prix pour chaque toile fuperficielle ou chaque toile courante de
certaine largeur, comme de 2 3, 4, 6 pouces, &c. ou enfin au pied courant
de hauteur, fur 3, 4, 5, & même 6 pieds de largeur, ce qui n'eft en ufage
que pour les croifées & leurs guichets (**).

(*) Ce que je dis ici ea de la plus grande
vérité ; j'ai les faits pour garants de ce que "a-
vance , & les Tribunaux de, la Juftice retentiffenr
tous les jours des cris des malheureux Ouvriers
qui y viennent réclamer le prix de leur travail ,
d'où dépend le foutien de leur exillence , &
quelquefois celle d'une notnbreufe famille. On
leur rend juftice , il eft vrai ; niais la longueur
d'une procédure, aux frais de laquelle, leurs
moyens ne fuffifent pas, quelle qu'en foit la mé-
diocrité ; & plus que tout cela encore, l'impuif-
fance d'un Maitre , peut-être aulli malheureux
qu'eux, & qui n'eft fouvent injufle que parce
-qu'on l'a forcé de l'être en ne le payant pas du
prix de les ouvrages: tout cela, dis-je, acheve
de mettre le comble à leur infortune, & les por-
te quelquefois à des extrémités qu'on ne peut
imaginer fans frémir, & que la voix de la nature
qui s'éleve dans mon coeur m'empêche de dé-
tailler ici.c...9 Des cinq efpeces de Menuiferies dont
j'ai fait le détail, il n'y a que celle de Bâti-
ment & la Menuiferie des Jardins , dont les ou-

vrages fe vendent â la toife , foit courante , foit
fuperficielle. Pour les trois autres efpeces de Me-
nuiferies , les ouvrages fe vendent à la piece,
fehm l'eftimation , ou , pour mieux dire , (clou
que l'Ouvrier juge qu'elles peuvent valoir , ce
qu'il peut certainement juger mieux que per-

Janne. Cette derniere maniere d'apprécier la
Menuiferie , loin d'être onéreufe au Bourgeois ,,*
lui eft même avantageufe; parce que la concur-
rence entre les Ouvriers , établit entr'eux &
comme malgré eux , prix, fixes dont ils ne
peuvent guere s'étarter tant s'ezpofer à perdre
leurs pratiques , à moins què leurs ouvrages ne
l'emportent fur ceux de leurs Confreres , toit
pour la bonne qualité de la matiere ou de la fa-
çon ; alors il en réfulte ces avantages , que le
Bourgeois qui paie un peuplus cher , eft certai-
nement mieux fervi , & qu'en même temps l'Art
fe perfeetionne par la concurrence & l'émula-
tion qui regnent entre les Ouvriers ; ce qui ne
peut pas être iodique l'ouvrage fe vend fur des
prix courants qu'un ArchiteCte fuit aveuglément,
lare s'embarrallerfi l'ouvrage cil bien ou mai fait.
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Le prix ordinaire de la toife ou du pied courant , eft le même pour les ou-
vrages de chaque efpece , foit qu'il s'y trouve plus ou moins de matiere em-
ployée , ou de façon , comme on le verra ci-après ; & ce qu'il y a de plus fin-
gulieri c'eft que les ouvrages où il y a plus de façon & de matiere , font moins
payés que ceux qui en ont moins : un exemple pris dans les ouvrages les plus
ordinaires , & même de nécellité , en fera la preuve.

	

Une ou deux portes pleines , de bois de chêne d'un pouce d'épaiffeur , joint 	
3 rainures & languettes, & embolté par les extrémités, ou quelque chofe 	 PLANCHE

382•quivaknt , eft payé à raifon de 27 liv. la toife ; & une croifée de 4 pieds de
largeur , fur 9 pieds de hauteur , comme celle B , fig. r , la moitié prife pour
le tout, ce qui fait également une toife fuperficielle , n'eft pas payée davantage ,
( puifque 9 pieds à 3 livres , qui dl le prix ordinaire de ces fortes de croifées ,
font également 27 liv. ) quoiqu'il y ait près du double de façon , & autant de
matiere ; car le vide des carreaux de cette croifée , en les comptant de 7 pouces
& demi de largeur chacun , fur 9 pouces de hauteur , ne produifent , les qua-
rante enfembles que 	 . . . . . . . . . . 2700 pouces quarrés.
& le plus d'épaiflèur des dormants meneaux & jets-d'eau,
produifent , le tout enfemble : . . . 	 1703

Savoir, pour le plus d'épaiffeur des deux battants de
dormant, qui ont, les deux enfemble, 6 pouces de lar-
geur , fur rob de hauteur font : . . . . . . 	 648 pouces quarrés.
Pour la traverfe du haut , qui eft dpuble d'épaiffeur des
chaffis , ainfi que les battants de dormants, & la piece
d'appui qui eft quadruple , 9 pouces de largeur , le tout
enfemble , fur 43 pouces de longueur, font : . . . 387
Pour le plus d'épaiffeur du battant meneau, 4 pouces de
largeur , fur 104 de hauteur , font : .

▪ 

• • •	 416
Pour le plus d'épaiffeur des jets-d'eau, qui di triple de
celle des chaffis , 7 pouces de largeur, fur 36 de lon-
gueur, font 	 . .	 . .	 • • • . . 	 2 52
Réfumons. Battants de dormants . . 	 . • 	

▪ 

648
Piece d'appui & traverfe du haut du dormant 	 . .

• 

387
Battant meneau .. .

▪ 

416•
Jets-d'eau . . 252. ..	 .	 .	 •

TOTAL	

• 

1703 pouces quarr6s;

Ce qui fait d'abord plus des 1--; me. du vuide des carreaux. Qu'on ajoute à cela
le double emploi des feuillures & des languettes , la longueur des tenons & des
barbes D , fig. 5 , celle des pointes de diamants des petits bois ; le bois qu'il
faut laiffer à l'extrémité des battants , pour qu'en les affemblant les épaule-
ments ne fe fendent pas, ce qui exige un pouce & demi à 2 pouces de bois de
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plus par chaque bout , comme on peut le voir à la figure 4 , cote C; enfin le
déchet du refendage du bois, qui a d'autant plus confidérable, que les pieces
font plus étroites , les gerçures , les noeuds qu'il faut abfolument éviter : on
concevra aifément qu'il entre plus de bois dans une croifée que dans une porte
pleine, ou tout autre ouvrage de cette efpece, les furfaces étant égales de part
8C d'autre , c'eft-à-dire produifant également une toile chacune.

S'il y a une impolie à cette croifée, comme à celle cotée A, fig. r , la dif-
frence du plus de façon & de matiere , fera encore plus confidérable ; & cette
différence augmentera encore fi les croifées augmentent de largeur & diminuent
de hauteur, parce qu'il faut , dans ce cas , des traverfes plus longues ; qu'il y
a autant de gros bois employé aux traverfes de dormant, pieces d'appui & jets-
d'eau d'une petite croifée de 6 à 7 pieds de haut, qu'à une de 9 ; & que la façon
eil , à peu de choie près , la même , puifqu'à une ou deux traverfes de petit
bois , & deux ou quatre petits montants près , les afremblages & les moulures à
pouffer font les mêmes , & en égale quantité.

Si, après avoir comparé le prix d'une croifée d'une toife fuperficielle, avec
une toife fuperficielle de porte pleine, je compare cette même croifée avec une
toife de lambris ,fig. 3 , la différence de l'une à l'autre fera encore bien plus
confidérable ; car du côté du prix actuel, le lambris eft beaucoup plus payé que
la croifée , puifque cette derniere , à raifort de 3 livres Le pied , ne vaut que 27

livres , & qu'un lambris de bois de chêne d'un pouce d'épaiffeur pour les bâtis ,
& dont les panneaux , auffi de bois de chêne , font de 6 lignes d'épaiffeur,
en payé 32 à 34 livres la toife fuperficielle , lorfqu'il eft à petit cadre comme
celui-ci ,fig. 3 , ce qui , au plus bas prix , fait 5 à 7 livres de différence par toife
d'ouvrage , & cela en plus pour le lambris , où il y a un bon tiers de façon de
moins qu'à la croifée , & prés du tiers de moins de bois ; car la croifée , comme
je viens de le prouver ci-da-us, doit être cenCée pleine, ce qui équivaut

• . • . . . . . . . . . . . . 5184 pouces quarrés.
& la taire de lambris , eu égard à la moindre épailfeur
des panneaux , n'en a que . . 	 • • . ••• 3572

Savoir, pour les quatre battants, 12 pouces de lar-
geur, fur io8 de hauteur, font : • 	 . . • 1296 pouces quarrés.
Pour)es quatre traverfes, tant des panneaux que du pi-
ladre 15 pouces les quatte enfemble , fur 36 pouces ,
font : . . . • . . • • 	 .	 .	 . 54°
Pour la traverfe de frire du lambris , 3r pouces fur 4,
'font : . . 	 . . . .	 • • - 	 124
Le tout enfemble . • • . • . . 	 . • 	 • 196o pouces quarrés.

PLANCHE
3 82.

La
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quarrés.

Fiai fia. le Te, eet,
ta toife fuperficielle fait : . . 	 .
d'où il faut ôter pour la valeur des bâtis . . .

• . y184
• • 1960

mite • • - . . . . • 	 .	 . . . . 3224• pouces

	

_	dont il faut prendre la moitié pour la valeur des pan- "---
neaux, plinthes & cymaifes , parce qu'ils n'ont que 6
lignes d'épaiffeur , ce qui fait : 	 .	 • . 1612
qui, joints à la valeur des bâtis, 	 . 196o
font, en tout 	 . . • 4 • • 	 • 	 • 3572

ce qui eft moindre que la valeur de la toife fuperficielle :
Car de 	 . • • 	 • • • • 	 1184 pouces quarréu
ôtez 	 . • • • 	 • •	 3;71
la différence fera de . • • . . 1612
ce qui revient au quart de moins, plus 316 pouces quarrés; ce qui fait un peu
moins que les cinq feiziemes d'une toife; de maniere qu'il entre près du tiers de
moins de bois dans une toife de lambris, que dans une croifée dont la furface
équivaut à une toife , comme je l'ai dit ci-deffus.

Les volets ou guichets, fig. 2 9 la moitié prife pour le tout, fe payent, pour
l'ordinaire , au pied courant , ainfi que les croifées , à radon de 31. à 3 I. 1 v f.
le pied , lorfqu'ils font ornés d'une moulure de 8 à 9 lig. de profil; ce qui fait,
pour une toife de volet de 4 pieds de largeur , les quatre feuilles enfemble , fur
9 pie& de hauteur , 3 t livres zo f. ce qui atteint à peu-près , au prix du
lambris ; mais quelle différence y a-t-il entre une toife de guichet & une toile,
de lambris, tant pour la quantité de la matiere , que pour la façon! car, quant
à la matiere , il y en a près du double pour les bâtis ; de plus , il faut que le
bois , tant de ces derniers que des panneaux, Toit d'une qualité plus parfaite ,
à caufe que l'ouvrage doit être vu des deux côtés.

Quant à la façon , elle eft prefque double ; car au lieu de quatre battants
qui eft tout ce qui peut fe trouver dans une toife de lambris oià il y a un grand
panneau, comme à la figure 3 , il y en a huit à une toife de guichet , & par
conféquent huit longueurs de moulures & de plates-bandes ; les affemblages y
font me plus du double , puifqu'au lieu de dix-huit tenons & dix-huit mor-
taifes qu'il y a à la toife de lambris , fig. 3 , il y en a 48 à la toife de 'guichets ,
fig. as Qu'on joigne à-cela le travail du double parement, ( qui, s'il n'est pas
orné de moulures , eft du moins replani & mis à une épailfeur égale , ) les bri-
fures qui joignent les feuilles des guichets , les feuillures & les quarts de rond
dont ils font ornés au pourtour fur leur arête extérieure , & l'on jugera s'il eft
poffible de mettre au marne prix des ouvrages d'une nature fi différente.

Parle peu d'exemples que je viens de donner de l'appréciation des ouvrages
de Menuiferie , & cela en rapport à des grandeurs données, comme des toilès e

TREILLAGEUR, 	 Q 14
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des pieds courants ou fuperficiels , on pourra juger de tout le mite & avec

ruttqcueesa. combien peu de réflexion 8c de jugement , ou, pour parler plus bille, de con-
noilrance , ces appréciations ont été faites.

On na'objeetera peut-être, & cela avec radon que ces appréciations , tout
imparfaites qu'elles font, ne laiffent pas d'avoir lieu , & n'empêchent pas les
Entrepreneurs , qui y patient tous les jours , de bien faire leur état , & même de
s'enrichir quelquefois ; ce qui eft encore vrai. Comment donc cela peut-il fe
faire fi ce que je viens de dire efi vrai , & n'eft pas un paradoxe ? Mais voici le
fait : dans le nombre des ouvrages ainfi appréciés, il y en a d'avantageux pour
l'Entrepreneur, lefquels le dédommagent en partie de ceux qui ne le font pas .
d'où il fuit que quand le nombre des uns efl moins confidérable que celui des
autres , il gagne raifonnablement & s'y enrichit, comme cela arrive à tous ceux
qui ont de grandes entreprifes , où il y a mille moyens ( peut-être billes) de
gagner beaucoup. Quand , au contraire, il n'a que des ouvrages dont les prix font
défavantageux, il arrive de deux choies l'une , ou qu'il fe ruine , ou qu'il trompe
le Bourgeois en lui donnant de mauvais ouvrage , en quoi fa confcience lui pa-
rc* en sûreté, puifqu'il lui en donne pour fon argent, en épargnant le plus qu'il
peut fur la matiere & fur la façon ; ou fi cette derniere eft paffiblement bonne;
ce ne peut être qu'aux dépens d'un malheureux Ouvrier, auquel il ne paye les
ouvrages que la moitié ou les deux tiers de ce qu'ils vaudroient légitimement.

Ainfi quelque chofe qu'il arrive , la méthode de toifer les ouvrages de Menui-
ferle à face apparente feulement, fans aucune efpece d'indemnité pour l'Entrepre•
heur, & l'appréciation trop générale & trop peu réfléchie de ces mêmes ouvrages,
efl vicieufe, comme je viens de le prouver. D me relie maintenant à donner
une idée de ce qu'il faudroit faire pour affigner à chaque efpece d'ouvrage, un
prix qui fût relatif à fa nature, c'eft-à-dire , à la quantité de la matiere employée,
à remploi de la matiere , ou à la façon de l'ouvrage , ce qui efl la même chofe
& au gain que doit légitimement faire l'Entrepreneur en raifon de l'un 8c de
l'autre.

Pour bien juger d'une chofe, quelle fois , il faut la bien connottre ;
cette vérité efi inconteftable, & n'a pas befoin de preuve : ainfi pour bien appré-
cier les ouvrages de Menuiferie , il faut avoir une connoiirance parfaite de cet
Art , tant pour la théorie que pour la pratique , afin de fe rendre un compte
exadt de la qualité 8c de la quantité de la matiere, & de fon emploi.

La matiere, ou pour parler plus clairement, les bois qu'on emploie à la
conftruétion des ouvrages de Menuiferie , ne font pas tous d'une qualité égale•
ment parfaite, & font fujets à plus ou moins de déchet , foit en raifon de leur
qualité dure ou tendre , ou plus ou moins noueufe , ou enfin de la grandeur
& de la forme qu'ils doivent avoir lorfqu'ils feront employés.

Le déchet n'eft pas égal dans toutes les efpeces de bois ; mais quel qu'il fois
il eft toujours très-confidérable, & cela d'autant plus que le Menuifier paie lo
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bois au Maréhand comme s'il n'y avoir pas de déchet, une toife de bois, défec-
tuenfe ou non , étant toujours comptée par ce dernier pour une toife ; c'eft
pourquoi quand on veut apprécier avec équité la valeur des bois il faut s'at-
tacher à connoltre d'abord le prix qu'ils coûtent chez le Marchand , le coût
des voitures de l'empilage dans le chantier de l'Entrepreneur , & le temps qu'il
faut qu'ils y reftent jufqu'à ce qu'ils (oient en état d'être mis en oeuvre ; après
cela ii faut fe rendre compte de combien doit être la perte caufée par l'aubier ,
les flaches, les fentes , les noeuds, les givelures & autres défeCluolités des
bois, laquelle perte eft quelquefois d'un quart de leur valeur réelle, ou tout
au moins d'un huitieme , felon la nature des bois.

A cette perte , fur laquelle il. faut compter lorfqu'on achete les bois , il
faut joindre celle qui arrive inévitablement lorfqu'on les débite , & qui aug-
mente d'autant plus , que les pieces débitées font en plus petit volume ; car
chaque trait de fcie des Scieurs de long, doit être compté pour 3 lignes au
moins , fans ce qu'on laiffe de plus large aux pieces , pour qu'en les corroyant
on puiffe les dreffer parfaitement, ce qui va toujours de 4 à 5 lignes pour cha-
que trait de fcie.

La perte de longueur eft aufli très-confidérable , à caufe des fauffes coupes
que donne la longueur des pieces , qui ne fe rencontre pas toujours avec celle
des planches , dont la longueur eft bornée de 3 en 3 pieds.

Combien cette perte augmente-t-elle , quand l'ouvrage eft cintré fur le plan
ou fur l'élévation , ou fur les deux Fens à la fois ; ou bien quand la couleur des
bois doit être appareillée , comme dans le cas d'un ouvrage qui doit être verni?
Combien faut-il fonder, débiter, & même corroyer de bois qui ne fervent
quelquefois pas , ou du moins fans beaucoup de perte , dans d'autres ouvrages
oià on tâche de les employer le mieux qu'il eft pofiible ?

Il faut aufli faire attention à la plus ou moins grande épaiffeur ou longueur des
bois, qui, lorfqu'ils font d'une mefure hors de l'ordinaire ou d'une belle qualité
& parfaitement fecs, n'ont plus d'autre prix que celui que ceux à qui ils appar-
tiennent jugent à propos d'y mettre , ce qui , d'une façon , eft julte , étant
bien naturel qu'ils faffent payer l'intérêt de la valeur de ces bois, & les frais de
l'emplacement qu'ils ont occupé quelquefois pendant une longue fuite d'années.

Après ces connoilrances , relatives à la matiere qu'on emploie aux ouvrages
de Menuiferie , il, faut entrer dans le détail des façons de ces mêmes ouvrages.
Quelle immenfité d'objets ce détail n'embraffe-t-il pas! que de différences le
-plus ou moins de perfeaion dans la main-d'oeuvre , dans la forme des contours
ou des profils , n'apporte-t-il pas au prix des façons ! Ces derniers , fur-tout ,
qui, au premier coup d'oeil, femblent être d'une exécution auffi prompte les uns
que les autres, du moins, quand ils font d'un même genre , emploient quelque-
fois le double du temps Sc de foins. Quelques exemples en feront la preuve.

Le bouvement,fig. 6, fe pouffe avec un Peul & même outil, & à une feule

PLANCHE
382.
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	fois ; mais fi ce même bouvement efE dégagé par derriere , comme celui de la

ri. A NCHE
38a. figure 7, & qu'il Toit d'une certaine largeur, il faut pouffer cette moulure à

cieux fois & avec deux outils , dont l'un forme le dégagement ou tarabilcot , 84
Faure le bouvement. Si, au lieu de la baguette du bouvement ,fig. 7 , on vou-
loit faire un quarré , ce feroit encore une opération de plus , ce qui allongeroit
la façon de l'ouvrage.

Ce que je dis pour les profils fimples , comme les figures 6 & 7, doit s'en-
tendre peur les profils à petits cadres , comme la figure 8 ; !Sc s'il arrivoit que la
moulure excédât le nud des champs, comme cela fe pratique quelquefois, il
faudroit ravaler ces derniers de l'excédant de la moulure , ce qui augmenteroit
encore la façon de l'ouvrage, quoiqu'en apparence le profil fût toujours le mêm e;

Les profils à grands cadres, comme ceux fig. 9 de ro , font encore dans le
même cas, Toit qu'ils foient embreuvés ou ravalés, ( quoique dans ce dernier
cas ils emploient plus de bois , les bâtis devant être de même épailreur que le
cadre , ) parce que la différence de hauteur des membres de moulures , ou celle
de leurs formes, en rend l'exécution plus longue & plus difficile, ce qui eft
três-aifé à appercevoir par l'infpe9ion feule de ces deux profils.

Les profils des plates-bandes- des panneaux , fig. I r , r 2 r3 & 14 , font dans
le même cas que ceux des bâtis , c'eft-à-dire , que quoiqu'à peu-près les mê-
mes en apparence , ils coûtent beaucoup plus de temps & de foins à faire les
uns que les autres , fur-tout quand ces profils font doubles , comme à la figure

, parce qu'alors la moulure intérieure devient beaucoup plus difficile à faire
que l'extérieure , tant à bois de bout qu'à bois de fil..

A ces difficultés , il faut joindre la grandeur & la forme des profils , qui
gent fouvent à faire des outils exprès, ce qui devient toujours très-coûteux ;
Toit à l'Ouvrier ou à l'Entrepreneur.

Combien la forme des cintres n'apporte-t-elle point de difficultés, &.par
conféquent de différences dans la façon de l'ouvrage Un reffaut, une oreille
de plus ou de moins , rendent quelquefois la façon d'une traverfe cintrée du
double , & même davantage , plus coûceufe qu'une autre traverfe aufli cin-
trée , mais fans ces reffauts ou oreilles.

Les ornements de Sculpture, ajoutés aux ouvrages de Menuiferie, en aug-
mentent encore la façon, parce qu'ils en rendent l'exécution plus longue &
plus difficile à faire ; & c'ell encore une étude de plus pour bien juger quelle
peut être cette augmentation.

Je ne finirois pas fi je voulois détailler ici toutes les différences qui fe rencon ✓
trent dans l'exécution  des ouvrages de Menuiferie, confidérés dans la partie du
Bâtiment feulement, & dans les ouvrages ordinaires, defquels j'ai tiré les
exemples que j'ai cités ci-deffus ; car s'il falloir parler des ouvrages extraordi-
naires, ce feroit l'objet d'un Ouvrage confidérable, qui, quoique très-nécef-i
faire , ne peut pas_avoir lieu dans cet Rirai, oZi je me fuis fimplement propofé

dq
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de donner une idée du Toifé , & de l'Appréciation des ouvrages de Menuiferie ,
fans entrer dans aucun détail circonliancié à ce fujet (*).

La parfaite connoiffince de la conftru6tion des ouvrages de Menuiferie , des
différences & des difficultés qui s'y rencontrent, n'eft pas encore fuffifinte pour
apprécier ce que vaut la façon de ces mêmes ouvrages , il faut aufli ravoir
au bille le prix de cette façon, relativement à celui dont on paye le temps des
Ouvriers, & à la quantité de temps qu'ils emploient à faire ces mêmes ouvra-
ges ; cette étude efi toute de pratique , & on n'y peut faire de progrès qu'à
raide de l'expérience : car ce n'eft qu'en voyant travailler , ( ou , ce qui eft
encore mieux , ) en travaillant long-temps de fes mains , qu'on peut bien juger
de la valeur d'un ouvrage, quant à la façon. Or il y a ici plufieurs choies-à
confidérer : la premiere , la plus effentielle , c'eft qu'il faut abfolument que
le. prit du temps de l'Ouvrier fait affez payé pour qu'il ait le nécelfaire honnête,
& qu'à raide d'une Page économie , il lui relie encore, après avoir pris fur fon
gain ce qui di néceffaire à foutenir fon exifience & celle de fa famille, & cela
fuivant fon état , qu'il lui relie , dis-je, affez pour fe foulager dans des temps
de difette d'ouvrage ou de maladie , afin qu'encouragé par cette efpece d'aifance
il travaille avec plaifir , & ne fe conlidere pas comme un forçat condamné à
une peine dont il n'efpere la fin qu'avec celle de fa vie.

Cette premiere condition remplie , on a déja un point fixe pour apprécier la
valeur du temps des Ouvriers , & d'où l'on peut partir pour apprécier la valeur
des ouvrages , relativement au temps employé à les faire , en prenant un mi-
lieu entre le plus ou le moins que peuvent coûter les ouvrages d'une même
efpece, & faits par différents Ouvriers , ou même en fe réglant fur le travail
du moins habile ; car il faut que les hommes vivent en travaillant , du fruit
de leur travail : or rabfolu nécelfaire di dû à tous; & il eft en même temps
jufle que celui qui a plus d'adrelfe ou de force de corps, jouiffe de ces bienfaits
de la nature, & qu'il gagne par conféquent davantage.

C'elt pourquoi , comme je l'ai dit ci-deffus , il faut régler le prix de la façon
des ouvrages, fur la quantité de temps que les Ouvriers les moins habiles, ou
du moins de la moyenne force , emploient à les faire ; ce qui étant une
fois connu, ainfi que la quantité, & par conféquent la valeur de la matiere
employée, on peut enfuite juger de la valeur totale des ouvrages, en y joi-
gnant le gain de l'Entrepreneur.

Ce gain doit 'être modéré , mais fixe & relatif à la quantité des ouvrages

Mafflefflemssum

PLANCiit
3 8 2

(e) Si l'Effai que je préfente ici, eft favora-
blement reçu du Public, je me propofe de don-
ner dans la fuite un détail circonftancié des ou-
vrages de Menuiferie , on je ferai voir d'une
maniere claire & précife, comment les différents
ouvrages de cet Art peuvent & doivent être
appréciés , tant en fuivant la méthode du Toifé
ordinaire, que par d'autres méthodes différen-

TREILLAIGEUR.

tes, lefquelles reviendront toutes au même; sa
qui ne doit ni ne- peut être autrement, puifque
d'une façon ou d'une autre , la valeur de la ma-
tiere , le prix de la façon , & le gain de l'Entre-
preneur, doivent toujours être les mêmes, fous
quelque poins de vue qu'ils puiffent être confi-
dérés.
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	  plut& qu'a leur qualité, 8t être débarraffé de tous les faux-frais qu'il eff obligé

PLANCHE de faire , indépendamment du prix de la matiere & de la façon dont j'ai parlé
382.

Ces faux frais , pour' un Maitre Menuifier font très-confidérables ; car fins
parler de l'intérêt que doivent lui rapporter ce qu'il a payé pour parvenir à la
Malaire, 8‘ les fonds qu'il a placés pour faire des provifions de bois, il y en
a qui font journaliers , comme les droits du Roi 8c de Communauté, le loyer
de l'emplacement qu'il occupe , ( qui , dans les villes , eft toujours très-cher ,
vu la quantité de place qu'il lui faut pour placer fon bois & fes Ouvriers, )
l'achat & l'entretien des outils , les clous , la colle , la chandelle , les voitures
pour le tranfport de l'es ouvrages, &c. &c.

Le gain de l'Entrepreneur doit, dis-je, être débarraffé de tous ces faux-frais,
ou du moins être allez confidérable , pour que leur dépenfe prélevée , refle
encore le cinquieme au moins de bénéfice fur fes ouvrages , ou entre le tiers
& le quart , en y comprenant les faux-frais , ce qui n'eft sûrement pas trop
confidérable, fur-tout pour les Entrepreneurs, qui n'ont journellement que cinq
à fix Compagnons chez eux , & qui doivent vivre aulli bien que ceux qui en
ont davantage.

Je ne m'étendrai pas davantage fur le détail du Toifé & l'Appréciation des
ouvrages de Menuiferie , pour les raifons que j'ai données ci-defrus ; de plus,
je crois avoir rempli les conditions que je me fuis impofées en commençant cet
Efrai , qui ne pouvait pas être mieux placé qu'à la fin d'un Ouvrage qui a pour
objet la defcription de l'Art du Menuifier ; mais cet Ouvrage el} déja par lui..
même fi confidérable, que j'ai craint de l'augmenter davantage , en m'étendant
fur des matieres , qui, quoique relatives à cet Art, ne font & ne doivent pas
même être confidérées comme faifint parties efrentielles de fa defcription.
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CONCLUSION
D E

L'ART DU MENUISIER.

L'A R T que je viens de décrire , eft un des plus confidérables des
Arts rnéchaniques , & c'eft même le plus utile & le plus répandu,
après les Arts d'une néceffité abfolue, tels que l'Agriculture, la
Charpenterie & la Maçonnerie.

La Menuiferie cil très-ancienne, & doit, ainfi que les autres Arts,
fa naiffance au befoin, & fes progrès à l'induftrie des hommes. Sim-
ple dans les commencements , ainfi que la Charpenterie , dont elle
étoit une branche , on ne l'employoit que pour fermer les ouvertu-
res des habitations , ou pour conftruire les parties les plus légeres
de ces mêmes habitations, qui sûrement étoient aufli fimples que
les befoins de ceux qui en faifoient ufage étoient peu étendus. Peu
à peu les befoins venant à croître avec l'aifance que procura la So-
ciété devenue plus nombreufe, l'induftrie fit aufli des progrès ; les
ouvrages ordinaires devinrent plus ornés & faits avec plus de foins,
puis on en inventa d'autres , foit néceffaires ou fimplement agréables.

Il eft à préfumer que les premiers ouvrages de Menuiferie étoient
des Portes, des Fenêtres, 8c quelques Meubles, comme des Lits, des
Siéges , des Tables , ou quelque chofe d'équivalent, quel qu'en fait
le nom ou. la forme. D'après ces premiers ouvrages abfolument né-
ceffaires ( du moins pour certains Peuples , ) on fit des Meubles de
sûreté , comme des Coffres , des Armoires, &c ; & quand les Bâti-
ments furent conftruits avec de la pierre Sc autres matériaux, on
revêtit de Menuiferie l'intérieur des Appartements , & même des
Temples , pour en rendre l'habitation plus falubre ou plus magni-
fique; Sc aux ornements qui étoient propres & naturels aux ouvra-
ges de cet Art, tels que les moulures & les compartiments quels
qu'ils furent, on y joignit ceux de la Sculpture & de la Dorure, Sc
on les enrichit de différents métaux & matieres précieufes , comme
l'or, l'argent, le cuivre , les pierres fines, l'ivoire, &c.
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II feroit suffi impoflible qu'inutile, de chercher à fixer ici l'épo_

que du .commencement & des progrès .de cet Art , dont l'origine fe
perd dans l'antiquité la plus reculée, ainfi que celle des divers chan-
gements auxquels il a été fujet , foit dans la maniere d'opérer, foit
par rapport aux noms Sc à la forme des outils ou des ouvrages
foit enfin fur les différents noms fous lefquels cet Art a été connu
chez les divers Peuples qui en ont fait ufage; de femblables recher-
ches ne pourroient guere être que des conjedures , & ferviroient
plutôt à faire paroître l'érudition de leur Auteur , qu'à la perfedi on

de l'Art , & à l'inftruetion de ceux pour lefquels j'ai particuliérement
écrit. Je me contenterai donc de dire que l'Art du Menuifier eft
maintenant , fur-tout en France , un Art de néceilité & de goût,
lequel eft devenu fi confidérable , que les Ouvriers qui le profeffent
ont été obligés de fe féparer en cinq branches, qui font autant d'Arts
diftingués les uns des autres , tant pour la maniere d'opérer, que
par rapport à la diverfité des ouvrages , comme on a pu le remar-
quer en lifant la defcription de ces différents Arts.

Je ne m'étendrai pas non plus pour prouver l'utilité de ce bel
Art néceffaire à tous, riches comme pauvres , & cela à raifon de leurs
différents.befoins. Car, en effet, dell à lui à qui nous fommes rede-
vables d'une partie des commodités de la vie , tant à la ville qu'à la
campagne , & même dans les voyages , & de la falubrité , de la
commodité & de la sûreté de nos habitations ; c'eft par fon fecours
que nous fommes parvenus à décorer avec tant de riche& & de
magnificence les Palais des Rois & des Princes , les Hôtels des
Seigneurs & des riches Particuliers , & même nos Temples , qui,
quelquefois, tiennent de cet Art une partie de leur décoration,
fans parler des ouvrages de ce même Art qui leur font particulié-
renient confacrés.

Et jufqu'à quel point de commodité & d'élégance nos Meubles,
& fur-tout nos Voitures, n'ont-ils pas été portés dans le dernier fiecle
& dans celui-ci, où tous les Arts femblent s'être réunis pour accom-
pagner la Menuiferie , Sc en augmenter la magnificence?

Il n'y a pas jufqu'à nos Jardins, dans la décoration defquels on
en faffe ufage avec le plus grand fuccès , fur-tout depuis que l'Art
du Treillageur , uni à celui du Menuifier , en a formé la cinquierne
& derniere branche.

Nos
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Nos Théâtres enfin tirent de la Menuiferie une partie de leur éclat

actuel, tant pour leur conftrudion proprement dite, que pour celle
des machines qui portent & en font mouvoir les décorations (1: & à
combien d'autres Arts la Menuiferie n'eft-elle pas utile, pour la cone
truaion des machines & inflruments néceffaires foit à la préparation
ou à l'exécution des ouvrages de ces mêmes Arts ?

La Menuiferie a encore l'avantage de fournir au Citoyen aifé &
laborieux,un objet d'occupation d'autant plus utile, qu'il exerce éga-
lement le corps & l'efprit; & comme il eft des Sciences , telles que
la Phyrique expérimentale , la Méchanique , &c. où cet Art eft nécef-
faire , du moins comme moyen, il n'eft guere poffible à ceux qui
s'occupent de ces Sciences , de fe pafrer deSi connoiffances , élé-
mentaires, de cet Art , ce qui fait que plufieurs hommes illuftres
par leur rang & par leur favoir, fe font un devoir & un plaifir de tra-
vailler d'une Profeffion trop peu connue, & dont les Ouvriers vrai-
ment habiles, pourroient aller de pair, & même être préférés à la
plupart de ces Artiftes , à. la vérité adroits & ingénieux , mais dont
tout le mérite ne confifle qu'à favoir faire de ces précieufes baga-
telles, qui n'ont fouvent d'autre prix que celui qu'y met l'opulence
ou le caprice de ceux qui en font ufage.

Si la Menuiferie eft , par elle-même, un Art fi important, que de
connoilances ceux qui la profefrent , ne doivent-ils pas avoir, ou du
moins s'efforcer d'acquérir pour devenir vraiment bons Menuifiers ,
tant dans la théorie que dans la pratique? ce qui, malheureufement,
n'eft pas bien commun à préfent ; c'eft pourquoi il feroit à fouhaiter
que les Menuifiers ( & fur-tout les jeunes gens, ) fuffent bien perfuadés
de ces vérités, afin que s'accoutumant à regarder leur Art comme une
Profeffion honnête & dillinguée, ils filent tous leurs efforts pour acqué-
rir les connoifrances néceffaires à la partie de la Menuiferie à laquelle
ils fe font particuliérement con fac rés , & une idée, du moins générale,
des autres parties de cet Art, ainfi que des Arts analogues & relatifs

11 ) La conitruaion desThéâtres & des machi-
nes théâtrales , eft une partie des plus intéreffante
de l'hiftoire des Arts modernes , ec qui dl toute
du reffort du Menuifier-Machinifte, qui y pré-
fide. Mais comme cette partie de la Menuiferie
ell très-compliquée , je n'en ai fait aucune men-
tion dans la defcription de cet Art, m'étant ré-
fervé de traiter à part ce qui concerne la Me-
nuiferie des Théâtres , & des machines théâtra-
les, dont je vais donner inceffamment la defcrip-

TRELLL4GEUR.

tion (qui cil déja très-avancée, ) tant pour la
théorie que pour la pratique , afin qu'elle foie
également utile aux Curieux en ce genre , qu'aux
Menuifiers , qui , pour la plupart, ne connoif-
fent pas cette Farde de leur Art , & en même
temps pour !mirer à la poftérité une idée jufte
& précife de nos Théâtres , du moins quant à
cette partie, qui n'en cil sûrement pas la moin-
dre, & dont toutes les autres dépendent abfo-9

lument,
s r4
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au leur : ce que je n'ai ceffé de leur recommander dans le cou-
rant de mon Ouvrage , qui ne leur fera vraiment utile , qu'autant
qu'ils joindront à beaucoup de bonne volonté & d'amour pour leur

état , une grande afliduité à l'étude & au travail , n'y ayant que ce
moyen pour acquérir les connoiffances théoriques & pratiques de
leur Profeffion, les Livres pouvant bien aider le génie, mais ne le
donnant jamais , quelque bien faits qu'ils puiffent être.

Quant à celui-ci, il feroit à fouhaiter que fa perfeEtion répondît

aux foins & au zèle avec lequel je l'ai fait ; & je fuis perfuadé que ft
cela étoit , le Public , & fur-tout mes jeunes Confreres , n'auroient
rien à defirer à cet égard ; car je puis bien affurer que je n'ai épar-
gné ni peines ni dépenfes (*) , enfin rien de ce qui pouvoit concou-
rir à fa perfeetion, tant dans l'ordre 8c l'arrangement des matieres
qui y font préfentées , que par rapport aux recherches & aux expé-
riences que j'ai été obligé de faire pour ne rien dire d'après des rap-
ports fouvent incertains , quelquefois peu fideles ou mal entendus ,
ayant voulu être moi-même perfuadé, & cela par le fecours de l'ex-
périence , de ce que j'enfeignois aux autres.

J'ai aulli fait en forte de joindre toujours l'exemple au précepte,
en n'enfeignant rien , de quelque chofe que ce fût , fans en faire
remarquer les avantages & les défavantages, & les différentes occa-
fions où certaines formes d'ouvrages, ou certaines manieres d'opérer
devoient être préférées à d'autres, quoique meilleures , & dont j'a-
vois montré l'avantage en d'autres occafions ; ce qui m'a quelque-
fois mis dans le cas de faire des critiques, peut-être un peu vives,
mais dans lefquelles, en parlant mal de l'ouvrage , j'ai toujours ref-
peCté l'Ouvrier , du moins telle a été mon intention.

Quant à l'arrangement & à la divifion de l'Ouvrage , j'ai eu
attention de les faire de maniere que les Menuifiers en puiffent
acquérir la Partie qui leur eft néceffaire indépendamment des autres,
quoique toutes fe fuivent & faffènt un corps d'Ouvrage complet,
qu'ils feroient cependant très bien de fe procurer, pour les raifons
que j'ai données ci-deffus. Enfin après fept années d'un travail conti-

( 11 1 La dépenfe la plus confidérable que j'ai
été obligé de faire , & celle qui m'a été la plus
onéreufe , efl la perte de mon temps (du mainspar rapport à mon établiffement) laquelle a né-ceffairement entraîné celle de mon état, pertepeut-être irréparable , & dont rien ne peut m'in-
dernnifer, , que le plaifir d'avoir été utile à mes

Concitoyens : trop heureux encore fi mon tra-
vail & mes foins peuvent être vraiment utiles!
& fi le facrifice que j'ai fait, ( dont je ne nie
repents cependant pas , ) peut m'être compté
pour quelque chofe , & contre-balancer en quel-
que forte les fautes involontaires donc mou
Ouvrage n!eft sûrement pas exempt !
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nuel & aindu , paffées, tant à compofer & à faire des deflins des
Planches de mon Ouvrage, ( dont j'ai gravé un grand nombre) qu'à
en faire l'explication, je jouis de la douce fatisfadion de le voir ter-
miné, & d'avoir été affez heureux pour avoir atteint le but que je
m'étois propofé , non pas en commençant cet Ouvrage; car je ne
connoiffois pas alors toute l'étendue de mon entreprife, ni la gran-
deur des engagements que je prenois avec le Public & avec moi-
même; niais lorfque j'eus fini la premiere Partie de mon Ouvrage,
ét bien avancé la feconde , ce fut alors que je m'apperçus de l'im-
menfité du travail qu'il me refloit à faire pour ne rien négliger de ce
qui pourroit contribuer à donner de l'ordre & de la clarté à mon
Ouvrage , afin que s'il n'étoit pas agréable , il fût du moins utile.

J'avois cependant beaucoup d'obflacles à furmonter; car, excep-
tion faite de la ivIenu.iferie de Bâtiment, & de l'Art du Trait , je
n'étois pas familier dans la pratique des diverfes autres parties de la
Menuiferie , dont, par conféquent, j'ai été obligé de faire une étude
particuliere, afin de joindre la pratique à la théorie, tant pour la
connoiffance, le choix , l'emploi des matieres & celui des différents
outils, que pour la parfaite connoiffance des ouvrages auxquels on
emploie les uns & les autres.

J'ai même été privé de tous fecours étrangers , étant le premier
qui ait écrit fur l'Art du Menuifier, & n'ayant pas , par moi-même,
les fecours que peuvent fournir une éducation foign.5e , ce qui ne
pouvoit pas être, & ce qui fe trouve rarement dans la claire des
Citoyens dans laquelle la Providence m'a Flac

Né de parents honnêtes, mais pauvres comme le font tous les
Ouvriers qui n'ont d'autres reffources que le travail de leurs mains )

ils furent , par conféquent , hors d'état de me donner de bons Maî-

tres, & je ne reçus d'autre éducation que celle des Ecoles publiques
de charité , où j'ai à peu-près appris à lire une Langue morte que je
n'entendois pas ( & que je n'entends pas encore ,) & celle qui m'é-
toit naturelle; mais je n'y ai pas appris à parler ni l'une ni l'autre de
ces deux Langues , ce qui ne pouvoit pas être , puifqu'on ne l'en-
feigne pas , du moins dans les Ecoles dont je parle ici.

Je n'ai pas même joui long-temps de cette éducation , toute im-

parfaite qu'elle étoit, parce qu'à l'âge de x x ans, (c'étoit en r75 o )
mon pere, qui étoit, & qui en encore Compagnon Menuifier, me
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fit commencer à travailler avec lui , pour me tranfinettre fes con-
noiffances 8c fon état , le feul bien qu'il eût à me donner , & qu'il
avoit pareillement reçu de fon pere , auffi Compagnon Menuifier.

(1
Depuis ce temps jufqu'en i 768, où j'ai commencé à faire mon uni-

que objet de la Defcription de l'Art du Menuifier, je me fuis plus
occupé des connoiffances pratiques de mon état , que de celles qui ,
quoique propres à étendre rame & orner l'efprit , étoient étrangeres à
mon principal objet. J'ai eu le bonheur de faire des progrès dans ma
Profeffion pendant les dix-huit années que je l'ai exercée manuelle-
ment , & encore plus de connoître feu M. Blondel , dont j'ai fuivi
les leçons l'efpace de cinq années , pendant lequel temps il m'a rendu
tous les fervices poffibles , en me donnant gratuitement , tant en
public qu'en particulier , tous les fecours & les confeils qui pou-
voient m'être utiles pour me faire acquérir les connoiffances théo-
riques néceffaires & relatives à mon état , & fur l'Architecture en
en général.

J'ai répondu à fes bontés avec tout le zèle & l'application dont
j'étois capable, & felon que le peu de temps que j'avois à moi, pouvoit
me le permettre , vu. que je n'avois de libres que les Fêtes & Di-
manches, & quelques heures prifes fur mon repos; & j'ai reconnu,
par ma propre expérience, qu'il n'eft point d'obftacles que la bonne
volonté & un travail affidu ne furmontent.

Les connoiffances que j'avois acquifes , tant dans la théorie que
danS la pratique de mon Art, étoient sûrement beaucoup pour moi;
mais combien m'en manquoit-il encore pour pouvoir _ les tranfmet-
tre aux autres par le moyen de cet Ouvrage , qui m'auroit été abfolu-
ment impoffible de faire, vu mon éducation primitive, fi je n'avois
trouvé dans la ledure des bons Auteurs François, ( tels que MM. -

Boili n , Montelquieu , de Buffon , J. J. Roufféale, & autres, ) des
fecours que ne m'auroit peut- être pas fourni une éducation plus
foignée , mais fouvent donnée & reçue dans un âge..où l'homme
n'eft pas encore capable d'en profiter.

Au lieu que ces lectures , quoiqu'abfolument étrangeres à mon

(*) Claude Roubo, mon aïeul, eft mort 'au incommodités de la vieilleffe : il n'avoir eu
mois de Juillet 176y , âgé de 8 s ans. II avoit qu'une maladie en fa vie, & di mort fans eueI
travaillé à la Menuiferie de Bâtiment jufqu'à malade.
Pige de 78 ans, fans avoir refend aucune des

objet ,
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objet, mais faites dans un temps oû ma raifon commençoit à fe
développer, (à quoi m'a beaucoup fervi l'étude de la Géométrie , )
m'ont mis en état de rendre mes penfées , linon dans un ityle
fleuri 8,c élégant, du moins avec précifion & une forte de clarté;•
elles m'ont auffi mis à portée de connoître & de fentir l'ordre qu'il
étoit néceffaire de faire régner dans un Ouvrage dida1ique tel
que le mien, où toutes les phrafes doivent être liées enfemble,. &
fouvent en conféquence les unes des autres , & où les répétitions
font quelquefois inévitables , & même néceffaires pour faire mieux
connoître la vérité & l'importance de ce qu'on avance , & les con-
equences qu'on doit ou qu'on peut en tirer.

Auffi eft-ce à l'ordre & à l'arrangement des matieres à quoi je me
fuis le plus attaché dans le courant de mon Ouvrage, fans me
mettre beaucoup en peine de la beauté du ilyle , qui , d'ailleurs ,
devoit être fimple & à la portée des Ouvriers, nies Confreres, pour
lefquels je l'ai particuliérement écrit.

Ce n'eft pas que, femblable à ce Conful Romain (Marius)), je
faire mépris des Arts que je ne connois pas , & fur-tout des Belles-
Lettres & de l'Eloquence ; au contraire, je fais combien la pureté
du ilyle , le choix & l'arrangement des mots donnent de grace à un
Ouvrage , & en rendent la lecture agréable. Mais, comme je l'ai déja
dit, cette perfe&ion eft au-deffus de mes forces ; & je fuis affuré que
fi j' avois voulu écrire dans un Dyle plus exad & plus châtié , j'au-
rois donné dans l'enflure ou dans le verbiage , auxquels ma fimpli-
cité eft certainement préférable.

Un des plus grands obflacles que j'aye eu à furmonter, c'eft le cri
du Public contre les gros Livres , que les uns n'achetent pas, parce
qu'ils font trop chers, ou que les autres achetent, mais ne lifent pas ,
parce qu'ils font trop volumineux. Mais comment falloir-il que je fiffe
Devois-je tromper le Public en travaillant , à la vérité , à fon goût ,
mais contre fes intérêts, en lui donnant un Abrégé peu contidéra-
ble , & par cOnféquent peu cher, mais où il n'auroit rien appris , ou
tout au plus que des mots ou des noms d'Arts (* )

(*) Ce ue je dis ici eft une vérité incontefia- fent qu'à l'avenir , en n'obligeant pas le Public
bic : rien n a fait plus de tort aux Sciences & aux à faire une double dépenfe , comme ii arrive tous
Arts, que les Abrégés qu'on a donnés des Ou- les jours, par les augmentations & les change-
vrages déja faits , ou bien les Ouvrages nouveaux ments qu'on fait à la plupart des Ouvrages donc
faits de cette maniere. J'ai donc cru être bien on multiplie les éditions ainfi augmentées, lef-
fondé à donner à mon Ouvrage toute l'étendue quelles deviennent très-coûteufes , demeurent
convenal)U: , du moins autant que mes forces ont toujours très7imParfaites.
pu me le permettre , afin d'être utile tant à pré-

TitiziLdGliuR.
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Il faut cependant avouer que j'ai été le premier,trompé fur l'éten-

due de mon Ouvrage, que je ne croyois pas devoir être fi confi-
dérable, lorfque l'Académie Royale des Sciences me fit l'honneur
d'accepter mon travail , & d'en permettre l'impreffion fous fon nom
& avec fon approbation ; mais à mefure que j'ai avancé , j'ai été
entraîné malgré moi par l'abondance des matieres dont j'avois à trai-
ter, comme je l'ai dit ci-delfus , & que je l'ai fait remarquer dans
I'Avertiffement qui efl à la tête de la feconde Partie.

De plus , il n'efl pas poffible , pour peu qu'on ait lu cet Ouvrage
avec attention, & qu'on foit de bonne-foi ou fans préjugés , il n'eft
pas poffible , dis-je , qu'on ne convienne que le détail des différentes
efpeces de Menuiferies eft immenfe ; que quelque concis qu'on foit
dans ce détail, il ne peut être que très-confidérable ; tec qu'il n'efl pas
de l'ouvrage dont il eft ici queftion , comme de l'Hiftoire ou des
ouvrages d'imagination', où on fe contente d'expofer les faits aux
yeux du Lecteur, ou de l'occuper agréablement, mais où on lui laiffe
la liberté de faire l'application de ce qu'il a lu, en ne prévenant pas
fon jugement , ce qui deviendroit ennuyeux pour tout Ledeur
raifonnable.

Ici , tout au contraire & dans la defcription de tous les Arts
en général , où il eft queftion d'enfeigner, il faut non - feulement
tout dire, mais dire comment il faut faire, & pourquoi il faut faire;
expofer les différentes manieres d'opérer dans tout leur jour , & en
faire voir les avantages & les défavantages, & les occafions où une
méthode eft préférable à une autre , ce qui entraîne néceffairement
le détail des ouvrages de l'Art, foit en tout ou en partie.

Je fai qu'il eft des Arts qui ne confiftent qu'en certaines prati-
ques & manutentions , qui, une fois bien connues , font applica-
bles dans tous les cas , du moins à peu de. chofe près; mais auffi en
eft-il d'autres , & fur-tout celui dont je viens de faire la defcription,
où cette manutention change à chaque ouvrage de différente na-
ture , & où, aux connoiffances néceffaires & relatives à l'état, il en
faut joindre quantité d'autres qui y font acceffoires, & dont il faut
donner des notions du moins élémentaires.

Le détail de ces connoiffances élémentaires, fe trouve, dit-on,
dans d'autres Livres , où elles font traitées avec plus d'étendue
qu'on ne le pouroit faire dans un Art, ( ce qui elt en partie vrai;)
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mais ces mêmes Livres font très-chers, & ce dont on a befoin y eit
prefque toujours noyé dans une infinité de chofes dont l'Ouvrier
peut fe paffer & d'avec lefquelles il ne lui eft louvent pas facile
de diflinguer celles qui lui font vraiment utiles. De plus , le langage
des Livres (avants n'eft pas à la portée de tout le monde ; & quand
il le feroit, pourquoi obliger un Ouvrier qui fait la dépenfe de la
Defcription de fon Art , d'acheter encore d'autres Livres pour y
trouver ce dont il a befoin , quand on peut le lui procurer dans la
Defcription de ce même Art

Ceit pourquoi j'ai cru ne pouvoir pas me difpenfer de donner ,
dans le courant de cet Ouvrage , des notions, du moins élémentaires ,
des Sciences ou des parties des autres Arts qui font relatifs ou accef-
foires aux différentes efpeces de Menuiferies , afin de rendre mon
Ouvrage plus utile, & de faire mieux fentir l'analogie & le rapport
que les Arts ont entr'eux, I& ces derniers en général avec les Scien-
ces de raifonnement & de goût , telles que quelques parties des
Mathématiques , rArchiteiture , le Dellin de différents genres , &
autres , fans le fecours defquelles il n'efl pas potrible de faire de
véritables progrès dans l'Art du Menuifier , où il faut abfolument
joindre le flambeau de la théorie à l'habitude de la pratique.

Ce font ces différentes rairons qui m'ont engagé à ne rien omettre
de ce qui pouvoit fervir à la perfection & à l'utilité de mon
Ouvrage , tant pour répondre , autant qu'il était en moi , aux vues
de l'Académie Royale des Sciences, toujours portée aux progrès &
à la perfeCtion des Arts, que pour témoigner à cette Pavante &
illuftre Compagnie , combien je fuis fenfible à l'honneur qu'elle m'a
fait en m'affociant à fes travaux , pour concourir avec elle & fous
fes aufpices , à la perfection du plus beau Monument qu'on puiffe
élever à l'efprit humain.

F i Ni
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Des différentes Matieres qui compofent la Defiription

de L'ART DU MENUISIER.

A.

ACAJA p bois rougeâtre & léger , qui
croît à Ceylan. 3. Partie Sed. 3 page 770.

Acajou bois rougeâtre & moyennement
dur, originaire des ifles de l'Amérique. 3.
part. lett 3 , pag. 77o.

Accotoirs ou Accoudoirs. On nomme ainfi
les traverfes des côtés des voitures. 3. part.
Jea. pag. 466.

On nomme auffi Accoudoirs des pieces ho-
rizontales placées aux deux côtés des Piéges ,
pour appuyer les bras de ceux qui s'affeyent
deffus ces derniers. 3. part. fiel. 2 , page 636.

Acroteres. Ce font des efpeces de petits
pieds droits, placés aux extrémités de cha-
que travée de baluftres , pour les terminer
& fervir de point d'appui à la tablette. 4. part.
pag. 1074.
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de moulures s'affûtent fur ces fortes de pier-
res, lefquelles font placées dans une entaille.
1. part. page 84.

Affiloires. On nomme ainfi des pierres min-
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femées de points brillants , qui fervent à don-
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ter les outils de moulures ; pour cet effet on
affujétit les Affiloires dans un morceau de
bois qu'on nomme entaille d Affloire. 1. part.
page 84.

Affdtage. ( Outils d') On nomme ainfi les
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s'émouffe par l'ufage. Les Menuifiers affûtent
la plupart de leurs outils fur un grès. i. part.
page 63.

TREILLAGEUR.

Aileron. ( traverfes d' ) On nomme ainfi
celles qui prennent la place des accoudoirs;
quand il n'y a pas de glaces aux cultodes
des voitures. 3. part. fèa. r , page ç 1 3.

Alasji ou Elaife: c'eft une planche étroite
qu'on emploie pour rélargir quelque chofe,ou
pour en completter la largeur. r . part.pag.79.

On dit aulli qu'on mer une Alarie à un pan-
»tau lorfqu'un certain nombre de planches
n'est pas fuffifant pour faire la largeur donnée.

On dit encore un plancher d'Alailès c'eft-
à - dire, qui eft fait avec des planches refen-
dues en deux fur la largeur. 2. p a- t. pag. 6 t.

Alcove , partie de Menuiferie compofée
d'une niche , dans laquelle on place un lit.
A la plupart des Alcoves on pratique des
Cabinets , un de chaque côté de la niche
lefquels fervent de Garde-robes ou de dégaN
gements. 2. part. pag. 194.

Alette. On nomme ainfi les pieds droits
d'une niche quarrée. 4. part. pag. r 068.

Aldier bois François , plein , de couleur
blanche :11 s'emploie pour les ouvrages d'é-
bénifterie. 3. part.fta. 3 , pag. 7 8 3.

Aloïs, bois rare & peu connu , de trois
différentes efpeces, & en général de bonne
odeur : il croit à la Cochinchine & ailleurs.
3. part. fèii. 3 pag. 770-

Alun , fel foffile , reffemblant à du cryftal ,
dont on fait grand ufage dans la cornpofition
des teintures. 3. part. jet,. 3 , pag. 79+.

Amaranthe bois de couleur violette qui
croît à la Guiane , en Amérique. 3. part.
fedi. 3 , pag. 770.

Amortiiiment. Par ce terme on entend
tous corps d'Architeeture dont la forme py-
ramidale couronne & termine heureufement,
c'eft-à-dire avec grace , un avant-corps quel-
conque. 4. part. pag. 1072.

Amourette bois dur, de couleur roufiltre
& varié de erun, qui croit aux Antilles. 3.
part.lea. 3. pag.

Ane, efpece de chevalet ou banc, fur le-
quel eft placé un étau de bois. Les Ebénifles
fe fervent de l'Ane quand ils veulent découper

i4
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faire tourner le foret aie entouré. 1; part
feu. 3 , page 939.

Architrave, partie inférieure d'un entable.;
ment qui eft compofé de plu fleurs faces &
de moulures peu faillantes. 4.. part. p. 1043.

Architravée. On nomme ainfi une efpece
d'entablement dont on a fupprimé la frife , &
où l'Architrave , dont on a suffi fupprimé la
partie fupérieure , eft joint à la corniche.
1.parr. pag. 1 os-7 .

Archivolte. On appelle ainfi le revètiffe-:
ment extérieur d'une arcade plein-cintre. Le
plafond ou revétiffement de cette même ar--.
cade , fe nomme auffi Archivolte. 2. part.
page. 352.

Archivolte. En Architedure , on nomme
ainfi les moulures & les faces qui ornent le
pourtour de la partie circulaire d'une porte,'
d'une croifée, &c. 4.. part. pag. 1066.

Arête, Arérier 1 piece droite ou circulaire;
formant l'angle rentrant ou faillant d'une cou-
verture ou toit, fimplement inclinée pour le
premier cas, & cintrée en voûte pour le fe-,
Gond. 2. part. pag. 34 t eT 35'4-

Argent
'

 c'eft le fecond des métaux pour
la valeur :fa couleur eft blanche & brillante;
& on peut en faire ufage à la place de l'étain
dans les ouvrages de marqueterie. 3. part.,
fea. 3 pag. 990.

Arriere-corps , champ liffe qu'on met entre
deux parties de lambris, ou a la place d'un
pilaftre , 1°d-qu'on craint qu'il ne devienne
trop étroit. 2. part. pag. 171.

Armoire, le plus grand des meubles fer-;
niants dont on faffe ufage aauellement : il
fert dans les Offices, Garde - robes, & aux
gens d'un état médiocre. 3. part. fea. 2, pag.
743-

On nomme auffi Armoire, toute devanture
de Menuiferie fervant à fermer un renfonce-.
ment ou toute autre partie d'un appartement
quelconque , à condition toutefois que cette
devanture ait une ou plufieurs portes ouvran-
tes. Ce nom s'entend auffi du renfoncement
couvert par la devanture de Menuiferie.

drrajement , extrémité d'une traverfe à
la naiffance du tenon, laquelle vient joindre
le battant à l'endroit de l'affemblage. s. part:
pag. 46.

Arrafér un panneau ou une porte , c'eft-à-d
dire, faire affleurer l'un ou l'autre avec leurs
bâtis, de forte qu'ils leur foient égaux d'é-
paiffeur d'un ou des deux côtés. s. part,
pag. too.

Afphalte , bois peu connu des Modernes.;
3. pars. fia. 3 s age 771.

Affernblages.L art des Affemblys une
partie très-intéreffante pour les enuifiersi
puifque les affemblages fervent à lier enfem-
ble toutes les parties de leurs ouvrages. Il y
a diverfes fortes d'affernblages , comme les
tenons & les mortaifes , les enfourchements,

1266	 Table Alphabétiqu

le placage et ils s'affolent à califourchon
deffus. 3. part. fea. 3. pag. 8+2.

Angle ; c'eft le point ou la rencontre de
deux lignes , foie droites ou courbes. Les
Angles prennent différents noms, felon l'ou-
verture ou la forme des lignes qui les com-
pofent ; c'eft pourquoi on dit. Angle droit ou
quarré , Angle aigu ou fermé, Angle obtus ou
ouvert, ou Angle gras , enfin Angle reailigne
curviligne ou mixtiligne. part. pag. 8.

Anis ou Anil à lètoik , bois de couleur
grisâtre, qui croit à la Chine. 3. part. fea.
5 , pal; • 77•

Ante à panier ou de panier. On nomme ainfi
un cintre qui a la forme d'un demi-ovale pris
fur fon grand axe. 1. part. pag. 12.

A-plomb. Les Menuifiers nomment ainfi
toutes lignes perpendiculaires à l'horizon.
2. part. pag. 275.

Appartement. Sous ce terme on entend
l'enfemble de plulieurs pieces fervant à loger
des perfonnes de diftinaion. Defcription des
différentes pieces d'un Appartement. 2. part.
pag. 185.

Appui. Par ce mot, on entend, en général
toute partie de Menuiferie difpofée horizon.
talement , & dont la hauteur ne furpaffe pas
3 à + pieds.

Appui; ( piece d') c'eft la traverfe du bas
d'un dormant de croifée , laquelle reçoit les
deux challis : fes différentes formes & pro-
portions. 1. part. pag.

Appui de porte, dont la hauteur fe déter-
mine par celle du lambris d'appui. s. part.
pag. 138.

Appui. (lambris d') On appelle ainfi toutes
fortes de lambris dont la hauteur ne paire pas
3 à + pieds. On dit Appui de croifee , tant du
lambris dont cet Appui eft revétu , que de
la tablette qu'on pofe quelquefois deffus.

Appuis de voiture , appellés autrement cein-
tures. Les traverfes d'une calife qui font pla-
cées à l'endroit de la ceinture, fe nomment
traverfes de ceinture pour le devant & le
derriere; & celles de côtés fe nomment tra-
verfes de cuflodes ou d'accotoirs. 3. part. feu.
i ,pag. 466.

A pfichet , languette faillante faite pour
retenir en place les glaces des voitures. 3.
pari.. frit. I y pag. 476.

Arbitraires. ( Outils) Par ce terme, les Me-
nuifiers en Carroffe entendent deux outils à
fat qui forment la même moulure quoique
faits à contre-fens l'un de l'autre. 3. part. fat.
I pag• el e•

Archer; c'eft un morceau d'acier élaftique,
monté dans un manche de bois: à l'extrémité
de l'Archet eft attachée une corde de boyau
ou une courroie de cuir qu'on arrête vers le
manche , & on donne à cette demiere une
longueur fuffifante pour qu'après avoir fait
deux fois le tour de la boîte à foret l'Archet
ou branche d'acier ploie ; & par fa réfiftance les entailles , les traits de Jupiter de
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Aulne, bois François, rendre , de Couleur

rougeâtre , propre à différents ouvragesd'Ebénifterie. 3. part. fat. 3 , pag. 783.
Axe, quelquefois Mandrin ou Arbre. On

nomme ain(i une piece de bois ou de fer qui
paffe par le centre d'une colonne ou de toute
autre partie cylindrique. t, part. pag. z

différentes efpeces, les queues, les rainures
& les languettes, les embreuvements , etc.
Voyez chacun de ces Articles , r. part. pag.
16 er fuiv.

On appelle encore lesAffemblages quarrés ,
d'onglets, de fautes coupes, doubles, ërc. felon
les différentes manieres dont ils font difpoféa.
Voyez idem.

Allemblage. ( Menuiferie d' ) On nomme
ainfi la partie de l'Art du Menuifier, , qui a
pour objet la fermeture & les revêtiffements
des Edifices, ce qui lui a fait donner auffi le
nom de Menuiferie de Bâtiment. En général ,
ce nom doit s'entendre de tous les ouvrages
de cet Art qui font compofés de plufieurs
pieces affemblées à tenon & monade & qui
renferment des panneaux qui y entrent à rai-
nures & languettes.

Affemblage â la Carroffiere. On appelle ain(i
le joint d'un cadre auquel on ne rallonge pas
de barbe à la traverfe , de maniere qu'on eft
obligé de pouffer à la main un bout de la
moulure du battant. 3. part. feel. pag. 47;
& 545.

Aliragale , moulure compofée d'un demi-
rond fait en forme de boudin , & d'un filet
au• deffous. L'Aftragale fert à réparer le cha-
piteau d'avec le fût de la colonne. 1. part.
page 1043.

Afiragalée. On nomme ainfi un profil d'une
corniche dont la partie inférieure eft termi-
née par un Aftragale. 2. part. page 16s.

Attrape-mouche. On donne ce nom à une
petite épaiffeur de bois en faillie, qu'on réfer-
ve au bas de la partie inférieure de l'impofte
d'une croifée à couliffe, pour que les mou-
ches ne patent pas entre cette derniere &
le haut du chaffis , où on en a réfervé une
femblable. 1. part. pag. z 16.

Attique ou Deus de porte. On nomme
ainfi la Menuiferie dont on revêtit le deffus
des portes d'un appartement , laquelle eft
quelquefois ornée de Sculpture , ou bien eft

pofée pour recevoir un tableau. 2. part.
pag. 184.

Attique , ( Ordre ) efpece d'Ordre d'Ar-
chiteaure inventé à. Athenes , pour fervir de
couronnement aux Edifices. Cet Ordre ne
s'emploie jamais en colonne, mais en pilaflre
toujours engagé. Les Modernes y font des
croifées qui ont des proportionsqui leur font
propres , & qu'on nomme croifies attiques.
+part. pag. 1077.

Attique , (bafe) ainfi nommée , parce
qu'elle fut inventée à Athenes : elle eft par-
ticuliérement affectée à l'Ordre Ionique. 1-
part. pag. 1064.

Aubier, défaut dans le bois ; c'est la der-
niere crollfance de l'arbre, qui fe trouve im-
médiatement après l'écorce. L'Aubier eft
toujours plus blanc que le bon bois , & on ne
doit jamais l'employer dans aucune efpece de
Menuiferie. a. part. pag. 25.

13.

Baguette ; moulure parfaitement ronde ;
excepté le côté où elle tient au mite de la
piece. Cette moulure s'emploie rarement
feule, & en accompagne toujours quelqu'au-
tre. 1. part. pag.

Baignoire efpece de Chaife-longue , dans
laquelle eft renfermée une cuvette de cuivre:
3. part. fea. 2 9 pag. 66o.

Baignoire. ( demi- ) Voyez idem.
Bain-marie. (chauffer la colle au ) On en-i

tend par ce terme l'aaion de faire chauffer
la colle dans un vafe de cuivre qui eft placé
dans un autre plus grand , qu'on remplit
d'eau, qui, en s'échauffant, fait fondre &
chauffer la colle qui eft dans le premier vafe:
Voyez Pot à colle, 1. part. pag. 81 , & 3:
part. feél. 3 , page 85o.

Baleine. On nomme ainfi les lames ou fa-
nons qui fervent de dents au poiffon de ce
nom. La Baleine eft filandreufe, & ordinai--

rement de couleur noire. 3. part. fat. 3 pag.:
988.

ea/ufirade. On nomme ainfi une efpece de
rode, ou quelquefois de piédeftal dont le dé
eft évidé de diftance en diftance pour y pla-
cer des baluftres ou petites colonnes qui yi
font efpacées tant pleins que vides. 4. part.
pag. ,1073.

Balafre, efpece de petite colonne d'une
forme contournée, circulaire par fon plan, et
quelquefois quarrée. 4. part. pag. z 073.

Bambou , (bois de) efpece de groffe canne
qui croit dans les pays maritimes des Indes
Orientales. 3. part. fée 3 , page 1o35.

Banc de jardin efpece dé fiége à doffier et
à accotoirs. Il y a auffi des Bancs de jardins
qui n'ont ni l'un ni l'autre. 4. part. pag. 122 Ç.

Banc de tour. On nomme ainfi l'établi fut
lequel on tourne. 3. part. fiel. 3 r pax. 90+.

Bandeau, corps Elfe & faillant, quelque
fois orné d'une moulure fur l'arête , qu'on
met fouvent à la place des chambranles. Voy
Chambranles.

Bandeaux pieces de bois minces ornées
de moulures qu'on met par le haut des lam-
bris , à la place d'une corniche, 2. part. pag:
276.

Bandes ou Bordures de parterre. Ce font
des planches dont une des rives eft ornée
d'une moulure, & qui fervent à border les
parterres dans certains jardins. On les fait
entrer dans la terre, qu'ils défaffleurent de
3 à 4 pouces , & on les arrête fur dee pieux
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nommés racineaux. 4.. part. page 1 142.

Bandes de billard. Ce font des pieces de
bois ornées de moulures , lefquelles fervent
de rebord à une table de billard. 3. part.fea.
2 ,pag. 706.

Banquette ou Soubalément , efpece de petit
lambris d'appui, fervant de revêriffement aux
appuis de croifée, la hauteur eft moin-
dre que celle du ambris d'appui de la piece.
2. part. pag. 181 &

Banquette , fiége fans doffier, d'une lon-
gueur capable de contenir plufieurs perfonnes
aflifes à coté les unes des autres. 3. part. fel.
2, pag. 613.

Barbe. On appelle de ce nom le bois qui
excede l'arrafement intérieur d'une traverfe ,
ou , pour mieux dire, la ligne qui indique fur
cette derniere le nud intérieur de la moulure
des battants , de forte que la longueur d'une
barbe eft toujours déterminée par la largeur
des moulures ou des feuillures qui font faites
fur le battant dans lequel elle doit s'affem-
bler. Quand il y a des moulures dcs deux cô-
tés de l'ouvrage , on rallonge des barbes des
deux côtés des traverfes. i. part. pag. 4S.

Barre à queue. On appelle ainfi une piece
'de bois qu'on rapporte fur le meneau d'une
croifée à manfarde , laquelle eft rainée pour
recevoir les chaffis : cette piece s'ôte de
place quand on veut retirer ces derniers.
2. part. p2g. 115.

On appelle auffi Barres à queue , des pieces
de bois dont la largeur eft inégale d'un bout
à l'autre, & qui font en pente fur leur épaif-
feu r. Ces fortes de Barres à queue fe placent
derriere les panneaux & autres ouvrages de
cette nature. 2. part. pag-. 172.

Barres d'enfonçures. On nomme ainfi une ou
deux barres placées au milieu d'une cou-
chette , au - deffous des goberges , qu'elles
foutiennent au milieu de leur longueur 32
part. Jeté. 2, pag. 666.

Bafe ou Embale , en terme d'Ouvrier,
faillie pratiquée à la partie fupérieure du fer
des outils a manche, pour appuyer ces der-
niers. I. part. pag. 65.

Bafe, moulure faillante qui fe pore fur les
parquets des portes-cocheres. r. part. pag.
1Lf.

Bafe partie. inférieure des colonnes ; ma-
niere de les conflruire en Menuiferie. 2. part.
pag. 2 89.

Les tares font toujours ornées de moulu-
res qui fuivent le contour des colonnes, &
font terminées par une plinthe ou partie liffe
d'une forme quarrée par fon plan. 4. part.
pag. I 043_

Bâtis. Par ce terme , les Menuifiers enten-
dent toute la partie de leur ouvrage qui doit
recevoir les cadres & les panneaux , ou les
panneaux feulement, ( ce qui arrive quand
l'ouvrage eft à petit cadre) ; c'eft pourquoi on
dit &bis de lambris Bdtis de parquets, &c.

«, ou Vocabulaire
Bâtis. Par ce terme , les Ebéniftes enten.

dent le corps ou la carcafFe de leurs ouvrages,
& généralement tous les meubles quelcon-
ques fur lefquels ils plaquent des feuillets
de bols mince. 3. part. fed. 3 , pag. 8 t 1.

Bâtis de Treillage. Sous ce nom on com-
prend toutes les parties de Menuiferie qui
entourent & foutiennent le treillage. 1. part.
pag. ityo.

Battant. Par ce mot , on entend toutes
pieces de bois placées perpendiculairement,
& dans les extrémités defquelles on fait des
mortaifes où viennent s'affembler les tenons
des traverfes , foit que ces dernieres (oient
-plus courtes que les battants , comme il
arrive ordinairement , ou qu'elles (oient d'une
longueur égale à celle des battants, ou
qu'elles foient même plus longues, ce qui
eft égal.

Les Battants prennent différents noms,
felon les ouvrages où ils font employés : on
les nomme Battants de croifée , de porte, de
lambris, de parquet. On appelle encore Bat.
tants de portes-cocheres , des pieces de bois de
3 à 4 & marne 6 pouces d'épaiffeur, , fur un
pied de largeur, & de 8 2 à L 8 pieds de ion-,
gueur. Voyez 1. part. pag. 28 & 29.

Battement. On nomme ainfi une partie
excédente qui forme la feuillure d'une porte
ou de toute autre .partie ouvrante. Les Bat-
tements font toujours rapportés d'après le
nud de l'épaiffeur du bois , afin de lui con-,
ferver toute fa force. 8. part. pag.iol..

Baye , ouverture ou place propre à =ce.
voir une porte , une croifée , &c.

Bec-d'âne, outil de fer garni d'un manche:
Le Bec-d'âne fert à faire des mortaifes. Il y
en a de différentes groffeurs ; mais ils font
tous de la même forme. 1. part. pag. 77.

Bec-de-canne outil à fût, dont l'extrémité
du fer eft recourbée en forme de croiffant
de maniere qu'il coupe plus fur les côtés
qu'autrement. Cet outil fert à dégager &
arrondir le derriere des talons , & le deffous
des baguettes , où la Mouchette à joue ne
fauroit aller. i . part. pag.

Bec-de-corbin, moulure , efpece de boudin
renverfé , dégagé en deffous de fon talon. 8.
part. pag.

Berceau , efpece de petit lit propre aux
Enfants. 3. part. lea. 2, , pag. 692.

On nomme auffi Berceau , le chats d'une
preffe d'Imprimerie , fur lequel eft placé
le coffre & tout' ce.-qui compare ce qu'on
appelle le train. 3. part. feeet. 3 , pag. 967.

Berceau. Par ce terme , les Treillageurs
entendent toute partie de Treillage dont la
voûte eft terminée par un cintre , foit circu-
laire ou ovale , quoique tes bouts (oient
quelquefois terminés en arc de cloître , ou
en voûtes d'arête. 4. part. pag. to80.

Bergere , efpece de fauteuil dont le fiége
cil bas & profond. 3. part. fea. 2 ; p. 642.

Berline
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de l' Art du
Berline voiture fort à la mode à préfent

laquelle eft d'un ufage très-commode, & peut
contenir quatre perfonnes. On les nomme
Berlines, parce qu'elles ont été inventées à
Berlin, ville Capitale de Pruffe. 3. part. fege.

3 pag. 459 er 463.
Il y a des Berlines de campagne qu'on

nomme Berlines Allemandes lefquelles ont
quatre portieres & trois rangs de fiéges. 3.
Parri?a• page 573-

Berlingot ou Carroie coupé. Voy. Diligence.
Bibliothéque. Efpece d'armoire propre à

mettre des livres. 2. part. pag. 206 &fuiv.
On donne aufli ce nom à de vaftes pieces

dans lefquelles on raffemble une quantité de
livres de toute efpece , & qu'on place dans
des corps de Menuiferie adhérents aux murs
de ces dernieres.

Bidet petit fauteuil qui differe des autres
fauteuils , non-feulement par la grandeur ,
mais encore parce que les pieds de devant
montent de fond pour porter les bras ou
accoudoirs. 3. part.fed. 2 , pag. 64.o.

Bidet ou Chaife de propreté , petit fiége dans
lequel eft renfermée une cuvette de fayence.
3. part. feu. 2 , page 66 r .

Bigorne , outil tout de fer ; c'eft une ef-
pece de petite enclume qui fe place fur l'éta-
bli ou fur un billot de bois. Les Treillageurs
font ufage de deux fortes de bigornes. 4.. part.
pag. 1 1 19.

Billard, grande table de jeu portée fur un
pied d'une conftruaion folide & compliquée.
3. part.fea. 2 , pag. 703 ger fuiv.

Bifeau. On entend par ce terme le chan-
frein ou pente qu'on donne à un fer pour y
faire un tranchant aigu. Le Bifeau fe fait
toujours du côté du fer qui n'a point d'a-
cier. La plupart des fers d'outils n'ont qu'un
bifeau : il n y a que les fermoirs & quelque-
fois les gouges qui en ont deux. x. part. p. 63.

Beaux. Voyez Garnitures.,
Bifloquet , inftrument propre au jeu de bil-

lard. 3. part. lai. 1. pag. 710 .
Blanc d'Efpagne , efpece de terre ou marne

blanche, dont on fait ufage pour terminer le
poli des bois &des métaux.3 .part. fer. 3,p.8 6o.

Blanchir. Par ce terme on entend l'aaion
de découvrir la face du bois , & d'en faire
difparoître les inégalités les plus confidéra-
bles, fans cependant s'affujétir à le dreffer &
le dégauchir parfaitement, en quoi le blaii-
chiffage differe du corroyage ; de plus , le
blanchiffage fe fait prefque toujours à la de-
mi-varlope & au rabot, & fur le plat du bois
limplement.

Bloufe , trou rond pratiqué dans la table
d'un Billard. 3. part. feet. 2 , page 707.

Bois, fubftances végétales & compaaes ,
aveclefquelles on fait les ouvrages de Menui-
ferie de toutes les efpeces : Quels bois font
propres à la Menuiferie de Bâtiment. a. part.
pag. 22.

TRE ILLAG Eue.

Menuijîer.	 rt6.9
Leurs différentes qualités. Idem. pag. 23.
Bois Franpois ou de Pays, Bois de Lorraine

ou de Prof:o;es. Voyez idem.
Bois de Fontainebleau, Bois de Hollande ,

Bois de Merrain ou Corfon. Idem. pag. 21.
Bois de Chdtaignier. Idem. pag. 2 e.
Bois de Noyer blanc & noir, Bois d'Orme

Bois de Hêtre , Bois de Sapin &c. Idem. pag.
26.

Bois d'échantillon , ou Bois affujéris à dif-
férentes épaiffeurs & largeurs. Table des dif-
férents échantillons. r. part. pag. 29.

Bois à ajufler. On nomme ainli des morceaux
de bois fur lefquels on fait des entailles de la
grandeur & de la forme des pieces qu'on
veut ajufter. 3. part. fe67. 3, pag. 835.

Il y a d'autres Bois à ajufler qui font rava-
lés des deux côtés de leur épaiffeur, , & dans
toute leur longueur, jufqu'a environ 2 pou-%
ces de leur extrémité, où on réferve des ta-
lons coupés à angle droit & d'onglet , à con-
tre-fens l'un de l'autre. 3. part. pa. 3 , pag.
836 & fuiv.

Bois à mettre de largeur. Ce n'eft autre chofe
qu'une piece de bois fur laquelle eft obfervée
une petite élévation dans toute fa longueur,
pour y appuyerle feuillet qu'on veut mettre
de largeur. 3. part. feiI. 3 , pag. 832.

Il y a d'autres Bois à mettre de largeur ,
où au lieu d'une faillie, on fait un ravale-
ment dans lequel on place la piece à mettre
de largeur. 3. part. fie. , pag. 8 3*.

Bois â polir. Ce font des morceaux de bois
le plus louvent de noyer, auxquels on donne
différentes formes , pour qu'ils puiffent s'in-
troduire dans toutes les parties de l'ouvrage
qu'on veut polir. e . part. feci. 3 , pag. 860.

On fe fert aufli de ces Bois pour polir les
métaux. Idem. pag. 952.

Bots â recaler, ou moule à ajuster les pieces
de Treillage. de font des efpeces d'entailles
femblables aux Bois à ajufter des Ebéniftes.
+. part. pag. 1131.

Bois à refendre ; c'eft un morceau de bois
ravalé , qui fert pour refendre les pieces de
placage au trufquin. 3 part. fed. e, pag. 832.

Bois de fonds. Voy. Garnitures.
Bois tranché. On appelle ailla tout bois dont

le fil n'eft pas dirigé parallélement à fa fur-7
face. r. part. pag. 26.

Boiffellerie. ( Bois de ) Ce font des feuillets
de chêne très-minces , fendus au coûtre , 8c
roulés en cercles. Les Treillageurs en font
ufage pour faire de grandes parties d'orne-.
menu. 4. part. pag. r i o6.

Boite à la graille; c'eft un morceau de bois
creufé, dans lequel on met de la graiffe avec
laquelle on frotte les outils, pour qu'ils glif-
fent plus aifément fur le bois. Les Menui-
fiers appellent quelquefois cette boîte Gode-
miché ; mais ce terme eft impropre , & on
ne doit pas en faire ufage. I. part. pag. 57.

Boite à mettre de largeur ; c'eft une efpece
X idk
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de botte découverte en deffus & qui n'a
qu'un bout. Les Treillageurs en font ufage
pour mettre de largeur leurs lattes de frifage.
4. part. pag. 111 5.

Boite à recaler, outil compofé de quatre
morceaux de bois affemblés à rainures & lan-
guettes, & donc un des bouts dl coueé en
onglet. Cette boite fert à recaler les joints
des cadres qu'on fait paffer dedans. i. part.
pag. 87.

Boite de crochet ; c'eft un morceau de bois
d'environ un pied de longueur, fur 3 pouces
quarrés dans lequel eft placé le crochet de
l'établi. Voyez Etabli & Crochet.

Boite de rappel. Voyez Rappel.
Boite de toilette efpece de coffre de diffé-

rentes formes & grandeurs , dans lequel on
place sûrement les divers ultenfales propres à
la toilette, & même les bijoux des Dames.
3. part: fed. 3 , pag. 978.

Boite de vilbrequin ou Boite à mechè , petit
morceau de bois quarré , dans le milieu du-
quel on fait entrer la meche ; l'autre bout de
la boîte eft terminé par un tenon ou queue
qui entre dans la partie inférieure du fût ,

où on l'arrête quand on le juge à propos. r.
part. pag. 90.

Bondie« ; c'eft un petit coin de bois dont
les Scieurs de long font ufage pour écarter
les pieces qu'ils refendent. r. part. pag. 39.

Borax , fubflance fotiile affez femblable à
de l'alun. On l'emploie pour faire des
foudures. 3. part. fat. 3 pag. 994.

Bordures de rapiiTerie , de tableau & de
glace. On nomme ainfi des tringles de diffé-
rentes largeurs & épaiffeurs , ornées de mou-
lures, qu'on ajuste au pourtour des tapifferies,
tableaux , &c. 2. part. pag. 167 er 'si.

Boudin à baguette, efpece de moulure com-
potée d'un boudin ou tors applati , & d'une
baguette ou petite moulure ronde. L'outil à
«it qui fert à former cette moulure, porte
le même nom. i. part. pag. 84.

Bouge. Par ce terme les Menuifiers enten-
dent qu'une piece eft bombée , (oit fur la
longueur, Toit fur la largeur : ce terme eft ,

parmi eux, le contraire de creux; c'eft pour-
quoi ils dirent telle chofe eft cintrée en creux
ou bien en bouge. i. part. pag. 66.

Boule , habile Ébénifte demeurant à la Ma-
nufaélure des Gobelins , fous le regne de
Louis XIV. 3. part. fel. 3, pag. 765.

Boutique du Menuilier, , nommée auili rite-
ker , cil le lieu où travaillent les Menuifiers.
Comment elle doit être conftruite felon les
différentes efpeces de Menuiferie. 1. part.
pag. No & fitiv.

Bouton ou tige. Les Treillageurs nomment
ainfi la partie intérieure des fleurs , fur la-
quelle ils attachent les pétales de ces mêmes
Beurs. 4. part. pag. 1219.

Bouvement Jim» , moulure compofée de
deux parties de cercles difpofée à rinverfo

l'une de l'autre & d'un filet. L'outil à Rit qui
forme cette moulure porte le même nom.

part. pag. 84.
Bouvement ou Doucine à baguette mou-

lure & outil femblable à ceux ci-deffus , à
l'exception de la baguette, qui eft de plus,
& qu'il y a deux fers à l'outil, l'un qui for,
me la doucine, l'autre la baguette. Idem.
mime pag.

Bouvet , outil compofé d'un fer & d'un fût,
dont la partie qui pofe fur le bois di faillante
en forme de languette, afin qu'en le pouffant
fur ce dernier, il y faffe une cavité nommée
rainure. Ces fortes de Bouvets, font de dif-
férentes groffeurs , ait ont tous des joues ou
conduites au bas de leur fût, afin de les ap-
puyer contre le bois, & que les rainures
qu'on fait avec, (oient toujours bien paralle-
les avec le devant de la piece. r. part. pag. 72.

Les Bouvets propres à joindre des plan-
ches enfemble font deux outils réparés,
dont l'un fait la rainure & l'autre la languette.
Quand les planches n'ont que 9 lignes d'é-
paiffeur au plus, les Bouvets qui fervent à
les joindre, fe nomment Bouvets à panneaux ,
lefquels different de ceux dont je viens de
parler, en ce que le fer qui fait la rainure, &
celui qui fait la languette, font montés fur
le même filt l'un d'un côté, & l'autre de
l'autre en feus contraire. I. part. pag. 78 dr

Il eft encore une autre efpece de Bouvet
qu'on nomme Bouvet de deux piecey , parce
que fon fût eft compofé de deux pieces fur
l'épaiffeur, , dont l'une , qui porte le fer, eft
airemblée avec deux tiges qui paffent au tra-
vers de la feconde piece qui t'en de joue au
Bouvet de forte qu'on peut, avec cet outil ,
faire une rainure a telle (Mance du bord de
la piece qu'il cil néceffaire , du moins tant
que peut le permettre la longueur des tiges.
T . part. pag. 72 dr fa

Les autres Bouvets prennent différents
noms , fuivant leurs ufages. On les nomme
Bouvets à ravaler, Bouvets d coules d em-.
breuver à dégager , &c.

Brancard ou Bateau. On nomme ainfi le
fond de toutes fortes de voitures. 3. part. feti.
1, pag. 465 & 539.

Bras appuis ou accotoirs de fauteuils,
lefquels font différer ces derniers d'avec les
chaifes ordinaires. 3. part. fea. s, pag. 638.

Brel, (bois de ) de couleur rougeâtre,
veiné de jaune , bon à la teinture & à l'Ebé-
nifterie. 3. part. led. 3 Pag• 77 1 •

Breté. ( fer) On nomme ainfi des fers de
rabots ou autres, dont la planche eft cannelée
fur la longueur, de maniere que fon taillant
préfente une quantité de petites dents, lef-
quelles grattent plutôt le bois qu'elles ne le
coupent. 3. part.fiff. 3 pan-. 809.

Brigantin, forte de lit portatif ou de cam-
pagne. 3. part. fort. 2 ,pag. 68; efrfiiiv.
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Brifiment d'un Carroffé. On nomme ainfi

le reffaut que font les deux côtés du bran-
card des Carroffes anciens, fous lefquels Bd-
fements on plaçoit les boîtes des refforts.
3. part. fea. pag. 464-

Brifure ou joint à rainure & languette
dont les arêtes intérieures font arrondies, de
maniere qu'elles puiffent fe réparer aifément ;
c'eft pourquoi on dit la Brifure d'une table,
d'une porte dun guichet, &c. 1. part. p. 107.

Broche. On nomme ainfi une cheville de
fer dont la tige eft ronde & pointue, & dont
l'extrémité fupérieure eft refoulée, à froid
pour y former une petite tête : c'eft avec les
broches qu'on arrête en place la Menuiferie
ordinaire. 2. part. pag. 2 59.

Bronze. On appelle ainfi tous les ornements
de cuivre foit fondus, forgés ou limés, dont
on embellit les ouvrages d'Ebénifterie : leurs
différentes efpeces ufages. 3. part. fea. ; 3

pag. 1026.
Brou de noix. On appelle ainfi l'écorce

des noix vertes, laquelle étant bouillie, donne
une teinture fauve & brunâtre. 3. part. feel.
3 5 Pag• 795'•

Brouette ou Roulette , petite voiture à deux
roues, traînée par un homme. 3. part. fel.

pag. 46o & 587.
Brouter. On dit qu'un outil broute, lorf-

qu'au lieu de couper le bois vif & facilement,
il ne fair que reffauter deffus, ce qui en rend
la furface mal unie. 2. part. pag. 28i.

Bruniffoir, , outil d'acier à manche dont la
coupe eft à peu-près de la forme d'une olive :
il eft diminué fur fa longueur en venant à
rien à fon extrémité fupérieure. Cet outil
doit être bien poli & très-dur, & on s'en
fert pour polir le cuivre & en effacer toutes
les inégalités. 3. part. fia. 3 pag. 1018.

Buffet , efpece de meuble qui fe place dans
les Salles à manger , & qui fert à ferrer le
linge de table , & quelquefois l'argenterie.
2. part. pag. 89 &Juiv. &pag. 749 , 3. part-
fea. 2.

Qn nomme auffi Buffet, toute la Menuife-
rie propre à contenir toutes les pieces fer-
vant à former un Orgue. 2. part. pag. 246.

Buis , bois de France & d'Efpagne , très-
dur , de couleur jaunâtre. 3. part. fea. 3 ,
pag. 783.

Bureau, ou petit Buffet à hauteur d'ap-
pui. 2. part. pag. 189.

On appelle aufn Bureaux différentes for-
tes de tables à écrire. 3. part. fia. 2 , page
720.

Bureau, forte de table à écrire , avec des
tiroirs & quelquefois des faux-deffus mou-
vants à couliffes. 3. part. fetl. 2 , pag. 720.

Bureau à cylindre. On nomme ainfi des Bu-
reaux ou tables à écrire dont le deffus eft fer-
mé avec des tables à couliffe d'une forme cir-
culaire fur leur plan, 3. part. fia. 2 ; page
7 29.

r27r
Burgaut, coquille de limaçon de mer, fem-

blable à la nacre de perle. Voyez Nacre.
Burin à bois, outil d'acier, à manche, dont

le fer un peu courbe eft d'une forme triangu-
laire par fa coupe , & évidé en deffus dans
une partie de fa longueur. Il fert aux Ebé-
niftes pour graver leurs ouvrages. 3. part.fia. 3 , pag. 88+.

Burin , outil d'acier d'environ une ligne &
demi de gros , lequel eft quarré ou quelque-
fois lozange par fa coupe: il eft affûté d'angle
en angle , &eft monté dans un petit manche
de bois dont un côté eft applati. Cet outil
fert à graver le cuivre. 3. part. fea. 3 , page
1017.

C.

Cabriolet ; voiture extrêmement légere,
dont la calife eft terminée à la hauteur de la
ceinture. 3. part. fea. i , pas. y84.

Cadre ornement que forme l'entourage
d'un profil fur une partie de Menuiferie quel-
conque, à laquelle il donne un cara&ere dif-
tinaif; c'eft pourquoi on dit que la Menui-
ferie cil à grand ou à petit Cadre, felon la
forme de ces derniers. i . part. pag. 44•

On dit auffi Cadre ravalé, Cadre embreuvé ,
Cadre à plate-bande.

Caillé d'une voiture. On nomme ainfi toute
la partie d'une voiture quelconque , dont la
conftruEtion eft totalement du reffort du Me-
nuifier. 3. part. fra. r , pag. 165 & fuie.

Caife ou Cave d'une voiture, petite efpece
de coffre pratiqué au-deifous du brancard, &
dont l'ouverture eft en dedans de la voiture.
3. part. Tee. r , pag. 467.

Caiffè, efpece de coffre découvert, monté
fur quatre pieds , dans laquelle on met des
arbuftes, & même de gros arbres, comme
les orangers ,les grenadiers, &c. afin de pou-
voir les tranfporter quand on le juge à pro-
pos. 4. part. page 1229.

Caléches , voitures de campagne à 6, 8,
& même ro places : ces voitures font toutes
ouvertes au pourtour, au-deffus de la cein-
ture, excepté par derriere. 3. part. fia.
page 579.

Calibre courbe ou modele d'un cintre,
fervant à tracer ce dernier autant de fois
qu'on le juge à propos. On nomme Calibre
rallongé celui qui eft tracé par des points
de projeaion pris fur le plan horizontal d'une
courbe , & renvoyé fur un autre plan dont
la longueur eft donnée par l'obliquité ou ram-
pant de l'élévation de cette même courbe ,
dont l'épaiffeur cil toujours la même , tant
fur le plan horizontal, que fur fon calibre
rallongé , du moins en fuivant les équerres
de la piece. 2. part. pag. 365 &fuiv.

Calotte, efpece de voutfure cintrée , tant
fur le plan que furl'élévation. 2. part. p. 312.

Calotte. On nomme ainfi toutes fortes de
voûtes dont le plan eft circulaire ou ellipti-
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que, foit que leur élévation foit de l'un ou de
1 autre de ces deux différents centres. 2. part.
pag, 312. 4. part. pag. 1094.

Calque. On nomme ainfi la copie d'un def-
fin qu'on a fait, en pofant fur ce dernier du
papier allez fin & tranfparent pour qu'on en
apperçoive tous les traits, qu'on marque fur
le Calque, foit avec le crayon, la plume,
ou enfin la pointe à graver. 3. part. fea. 3
pag. 854 & 878.

Calquer. Par ce terme on entend la ma-
niere de prendre fur un papier les formes 8c
les contours d'un deffin quelconque. 2. part.
p. 280. & 3. part. j'al. 3 p. 853 , 878 es
fieiv.

Calyce. On nomme ainfi la partie inférieure
des fleurs, de laquelle fortent les pétales.
4. part. pag. 1219.

Canapé efpece de banquette à doflier, ,
ou , pour mieux dire , de fauteuil , dont la
largeur eft fuffifante pour contenir plufieurs
perfonnes affifes les unes à côté des autres.
3. part. fia. 2, page 65 o.

Cannelure. On appelle ainfi une cavité
d'une forme demi-circulaire ou approchante,
faite dans l'épaiffeur du bois.

On nomme auffi cannelures des cavités
dont on orne le fût des colonnes : leurs pro-
portions & divifions. 4. part. pag. 105 9.

Cannelures. (Machine propre à faire les )
Elle en compofée de deux jumelles & de
deux collets , dans lefquels la piece à canne-
ler en affujérie maniere d'en faire ufage.
3. part. fea. 3 , pag. 916.

Canne ou Roting , efpece de rofeau des
Indes , fervant à la garniture des fiéges &c.
3. part. fia. 2 , pag. 624.

Candie bois qui ne croît qu'à Ceylan. 3.
part. fea. 3 , page 771.

Cannier, , (l'Art du ) qui a pour objet l'em-
ploi de la Canne quant à ce qui concerne la
garniture des Piéges & des voitures. 3. part.
fia. 2, pag. 624.

Carabaccium , efpece de bois jaunâtre, de
très -bonne odeur. 3. part. tee,. 3 5 pag. 772.

Carré ou filet, partie liffe & plate, qui fert
à couronner, ou , pour mieux dire , à fépa-
rer les moulures. 1. part. pag. 44.

Carres , anciennes voitures dont on a
commencé de faire ufage en France fous le
régne de François I. 3. part. fea. I l p. 457.

Carroies modernes , voitures qui ont com-
mencé à être en ufage fous le régne de Louis
XIV , jufqu'au commencement de celui de
Louis XV , & qui ne fervent maintenant que
chez le Roi ou chez les Princes , pour les
cérémonies. 3. part. fea. 1 , pag. 463.

Carre coupé ou Berlingot. Voyez l'article
desVoitures modernes, 3. part. fea. 1 , page
459.

Calle. On nomme ainfi toutes divifions ou
cloifons faites dans des tiroirs ou autres califes
quelconques & particuliérement à celles

ou Vocabulaire

propres a l'Imprimerie , qui doivent toujours

grandeur, mais divifées différemment, & en

dans lefquelles on met les cara&eres de fonte

être doubles , c'ell - à - dire , compofées de
deux cailles nommées Caffeaux, d'une même

un nombre inégal d'efpaces ou de caffetins.
3. part. féa. 3 pag. 964.

Caffolette , efpece de petit vafe d'une forme
large & applatie. 4. part. pag. 1074-

Cathete , petit quarré fur l'angle, dans le-
quel font les différents points de centre de la
volute Ionique. 4. part. pag. 1059.

Caulicoles , efpece de feuilles qui fortent
des tigettes du chapiteau Corinthien , & qui
embraffent la naiffance des volutes & des
hélices. 4. part. pag. 1061.

Cave, efpace vide obfervé en deffous de
la table d'un Secrétaire , dans laquelle on
place les chofes les plus précieufes. e. part.
Jet. 2 , pag. 734.

Cayenne , ( bois de ) veiné de jaune & de
rouge, & quelquefois de brun & de gris.
3. part. Pet. 3 , pag. 772.

Cidre, bois odorant , blanc & rouge, qui
croît en Afie & en Amérique. 3. part.fea. 3
pag. 772.

Cerce. Les Menuifiers nomment ainfi toute
courbe radant partie d'une vouffure , d'une
calotte , &c. 2. part. pag. 3 14.

Quelquefois, par ce terme, ils entendent
le cintre d'une courbe irréguliere , &c.

Cerceau, cercle fait avec de jeunes brins
d'arbres fendus en deux fur leur diametre.
Les Treillageurs en font quelquefois ufage
pour la conftruEtion des berceaux. 4. part.
g. s.pa 110
Cerifier , bois de couleur rougeâtre, ore

naire d'Aile , d'où il fut apporté en Europe
par Lucullus. 3. part. Pet. 3 pag. 783.

Chaire â précher, efpece de tribune élevée;
ordinairement placée contre un des piliers
d'une Eglife. 2. part. pag. 239.

Il y a deux efpeces de Chaires à prêcher;
les unes qui font mobiles, & d'autres qui font
placées a demeure.

Chaife, fiége avec un doffier , lequel prend
différents noms, felon la forme de fon plan ;
c'en pourquoi on dit : Chaifès à la Reine, Chai-

fes en Cabriolet , &c. 3. part.fea. 2 , pag. 614
& fuiv.

Chaife - à - porteurs , petite voiture portée
par deux hommes. 3. part. fret. i , pag. 460
ter 5 87«

Chaife de commodité autrement dit Chaife
percée petit fiége fermé tant en deffous que
par les côtés , dans lequel on place un Peau
de faïence , & qui en recouvert par un cou-
vercle. 3. part. fer. 2 pag. 663.

Chaires de jardins , voitures propres à la
promenade , & découvertes pour la plupart,
lefquelles font traînées ou pouffées par des
hommes. 3. part. fea. pag. 590.

Chaife !longue a fiége peu différent des

fauteuils
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Fauteuils ordinaires. 3. part. .fed. 2 pag.
642.

Chaifè de pofle y voiture propre à faire des
voyages , comme ton nom l'indique. 3. part.
fe&. r pag. 460 & 58r.

Chambranle , partie de Menuiferie le plus
fouvent ornée de moulures, dont on revêtit
extérieurement les bayes des portes, & fur
lefquels leurs vantaux font ferrés. r . part.
Pag- 1 34-

Ily a auffi des Chambranles de croifée. 2.
part. pag. 18 q.

On fait auffi des Chambranles pour revêtir
la face extérieure d'un manteau de chemi-
née; mais ils font peu d'ufage à préfent.

Chambranle en Architedure ; c'eft un corps
faillant orné de moulures, qui entoure l'ex-
térieur d'une ouverture quelconque. 4. part.
pag. io66.

Champs. On appelle de ce nom les parties
liffes & unies que forment les bâtis autour
des cadres & des moulures de toute efpece de
Menuiferie , lefquelles en donnant du repos à
l'ouvrage, en marquent, d'une maniere sûre,
les formes bonnes ou mauvaifes. 2. part. pag.
170.

On appelle auffi Champ ou Chan, la par-
tie la plus étroite d'une piece de bois ; ainfi on
dit qu'une planche efi fur le champ lorfqu'elle
eft placée verticalement le long de l'établi ,
foit pour la dreffer fur le côté ou fur le champ
ce qui eft la même chofe , ou pour y faire
des rainures, &c. Quand, au contraire, la
planche eft fur l'établi pour la corroyer, on
dit qu'elle efi fur le plat. Il en eft ainfi de
toutes les autres pieces de bois dont la face
la plus large fe nomme le plat, & la plus
étroite le champ. 1. part. pag. 66.

Chanfrein. (abattre en ) Par ce ternie on
entend l'anion de mettre hors d'équerre ou
de biais l'arête d'une piece quelconque.
r. part. pag. 72.

Chantourné. On appelle de ce nom une
partie pleine contournée en deffus, laquelle
fe pofe au-deffus des doifiers des lits. 3. part.
Mi. 2 $ pag. 671.

Chantournement. Par ce terme, on entend
les finuolités que forment les différents cin-
tres dont on orne la Menuiferie ; c'eft pour-
quoi on dit chantourner une traverfe , un pan-
neau, &c. ce qui fe fait par le moyen de la
fcie à tourner ou à chantourner , du cifeau,
de la rape à bois .,_ & du racloir. Voyez ces
différents articles. Diverfes manieres de chan-
tourner les traverfes. 1. part. pag. 142.

Chapelle. Sous ce nom on entend la Me-
nuiferie dont font quelquefois revêtues les
chapelles des Eglifes. 2. part. pag. 244.

Chapier efpece d'armoire remplie de ti-
roirs d'une forme demi- circulaire par leur
plan , dans lefquels on ferre les chapes &
autres ornements. a. part. pag. 229.

II eft une autre efpece de Chapier s qu'on
TREILLAGEUR.
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nomme Chapier d potence; ce Weil autre chofe
qu'une grande armoire dans laquelle font
placées plufieurs potences tournantes à pivot
fur la branche horizontale derquelles on place
les chapes. 2. part. pag. 233.

Chapiteaux , parties fupérieures des co-
lonnes ; maniere de les confiruire en Menui-
ferie. 2. par:. pag. 289. Les Chapiteaux font
différents, ruilant les Ordres. 4. part. pag.
1043.

Chapiteaux pilaftres, Ioniques & Corin-
thiens , différents de ceux des colonnes; ma-
niere de les difpofer. 4. part. pag. 1063.

Charbon pour polir les bois ou les métaux.
On préfere celui de hêtre ou de fufain ,
on l'emploie en piece ou en poudre. 3. pars.
feel. 3 , pag. 860 &

Charme , bois de France , dur & de cou-
leur blanche , très-propre aux ouvrages d'E-
bénifterie. 3. part. lett. 3 , pag. 783.

Chaffe-bonelieu ; c'eft un morceau de bois
long & applati d'un bout, avec lequel les
Scieurs de long enfoncent le coin qu'ils nom-
ment bondie«. I. part. pag. 40.

Che-pointe ; c'eft une broche de fer dont
la partie fupérieure eft recourbée en équerre :
elle fert à ferrer l'Ebénifterie. 3. part.feel. 3
pag. 942•

Chies. On appelle ainli tout bâtis de Me-
nuiferie dont l'intérieur n'est pas rempli pat
un panneau ; c'eft pourquoi on appelle Chagic
â verre les deux vantaux d'une croifée : on dit
aulli Chaffis de tableau , Che pour porter la
tapifferie Chaffis de lit, &c. Voyez ces diffé-
rents Articles.

Chaffis de glaces de vo:tare, efpece de
petit bâtis dans lequel les glaces font conte-
nues. 3. part. fel. I , pag. soi.

Chafrs de lit, ou Chain fanglé , qu'on pofe
dans I intérieur d'une couchette, à la place
des goberges & des barres d'enfonçure. 3.
part. Pd. 2 pag. 666.

Ch* de fige. On nomme ainfi des bâtis
deftinés à porter les garnitures d'étoffe, pour
en changer au befoin. 3. part. fea. 2, p. 622.

Cheitaigner bois de France, à peu-près
femblable au chêne, dont on fait ufage dans
la Menuiferie. r. part. page 2 .5. 4.part. pag.
lsor .

Cheminée. Par ce mot on entend la Me-
nuiferie fervant à revêtir le deffus des che-
minées des appartements, laquelle eft , pour
l'ordinaire , difpofée pour recevoir une
glace, & quelquefois un tableau au- deffus.
Cette efpece de Menuiferie eft quelque-
fois nommée Trumeau de Cheminée , ce qui
n'est pas ;Lifte , parce qu'un trumeau n eft
autre chofe que l'efpace plein qui refte entre
deux croifées, 2. part. pag. 174 & fuit,.

Chéne bois de France, de Lorraine & de
Hollande, le plus utile pour la Menuiferie.
I. part. pag. 23.

Cherche. On donne ce nom à un cintte
,r4

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



1 274 Table Alphabétiques ou Voiabulaite
d'une courbe irréguliere , qu'on ne peut trams
cer que par plufieurs traits de compas, ou
limplement a la main , d'après plufieurs
points donnés , comme , par exemple , un
calibre rallongé, & autres cintres irréguliers.
il, part. page 12. 2. part. pag. 364..

Chevalet , outil de Treillageur. C'eft une
efpece de petit banc fur lequel s'éleve une
planche inclinée nommée-planchette laquelle
eft traverfée dans le milieu de fa largeur ,
ainfi que le deffus du chevalet , par un mon-
tant ou levier arrêté dans ce dernier, & dont
la tête vient s'appuyer fur la planchette pour
y arrêter l'ouvrage qu'on veut planer. 4.
part. pag. x i ro.

Chevet. On nomme ainfi un doffier de lit.
Voyez Lit & Dogier.

Chevet d'une couverture de pied ; c'eft la
partie la plus élevée de la couverture. 1.
part. pag. 31.

Cheville. On nomme ainfi de petits cylin-
dres ou prifmes de bois , ( car il s'en fait de
rondes & de quarrées ) diminués un peu d'un
bout pour leur donner de l'entrée. Les che-
villes fervent à arrêter les affemblages de la
Menuiferie. 1. part. page 39.

Cheviller. Par ce terme , on entend l'a&ion
de fixer enfemble les différentes pieces qui
compofent un ouvrage de Menuiferie quel-
conque , & cela par le moyen de chevilles
de bois , qu'on fait paffer au travers des
affemblages. r. part. pag. Idem.

ChePron piece de bois de e pouces quar-
rés, fur 6, 9 , ou même z s pieds de lon-
gueur. r. pc.rt.pag. 28 er 29.

Chipnniere , petite table garnie de deux
ou trois tiroirs en deffous. On appelle encore
de ce nom des corps de tiroirs d'environ
pieds de haut. 3. part. /tel. 2 5 pag. 757.

Chine ou Serpentin , bois dur , de couleur
rougeâtre , marqué de taches noires. 3 - part.
fer. 3 , pag. 772.

Choeur crEglife. Sous ce nom, les Menui-
fiers entendent les stalles ou Piéges , & les
lambris dont le choeur de certaines Eglifes
eft revêtu. 2. part. pag. 2

Ciels de lit, autrement dit Pais , Impérial:
ou Pavillons , parties de Menuiferie compo-
fées d'un ou plufieurs chaffis , qui fe placent
au-deffus des lits pour porter les rideaux',
&c. 3. part. fea. 2 pag. 673.

Ciment. Voyez Maflic.
Cintre plein ou plein-cintre.On donne ce nom

à un cintre qui forme un demi -cercle parfait.
i. part. pag. 7.

Cintre furhauffé. On nomme ainfi un cin-
tre qui repréfente un demi-ovale pris fur fon
petit axe ou diametre. r. part. pag. 12.

Cintrefils-baffle ; c'eft celui qui eft pris fur
fon grand axe. Voyez elnfe de panier.

Cintre bombé. On nomme ainfi un cintre
dont la courbure eft une portion de cercle.
a. part. pag. la *

Cintre en S, celui qui ett mixte, 	 corsa
pofé d'une partie creufe & d'une partie bom-
bée, difpofées en contre-fens l'une de l'autre.

Cire à polir; c'eft ordinairement un com-
pofé de cire jaune & de fuit, du moins pour
les ouvrages communs ; cependant il vaut
mieux ne fe fervir que de la cire jaune toute
feule , & même de bonne cire blanche ,
qu'on veut faire un beau poli. 3. part. fel. 3 ,
pag. 8;9.

Cifeau, outil à manche dont le fer n'a
qu'un bifeau ; du refte il eft femblable au
fermoir. 1. part. pag. 66.

Citron bois de couleur jaunâtre , & de
très-bonne odeur, qui croit dans les Ifles
de l'Amérique. 3. part. fed. 3 , pag. 773.

Citronnier, bois blanc, originaire d'Afie
très-efiimé chez les Romains vers la fin de
la République. Idem.

Clairembourg- , bois. Voyez Jaune.
Claire-voie. (pile à) On nomme ainfi une

pile de bois où les planches font efpacées
les unes des autres tant plein que vide, ou
à peu-près. r. part. pag. 31.

Claire-voie ou Claire -voir, partie fupérieure
des tourelles & des plates-faces d'un Orgue,
contre lefquelles les tuyaux de la montre font
appuyés. 2. part. pag. 248.

Claveau , piece de bois difpofée en biais;
de maniere qu'elle tende au centre d'une
arcade. 2. part. pag. 315 &fifiv.

Claveau; c'eft la piece du milieu d'une arce
de qu'on fait faillirfur la face de cette derniere
en tendant à fon centre ; quelquefois ces
veaux font ornés de fculpture , foit en forme
de confole ou autre. 4.. part. pag. 1067.

Clefs efpece de tenons de rapport qu'or)
place fur le champ dans les planches des
portes pleines, avec lefquelles on les cheville
pour en retenir les joints. r. part. pae. 14.9.

Clef à vis ; c'eft un morceau de fer plat
qui a une queue recourbée qui lui fers de
manche; la clef à vis cil percée de plufieurs
trous quarrés d'inégale grandeur , pour pou,
voir aller à toutes fortes de têtes de vis.
2 . part. page 2 61.

Cloifem. Par ce terme, on entend toute
Menuiferie fervant à réparer une piece d'ap»
parlement quelconque , ou à enclore quel-
que chofe. Les Cloifons faites par les Me-
nuifiers font de deux efpeces ; ravoir, les
pleines , qui font cornpofées de planches
jointes enfemble à rainures & languettes,
les Cloifons à claire-voie qui font faites
avec des planches brutes , de 4. à s pouces
de largeur, entre lefquelles on lai& autant
de vide qu'elles ont de plein. Ces fortes de
Cloifons fe nomment auffi Cloifons à ourder, y
parce qu'elles font toujours recouvertes de
plâtre. 2. part. pag. 19s.

Clous , efpeces de chevilles de fer dont la
tige eft quarrée & pointue , & qui ont une
tête faillante, du moins pour l'ordinaire- Il
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y a des clous de différentes formes & gran-

M

•

deurs , & qui prennent différents noms, fe-
lon leur groffeur & les ufages où on les
emploie. On dit Clous de quatre, de fix , de
huit, de dix; Clous à parquet, dont la tête eft
applatie , ou même qui n'en ont point du
tout ; Caboche , clous qui n'ont qu une tête
très-peu faillante, mais - épaiffe ; Clous à zéte
ronde, ceux dont la tête eft arrondie comme
une demi-fphere ; enfin Clous d'épingle, ceux
qui font faits avec du fil de fer paffé à la

la tête de ces derniers eft ronde &
plate ; leur pointe ell courte & faite fiir la
meule. Les Menuifiers font ufage de ces dif-
férents clous. 2. part. pag. 25'8.

Cloua patte, efpece de petit clou dont la
tête eft replOyée d'un coté en retour d'é-
querre. Il fert pour affujétir de petites par-
des de placage. 3. part. fiel. 3 pag. 8;3.

Coches, efpece de voitures anciennes y dont
on a fait ufage jufqu'au régne de Louis XIV.

_P3. part. d. 1 pag. 4;7 er faiv.
Cofiner , cauffiner ou délester , terme qui

lignifie qu'une piece de bois s'eft tortuée
fur fa longueur & fur fa largeur, foit par
l'impreffion de la chaleur ou de l'humidité,
ou parce qu'elle n'a pas été empilée , ou
qu'elle ne Papas été avec foin. j. part. pag.
3 1 -

Coins. Les coins font des morceaux de bois
qu'on place dans les lumieres des outils pour
«tenir leur fer en place. Ces Coins font de
différentes formes felon les outils. t. part.
pais,. 63 , & les articles Feuillerets , Gainait"
mes & Outils de moulures.

Coins. Voyez Garnitures.
Col. On nomme ainfi la partie fupérieure

du fût d'un baluftre. 4. part. pag. 1073.
Colifichet, petite piece de bâtis de parquet.

e. part. pag. 159.
Collage des bois. Par ce terme, on entend

l'art de joindre & lier enfemble , par le
moyen de la colle , plufieurs morceaux de
bois, foit -droits ou circulaires. 2. part. p. 283.

Ce terme s'enitiloie auffi pour lignifier des
inaffes de bois qu on a collées.

Coli, matiere faEtice & tenace , dont les
Menuifiers fe fervent pour unir enfemble les
diverfes parties de leurs ouvrages. Il y a de
deux fortes de Colles pour la Menuiferie
ordinaire ; ravoir , celle d'Angleterre & celle
de Paris; mais celle d'Angleterre eft la plus
belle & la meilleure ; c'eft pourquoi on doit
la préférer à l'autre : comment il faut la pré-
parer. 1. pampa:. 8t) &fuiv.

Colle depoen , laquelle eft beaucoup meil-
leure que celle ci-deffus, mais auffi eft-elle
plus chere; c'eft pourquoi on ne l'emploie
qu'aux ouvrages d'Ebénifterie les plus pré-
cieux. 3. part. fetI. 3 , pag. 991.

Colle , ( pot à ) vafe de cuivre d'une
moyenne grandeur, monté fur trois pieds,
& auquel eft attaché un manche de fer pour

enutfier. T27 j.
pouvoir le porter commodément. r. part:
pag. 80 .

COIsnne , pilier cylindrique dont le
metre diminue par le haut; maniere de les
conifruire en Menuiferie. 2. part. pag. 286.

Maniere de les terminer fur le Tour &
5d'y faire des cannelures. 3. part. fed. 3 , pag:

916 cer fuiv.
Chaque Colonne eft portée par une bafe

& couronnée par un chapiteau qui en font
les principales parties. 4. part. page 1042.

Colophane , efpece de réfine de couleur
brune , ou plutôt noirâtre , dont on fait
ufage pour finir l'Ebénifterie : c'eft de le
térébenthine cuite dans de l'eau jufqu'à ce
qu'elle devienne folide. 3.pari.re&. 3,p.8 g9.

Commode, meuble dont la hauteur n'ex-
céde pas 2 pieds & demi à 3 pieds , & dont
la capacité eft remplie par des tiroirs. On fait
de différentes fortes de Commodes , qui
changent de nom felon leurs formes & ufa-.
ges. 3. part. feet. 2, pag. 7;3.

Commodités à f Angloife , ou autrement
dit, Lieux à foupape. Ce font des Piéges de
commodité dont le deffus eft compofé de
plufieurs trapes , qui, étant une fois fermées,
ne laiffent entrer aucune mauvaife odeur dans
la piecela cuvette de ces Commodités
étant d'ailleurs exa&ement bouchée par la
boude. 2. part. pag . 203.

Compas, outil de fer ou de cuivre trop
connu pour être décrit ici.

Compas à verge , efpece de trufquin dont
la tige a depuis 6 jufqu'à 12 , & même 1;
pieds de longueur , lequel fert à tracer de
grands cintres. Il y a des Compas à verge
tout de fer ou de cuivre, dont l'ufage eft de
tracer & de découper , ainfi que ceux de
bois , compofés d'une tringle de bois & de
deux têtes , dont l'une eft fixe, l'autre
mobile , & fous chacune defqueles eft pla.
cée une pointe d'acier. z. part. pag. 69.

Compas d'epadreur. Il differe des Compas
ordinaires en ce que fes branches font re-
courbées en dedans. Il fert pour prendre le
diametre des corps ronds. 3. part: feti. 3 e
page 911.

Compofé, ( Ordre ) ou Compofite ou Ordre
Romain. On appelle ainfi une efpece d'Ordre
d'expreflion Corinthienne , dont le c' api-

‘reau eft un compofé des chapiteaux Ioniques
& Corinthiens. 4. part. pag. z o s 6.

Cône , efpece de pyramide qui a un cercle
pour bafe. 1. part. pag. t 3.

Conduit ou Conduite partie excédente
fût d'un outil , fait en deffous ou par le côté,
laquelle fert à l'appuyer contre le bois , & à
l'empêcher de defcendre ;rop bas. Il y a des
outils de moulures qui n'en ont qu'une en
deffous & d'autres deux , dont l'une eft
en deffous, & l'autre par le côté. 1.part.pag.
6+ & 71.

Confeffionnal t ouvrage d'Eglife en forme
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-d'armoire, cornpol'e de trois parties dont
une qui eft fermée , pour le Confeffeur, &
les deux autres qui font ouvertes fur la face
.pour les Fénirents. 2. part. pag. 235.

Confeffionnal, efpece de fauteuil qui a des
côtés ou joues pour appuyer la tête des ma-
lades qui en font ufage. 3. part.fea. 3 , page
640.

Congé, efpece de moulure creufe en forme
de quart de cercle , & outil à fût propre à la
-former. Cet outil a deux conduits, l'un par
le côté, & l'autre en deffous. 1. part. p.8+.

Contact , ou petits montants cintrés qui
fupportent les bras des fauteuils avec lefquels
ils font affemblés. 3. Fait. fie 2 page 639.

On appelle ainfi la piece chantournée qui
rut à féparer les (talles. Voyez Parclofe.

Contours. Voyez Chantournement.
-Contre-marche. Voyez Marche.
Contre-partie. Par ce terme , on entend

tout ouvrage fait à contre-fens d'un autre ;
c'eft pourquoi on appelle Contre - partie de
elarfeille , une vouffure dont la forme eft
direaement oppofée à celle d'une vouffure
de Marfeille , &C. 2. part. pag. 322.

Contre partie. Voyez Partie.
Contre-profiler. Par ce terme on entend

l'aaion de creufer une piece de bois, de
maniere que les moulures pouffées fur une
autre entrent exa&ement dans la premiere ,
dont la partie creufée fe nomme Contre-profil.
.2. part. pag. 282.

Contre-tenir. Par ce terme, on entend l'ac-
tion d'appuyer derriere l'ouvrage, Toit avec
le marteau ou le maillet , pendant qu'un
autre frappe par-devant.

Contre-vents , efpece de fermeture de Me-
nuiferie pleine qu'on pore au - dehors des
bayes des croifées. Ils font ordinairement
emboîtés d'un bout, & ont une ou deux
'barres fur leur hauteur. 1. part. pag. 14.9.

Copaiba , bois plein, couleur rouge
foncé , & parfemé de tahes rouge vif. C'efl
de l'arbre de Copaiba d'où découle le baume
de Copahu. Il croît dans l'Amérique. 3. part.
"fia. e Pal' 771.

Copeaux ou Coupeaux. Par ce terme, on
entend généralement tout le bois qu'enlevent
les outils lorfqu'on travaille , (oit qu'ils
foient gros ou petits ; mais les Treillageurs
donnent ce nom à de petites pieces de bois
qu'ils fendent très-minces , & qu'ils unifient
avec la plane, pour enfuite en faire des fleurs
& autres ornements de leurs ouvrages. 4.
part. pag. 111+.

Corail, bois rouge veiné , qui croit aux
Ides du Vent , en _Amérique. 3. part.fea. 3,
pag• 773.

Corbeille de .terre, ouvrage de Treillage
qu'on place dans le _parterre d'un jardin pour
contenir des lieurs. Il- y .a diverfes fortes de
Corbeilles de terre; mais toutes font peu
hautes, & elles font toujours contournées

ou Vocabulaire
par leur plan. 4. part. pag.11 -87:

Corbillards forte de voitures anciennes;
dont on ne fait plus d'ufage maintenant que
pour les convois des grands Seigneurs. La
forme de ces voitures eft à peu-près la même
que celle des anciens Côches. 3. part. fat.
z pag. +62.

Corinthien ; ( Ordre) c'en le plue élégant
le plus riche des trois Ordres d'Archire&ure
Grecs. Il fut inventé à Corinthe par un Scul-
pteur nommé Callimachus ou Callimaque. Cet
Ordre cil auffi nommé Ordre virginal, à caufe
de fon expreffion fvelte & délicate : fes pro-
portions & divifions. 4. part. pag. 1052.

Corinthien, (chapiteau ) les formes & pro-
portions. 4. part. pag. o61.

Cormier bois de France, dur, de couleur
rougeâtre, propre aux ouvrages d'Ebénifte-
rie. 3. part. fel. 3, pag. 783.

Corne d'Angleterre. On appelle ainfi des
feuilles de corne blanche, dont les Ebéniftes
font ufage dans les ouvrages de contre-partie
de marqueterie, c'eft-à-dire , où le cuivre
fait le fond , & l'écaille les delfins. 3. part.
feu. 3 , Pag• 9 8 7•

Corniche, affemblage de moulures fervant
de couronnement à 1 ouvrage. 2. part. page,

290.
Corniches volantes. On nomme ainfi des

corniches compofées d'un ou de plufieurs
morceaux de bois choifis de moindre épaif-
Peur polfible , & dont les maires fuivent l'in-
clinaifon des divers membres de moulures
dont elles font compofées. 2. part. pag. 2901

Les Ouvriers donnent aufli ce nom ( par
dérilion ) aux auvents qu'on place au -deffus
des ouvertures des boutiques.

Corniche ; la partie fupérieure & fail-1
lance d'un entablement : fes différentes divi-
fions. 4. part. pag. 1042.

Corroyer. On entend par ce terme l'aEtioti
d'applanir, de dreffer , mettre de largeur &
d'épaiffeur une piece de bois quelconque,
ce qui fe fait par le moyen de la varlope &
autres outils. Voyez l'article Parlope &c.

Cône, partie excédente qu'on obferve aux
battants de dornants & de meneaux des croi-
fées, pour porter les volets ou guichets. s.
part. pag. 91 d- 96.

Citieres , pilaltres qui fervent de revêtifre- ,

ment aux côtés d'une cheminée dont le
corps ou tuyau cil en faillie fur le mur d'une
piece. 2. part. page 176.

Coudre- Par ce terme, les Treillageurs
entendent l'aetion d'arrêter enfemble les dif-i
férentes parties de leurs ouvrages, & cela
par le moyen de liens de fil de fer. 4- parte

Pagéord1Couleurs; leurs différentes efpeces
'
 & une

Table de tous les Bois des Indes & de Fran-
ce , difpofés faon l'ordre des couleurs. 3-
part. fea. 3 pag. 787 & fuiv.

Cordeau piece de bois qui differe des
couilles;
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coulilTes; en ce qu'au lieu d'avoir une rai-
nure comme ces dernieres , on y fait une lan-
guette en faillie , laquelle fert à porter la
chofe qui doit couler deffus.

Couleaux. Sous ce nom on comprend
toutes fortes de bâtis dans lefquels on place
des tiroirs. 3. part.fèel. 2 5 pag. 74+.

Coules. On nomme ainfi toute piece de
bois dans laquelle eft pratiquée une rainure
capable de recevoir la partie qui doit mou-
voir dedans , telle qu'une porte , une ta-
blette, les bouts des planches d'une cloi-
fon , &c.

Coules & Coulijeaux propres à recevoir
les glaces des voitures. 3. part. fèci. r ,p. 499.

Coulotres , grandes & fortes pieces de bois
que les Scieurs de long mettent fur leurs tré-
teaux , pour porter le bois qu'ils ont à re-
fendre. I. part. pag. 37.

Coupe. Par ce terme, on entend la ma-
niere de difpofer les joints des moulures &
des champs des bois. On fait des Coupes
quarrées , d'onglet ou à bois de fil , des
fauffes Coupes , &c. Les Coupes quarrées
font celles qui fe font en travers d'une piece
de bois perpendiculairement à fa longueur.
Les Coupes d'oqglet font celles qui fe font
diagonalement dans la largeur d'une piece
de bois , de maniere que les fils de chaque
piece ainfi affemblée , viennent joindre les
uns contre les autres ; les Coupes d'onglet
forment toujours un angle de 45 degrés avec
le champ du bois.

Les fauffes - Coupes different de celles
d'onglet, en ce qu elles forment un angle
plus ou moins ouvert que ces dernieres. Il
ne peut y avoir de fauffes-Coupes que quand
les traverfes & les battants ne forment pas un
angle droit lorfqu'ils font affemblés , ou que
la largeur des champs eft inégale ,
femblés à angle droit. i. part. pag. 46 etm fuiv.

Coaperofe verte , efpece de vitriol qui vient
dans les mines de cuivre. On fait ufage de
cet acide dans la compofition de la teinture
des bois. 3. part. fèti. 3 , page 795.

Courbe. Par ce terme, les Menuifiers en-
tendent toute eiece de bois dont la face ( ou
le plat, ce qui eft la même chofe, ) eft cin-
trée , foit en plan , toit en bouge.

Couteau d fcie , qui differe de la fcie à main
en ce que fa lame eft plus étroite, & qu'elle
eft montée dans un manche d'une forme or.
dinaire. 3. part. fia. 3 , paf; . 900.

On fait quelquefois l'inclinaifon de la den-
ture de ces fortes de Scies à rebours, c'eft-
à dire , du côté du manche, afin qu'elles ne
ploient pas , & ne faffent d'effort qu'en les
retirant à foi.

Il y a d'autres Couteaux à fcie, ou Scie à
conduire , ou , pour mieux dire, à incrufier ,
qui different de ces derniers , en ce qu'ils
ont une ou deux conduites mobiles rappor-
tées fur le plat de leurs lames. 3. part. feel.

TREILLAGEUR.

3 , pag. 901;
Couteau de taille efpece de couteau dont

la lame eft courte & aiguë. Il y en a à long
manche qui ont jufqu'à 18 pouces de long,
& d'autres dont le manche n'a que s. à 6
pouces. Tous les deux fervent à découper
les places où on veut faire des incrufiations.
3. part.fed. 3 , pag. 848 &

Carre , outil de fer acéré dont le tran-
chant eft fur la longueur, & a deux bifeaux.
Il y a deux fortes de Coûtres , qui diffèrent
par la maniere dont leur manche eft placé,
mais qui fervent également aux Treillageurs.
4._ part. pag. t114..

Couture. On nomme ainfi un lien de fil de
fer avec lequel on arrête le treillage. Voyez
Coudre.

Couverture de pile. On nomme ainfi des
planches qu'on place dans une fituation in-
clinée fur les piles de bois, pour les; garan-
tir de la pluie. 1. part. pag. 3r.

Craie ou Craye, pierre calcaire, de cou-
leur blanche, dont on fe fert pour débiter
le bois. La meilleure vient de Champagne.
1. part. pag. 36.

Crémaillere , tringle de bois dentelée fur le
champ , pour recevoir le bout des taffeaux
fervant à porter les tablettes d'une bibliothé-
que. 2. part. page 209.

Crochet d'établi , efpece de patte coudée
potée dans un morceau de bois nommé
Boite du crochet laquelle eft placée au bout
fupérieur du devant de l'établi. Le Crochet
eft dentelé comme une fcie, & fert à retenir
le bois en place fur l'établi lorfqu'on le cor-
roye , ou qu'on y fait des moulures. 1. part.
pag. S4•

Crochet, (clous à) efpece de clous reployés
en retour d'équerre , dont les Treillageurs
font ufage pour arrêter les efpaliers contre
les murs. 4. part. pag. 1138.

Croifées , vantaux de Menuiferie , dans
lefquels on place des verres pour fermer les
appartements, & y conferver le jour. Les
Croifées prennent différents noms , felon
leurs formes & ufages. r.part. p. 90 druiv.

Croifées ( doubles ). On appelle ainfi celles
qui font pofées à l'extérieur des tableaux des
Croifées: leurs différentes efpeces. t. part.
pag. 102.

Croife'es-jaloufies , efpeces de doubles Croi-
fées qui diffèrent de celles ci:deffus , en ce
qu'elles n'ont point de croifillons , & que
leurs chaflis font remplis par des lattes pofées
obliquement, pour garantir des rayons du
foleil l'intérieur des Appartements. 1. part.
pag.

Croifées - rnanfardes & à coules. Ce font,
pour l'ordinaire, de petites Croifées compo-
fées de deux chaflis fur la hauteur, lefquels
n'ouvrent pas verticalement comme ceux
des autres Croifées , mais , au contraire ,
qui coulent à rainure & languette les uns,
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ue , ou Vocabulaire
. 	 foit prote à être corroy4e. -2. parti

part. 31 r.
Débit du bois. Par ce terme, on entend la

- maniere de tirer d'une piece de bois tout le
parti poffible ; t'a pourquoi avant que de
la refendre , foit en long foit en travers,
il faut fe rendre compte des pieces qu'on
pourra prendre fans y faire trop de perte,
ce qui eft une partie très-effentielle à conne-.
tre pour les Menuiiiers, puifqu'il y va de
leur intérêt & de la folidité de l'ouvrage.
On appelle encore de ce nom , la maniere
& radian de refendre le bois & de le couper
par pieces à la longueur de chacune d'elles.
Voyez cet Article, s. part. page 32 de fuiv.

Décompolés. ( entablements) On nomme
ainfi les entablements dont la forme n'eft pas
réguliere. On n'emploie ces fortes d'enta-
blements que quand on ne met pas d'Ordre
d'Architeaure. 4. part. pag. 5057.

Dégauchir. On entend par ce terme l'ac-
tion de dreffer parfaitement une piece de
bois , de maniere que tous les points de fa
furface ne (oient pas plus élevés les uns que
les autres, & qu'en la bornoyant d'un côté,
l'autre rive s'éleve également d'un bout que
de l'autre. 5. part. pag. 66.

Demi-livre allongée efpece de broquette
dont les Treillageurs font ufage. Voyez
Semence.

Denticules, petites parties faillantes quart
rées par leur plan, & dont la largeur eft à
la hauteur, comme deux eft à trois ; la dif-
tance qu'il y a enteelles doit être égale à la
moitié de leur largeur. Les Denticules fer;
vent à orner les corniches. f. part. pag:

1278	 Table Alpftabétiq
fur les autres dans leurs dormant& i. part
pag. 55.}.

-Croifées, en terme d'ArChiteaure. On nomme
ainfi toute ouverture qui ne defcend pas juf
ques fur le fol de l'édifice; & quand elle y def-
cend , mais qu'elle eft deftinée à être remplie
par des vantaux vitrés , alors elle prend le
nom de Porte-Croifife. npart. pag. loo. 4.
part. pag. 5065.

Croifillons. On appelle de ce nom en géné-
ral , tous les petits bois qui rempliffent les
chas des Croifées. r. part. pag. 97 dm/liv.

Croffe. ( montants de ) On nomme ainfi de
petits montants cintrés qui portent les glaces
de cuftode des voitures. 3. part. fie s pag.
466.

Crette. On nomme ainfi faillies ou
reffauts à angle droit qu'on fait faire à des
cadres ou à des champs , & notamment aux
tables faillantes des portes-cocheres.

On nomme aufli Crette , le reffaut qu'on
fait faire au dernier membre d'un cham-
branle , d'un cadre, &c. s. part. page 123.
f. part. pag. 11,366.

Cuivre, métal élaftique & moyennement
pefant. Il y en a de deux fortes ; le rouge ,
qu'on nomme Rofette & le jaune, qui eft
un métal faaice , comparé de deux parties
de rofette & d'une partie de calamine , ou
terre calaminaire. 3. part. fea. 3, pag. 988.

Cul - de - lampe, ou , pour mieux dire;
Amortjement renverfé. On nomme ainli toute
partie faillante & diminuée en contre-bas.
On n'emploie guere ce terme en Menuiferie
que pour indiquer le fupport d'une pendule.
e. part. fée?. 3 pag. 5002.

Cuflode. On nomme ainfi toute la partie
d'une voiture qui eftcomprife entre fes fonds
& fes portieres , au-deffus des traverfes de
ceinture ou d'appui. 3. part. fia. s 3 pag.
466.

Cymaifè piece de bois ornée de moulures,
fervant de couronnement aux lambris d'ap-
puis. 2. part. pag. 565.

Cymaife , partie d'une corniche qui eft tou-

1019.
Défeligeante , voiture qui ne differe d'une

Diligence , qu'en ce qu'elle eft plus étroite ;
& qu'elle ne peut contenir qu'une perfonne
feule. 3. part. fat. 5, page 460.

Deffus-de-porte ou Attique. On nomme
ainfi la Menuiferie qui décore le deffus des
chambranles des portes d'un Appartement.
2. part. page 584.

Diable, voiture , efpece de Caléche cou-
pée, dont l'impériale ou pavillon eft élevé
de maniere qu'on puiffe s'y tenir commodé-
ment debout. 3. part. fat.pag. 580.

Diligence , efpece de voiture qui n'en
autre chofe qu'une Berline coupée dans fa
longueur au nud du pied d'entrée de devant.
3. part. fat. s , pag. 4S9 ler S48.

Dorique ,( Ordre ) le plus !impie & le plus;
régulier des trois Ordres Grecs. Il a été in-
venté parles Doriens d'où lui vient le nom de
Dorique. Cet Ordre fe nomme auffi Ordre
viril ou fielide 5 à caufe de fon exprefflon
grave & réguliere : fes proportions & divi-
fions. 4. part. pag. 1047.

Dormant ou bâtis dans lequel entrent les
chaffis des croifées : leurs formes & core,
truaion. s. parc. pag. y'.

jours ornée de moulures : leurs . différentes
efpeces. 4. part. pag. 5042.

Cyprès , bois folide , de couleur jaunâtre ,
originaire de Candie & des Ifles de l'Archi-
pel. 3. part.féa. 3 , pag. 774.

Cytife , ou Ebénier des Alpes , bois à peu-
près femblable à l'ébene verte. 3. part. fat.
3 Page 781'

D.
Damier, petite table de jeu fans pieds.

Voyez l'article Triarac.
Dé ou Socle. On nomme ainfi la partie

Elfe d'un piedefial , comprife entre fa cor-
niche & fa plinthe. +. part. pag. 5042.

Débillarder. Ce terme fignifie dégroffir
une courbe, foit à la fcie ou au fermoir, afin
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elt l'Art du Meuzifiee:
Dormante. (Menuiferie)) Sous ce nom on

entend toute efpece de Menuiferie qui eli
d'une nature à miter en place , & comme
adhérente avec le lieu où elle eft potée. 1,
part. pag. 1. Ù 2. part. pag. 1 S 3.

Dorrneufes , forte de voitures pour aller
en campagne , & dans lefquelles on peut fe
coucher comme dans un lit. 3. part. feel. i ,
pag. S65'.

Dofferet. On nomme ainfi l'efpace qui
relie entre l'angle d'une piece & l'arête de
la baye d'une croifée ou d une porte. I. part.
pag. 130. & z. part. page 171.

Doffier. On nomme ainfi la partie du deffus
d'un fiége, contre laquelle on s'appuie. Les
Menuifiers en Meubles appellent de ce nom
les traverfes de doffier , tant de haut que
du bas, qu'ils diftinguent par grand & petit
Doffiers. 3. part. fea. 2, pag. 61 s.

Doffier de lit. On nomme ainfi la partie
pleine d'un des bouts d'une couchette , la-
quelle dl plus élevée que l'autre , qui , alors,
fe nomme pied du lit. 3. part. féd.  2 pag.
671.

Do& s . Les Doffes font les premieres le-
vées faites fur le corps de l'arbre, & font
utiles à peu de chofe.

Les pieces prifes après les Doffes , fe nom-
ment contre-Doffes , & font d'un meilleur
ufage , felon la maniere dont elles font re-
fendues. 1. part. pag. 27.

Doublure. ( panneaux de ) On appelle de
ce nom des panneaux de bois blanc placés
dans l'intérieur des voitures, pour porter la
rnatelaffure ee la garniture d'étoffe. 3. part.
fia. s , page 467.

Doucine, moulure & outil. Voyez Bouve-
ment à baguette.

Doucine forte d'ouverture de croifée „
'dont la coupe el faite en doucine. 1. part.
page 96.

Dreffoir ; c'eft une efpece de banc qui n'a
des pieds que par un bout, de maniere que fa
furface eft inclinée à 1 horizon ; au bout qui
a un pied, & au-deffus de ce dernier, eft
placé une équerre de fer, qui , ainfi que le
banc , fert aux Treillageurs pour dreffer les
échalats. .1.. part. pag. i r 09.

Drille ou Trépan , outil compofé d'une
verge de fer, au bout de laquelle eft placé un

'foret , lequel fert à percer les métaux ou
les bois durs, ce qui fe fait en faifant tourner
le drille fur leeferie, par le moyen d'une
corde qui paffepef43;1;eitrémité fupérieure ,
& qui eft arrêtée eitles deux bouts à une
traverfe de bois, au milieu de la longueur
de laquelle paire la tige du drille. 3. parc.
PO- a $ Pag• 940 -

Duche efpece de grand fauteuil dont le
fiége eft aftez profond pour qu'une perfonne
puiffe être affire commodément deffus, les
jambes étendues. 3. part. feel. 2, page 643.

1279

Eau de chaux c'eft de l'eau dans laquelleon a fait éteindre de la chaux vive: an y
mêle du fublimé côrrcifif, afin de lui donnet
plus d'aElioen pour brûler te bois: 3: parc.
PO. 3 , page 882.

Eharboir. Cet outil differe du Gratteir ,

en ce qu'il à quatre côtés au lieu de trois
'& il fert à peu-près au même ufage que ce

dernier. Voyez Grattoir.
Ehene bois dur, de différentes couleurs;

favoir , la noire , la rouge, la verte, & là
noire & blanche. L'Ebene , en général ,
croît à Madagafcar. 3. part, /ta. 3 , page
774.

Ebénylerie ( Art de t') aine, nommé
parce qu'anciennement tous les ouvrages de
cet Art étoient faits avec de l'ébene , chi
moins le plus grànd nombre. Cet Art vient
d'Aile , d où il fut apporté à Rôme & y fut
oublié jufqu'au quinzieme fiecle, Il eft venu
en France avec les deux Reines de la Maifori
de Médicis. 3. part. fea. 3 page 764 dr f:

Ehénelerie pleine. On nomme ainfi les ou-
vrages d'Ebénifterie faits cri plein bois ,
où on n'emploie le placage que pat iricrufta
tion. 3. part. feei. 3 , pag. 896.

Ebezilles. On appelle ainfi les Ouvriers qui
travaillent à l'Ebénifterie.

Ecaille , fubitance du gerire des cornes,
ou du moins à peu-près fernblables. Ce font
des feuilles provenantes de la couverture
d'un animal amphibie nommé Tortue. Il y
en a de diverfes grandeurs &. qualités. Celles
connues fous le nom de Canettes, font lest,

plus belles ; mais les Ebénifies emploient
plus volontiers celle qu'on appelle Cahoane
ou Kaouane. 3. part. fat. 3 pag. 984.

Ecaille. (Maniere de travailler, mouler , &
fouder 1'). 3. part. fèa. 3. pag. locd. cefiriv.

Echalats. On nomme aine de petites trin-
gles de bois de chêne ou de châtaigner
qui font fendues dans de jeunes arbres. On
fe fert d'Echalats pour faire le 'treillage, &
on les achette par bottes de différentes long
gueurs. 4. part. page l'os%

Echantillon.(bois d) Par ce tetme oit entend
le bois que les Marchands vendent à une lon-
gueur & épaiffeur déterminées, comme 6, 54

pieds de long? fur un pouce i s lignes,
un pouce & demi & 2 pouces d'épaifteur, ,
&c. 1. parie page 27.

Echarpe pièce placée diagonalement dans
un bâtis. é1on appelle aufli de ce nom une
piece de bâtis de parquet. 2. part. pag. 1 59•

Echaudé , petit fiée ployant ou de cam-
pagne. 3. part. léél. 2 , pag. 69o.

Echelle de Manier forte d'efcalier droit.:
.2. part. pag. 426.

Echelles ou Mefures OU mieux dire
certaines longueurs divifées te parties éga-
les, repréfentarit des toifes , des pieds, ece.
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Les Echelles fervent à régler 8c à mettre en
ordre les différentes parties d'un deftin &
ii juger de la grandeur que les objets qu'il
repréfente , auront en exécution. Echelle de
pieds , Echelle module. 4. part. pag. 1047.

Echiguier efpece de compartiment com-
pofé de quarrés difpofés parallélement avec
les côtés de l'ouvrage. 3. part. fat. 3 pag.
824.

Eehope. Voyez Burin.
Ecoinfin , efpece de petit bureau d'une

forme triangulaire par fon plan , lequel fe
place dans les angles des Appartements. 3.
pampa. 25 pag. 756.

Ecouenes efpeces de limes dentelées fur
leur largeur comme les dents d'une fcie,. lef-
quelles fervent à travailler les bois durs & les
métaux. 3. part. fedi. 3 , pag. 937•

Ecran , meuble à bâtis compofé d'un pa-
tin & de deux montants, dans lefquels coule
un chaflis garni d'étoffe , pour garantir de
l'ardeur du feu. e . part. fra. 2 9 pag. 741.

Egout. On nomme ainfi une planche qu'on
pofe à l'extrémité d'une pile de bois , qu'elle
défaffleure d'une partie de fa largeur , ainfi
que par les bouts : c'eft fur cette planche
que porte le bout de celles qui forment la
couverture de la pile. 1. part. pag. 3 1.

Elégir. Par ce terme on entend l'a&ion de
diminuer une piece de bois en certains en-
droits. Ce mot eft fynonyme à ravalement.
Voyez cet article.

Elégement. Voyez Elégir.
Ellipfe , figure à peu-près femblable à un

ovale. L'Ellipfe eft donnée par la coupe
oblique d'un cylindre ou d'un cône. part.
pag. 14. 2. part. pag. 296 298.

Emboîture efpece de traverfe dans la-
quelle on fait des mortaifes & des rainures
pour recevoir les tenons & les languettes du
bord des planches qui compofent les portes
pleines & autres ouvrages. 1. part. pag. 149.

On appelle aulli Emboîtures, les traverfes
de chambranles. 1. part. pag. 135.

Embrafément ou Embrafure. On entend par
ce terme la partie intérieure des bayes de
portes ou de croifées. On appelle auffi de ce
nom la Menuiferie dont ces parties font re-
vêtues. r. part. pag. 136, 2. part. pag. 181.

Embreuvement , ernbreuver, , faire fur le
champ de deux pieces de bois dont l'épaif-
feur eft inégale entr'elles, des rainures & des
languettes, lefquelles entrent juffe les unes
dans les autres , de maniere que la piece la
plus mince foit contenue dans la plus épate,
& que les pleins de l'une rempliffent exaae-
ment les vides de l'autre. 1. part. pag. 41 Ô'.
1 40.

Emeri ou Emeril , pierre métallique qu'on
trouve dans les mines. On le réduit en pou-
dre plus ou moins fine , felon le degré dont
on a befoin. L'Emeri broyé avec de l'huile
'fort à polir le fer : c'eft ce qu'on appelle de

ou Vocabulaire
la Potée d'Emert. 3. part. fie t. 3 ; pag. 95 2 ;

Emmarchement. On nomme ainfi les erk;
tailles faites dans les timons pour recevoir
les marches d'un efcalier: 2. part. page 422.

Empenoir ; c'eft une efpece de cifeau re-
courbé par les deux extrémités, qui font
également tranchantes, mais fur divers fens.
Cet outil fert aux Ebéniftes pour pofer les
ferrures de leurs ouvrages. 3. part. fed. 3,
pag• 942.

Empiler Empilage. Par ce terme on en-
tend raaion d'arranger le bois par piles.
Voyez Piles.

Encorbellement. On nomme ainfi la cymaife
intermédiaire d'une.corniche.4. part. p. 1042.

Enéyer. On entend par ce terme ôter les
noeuds de la canne avant de la fendre. 3.
part. fei . a , pag. 628.

Enfilade. Par ce terme, on entend la ren-
contre de plufieurs ouvertures de portes ,
lefquelles font difpofées de maniere que leur
point milieu fe trouve fur une ligne droite.
1. part. pag. 129. 2. part. pag. 276.

Enfourchement, afremblage qui differe de
la mortaife ordinaire , en ce que cette der-
niere n'a pas d'épaulement, de forte que le
tenon peut y entrer de toute fa largeur,
encore que le dehors de la traverfe affleure
l'extrémité du battant. 1. part. pag. 46.

Entablement. On nomme ainfi la partie
fupérieure d'un édifice, & qui lui fert de
couronnement. A un Ordre d'Architeaure,
l'Entablement pofe immédiatement fur la
colonne. 4. part. pag. 1042.

Entaille, outil. Sous ce nom on comprend
toutes fortes de morceaux de bois dans lef-
quels on a fait des entailles pour pouvoir
contenir différentes pieces d'ouvrage ou au-
tres , qui y font arrêtées par le moyen d'un
coin ; c'eft pourquoi on appelle Entaille d li-
mer les fcies celles qui fervent à cet ufage, 1.
part. pag. 59. On dit de même Entaille à fcier
les arrafements pag. 76. id. Entaille à puer
les petits bois, pag.85. idem. Entaille d rallonger,
les fergents, pag. 82. idem.

On fait aufli des Entailles cintrées propres
à coller & cheviller les parties circulaires.
2, part. page 286.

Entaille , (affemblage en ) lequel confine
en un ravalement fait dans l'épaiffeur de deux
pieces de bois d'une largeur égale à celle de
chaque piece , de maniere qu'elles puiffenc
entrer à plat l'une dans l'autre. 4. part. page,
1176.

Entre -colonnement. On nomme ainfi la dif-
tance qu'il y a de l'axe d'une colonne à l'axe
d'une autre colonne. Les Anciens comptaient
les Entre-colonnements du nud du fût de ces
dernieres ; mais les Modernes les comptent
des axes de ces mêmes colonnes , à caufe de
la diftribution des modillons des corniches,
ou des triglyphes de la frife de l'ordre Dol
tique. 4. part. pag. 1065.

Entrelacs,
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de 1' Art du Menutier. r*Sr
d'ornement qu'on em- de fer ou de cuivre, nommée Equerre à croixcreufes. part. pag. dont une des branches, qui eft mobile , paffe

au travers de l'autre, & eft arrêtée en place
par le moyen d'une vis de prefllon. 3. part.
fe5l. 3 , pag. 899.

Erable , bois de France & d'Amérique;
plein & léger , de couleur blanche & ondée,
très-utile pour les ouvrages d'Ebénifterie.
3. part. fea. 3 , pag. 784.

Enfubles. On nomme ainfi des pieces cy-
lindriques percées de deux mortaifes à con-
tre-fens l'une de l'autre à chacune de leurs
extrémités. Ce font les principales pieces
d'un métier à broder. 3. part. féal. 3. p. 95 6.

Efcaliers en vis , c'eft-à-dire , qui tournent
fur eux-mêmes autour d'un poteau. 2; part.
pag. 4.27.

Efchine ou Ove; c'eft la partie du chapi-
teau Dorique qui fup porte le tailloir. L'Ef-
chine eft compofée d'un quart de rond ,
d'une baguette & d'un filet , & fuit le con-.
tour du fût de la colonne. 4. part. pag.
1049.

Efpalier. ( treillage d') On nomme ainfi
celui qui dl deftiné à revêtir les murs cfun
jardin. 4. part. pag. 1137.

Efprit de nitre, violent acide dont on fair
tirage pour ombrer les bois. 3. part. fetl. 3
pag. 882.

Etabli , grande & forte table de bois
d'orme ou de hêtre, montée fur un pied de
chêne. Maniere de conftruire les Etablis ;
leurs formes & proportions. 1. pari. Pag•e fiv. 

Etablis à l'Allemande qui différent deo
Etablis ordinaires en ce qu'au lieu du cro-
chet, ils ont une boîte de rappel , laquelle
fe meut par le moyen d'une vis, de forte que
le bois qu'on travaille eft arrêté fur l'Etabli
fans avoir befoin de valet. 3. part. fea. 3 9

pa 8og. 3.
Etablements. Ce font certaines marques

dont les Menuifiers fe fervent pour dir-
tinguer une piece d'avec une autre, & faire
connaître le haut ou le bas de chacune
d'elles , ou leurs faces apparentes , qu'ils
nomment parement de l'ouvrage; c'eft pour-
quoi on dit qu'on établit les bois c'eft-à-dire
qu'on les marque d'un caraEtere di1lin 1iF &
relatif à la place qu'ils doivent occuper. 1.

part. pag. 68. Voyez aufli l'Article de la ma-
niere de marquer l'ouvrage. 2.part. pag. 277.

Etain métal léger, mou & de couleue
blanche, qui , uni aux autres métaux, les
rend caffants comme du verre. Ce métal eft
d'ufage pour les ouvrages de Marqueterie;
3.part. fie. 3 Pag• 989.

Etarnoir ; c'eft une peti te palette de bois;
garnie de fer-blanc en deffus. On frotte le
fer à Couder fur l'Etamoir pour en faire l'ef-
fai , & pour l'étamer. 3. part. fea. 3 , page
to29.

Etau de fer ou de bois outil compofé dot
Ars,

Entrelacs , efpece
ploie aux moulures
1199.

En général on donne ce nom à tout
ornement dont les parties fe répetent & s'en-
lacent alternativement les unes dans les au-
tres.

Entre-fol. On appelle de ce nom une pe-
tite piece ou appartement pris fur la hauteur
d'une grande piece, ce qui a donné le nom
aux croifées qui les éclairent , qu'on appelle
par coriféquent Croifées-entrefol. 1-part. pag.
,101.

Entre-toife. On donne ce nom en général ,
à toutes les traverfes dont l'ufage eft de rete-
nir l'écart des pieds d'un banc, d'une chaife,
&c. Les Entre-toifes s'affemblent toujours
dans les traverfes des pieds. 3. part. fea. a ,
pag. 613.

Entre-voux efpece de planche qui n'a que
à Io lignes d'épaiffeur. r. part. pag. 28 ô-

Epaulement. On nomme ainfi la partie
pleine qui refte entre deux mortaifes , ou
depuis la mortaife jufqu'à l'extrémité du bat-
tant. On dit aufli épauler un tenon c'eft-à-
dire , diminuer de fa largeur, pour qu'elle
foit égale à celle de la mortaife dans laquelle
il doit entrer. z . part. pag. 46.

Epi de bled , bois rayé de brun & de rou-
geâtre, & très-poreux, dont la coupe à bois
de bout eft femblable à celle du jonc. 3.part.
reg- 3 ,Pag.775-

Epine-vinette , bois François , plein & de
Couleur jaune, qui fert à l'Ebénifterie & à la
teinture des bois. 3. part. fia. 3 pag. 784.

Equerre, fituffe-Equerre ou Sauterelle, ef-
pece de triangle dont la lame eft mobile, de
znaniere qu'on peut lui donner l'inclinaifon
que l'on juge à propos. t. part. pag. 70.

On appelle aufli fauffe-Equerre, de grands
compas de fer, qui ne different des compas
ordinaires que par la grandeur. t. pare. pag.
,°-

Equerre ou Croix mobile ; c'eft un infiru-
ment propre à tracer & découper des ovales
d'une même courbure que celles qui font fai-
tes fur le Tour ovale. Cette machine eft très-
lâmple , & faite à peu-près dans le goût de la
Conchoïde ancienne de Nicoméde. 3. part.
fea. 3 pag. too3.

Equerre , outil de bois comparé de deux
branches affernbldes à angle droit , pour fer-
vit à équarrir les pieces de bois. z. pars. pag.

Equerre à chaperon , outil de fer ou de
cuivre, compofé de deux branches , fur l'une
defquelles eft une conduite ou chaperon
ajouté fur le champ. Cette efpece d'Equerre
eft très-commode pour les Ouvrages délicats
& qui demandent de la précifion. 3. part.
feil. 3 , Pag• 899.

Il y a encore une autre efpece d'Equerre
TREILLAGEUR.

4.
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1282 Table Alphabétique ,
deux pieces nommées mords ou mâchoires ,
qu'on approche ou qu'on éloigne l'une de
l'autre par le moyen d'une vis qui paffe au
travers d'une d'elles, & qui eft taraudée dans
l'autre. 3. part. fat. 3 pag. 8+3 & 9 32.

Etau de Treillageur. Cet Etau eft de bois ,
dr eft difpofé de maniere qu'on le fait ferrer
par le moyen d'une pédale , quoiqu'il y ait
une vis comme aux autres Etaux. 4. part.
pag. 1124.

Etrégnoirs, outils dont l'ufage eft de ferrer
les joints des panneaux , & de les tenir très-
droits fur leur largeur. Ces outils font com-
pofés de deux fortes pieces de bois , percées
de plufieurs trous vis-à-vis les uns des au-
tres , dans lefquels on fait paffer de fortes
chevilles , pour qu'elles puiffent réfiller à
l'effort des coins qu'on met entr'elles & le
panneau. r.part.pag. 82.

Etréfillon ou Goberge ; c'eft une piece de
bois quelconque, qui butte entre deux par-
ties pour les tenir en place t. part. pag.

37-
On appelle encore Goberges , les barres

qui rempliffent le fond d'un lit. Voyez Go-
berges.

Etuves , fortes d'armoires propres aux
offices & aux garde-robes, pour faire fé-
cher le linge ou autre chofe. Les tablettes
de ces fortes d'armoires font ordinairement
à claire-voie. 3. part. fea. 2 , pag. 748.

Eventail. On appelle de ce nom toute
croifée dont la partie fupérieure fe termine
en demi-cercle ou en demi- ovale. r. part.
pag. too.

On donne aufft ce nom à la partie verti-
cale qui termine le haut d'un berceau de
treillage. 4. part. pag. 1102.

F.

Faces. (plates) On nomme ainfi les parties
de la montre d'un buffet d'orgues qui font
entre les tourelles , & qui n'ont pas de fail-
lie fur le maflif, ainfi que ces dernieres. 2.
part. pag. 2+8.

Fauteuil , efpece de fiége qui differe des
Chaires , en ce qu'il a des accotoirs ou ac-
coudoirs pour appuyer les bras de ceux qui
s'en fervent. 3. part. fetl. 2 , page 634.

Fauteuil de cabinet , fiége propre à ceux
qui s'occupent long-temps à écrire. 3. part.
fee 2 , page 643.

Faux Acacia , bois originaire d'Amérique ;
d'une couleur jaune & verdâtre. 3. part. fia.
3 , Pag• 7 84•

Faux panneaux. On nomme ainfi des pan-
neaux de bois mince 8c léger qu'on fulpfti-
tue quelquefois à la place des glaces d'une
voiture , ou aveclefquels on remplitles cuf-
todes & le derriere des voitures, au-deffus
de leur ceinture ou appui. 3. part. fia. r ,
pag. 50+.

ou Vocabulaire
Fendoir , petit morceau de bois cylindri-

que, & évidé en angle par un de fes bouts;
c'eft avec cet outil que les Canniers divifent
la canne. 3. part. feel. 2 , pag. 6 29.

Fer à chat. fer ; c'eft une maffe de fer un
peu barlongue, en forme de bateau, laquelle
eft terminée par une tige d'environ un pied
de long , avec laquelle on tient le fer pour
réchauffer la colle qui eft deffous le placage.
3. part. féd.  3 , pag. 84.9.

Fer d'outil. On appelle ainfi un morceau
de fer mince garni, ou, pour mieux dire,
doublé d'acier d'un côté, qu'on nomme la
planche. Le taillant des fers cil droit ou cin-
tré felon la forme des fûts dans lefquels ils
font placés. Dans l'un ou l'autre cas, ils
font toujours trempés , & leur bifeau doit
être abattu du côté qui eft de fer , afin que
le taillant fe trouve tout d'acier. r. part.
pag. 63.

Fer à mouler , efpece de cylindre de fer,
fur le côté duquel eft réfervée une languette
excédente , laquelle fert à retenir le bois
qu'on cintre fur ce cylindre après l'avoir fait
chauffer. 3. part. fel. 3 , pag. 8;6.

Fer à fonder. On appelle ainfi un outil de
fer , qui a au bout de fa tige une maffe de
fer ou de cuivre, qu'on fait chauffer à un
degré capable de faire fondre le plomb &
l'étain. Il y a différentes fortes de fers à foul
der. 3. part. reit. 3 , pag. 1029.

Fer. ( bâtis de ) On nomme ainfi les mon.;
tants & les traverfes de fer qui foutiennent
les treillages , ou qui en font partie. 4. part:
pag. trot.

Fers de Treillage. Sous ce nom, on com-
prend tous les fers qui entrent dans la conf-
truaion de ce dernier. 4. part. pag. to86.

Fer, (bois de ) de couleur brune , tirant
fur le noir , & d'une qualité extrêmement
dure. 3. part. feel. 3 ,pag. 776.

Fereol , bois qui croît a Cayenne ; fa cou-
leur eft blanche , tachetée de rouge. 3.part-
fèeé- 3, Pegg- 776-

Fermoir. Outil à manche dont le fer eft à
deux bifeaux. Cet outil fert à dégrofTir le
bois. r. part. pag.

Fermoir-néron ou à nez-rond , outil à man-
che , dont le tranchant eft en biais, pour
pouvoir entrer plus facilement dans les an-
gles rentrants. r. part. pag. 88.

Ferrure. Par ce terme, on entend toute
efpece de Serrurerie .pré:Pre à lier enfemble
les diverfes parties de la Menuiferie , & à la
pofer folidement , ou du moins à l'arrêter
en place. 2. part. pag. 25'8.

Ferrure des ouvrages d'Ebénifterie ; leurs
différentes efpeces , & la maniere de les po-
fer. 3. part. fat. 3 page 94.3.

Feuilles de volet, de parquet. On nomme
ainfi chaque volet ou parquet en particulier.
Voyez les Articles Volet ou Guichet &
quer.
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de l'Art du
Feuille. On nomme ainfi une piece ou bâtis

de parquet , qui eft d'une forme quarrée , &
qui a ordinairement 3 à 3 pieds 3 pouces fur
tous les fens. 2. part. pag. 159.

Feuille. En général , on nomme ainfi toute
partie d'ornement large & plate , qui repré-
fente , à peu de chofe près , les feuilles de
différentes plantes ou arbres. Il y a des feuil-
les de laurier, d'acanthe, d'olivier, de pal-
mier, de perfil , &c. Les Chapiteaux Corin-
thiens font ornés de feize feuilles principales,
dont huit fe nomment feuilles de deffbus ,
& les huit autres grandes Feuilles ou feuilles
de deffus. I. part. pag. so61.

Feuilles. On nomme ainfi les bois que les
Ebéniftes emploient à leurs placages : ma-
niere de les refendre & de les débiter. 3.
part.fea. 3 pag. 799 & 818.

Feuilleret, outil à fût , au bas duquel il y a
un conduit qui fert à l'appuyer contre le
bois. Cet outil fert au corroyage du bois. i.
part. p.ag. 61.

Feuillet , efpece de planche mince propre
à faire des panneaux & autres ouvrages. Les
Feuillets ont ordinairement 6 à 7 lignes d'é-
paiffeur; ceux de bois de Hollande n'en ont
que 5 pour l'ordinaire.

Il y a encore un Feuillet de Hollande
plus épais que celui-ci, qu'on nomme Trois-
quarts , lequel a depuis 6 jufqu'à 8 lignes
d'épaiffeur. Le Feuillet de fapin a jufqu'à 9
lignes d'épaiffeur. 1. part. page 29.

Feuiller ou Réglette. Voyez Garnitures.
Feuillure. On appelle ainfi tout angle ren.;

tram fait dans le bois parallélement à fon fil.
On fait de grandes & de petites Feuillures;
les petites Feuillures fe font avec un outil à
fût , nommé Feuilleret lequel a , pour l'or-
dinaire, deux conduits, ce qui le diflingue
du Feuilleret d'établi , qui , d'ailleurs, eft
plus long que ce dernier. r. part. pag.
64.

Les Feuillerets prennent différents noms
felon leurs ufages ; c'eft pourquoi on dit Feuil-
leret d'établi , Feuilleret à petit bois , Feuil-
leret à mettre au mollet &c.

Figures en Architeiïure. On entend toute
repréfentation humaine faite par le moyen
de la Sculpture. Les Figures fe placent au-
deffus des colonnes & des principales parties
dun édifice, ou dans des miches , ou dans

- des entre-colonnements , ce qui dl encore
mieux. Les Figures . doivent être en pro-
portiOn avec l'ArChiteaure. 4. part. pag.
1074.

Filets , petites tringles de bois de placage;
réduites a une demi - ligne de largeur , &
quelquefois moins. Ils fervent à féparer &
a entourer les compartiments de la Marque-
terie. 3. part. lett. 3 , pag. 832.

Filet , (tire- ) outil compofé d'un fer , d'un
fût à peu-près femblable à un rabot, & d'un
levier attaché deffus. Cet outil fert à mettre

111-enuilier.	 1283

8 33-
Filet. Voyez Carré.
Filiere en bois. Voyez Tarare.
Fil Normand ou Fil à pointe. Les Trent*.

geurs nomment ainfi du fil de fer non recuit
avec lequel ils font des pointes qu'ils appel:
lent Pointes de frifage , dont ils fe fervent
pour arrêter les différentes parties du Treil-
lage. 4. part. pag. 113+.

Fil nul ou Fil à coudre. Les Treillageurs
appellent ainfi du fil de fer recuit avec lequel
ils arrêtent les échalas & autres pieces de
Treillage. 4. part. pag. 1133.

Feules. Ce font des coupes de corps étran-
gers qui endommagent la furface du bois.
1. part. pag. 26.

Flache défaut d'équarriffage d'une piece
de bois, qui la faitTouvent rebuter. t. part.
pag. 25.

Fleurs de Mofaïque faites en bois; la ma-
niere de les conftruire & de les terminer. 3.
part. feci. 3 , pag. 88s.

Fleurs en Treillage. Ces Fleurs font faites
de plufieurs copeaux taillés ;d'une forme
femblable à celle des pétales des Fleurs que
les Treillageurs veulent imiter & ils lest
attachent avec des pointes fur une tige ou
bouton de bois. 4. part. pag. 1216 dr faiv.

Flottée. ( traverfe ) On nomme ainfi toute
traverfe qui paffe par derriere un panneau ,
& qui n'eft pas apparente en parement. 1.
part. pag. 133.

On nomme auffi Panneaux flottés , ceux qui
font pofés à plat l'un fur l'autre. 1. part. pag.
141 erfaiv.

Frite ou Sifflet efpece d'affemblage , ou;
pour mieux dire, de joint propre au rallon-
gement des bois , dans lequel le bout de cha-
que piece de bois eft aminci à rien d'une cer-
taine longueur , & à contre - fens l'un de
l'autre, afin qu'étant collés l'un fur l'autre,
elles ne femblent faire qu'une même piece.
A quoi bon cet affemblage. 1. part. pag.

Forer. On nomme ainfi un petit outil de
fer acéré d'un bout, & qui ell monté dans une
boîte ou bobine de bois qu'il déborde des
deux bouts. On fait ufage de cet outil pour
percer le bois & les métaux. 3. part. fea.
Pa-g

Fourrure. On nomme ainfi des pieces ou
tringles de bois plus ou moins èpaiffes , qu'on
met fur k plancher pour pofer le parquet
quand il n'y a pas affez de place pour y met-
tre des lambourdes. 2. part. pag. t i 5. Note:

Foyer; c'eft un bâtis de bois qui entoure
l'âtre ou foyer d'une cheminée, & dans
lequel les feuilles de parquet, coupées à cet
endroit, viennent s'affembler. 2. part. page
15.8.

Frine , bois de France, très-liant, de cou-
leur blanche rayée de jaune. 3. part. feu. 3 à
pag. 784.

les filets de largeur. 3. part. fed. 3 , pag.
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Frifage „ e'fpece de Treillage conftruit avec

-des lattes ou autres bois minces. 4. part. pag.
1136.

Frite. On appelle de ce nom toute partie
de Menuiferie étroite & longue , foit pleine
ou à panneaux , dont la longueur fe trouve
parallele à l'horizon , & qui divife d'autres
grandes parties ; c'eft pourquoi on dit Frite' s
de lambris , de porte de croitée-entrefb1 de
parquet , etc.

Frifes. On nomme ainfi des pieces de bois
de 3 à + pouces de largeur, qu'on pore avec
les feuilles de parquet, auxquelles elles fer-
vent comme de cadre. 2. part. pag. 158.

On nomme 211E11 Frite , la traverfe du haut
de la calife d'une voiture, au-deffus de la
portiere. 3. part. feil. i , page 466.

Frifè. On donne auffi ce nom à la partie Tiffe
& intermédiaire d'un entablement. 4. part.
pag. 1043.

Fronton. Par ce terme on entend deux par-
ties de corniche qui s'élevent des deux extré-
mités d'un avant-corps, & viennent fe ren-
contrer au milieu , où ils forment un angle
obtus. Il y a des Frontons triangulaires , &
des Frontons circulaires ; leurs proportions
font les mêmes. 4. part. pag. 107 r .

Fuir , Fuit. On dit qu'un outil fuit , lorf-
qu'en le pouffant, on ne le tient pas allez fer-
me , de maniere qu'il fe dérange de fa place.
On dit fuir en dedans ou en dehors, felon que
l'outil fe dérange de l'un ou l'autre fens.
part. pag. 7+.

Fufain , bois de France, dur, de couleur
jaune pâle. 3. part._fed. 3 , pag. 785.

Fufet, bois d'une belle couleur jaune, mais
d'•ne qualité peu folide. 3. part. fia. 3 , pag.
776.

Falt ou Monture d'un outil ; c'eft le bois
dans lequel le fer eft placé ; c'ell pourquoi on
dit le Ftit d'une varlope, d'un rabot, d'un bou-
din , e•c. Ainfi tous les outils dont la mon-
ture eft du côté du conduit , d'une forme
femblable à celle du coupant du fer, doi-
vent fe nommer Outils â far. 1. part. pag.
5 3-

Fat , partie de la colonne comprife entre
le chapiteau & la bafe. 4. part. pag. 1042.

Futée ou Mg/Ac. Les Menuifiers nomment
ainfi une efpece de pâte faite avec du blanc
d'Efpagne & de l'ocre jaune détrempée ou
broyée avec de l'huile de lin ou même de
l'huile d'olive. Quelquefois, au lieu d'huile ,
ils fe fervent de colle claire , afin que quand
l'ouvrage eft peint en détrempe, la Fûtée ne
faffe pas de taches à la peinture. Pour les ou-
vrages communs, on fait de la Fûtée avec
de la pierre de S. Leu réduite en poudre, &
de la brique pareillement pulvérifée & dé-
layée dans de la colle , à la confiftance de
pâte.

On fait encore de la Fûtée très-forte en
faifant fondre de la cire jaune & du fuit, dans

, ou Vocabulaire
lefquels on mêle Toit du blanc d'Efpagne &
de l'ocre , ou de la pierre de S. Leu : cette
derniere efpece de Fûtée, ou pour mieux
dire de =flic , ne s'emploie que chaud.

La Fûtée fert à remplir & à cacher les
défauts de l'ouvrage, comme les fentes, les
trous des noeuds, & même les joints mal faits.

Fufioc , bois. Voyez Jaune.

G.

Calée , petite planche d'une forme barlon-
gue , qui eft garnie d'un rebord de trois cô-
tés, dans lequel entre une couliffe fur laquelle
on place les caraEleres d'impreflion à mefure
qu'on les arrange enfernble. 3. part. fetl. 3,
pag. 965.

Gale, efpece de petits noeuds qui défi-
gurent la furface du bois. i..part.pag. 26.

Galet , forte de table de jeu d'une forme
barlongue, entourée de bandes ou rebords.
3. part. fed. 2 3 pag. 711.

Garniture, troiCieme & derniere opdration
du Canuler , par laquelle il place les brins
diagonalement. 3. part. fta. 2. pag. 633.

Garniture d'un fiége. Par ce terme , on en-
tend ce qui remplit le vide de ces bâtis, à
l'endroit du fiége & du doflier. 3. part. fe 1.

, pag. 622.
Garnitures. On nomme ainfi différents mor-

ceaux de bois qui fervent à réparer les pages
d'impreffion , & à les affujétir dans un chaffis
de fer. Les feuillets de bois qu'on place
quelquefois entre les lignes, pour les efpa-

cer plus ou moins, doivent être compris fous
ce nom , ainfi que les coins , les bifeaux ,
&c. 3. part. feu. 3 , pag. 965.

Garnitures. Les Treillageurs nomment
ainfi les parties de Treillage qui forment dif-
férents compartiments , & qui fervent à rem-
plir les vides que forment les bâtis de leurs
ouvrages. 4. part. pag. 1177.

Gauche. Par ce terme, on entend une fur-
face dont tous les points ne font pas dans le
même plan ; de forte qu'une des extrémités
de fes rives eft plus haute ou plus baffe que
celle qui lui eft oppofée. r. part. pag. 66. Il
y a des ouvrages qui doivent être gauches.
2. part. pag. 318.

Gaude , plante commune en France , dont
on fait ufage dans la teinture en jaune. 3.
part. fetl. 3 , page 794.

Gayac ou Bois faint , d'une qualité très-
dure , & d'une çouleur verdâtre rayée de
brun. 3. part. Pd. 3 , page 776.

Gelifs ou Gelyoures & en terme d'Ou-
vriers , Givelures , fentes qui fe trouvent
dans les bois; par quoi caufées. 1. part. p. 2 $ .

Géométrie partie des Mathématiques, qui
a pour objet la mefure de l'étendue. Cette
fcience eft la bafe de toutes les autres, & eft
très-néceffaire aux Menuifiers. Eléments de
Géométrie-pratique. 1. part. pag. 4 er fuiv.

Giron

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



de 1 1 Art du
Giron des marches. On entend par ce ter-

me la largeur que doivent avoir les marches
d'un efealier, prifes au milieu de leur lo n

-gueur- 2. part. pag. 427.
Goberge , tringle de bois qu'on place entre

le plafond de la boutique & l'ouvrage, pour
fixer ce dernier fur l'établi. 3. part. fea. ,
pat. 855.

Goberges ou petites traverfes qui forment
le rempliffage d'une couchette , & qui en-
trent toutes en «trie dans les entailles des
pans. 3. part. fed. 2) pag. 666.

Gobriole. On nomme ainfi un morceau de
bois ordinairement rond par fa coupe, & fur
lequel on monte les principales parties d'un
vafe de Treillage. 4. part. pag. r 210.

Gommier, bois de couleur blanche, veiné
de gris. Il y en a de dur & de très-tendre,
quoique d'un grain tin & ferré. 3. part. feci.

Pag• 777 -
Gondole , grande voiture de campagne,

dans laquelle on peut tenir 12 à r e perfon-
nes. 3. part. feel. r ,pag• ;72.

Gorge & Gorget , efpece de moulure creufe
qui fe place entre la moulure principale d'un
cadre, & le champ de l'ouvrage. On difiin-
gue les Gorges des Gorgets , en ce qu'elles
font plus grandes que ces derniers, & qu'elles
ont un petit carré ou filet de chaque côté,
au lieu que les Gorgets n'en ont qu'un.

On nomme allai de ce nom les outils pro-
pres à les former dans le bois, lefq uels outils
font compofés d'un fer & d'un fût. 1. part.
pag. 71.

Gorge fouillée ,efpece de bec•de-canne dont
l'extrémité du fer eft recourbée & arrondie
avec un filet , de maniere que cet outil fait
à la fois l'office d'un rabot rond de côté , &
d'une mouchette. r . pari. pag. 8y

Gorgeria , partie lite du chapiteau Dori-
que, qui femble être une continuation du fût
de la colonne. 4. part. pag 10+3.

Gouge outil à manche, efpece de fermoir
freux fur la largeur, fervant à pouffer des
moulures à la main. Il y a des Gouges de
toutes grandeurs , & de plus ou moins cin-
trées. 1. part. pag. 88.

Goujon efpece de petit tenon d'une for-
me cylindrique, lequel eft en ufage pour les
jaloufies d'affemblage & pour les tenons à
peigne. 1. part. pag. 49 & lot.

Goulet. On nomme ainfi un morceau de
bois d'environ. un pouce d'épaiffeur, , chan- ,

tourné en confole , lequel fert à porter des
tablettes.

On fait au Ili des gouffets d'affemblage en
forme de potences.

Les Menuifiers en Carroffe appellent aulli
Gouffer , un morceau de bois mince taillé en
creux pour fupporter la glace d'une cuftode.
'3. part. fel 1. t , pag. ;41.

Gradin de ferre chaude. On nomme ainfi
plufieurs rangs de tablettes difpofés en gra-

TREILLAGEUR.
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dins , fur lefquelles on place des pots qui
contiennent différentes plantes qu'on veut
fouftraire à l'intempérie de notre climat. 4.part, pag. 1234.

Grattoir outil d'acier à trois côtes, com-
me une lime en tiers-point. Les arêtes de cet
outil font affûtées à vif dans une grande par-
tie de fa longueur. Son ufage eft d'enlever
les ébarbures qui fe forment aux deux côtés
des tailles qu'on fait fur le cuivre lorfqu'on
le grave. 3. part. Je 1.3 pag. 1018.

Gravure, (Art de la néceffaire aux Ebé-
nifies , pour tracer, fois fur le bois ou fur
les métaux, les parties les plus délicates
des deffins qu'ils veulent repréfeneer, , & qui
ne peuvent pas être découpées avec la fcie de
Marqueterie. 3. partie , feetion. 3 , page
884.

Grêles efpece de petites écouenes. Voyez
Ecouenes.

Grès. Les Menuifiers fe fervent de Grès
pour affûter deffus leurs gros outils , comme
cifeaux , fermoirs fers de varlopes, de ira•.
bots, &c ; & ils donnent en général le nom
de Grés , au lieu où ils affûtent , en y com-
prenant le banc fur lequel le Grès cil placé
l'auge de bois ou tout autre vaiffeau dans le-
quel il y a de l'eau , enfin l'Ange avec lequel
ils verfent cette derniere. i. partie pag.
63.

Guéridon , efpece de petite table d'une
forme circulaire, fupportée fur un pied droit.
3. part. fia. 3 , pag. 972.

Guéridon et I' Angloife , ( efpece de ) dont la
table a un mouvement horizontal. 3. part.

_Tee 3 , pag. 973•
Gueule de Loup. On nomme ainfi l'ouver-

ture du milieu d'une croifée , dont le battant
meneau eft rouillé en creux fur le champ ,
pour recevoir le petit battant de l'autre chaffis
qui y entre tout en vie. 1. part. p. 9o. dr 96.

On fait quelquefois les ouvertures des
portes -cochères à gueule de loup ce qui
eft d'un très bon ufage.

Guichet petite porte qu'on fait ouvrir
dans le vantau d'une porte-cochere ou autre.
I. part. pag. 122. bis.

On donne auffi ce nom aux volets des
croifées. Voyez Volets.

Guillaume, outil compofé d'un fer & d'un
fût mince & long. Cet outil differe des var-
lopes & des rabots, en ce que fon fer, qui
eft d'une forme femblable à celle d'une pelle
à four, affleure en dehors des deux côtés de
fon fût, ce qui rend cet outil propre à faire
des angles rentrants. Les Guillaumes pren-
nent différents noms, felon leurs formes &
ufages. On les nomme Guillaumes courts,
debout cintrés e d navette &c. 1. part. page

75".
Guillaume de côté , outil à fût , dont le fer

eft placé perpendiculairement & un peu en
biais fur 1 épaiffeur, e afin qu'il coupe fur le

BIS
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côté, ce qui eft l'unique deftination de cet
outil. part. page 86.

Guillaume à plate-bande, outil qui differe
des Guillaumes ordinaires , en ce qu'il a un
conduit en deffous, & que fon fer , qui eft
placé un peu • de biais fur l'épaiffeur , eft
arrondi fur le coin ; de plus , cet outil a un
fecond fer qui forme un filet fur le devant de
la plate-bande. 1. part. pag. 89.

Guimbarde, outil compofé d'une piece de
bois d'une largeur capable d'être tenue d'une
main par chaque bout , au milieu de laquelle
eft placé un fer un peu de pente ,. & d'une
épaiffeur capable de réfifler à l'effort de cet
outil. Son ufage eft de fouiller des fonds
parallélement au-deffus de l'ouvrage. 2. part.
pag. 281 , & 3. part. led. 3 , pae. 8+1.

Guimpé ou Guimbé. On appelle Doucire
guimhée celle dont la baguette eft plus éle-
vée que le bas du devant du talon ou bou-
vement.

Guinguin petit panneau de parquet. 2.
pari. page 1 s9.

H.

Habillure. Par ce terme , les Treillageurs
entendent une efpece de joint fait en flûte ,
c'eft-à- dire , diminué en venant à rien par
fon extrémité. 4. part. p 2g. 1 1 17 & 1131.

Happe. Voyez Vis ou PreJJe à main. 3.
part. fe5t. 3 , page 849 Ù 8s o.

Hélice, figure géométrique ; c'eft une li-
gne circulaire qui tourne fur elle- méme en
rampant autour d'un cylindre ou d'un cône.
2, paft. pag. 3of.

Hélice. On nomme ainfi un plafond rampant,
faifant le deffous d'un efcalier cintré par fon
plan. 2. part. pag. 337.

Reliée. On nomme ainfi les petites volutes
d'un chapiteau Corinthien. 4. part. pag. 1062.

Hêtre, bois François , plein, de couleur
blanche, d'ufage pour le Meuble. z. part.
pag. 26. 3. part. .lea. 2, pag. 6o3.

Hotte, terme dont fe fervent les Menuifiers
en Meubles , pour exprimer un doffier de
fiége qui eft cintré fur le plan , & incliné ou
évafé fur la hauteur. 3. part. Je'f. 2 pag
634. •

Houx, bois de France très-plein , de cou-
leur blanche, d'un très-grand ufage en Ebé-
nifterie. 3. pari. rai. pag. 7 8 s.

Huile de foufte , acide moins violent que
l'efprit de nitre mais dont on fait égale-
ment ufage pour brunir le bois. 3. part. Jet.
3 pag. 882.

Huilerie, bâtis de charpente ou de Menui-
ferlequ'on pofe dans les cloifons pour fer-
vir de baye aux portes. 1. partie pag.

Hyperbole , courbe & furface qui font don-
nées par la coupe d'un cône , parallélement
à fon axe, 1. pars. pag. 13. 2. part. pag. 29S.

I.

If, bois de France , trèd-dur, de couleur
rouge mêlée de brun & de jaune, d'ufage en
Ebénifterie. 3. part. Id,. 3 , pag. 78s.

impériale partie fupérieure d'une voiture
à trois cintres. Voyez l'Article Pavillon.

Impille traverfe d'un dormant de croi fée ;
laquelle fépare les chaffis du bas d'avec ceux
du haut. I. part. pag. 93.

On appelle encore de ce nom les traverfes
ou pieces ornées de moulures , paffent
au nud du cintre d'une porte-cohere , ou qui
régnent feulement au-deffous de la retombée
de l'archivolte d'un cintre. z . part. pag. 119.
&(iiiv. 4. part. pag. 1067

Imprimerie de Cabinet, ( dercription d'ure )
& de toutes les pieces qui y font nécelraires.
3. part. féd. 3 , pag. 964.

lncrteation. Les Ebénitles entendent Fat
ce terme l'anion de creu fer dans la furface
de l'ouvrage les places que doivent occuper
les pieces des compartiments , ou les orne-
ments de mofaïque , & de les y coller. 3.
pampa. 3, pag. 832 , 883 , dr ïs9 I.

Inde (bois d') ou de Campeche, de couleur
rouge , brillant , glacé de jaune. Il ferc à
l'Ebénitterie & à la Teinture. 3. part. Ica. 3,
Pag• 777•

Indes. (bois des ) Sous ce nom on com-
prend tous les bois étrangers propres à l'E-
bénitterie : leurs différentes efpeces , quali-
tés, couleurs & odeurs. 3. part. fea. 3 , pag.
768 & fuiv.

Indigo, cendre bleue, provenante des feuil-
les d'une plante qui cr&t dans l'Amérique
& dans l'Indoflan ; fon ufage pour la teinture
des bois. 3. part. fia. 3 pag. 794.

Inverfable , efpece de voiture où la por-
tiere efipar- derriere. 3. part. fea. 1 , p. 562.

Ionique; ( Ordre ) c'ett le fecond des trois
Ordres Grecs. Il fut inventé par les Ioniens,
Grecs d'Aile. Le fameux Temple d'Ephefe
étoit décoré de cet Ordre, qui eft aufli nom-
mé Ordie mcyen , parce que fa forme, ou,
pour mieux dire , fon expreflion eft moyenne
entre celle de l'Ordre Dorique & celle de
l'Ordre Corinthien; fes formes & fes propor-
tions. 4. part. pag. 1 oso.

Ioniques , (chapiteaux) de deux efpeces 9
l'un qu'on nomme Antique, qui a deux de
fes faces diffemblables , & dont le tailloir ett
quarté ; & l'autre qu'on nomme Moderne
dont les quatre faces font femblables , & dont
le tailloir eft creux des quatre côtés , & fes
angles abattus. 4.. part. page Io sS.

ivoire fubftance offeufe , provenante des
défenfes de l'Eléphant. Il y a deux fortes
d'Ivoire , le blanc & le verd ; le dernier eft
le plus eftimé , parce qu'il ne change pas
aifément de couleur. 3. part. Ica.  3 ; pag.
986.
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J.

Jacaranda efpece de bois dur, dont la
couleur eft mêlée de blanc & de noir. Il croit
aux Indes orientales. 3. part. fia. 3 pag.
777.

faloufies. On nomme ainfi de petits treillis
de bois faits pour boucher des ouvertures
quelconques, de maniere qu'on puiffe voir
au travers fans être vu de dehors, du moins
que de très-prés, telles que font, par exem-
ple, les Jaloufies d'un Confeflionnal. 2. part.
pag. 2 37-

jaiodies de voitures, à peu -près fembla-
bics à celles des croifées. On les met à la
place des glaces aux voitures de campagne.
3. part. fief. c , pag. 506.

Jarret. Par ce terme on entend tout point
qui s'éloigne d'une ligne courbe quelconque,
foit en dedans , foit en dehors ; c'eft pour-
quoi les Menuifiers difent qu'un cintre jar-
rette, lorfqu'il s'y trouve des inégalités ou des
reffauts dans fon contour. 2. part. pag. 303.

Jaune ou Fufloc , bois de couleur jaune ,
approchant de celle de l'or. Il croît aux
Antilles ; c'eft le même que le Satiné jaune.
3. part. fea. 3 page 777.

Jean de Vérone , Reftaurateur de l'Art de
l'Ebénifterie en Italie. 3. part. feg.3 , p. 765.

Jet-d'eau , traverfe du bas des chaflis de
croifées, laquelle les excede en dehors en
forme de doucine, pour rejetter l'eau au-delà
de la feuillure de la piece d'appui du dor-
mant. 1. part. pag. 97.

Joint. Voyez ilfemblage.
Joue, épaiffeur de bois qui reite de chaque

côté des monades , ou entre deux , quand il
y en a deux à côté l'une de l'autre , comme
dans le cas d'un affemblage double. On dit
aufli, par la même radon , Joue d'une rainure,
&c.

Jumelles. On nomme ainfi les deux princi-
pales pieces qui forment le deffus d'un banc
ou établi de Tour. 3 . part. fea. 3, pag. 903.

Jumelles. On donne ce nom aux deux prin-
cipaux montants d'une greffe d'Imprimerie
en Lettres ou en Taille-douce. 3. part. fea.
3 , pag. 966.

Jupiter , (trait de ) efpece d'affemblage
:propre au rallongement des bois , ainfi nom-
mée à caufe que cet affemblage , vu de pro-
fil , eft à peu-près difpofé comme on repré-
fente la Cet affemblage eft très-
folide , & fe fai de différentes manieres.

pag.

L.
Laine à débouillir. Ce font des écheveaux de

laine teinte en rouge, dont on tire une eau
propre à teindre les bois. 3. part. fea. 3 ,
tag. 791.

Afenuilier.	 1287

ces de gros , qu'on  fcelle & arrête fur le plan-
cher pour porter le parquet. 2. part. pag.
1 S -

Lambourdes ,pieces de bois de 2 à 3 pou-

Lambris. Sous ce nom , on entend toute
efpece de Menuiferie fervant au revêtiffe-
ment des Appartements. On diflingue deux
fortes de Lambris, l'un d'appui , qui n'a que
2 à 3 , ou tout au plus 4 pieds de hauteur ,
& l'autre dont la hauteur égale celle de la
piece dans laquelle il eft pofé. 2. part. pag.
1 64 dr luiv.

Languette, partie excédente obfervée fur
le champ ou épaiffeur d'une piece de bois,
pour pouvoir entrer dans la rainure d'une
autre piece, à laquelle rainure il faut qu'elle
foit égale, tant en épaiffeur qu'en profon-
deur, afin de faire des joints folides. Voyez
les Articles Rainures, Joints, Bouvets & Pan-
neaux.

Lapiné , bois de bonne odeur , de couleur
rouge & jonquille. 3.part. fea. 3 , part. 777.

Laque ; c'eft une efpece de gomme ou ré-
fine de couleur rouge, dont on fait ufage pour
polir l'Ebénifterie. part. fea. 3 , pag. 859.

Larmier, partie lifte & faillante d'une cor.
niche ; diverfes fortes de Larmiers. I. part.
pag. 1042.

Latte. On fe fert de Lattes de chêne pour
faire des ouvrages de Treillage qui n'ont pas
befoin de beaucoup d'épaiffeur. Ces ouvra-
ges fe nomment Frifages , d'où les Lattes
prennent le nom de Lattes de frifages.
part. pag. 1 1 07.

Laurier aromatique. Voyez Inde.
Levier. Voyez les Articles Meule &

filet. 3. part. fea. 3. Voyez auffi Chevalet.
4. part. pag. t t c 1.

Liberté, outil de Cannier, , qui n'eft autre
chofe qu'un brin de canne qui leur fert à
monter. 3. part. fia. 2 , pag. 632.

Lieux à l'Angloire , ou Cabinet d'aifance ,
dont la conitruEtion eft prefque toute du
reffort du Menuifier. 2. part. pag. 203.

Ligne, trait fimple tracé fur l'ouvrage. En
Géométrie , une ligne eft confidérée comme
n'ayant ni largeur ni profondeur , mais feu-
lement de la longueur, & on donne diffé-
rents noms aux Lignes , felon leur forme &
leur fituation ; c'eft pourquoi on dit Ligne
droite , Ligne courbe, Ligne mixte, Ligne Jpi-
rale , Ligne perpendiculaire ou d'a -plomb, ( ce
qui eft la même chofe, ) Ligne horizontale ou
de niveau , Ligne diagonale, Ligne tangente ,
Ligne fécante , &c. 1. part. pag. 5.

Lime , outil d'acier trempé, dont la furface
eft fillonnée en divers Cens , pour pouvoir en-
tamer les métaux & les bois durs. Il y a des
Limes de diverfes formes & groffeurs , & la
plupart font garnies d'un manche, pour pou-
voir les tenir plus aifément. Il y a des Limes
d'Allemagne & d'Angleterre : elles different
entr'elles tant par la forme, que par la ma-
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niere dont elles -font taillées. 3. part. fea. 3 ,
pag. 93s.

Limons ou Echees , pieces rampantes dans
lefquelles les marches d'un efcalier viennent
S'affernbler. 2. part. pag. 422.

On nomme faux-Limon une piece ram-
pante pofée contre le mur, laquelle ne reçoit
pas le bout des marches, comme le vrai Li-
mon, mais qui eft découpée pour les porter
en deffous & en appuyer les contre-mar
ches. 2. pars. pag. 423.

Lee/ 3 partie plate & faillante, dont on
accompagne quelquefois le derriere des mou-
lures. t. part. pag. 44.

Lit ou Couchette autrement dit Bois de lit.
Par ce terme, on entend la partie de Menui-
ferie,fur laquelle on place des matelas, &c.
Lit à la Franfoife ou a la Duchefe , Lit à la
Polonoit'e , Lit à l'Italienne ,c-c. 3. part. Jet!.
2 y pag. 665 e5- 681.

Lit de camp. Voyez Brigantin ou Lit de
campagne.

Lit de repos efpece de petit Lit à un ou
deux chevets, à l'ufage des gens riches. 3.
part. fra. 2 y pag. 691.

Lit defangle , efpece de Lit portatif, com-
pofé de deux chaffis difpofés en X. 3. part.
feif. 2 , pag. 8.

Litiere , voiture portée par des chevaux
ou des mulets , laquelle peut contenir deux
perfonnes aflifes vis - à- vis rune de l'autre.
Ces fortes de voitures ne fervent que pour
faire des voyages dans des pays montueux,
ou bien à tranfporter les perfonnes malades.
3. part. fer. pag. s8s.

Lofange , efpece de petit panneau quarré,
placé fur la diagonale , & qu'on affemble
dans les feuilles de volet, dans le milieu des
plafonds des pilaftres , &c. I. part. pag.
111.

Loupes. On nomme ainfi les excroiffances,
les noeuds & les racines de différents bois ,
comme le buis, l'érable, & fur-tout le noyer
elles font d'un grand ufage en Ebénifterie.
3. part. fia. 3 , pag. 785.

Lumiere ; c'eft une cavité pratiquée dans
le fût d'un outil , pour y placer le fer, &
pour faciliter la forcie du copeau. t. part.
page 62.

Lunette. On nomme ainfi une ouverture
percée dans une voûte , ou pour mieux
dire, la jouée que fait cette ouverture dans
la voûte , où elle forme des arêtes à la ren-
contre des deux cintres. Quand cette ouver-
ture eft aufli haute que la voûte qu'elle ren-
contre , elle change de nom ; & alors on dit
que c'eft une veâte d'aréte. 2. part. page 313.

part. page to82. Voyez Mate d'aréte.
Lunette, petite trappe percée d'un trou

rond, qu'on pofe au-deffus des cuvettes des
Commodités a l'Angloife, & dans les chaifes
percées. 2. part. pag. 204. 3. part. fea. 2
pag. 663.

M.

:Mâchoires ou Mords. On nomme ainfi lei
deux côtés d'un étau foit de fer ou de bois:
Voyez Etau.

Les Treillageurs appellent Mâchoire, une
équerre de fer placée fur le devant du dref-
foir. Voyez Dreeir.

Maille. Les Menuifiers appellent le bois
refendu fur la maille , iodique les refentes ont
été faites felon la direEtion des rayons de
l'arbre, ce qui ne peut être exactement vrai,
qu'à trois ou quatre pieces dans un même
arbre. 1. part. page 33 te• fuiv.

Maillet morceau de bois de frêne ou de
charme , dans le milieu de la longueur du-
quel eft placé un manche fervant à en faire
ufage. Cet outil ait très-néceffaire aux Men
nuifiers pour la conftruaion de leurs ouvra-
ges , & eft préférable au marteau de fer,
parce qu'il ne meurtrit pas l'ouvrage, & ne
caffe pas les manches des outils. 1. part.
page 57.

Mailles. On nomme ainfi les vides que
forment les compartiments de Treillage. Il
y a des Mailles quarrées d'oblongues, de
lofanges , &c. 4. part. page 1098.

Malandres , défauts de bois ; ce font des
veines de bois rayées & blanches , qui ten-
dent à la pourriture. 1. part. pag. 25 .

Manchette, partie de l'accotoir d'un fau-
teuil, qu'on garnit d'étoffe, & qui s'enleva
quelquefois. 3. part. fiel. 2 y pag. 638.

Mandrins, outils ordinairement de bois ;
fur lefquels on place quelquefois l'ouvrage
qu'on veut tourner. 3. part. feit. 3, pag.
9 09-

Mantelets rideaux de cuir ou d'étoffe ;
placés au-deffous de l'impériale des corbil-
lards, pour les fermer au befoin. 3. part.
let!. l , pag. 462.

Marche. On nomme ainfi la piece de bois
d'un efcalier, , fur laquelle on pofe le pied
pour monter ou defcendre ce dernier; &
contre -Marche , celle qui eft pofée vertica-
lement , & qui fait par conféquent le devant
de la marche. z. part. page 42o.

Marche. Voyez Pédale.
Maronnier, bois originaire des Indes arien.

tales, blanc & très-mou, peu d'ufage pour
les ouvrages de Menuiferie.

Marque ; (échalat de ) ç'eft un échalat ou
toute autre tringle de bois, fur laquelle les
Treillageurs tracent les divifions de hauteur
de leurs Treillages. Ils nomment de même
Latte de marque , une tringle fur laquelle
font tracées les divifions de largeur de ces
mêmes Treillages. 4.. part. pag. 1138.

Marquer f ouvrage. Par ce terme les Me
milliers entendent raaion de le tracer fur Io
plan. 2. part. pag. 277.

Marqueterie. ( ouvrage de ). Sous ce nom
lei
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les Ebéniftes entendent les ouvrages de pla-
cage dans la conflruCtion defquels ils em-
ploient avec le bois & l'écaille, les diffé-
rents métaux , comme le cuivre l'étain,
&c. 3. part. fel. 3 , pag. 982.

Marqueterie, ou Ebiniflerie à compartiment.
Voyez Placage.

Marteau, outil trop connu pour en faire
la defcription ; d'ailleurs ceux des Menuifiers
ordinaires n'ont rien de particulier.

Marteau à plaquer. Il ne fers qu'aux Ebé-
nifles , & differe des autres Marteaux, en
ce qu'il a la pane très-large & mince, &
quelquefois cintrée. 3. part. fea. 3, pag. 8q.8.

Marteau de Treillaguer. Il differe des Mar-
teaux ordinaires par la forme de fa tête , qui
dl ronde & menue ; fa pane efl auffi menue
& applatie & fon manche long d'environ un
pied. 4. part. pag. i s o 8.

Maffe , faire de la Ment4.erie en maffe ou
e plein bois. Par ce terme on entend toute ef-
pece d'ouvrage qui n'eft point fait d'affem-
blage , & dont les champs & les panneaux
font pris dans un feul morceau de bois, ou,
pour mieux dire, dans plufieurs morceaux
collés les uns fur les autres. 2. part. pag. 314.

Maffè , inflrument propre au jeu de Bil-
lard. 3. part. fea. 2 pag. 7io.

Maffè ; c'efl un très-gros marteau de fer
qui fut aux Treillageurs pour enfoncer des
pieux ou poteaux en terre. 4. part. pag.
1109.

Maffif, partie inférieure d'un buffet d'Or-
gues. 2. part. pag. 247.

Mallic. On nomme ainfi toute compofi-
tion tenace & coagulante , laquelle fers à
fixer & arrêter diverfes matieres, (bit mi-
nérales ou métalliques ou enfin factices,
comme les verres & les émaux , &c. On
fait différentes fortes de Maflics , felon les
différentes matieres. 3. part. fea. 3 , pag. 992.

Mdtinage. Par ce terme, les Treillageurs
entendent l'aaion de donner aux copeaux
avec lefquels ils font les ornements ou les
fleurs, la courbure qui leur efl néceffaire.
4. part. page 1124.

Meche , petit outil de fer fervant à faire
des trous. Il y a des Meches de différentes
groffeurs , & qui prennent différents noms
felon leurs formes & ufages. 1. part. pag.
89 , e5• 3. part. fea. 3 s pal?. 94 1 .

Membrures , pieces de bois de 3 pouces
d'épaiffeur, , fur 5: à 6 pouces de largeur, &
depuis 6 jufqu'à - i s pieds de longueur. 1.
part. pag. 28 d- 29.

ikeneaux. (battants )) Ce font les battants
de milieu du chaffis d'une croifée , qui por-
tent les dites , & dans lefquels on creufe la
gueule de loup. I. part. pag. 96.

Manfardes , croifées qui ouvrent à cou-
liffe : elles tirent leur nom de l'étage en man-
farde où elles furent d'abord employées.
pan. pag. t ri.

TREILLAGEUR.

Menuilier. 1.299
Menuiferie Art méchanique gui a pour

objet la conftruaion des ouvrages faits en
bois, excepté ceux de la Charpenterie, dont
la Menuiferie faifoit une branche autre-
fois. Il y a cinq fortes de Menuiferies ; (a-
voir, Menuiferie de Bâtiment Menuiferie
en Voitures , Menuiferie en Meubles , Ebé-
nillerie & Menuiferie des Jardins. Voy. ces
Articles. I. part. pag. i & 2.

illerin ou Creon. On nomme ainfi du bois
de chêne ou de châtaignier , qui n'a pas été
refendu à la fde , mais au coûtre ; ce qui
Oblige à choifir ce bois bien de fil. r. part.
pag. 24.

Merilier , bois de France à peu-prés fern-r
blable au cerifier, , d'un grand ufage en Ebé-
nifterie. 3. part. fed. 3 , pag. 78Ç.

Métiers à broder. Il y en a différentes
efpeces , tant à pieds qu'à mettre fur les
genoux. 3. part. fia. 3 , pag. 9;6 er fuie.

Métier à filet petit métier compofé d'une
table, au milieu de laquelle cil placé un petit
pied qui porte un axe de bois , aux extré-
mités duquel eft arrêté un cylindre fur le-,
quel on attache l'ouvrage. 3. part. feel. 3 ,
pag. 9

Métier à tambour; efpece de métier à bro-
der compofé de deux cercles de bois , dont
un, qui eft monté fur un pied, a un mouve-
ment vertical 3 & l'autre , dans lequel entre
le premier , a un mouvement horizontal. 3.
part. fia. 3 , pag. 96o.

Métopes. On nomme ainfi les parties de la
frire Dorique, comprifes entre les triglyphes.
Les Métopes doivent toujours être quarrées,
c'efl-à-dire , avoir autant de largeur que de
hauteur. 4. part. pag. 1048.

Meubles des Anciens, peu connus : Metr=
hies anciens par rapport à nous , en petit
nombre & peu connus. 3. part.fed 2• 'Page
604.

Meubles de différentes efpeces ; Meubles
à bâtis, Meubles à bâtis & a panneaux, au-
trement dit gros Meubles. 3. part. fel. 2

pag. 600.
Meule ; (la) c'eft un difque de grès percé

à fon centre pour y placer un arbre de fer
dont le bout a terminé par une manivelle ;
le tout eft placé fur une auge de bois , de
maniere que la Meule puiffe tourner fur elle-
même pour affûter les outils. 3. part. fed.
3 , pag8o6.

Mifericorde , petit fiége en forme de cul-
de-lampe , attaché au-deffous du fiége d'une
fia% , & dont on fait ufage quand ce der-
nier dl relevé. 2. part. page 223.

Mobile. ( Menuiferie) Sous ce nom on
entend la Menuiferie qui a pour objet la
conftruaion des ouvrages ouvrants, comme
les portes , les croifées, &c. 1. part, pag. s.

Modillon efpece de petite confole , ou,
pour mieux dire , de partie faillante & con-
tournée, qui femble foutenir le larmier

C r
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de bois creufés dans le milieu de leur
geur , avec lefquels on embraffe la tige du
fer à chauffer. 3. part. fea. 3, pag. 849.

Moule à mouler le bois de placage& (écaille;
ce font des morceaux de bois creufés -en
côntrefens l'un de l'aiitre , entre lefquels on
met le bois ou l'écaille après l'avoir échauffé
au degré convenable. 3 part. fee 1. 3. pag. 8 s 6.
& 1009.

Moule , outil de Treillageur ; c'eft, un
morceau de bois arrondi fur le bois de fil ,
dont l'extrémité efl diminuée pour pouvoir
le tenir plus aifément ; le côté du Moule
cil fendu pour recevoir l'extrémité du rond
qu'on tourne deffus , pour l'affujétir à un
diametre donné. 4. part. pag. I I 18.

On fait aufli des Moules creux qui font
préférables à ceux ci-deffus , & fervent au
même ufage c'eft-à-dire , à fixer la gran-
deur des ronds. Ibid. pag-. 1119.

.Moule à entailler les ronds ; c'efl un mor-
ceau de bois creufé pour recevoir les ronds
qu'on y arrête : aux deux côtés de ce Moule,
font des entailles difpofées comme doivent
être celles des ronds, qu'on fait très-régu-
liérement d'après ces dernieres. 4. part. pag.
1121.

MouIe à mâtiner au feu; c'eft un morceau
de bois rond , fur lequel les Treillageurs
appuient lei pieces de boiffellerie ou tou-
tes autres , pour les faire ployer par le
moyen du feu. 4. part. pag. 1128.

Moulures. Ce font des ornements faits fur
les ouvrages de Menuiferie , fur le nud clef-
quels ils faillent quelquefois , ou bien qui
font faits aux dépends de fon épaiffeur ; l'af-
femblage de plufieurs Moulures forme ce
qu'on appelle des profils. Voyez Profils.

Les Moulures de Menuiferie ont diffé-
rents noms, & font de plufieurs efpeces :
ils peuvent fe tracer géométriquement. 1.
part. pag. 4o dr fi‘iv.

Aloyets. Les Treillageurs nomment ainfi
un morceau de bois dans lequel font placées
les tiges des fleurs dont ils couronnent or-
dinairement les vafes. 4. part. pag. 1210.

Marier , bois d'Europe & d'Afie , de cou-
leur tirant fur le jaune•verdâtre. 3. part. fea:
3 , 

page 78s.
Mufeaux. On nomme ainfi les appuis failj

lants des (talles, lefquels font arrondis par lei'
bouts & ornés de moubres. 2. part. pag. 217.

Mutules. On npnimeainft des efpeces de
modillons plats, & d'une.:forme quarrée par
leur plan , dont on orne« la corniche Dori-:
que. 4.. part. pag. 1048.

Mufcadier, , bois qui croit aux Indes orien-i
talea. 3. part. fel. 3 page 777.

N.

Nacre de perle ; c'eft l'écaille d'une efpece
d'huître dans laquelle fe forment les perles;

net 	 Table
fupérieur d'une corniclie.:4.. part. pag. tor 1.

Modale ou mefure fervant à régler les di-
menfions des différentes parties d'un Ordre
d'ArchiteEture. Le Module doit toujours
être égal ou à demi-diamette de la colonne.
4. part. pag. 1044.

Mokt , petit morceau de bois dur de 2 à
pouces de long, où on fait une rainure y

dans laquelle on fait entrer les languettes des
panneaux, pour voir ft elles font luttes d'é-
paiffeur,• ce qu'on appelle mettre les panneaux
au Mokt. I. part. pag. 87. .

Montant. On appelle de ce nom toute

Les Montants different des ittants, en ce que
leur extrémité elt terminée par des tenons :
les Montants prennent, ainfi que les battants,
différents noms , felon les ouvrages aux-
quels on tes emploie. 'On dit , par exemple 1
Montant di dormant de croifée , de lambris
de parquet , &c.

Monter, terme de Canniers , qui lignifie la
feconde opération qu'ils font pour garnir les
fiéges de canne. a. part. relit. 2 page 632.

Montre d'un Orgue. On nomme ainfi toute
la partie fupérieure de cet infiniment , dans
laquelle les tuyaux font apparents. 2. part.
pag. 247.

Mordache. On nomme ainfi un morceau
de bois refendu fur fon épaiffeur & dans une
partie 'de fa longueur •, lequel fe place entre
les mâchoires d'un étau pour faifir l'ou-
vrage que ces dernieres pourroient meur-
trir. 3. part. lai. 3 , 

pag. 933.
Morefque, efpece de mofaïque compofée

de deux efpeces de bois feulement , dont
l'un fait le fond, & l'autre les ornements
de l'ouvrage. 3. part. feôl. 3 , pag. 892.

Mortaife ou Mortoifè , cavité pratiquée
dans l'épaiffeur d'une piece de bois , pour
recevoir le tenon d'une autre piece, par le
moyen duquel les deux pieces tiennent en-
femble foie en formant fur leur champ un
angle droit, ou de toute autre ouverture.
;1. part. pag. 45.

Mofaïque , efpece d'Ebénifterie , par le
moyen de laquelle on repréfente les fleurs
les fruits, &c. On l'appelle aufli Mufaïque
ou ouvrage infpiré par les Mes. 3. part.fea.
3 r pag. 76s te 866.

Mouchette , outil à fût , dont l'ufage
d'arrondir l'ouvrage , & dont , par confé-
quent , le fer eit affiité en creux. 1. part.
pag. 84.

y a encore une autre efpéce de Mou-
chette qu'on nomme Mouchette d joue , la-
quelle differe de celle dont je viens de par-
ler, en ce qu'elle a deux joues à fon fût
pour appuyer deffus & contre la piece de
bois qu on travaille. L'ufage de ces Mou-
chettes ett de former & d arrondir les ba-
guettes. r. part. pag. 8g.

Moue!. On appelle ainfi deux morceaux

ece de bois placée perpendiculairement.
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fon ufage en Ebénifterie, 3. part. fer, 3
pag. 987.

Navette. ( Guillaume à) On appelle ainfi
un Guillaume dont le fût eft diminué fur
l'épaiffeur comme une navette de Tiffe-
rand. i . part- PaZ. 7 S.

Alécéjaire. Voyez Boite de toilette.
Niche. On nomme ainfi toute forte de ren-

foncement pratiqué dans une piece lequel
eft revêtu de Menuiferie , pour placer un lit
un fopha , &c. On appelle auffi Chambre en
niche, celle dont la place du lit eft indiquée
par un renfoncement fait exprès. 2. part. pag.
:196.

Niche. On appelle ainfi toute cavité prati-
quée dans l'épaiffeur des murs , pour y pla-
cer une figure , un vafe , &c. Il y a des
Niches quarrées , & d'autres demi-circulai-
res par leur plan ; celles qui font quarrées
par leur plan , le font auffi par l'élévation ;
& celles qui font demi - circulaires par le
plan , le font également par l'élévation. 4.
part. pag. io66.

Neche quarrée en Archite5lure. On entend
par ce terme un corps faillant & droit, tant
fur la perpendiculaire qu'horizontalement
lequel enferme les arcades , pour empê-
cher que leur impofte ne vienne pénétrer les
pilaftres ou les colonnes placés à côté de ces
ouvertures. 4. part. pag. r o68.

Niveau de llfenuer, efpece d'équerre de
bois, dont les branches font égales , & qui
font entretenues par une traverfe placée vers
leur extrémité inférieure ; cette traverfe eft
divifée au milieu de fa longueur par un fort
trait qui répond à l'angle de l'équerre ou Ni-
veau , où eft un trou par lequel paffe un fil ,
au bout duquel eft attaché un plomb ; ce fil
doit paffer par le milieu du trait qui divife
la traverfe, pour que le deflous des bran,
ches du Niveau fois dans une fituation
parallele à l'horizon. 1. part. pag.. 90.

Niveau. (mettre de ) Par ce terme on
entend l'action de mettre un ouvrage dans
une fituation parallele à l'horizon c'eft-à-
dire , qui ne leve pas plus d'un bout que de
l'autre. Voyez l'article précédent. 2. part.
page 269 er. fuiv.

Noeud ou (ortie d'une branche dans le
corps de l'arbre , qui en rend fouvent les
pieces défeaueufes : différentes efpeces de
Noeuds. 1. part. pax. 2S.

Noix , dont le fond eft arrondi en
creux. on appelle de ce nom le bouvet qui
fait cette rainure & la languette qui doit y
entrer. 1. part. page 91.

Noix de galle , excrefcence qu'on trouve
fur le chêne verd nommé Rouvre. Elles fer-
vent pour teindre en noir. 3. part. [al. 3 ,
pag• 79S.

Noyer, bois de France , un des plus beaux
qu'on emploie pour la Menuiferie ; fa cou-
leur eft d'un gris cendré veiné de noir.

Menuzjier.• 	 129r
part. page 26. 3. part. feaicns 3. page
785.

Nud. Par ce terme les Menuifiers enten-
dent le devant d'une partie quelconque; ainfi
ils difent que telle longueur eft prife du Nad
du mur du Nud du chambranle, &c.

O.

Gel de perdrix efpece de bois de fer qui
croît à la Chine. 3. part. few. 3, pag. 777.

Ogive ou Ogif , efpece de voûte gothique ,
compofée de plufieurs arcs de cercles, & for-
niant arête au milieu de fa largeur. 2, part.
pag. 36g.

Olive, efpece de moulure dont la coupe eft
d'une forme à peu- près femblable à celle
d'une olive ou d'un ovale très-allongé. r.
part. pag. 44.

Olivier bois de couleur jaunâtre, rayé de
brun , qui croît en Afie & au Midi de l'Eu-
rope. 3. part. fea. 3 , pag. 778.

Ombrer ( maniere d' ) les pieces de more-
que ce qui fe fait par le moyen du feu ou
des acides. 3. part. fed. 3 , pag. 881 eir fuiv.

Onde. On appelle ainfi les marques que
font fur le bois les fers des varlopes & des
rabots, à chaque copeau qu'ils enlevent.

Ondes , ( outil à) ou machine propre à
onder la furface & le champ des moulures.
Comme cette machine eft très-compliquée
on pourra avoir recours à fa defcription.
part. Tee!. 3 , pag. 925.

Onglet. On appelle de ce nom tout joint
coupé diagonalement fuivanc l'angle de 45
degrés. Voyez l'Article Coupe.

Or ; le plus beau , le plus précieux & le
plus dangereux de tous les métaux. On ne
l'emploie que dans des ouvrages de très-
gralde conféqu ence. 3. pae't.fea. 3, paz. 99 o.

Oranger bois de couleur jaunâtre ,
blanc vers le coeur, qui eft originaire de la
Chine. 3. part. fret. 3 , pag. 778.

Orangeries , vaftes pieces dans lefquelles
on met les arbres qui ne pourroient pas rée
ter au froid de l'hiver, du moins dans ce
climat. 4. part. pag. 1233.

Ordres d ..4tchiteaure Grecs; leur cara&ere
diftinaif, Jetas noms & proportions. 4. part.
pag. 1041.

Oreilles. On nomme ainfi de petits cin-
tres qui forment ordinairement un quart de
cercle ou d'ovale. Les Oreilles fe placent
aux angles des traverfes , Toit qu'elles foient
droites ou contournées dans toute leur lon-
gueur. On fait auffi des Oreilles quarrées; ce
n'eft autre chofe qu'un angle faillant qu'on fait
à l'angle d'un panneau. I. part. pag. 144.

Oreille-d'âne. On nomme ainfi une vouf-
fure dont la partie fupérieure cil droite en
devant , & dont le fond eft bombé en arc :
elle cil de l'efpece des vouffures de Mar-
feille. 2.-part. pag. 324.
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Orme, bois de France très-liant, qui n'eft
guere d'ufage en Menuiferie, que pour la
conflruélion des cames des voitures. 3. part.

pag. 468.
Ornement. Par ce terme , les Menuifiers

entendent toute forte de fculpture quelcon-
que faite fur leurs ouvrages, foit qu'elle foit
prife dans le même bois, ou qu'elle foit feu-
lement appliquée deffus. 1. part. pag. ek.
2. part. pag.. 280.

Ornements de Mofaïque ; la maniere de les
découper & de les conftruire. 3. part. feet.
3 , pag. 880.

Ofier , bois de France , tendre & blanc,
qui n'a d'ufage que pour l'Ebénifterie. 3.
part. fed. 3 , pag. 786.

Offelet ; c'eft un écrou fait en bois , dont
les extrémités font chantournées & un peu
allongées pour qu'on puiffe le ferrer & le
defferrer plus aifément.3. part. fe51.3,p."806.

Ottomane , grand fiége qui fert à la fois de
fopha & de lit de repos. 3.parr.fiét. 2 pag.
452.

Ourdir, terme de Canniers, par lequel ils
-daignent la premiere paffe de la canne. 3.
part. fea. 2 pag. 631.

Outils de moulure. Par ce terme, on entend
tous les outils à fût propres à pouffer des
_moulures quelconques , comme les mouchet-
tes , les rabots ronds, les congés , les ronds
entre deux quarrés , les boudins à baguettes
les mouvements fimples & à baguettes ,
& les talons renverfés. 1. part. pag. 83 &
fuir/. & chacun des Articles ci-deffus.

Outils des Menuifiers en Carres , à peu-
près femblables à ceux des Menuifiers de
Bâtiment. 3. part. feihr ,pag. 473-

Outils des Menuifiers  en Meubles , peu nom-
breux, & à peu -près les mêmes que ceux des
Menuifiers de Bâtiment. 3. part. fiai. 2 ,
page 602.

Outils des Ebénifles alrez nombreux , dont
une partie differe de ceux des autres Menui-
fiers. e. part. _tai. 3. pag. 802.

Outils des Treillageurs , peu nombreux ,
mais différents de ceux des Menuifiers pour
la plus grande partie. 4. part. pag. 1 t o7.

Ouverture. Par ce ternie on entend le
vide que préfente une porte , une croifée ,
une niche , &c. Il fe prend auffi pour faire
connditre la maniere dont les joints ou ou-
vertures des différentes parties font dirporés :
ainfi on dit, une porte, une croifée, une ar-
moire, &c. ouvrante à feuillure , à noix,
gueule de loup, d doucine &c. 1. part. pag.
9o, 121¢'129.129.

Ouvertures en ./Irchiteaure. Par ce terme
on entend toute efpece de vides , comme
ceux des portes , des croi fées, des niches ,
&c. qui font eux-mêmes fous-entendus par
leur baye ou pourtour , fans avoir aucun
égard aux rempliffages de ces mêmes ouver-
cures. 4. part. pag. 1065.

, 'Ou Vocabula ire
Ove efpece d'ornement particuliérement

confacré aux quarts de rond. 4. part. p. 11.9p,

P.

Palette d foret ; c'eft une piece de bois
garnie d'un morceau dans lequel il y a plu-
lieurs trous , dans lefquels on place un des
bouts du foret pour appuyer deffus. 3. part..
(cil. 3 ,pag• 939.

Palier ou repos obfervé aux angles, ou ;
pour mieux dire , à chaque révolution d'un
efcalier. 2. part. pag. 433.

Palefade. (treillage de ) On nomme ainfi,
toute partie de Treillage ifolée, & qui fere
de féparation dans un jardin. 4. part. pag.

Palifandre ou Palixandre , efpece de bois
violet, tirant fur le brun. Il eft très-poreux
& de bonne odeur. 3. part. Ica. 3 , pag. 780.

Pance ; c'ert le nom qu'on donne à la par-
tie inférieure du fût d'un baluftre. 4. part.
pag. 1073.

Panne. On appelle ainfi la partie la plus
menue d'un marteau ; la Panne eft ordinaire-
ment mince & arrondie. r. part. pag. 57. (*)

Panneau partie de Menuiferie compofée
de plufieurs planches jointes enfemble, le-
quel entre à rainure & languette dans les
cadres ou les bâtis de l'ouvrage. r. part.
page 78 & 2. part. page 171.

On nomme Panneau arrafé , celui qui
affleure le bâtis ; & Panneau recouvert , celui
qui fait faillie fur ce même bâtis.

Panneaux propres aux voitures , faits de
bois de noyer, minces & d'une feule piece,
qu'on fait cintrer au feu, ce que les Menui-
fiers en carroffes appellent faire revenir les
panneaux. 3. part. _fia. I 5 pag. 491.

Pans des lits, ou battants d'une couchette,
dans lefquels les goberges font affemblées.
3. part. fiel. pag. 666.

Paphofe , grand fiége ou lit de repos. Vol.
Ottomane.

Parabole , courbe & furface donnée par la
coupe d'un cône, faite parallélement à un
de fes côtés. r. part. p.s3 2. part. pag. 298.

Paravent, efpece de meuble à bâtis, com-
pofé de plufieurs feuilles jointes enfemble
par des charnieres. 3. part. feit. 2 , pag. 742.

Parclaufes, petites traverfes minces qu'on
rapporte aux pilaftres ravalés.

Parclaufes ou Confites. On nomme ainfi
les montants chantournés qui fervent à fépa-
rer les flan«. 2. part. pag. 221.

Parquets. Ce font des parties de Menui-
ferie compofées de bâtis & de panneaux
arrafés les uns avec les autres , difpofés
felon différents compartiments. Il y a de
deux fortes de Parquets , les uns qu'on ap-
plique dans le devant & au bas des portes-

(*) 11 y a , dans 1, Texte , une faim en set endroit : on
y lit site goux Fare t ,

cocheres
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cocheres e & les autres qui fervent à revêtir
les aires ou planchers des appartements. i.
part. pag. 123 bis, & 2. part: p. 1 .51 de
finv.

Parquet de glace. On nomme ainfi la Me-
tuiferie qui porte les glaces de cheminée,
.43(e. Ces fortes de Parquets font compofés
de panneaux & de bâtis auxquels ces der-
niers défaffleurent. 2. part. pag. 176.

Parement. Par ce terme, les Menuifiers
'entendent la face apparente de leurs ouvra-
ges; c'eft pourquoi ils appellent Ouvrage à
double parement celui dont les deux côtés
font apparents , ou , pour mieux dire , qui
eft travaillé des deux côtés.

Patin. On appelle de ce nom toute piece
fervent à porter quelque chofe ; c'eft pour-
quoi on nomme ainfi les plinthes qui portent
les ftalles , & dans lefquelles elles font affem-
blées. 2. part. pag. 220.

Patin, forte piece de bois dans laquelle
on affemble les pieds des bancs de jardins &
autres. 4. part. pag. 1227.

Parpin ou maffif de pierre , fur lequel on
'éleve quelquefois les ouvrages de Treillage.
4. part. pag. 1142.

Partie. Dans les ouvrages de Marquete-
rie où on emploie les métaux , on nomme
ainfi celle où ces métaux forment les orne-
ments de l'ouvrage , & le bois , ou plus
communément l'écaille , le fond ; & quand ,
au contraire , ce font les métaux qui forment
le fond de l'ouvrage , & l'écaille les orne-
ments, on dit que c'eft de l'ouvrage en contre-
partie. 3. pampa. 3 ,pag. i °il.

Patte , efpece de clou dont l'extrémité eft
applatie & élargie en forme d'ovale , & per-
cé d'un ou deux trous pour l'attacher contre
l'ouvrage. 2. part. pag. 26 .

Patte ; c'eft la partie mobile d'un fergent.
Voyez cet Article.

Pavillon. On nomme ainfi la partie fupé-
rieure d'une caiffe de voiture ; quelquefois
on appelle les Pavillons Impériales , quoi-
qu'il y ait de la différence de l'un à l'autre.e . part. fat. r , pag. 467, 527 dr fuie.

Pavillon de lit. Voyez l'Article Ciel de lit.
Peau de chien ; c'eft la dépouille d'un poif-

fon nommé Chien marin; cette peau eft par-
femée de petits grains terminés en pointes,
ce qui la rend propre à polir le bois. Le côté
de la tète eft le plus rude de la peau ; la
queue & les nageoires, appellées , par les
Ouvriers, oreilles font les parties les plus
douces , & fervent à terminer l'ouvrage.
m. part. page 88. 3. part. fel. 3 page 859.

Pédale ou Marche ; ce n'eft autre chofe
qu'un morceau de bois fur lequel on pofe le
pied pour faire mouvoir foit une meule, le
tour, le levier d'un âme ou d'un chevalet,
&c. Voyez ces différents Articles.

Peigne ; (tenonl) c'eft un tenon de rap-
port qu'on colle dans des traverfes foit

TREILLAGEUR.
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droites ou cintrées. Ces tenons ont des gou-
jons de leur épaiffeur, , qui entrent dans l'é-
paiffeur des traverfes , ce qui leur a fait don-
ner le nom de Tenons à peigne. r. part. p ag;
49. 2. part. pag. 409.

Peigne ou Herfe. On appelle ainfi les ex-
trémités des échalats de Treillage, qu'on fait
entrer dans la terre, ou bien qui furpaffent
la derniere latte du haut de ces mêmes Treil-
lages ; dans ce dernier cas , on les termine en
pointes. 4. part. page t 142.

Peinture en bois. V oy . Mofedque.
Pelle-d-cul , efpece de Chaife de Jardins,

dont le deffus du fiége a la forme d'une pelle.
4. part. pag. 1224.

Pendentif ou queue de paon. On nomme
ainfi la retombée d'une partie de voûte, qui,
d'un plan quarré ou à pans , vient regagner
un plan circulaire dont la circonférence paffe
en dedans du premier. dk. part. pag. 1083.

Pendule. (boîte de ). On nomme ainfi des
cailles ou chaflis de Menuiferie ordinaire ,
ou plus fouvent d'Ebénifterie, dans lefquels
on place des horloges de moyenne grandeur,
nommées Pendules, lefquelles ont donné leur
nom aux boîtes dans lefquelles elles font
placées. 3. part. fea. ; , pag. 99s.

P énétration. Par ce terme ou entend l'ac-
tion par laquelle un corps entre dans un au-
tre , foit en tout ou en partie, & la connoif-
fance de la courbe que forme l'approxima-
tion ou les points d'attouchement de ces deux
corps. La fcience de la pénétration des corps
eft très-nécefraire aux Menuifiers. 2. part.
pag 307.

Pénétration en Arehiteélure. On entend
par ce terme , l'adion, ou, pour mieux dire,
le défaut qui réfulte de l'approximation de
deux corps, dont les membres faillants en-
trent les uns dans les autres„, foit en tout ou
en partie. Les pénétrations font un grand
vice en Architeaure , & on doit faire tout
fon poffible pour les éviter. 4.parr.pag.1 o68.

Pente. Les Menuifie.rs entendent par ce
terme l'inclinaifon qteils donnent au fer de
leurs outils. On dit encore la pente d'un joint ,
&c. I. part. pag. 62.

Perçoir ; c'eft un petit outil à manche, dont
le fer , long de e à 3 pouces , eft aigu &
d'une forme applatie par fa coupe de forte
qu'elle préfent.e deux arêtes qui coupent les
fils du bois lorfqu'on l'enfonce dedans pour
y faire un trou. 3. part. fia. 3 , pag. 901 ,
4. part. pag. 1109.

Perroquet ou Chaife ployante , efpece de
fiége de campagne. 3. parr.fea. 2 pag. 689.

PerfPeetive , Art qui a pour objet de re-
préfenter, , & cela par le moyen du deffin ou
de la peinture, différents objets, non pas tels
qu'ils font, mais tels qu'ils paroiffent à notre
vue. Cet Art cil néceffaire aux Ebéniftes ; la
maniere de l'exécuter en bois de rapport. 3.
part, feU. 3 e pag. 867 & fuiv.
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Perfiennes ; ce font des efpeces de jalou-

fies qui n'ont pas de bâtis, mais qui font
faites avec des lattes attachées à certaine
dlitance les unes des autres , avec des rubans
de fil, & qu'on fait mouvoir par le moyen
de plulieurs cordes qui paffent au travers.
i. parc. pag. 10 Ç.

Pétales, ce font les feuilles colorées qui
forment la partie la plus apparente des lieurs.
. part. pag. 1219.

«Petits bois. Voyez Croifillons.
Peuple bois de France, très-mou , d'un

blanc un peu roufsâtre. Il n'eft guere d'ufage
que pour le dedans des voitures. 3. part. fa?.

pag. 469.
Phaéton, voiture deftinée à la promenade

feulement , laquelle n'a pas d'impériale. 3.
pare. fea. 1 , pag. s80.

Piece ,quarree , efpece d'équerre pleine,
propre à vérifier fi l'ouvrage eft affemblé
quarrément. C'eft auffi une des pieces qui
entrent dans la conftruaion du parquet. r.
part. pag. 87.

Piece d'appui. On appelle ainfi la traverfe
du bas d'un dormant de croifée. Différen-
tes manieres de faire les pieces d'appui. r.
pan. pag. Ç2.

Piece-on net ; c'eft une de celles qui com-
pofent le M'Iris d'une feuille de parquet : elle
eft coupée d'onglet par les deux bouts. 2.
part. pag. 14.9.

Piece. Sous ce nom , les Treillageurs en-
tendent une bûche, foit de châtaigner ou de
frêne , qui eft fans noeuds & bien de fil, afin
de, pouvoir la fendre en parties aie minces
qu ils le jugent à pxopos. 4. part. pag. 11136.

Piece. On nomme ainfi les traverfes du
pourtour d'un fiége quelconque; c'eft pour-
quoi on dit Piece de devant, de derriere &
de côté. 3. part lea. 2. pag. 6 i 5.

Pied-de-biche c'eft un morceau de bois
dur, clans le bout duquel eft faite une en-
taille triangulaire, fervant à retenir le bois
fur le champ le long de l'établi. h part. page
67.

Pied-de-biché. On nomme ainfi tout pied
de fiége ou de table, qui cil cintré en. S fur
fa hauteur fur tous les fers. 3. part. fat. 2,
pag. 619.

Pied-cormier ou cornier, ce q'ui eft mieux. On
nomme ainfi tout battant forniant angle fail-
lant, dont l'arête eft arrondie. 2. part. p. 236.

ôn appelle auffi Pieds-cormiers les quatre
battants d'angle de la caiffe d'une voiture.
3.part.fèa. 1 ,pag. 466.

Pied d'entrée , battant ou montant d'une
voiture, fur lequel la portiere cil ferrée,
ou contre lequel elle vient battre. 3. part.
fat. 1 , pag. 466.

Pieidefial , partie d'ArchiteEture qui eft
ornée d'une corniche & d'une plinthe. Le
Piédeftal fert à fupporter une colonne. I.
part. page 1012.

, ou Vocabulaire
Pieds droits. Ce font des parties lies qui

foutiennent les importes d'une ouverture
quelconque. 4. part. pag. 1067.

Pieds de lit. On nomme ainfi les quatre
montants d'un bois de lit ou couchette dont
l'extrémité inférieure cil le plus louvent
tournée en forme de baluftre ; & ils font
quelquefois nommés Pieds de port ou de porc.
3. part. fia. 2 pag. 666.

Pieds de fige. En général , on nomme
Pieds foit de tabouret, de chaife ou de fau-
teuil , toutes les pieces perpendiculaires de
ces fortes d'ouvrages , qu'on nommeroit Bar-
rants ou Montants â tous autres, 3. part:
fia. 2 , pag. 615%

Pierre d l'huile. Il y en a de différentes ef-‘
peces; les meilleures font celles qui viennent
d'Afie : elles fervent à adoucir les tranchants
des outils , après qu'on les a affûtés fur la
meule. 3. part.feet. 3 ,pag. 8o8.

Pierre noire, Pierre faille qui fert à mar.:
quer l'ouvrage. Cette Pierre fe conferve bien
a l'humidité ; mais elle fe durcit & s'exfolie
lorrqu'elle eft expofée à la chaleur & au grand
air. r. part. pag. 68.

Pierre-ponce ; c'eft une efpece de pierre
calcinée, poreufe & légere , dont on fait
ufage pour polir foit les bois ou les métaux.
3. part. fel. 3 pag. 85. 9.

Pierre rouge ou fanguine ; c'eft une efpece
de pierre Mile , de couleur rouge, avec
laquelle on établit l'ouvrage. r. part. pag. 68.

Pigeon ou Pignon petit morceau de bois
mince qu'on place dans un onglet fur lechamp■
du cadre, pour que quand le bois vient à fe
retirer, on ne voie pas le jour au travers chr
joint. r. part. pag. i4o.

Pilafire , partie de Menuiferie compofée
de bâtis & de panneaux, qui eft d'une forme
oblongue, & qui fert de revêtiffement aux
petites parties d'un appartement, - ou à répa-
rer deux grandesparties de Menuiferie , fur
lefquelles ils font fouvent avant-corps ou fail-
lie , ce qui eft la même chofe. 2. part. pag.,
169.

Pilaire. On nomme ainfi une efpece de
colonne , ou , pour mieux dire , de -pilier
quarré par fon plan, & d'un diametre égal
dans toute fa hauteur, en quoi il•cliffere• des
colonnes. Les pilaftres ont des bafes & des
chapiteaux ainfi que- ces dernieres mais ne
font jamais ifolés , & ne failliffent le nud des •
corps fur lefquels ils font placés, que d'un
fixieme de leur dia aime ; eu d'un quart tout
au plus. 4. part. pag.

Pile de bois. Sous ce nom on entend une
quantité quelconque de pieces de bois arran-
gées par lits & avec ordre les unes fur- les
autres, de maniere que l'air puifre circuler
librement enteelles. Chaque. Pile doit être
un peu élevée de terre, & être couverte
avec un toit, de planches. «Voyez la maniere
d'empiler les bois. r. part, pag. 30 cer fuivi
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Pin bois de France. Voyez Sapin.
Pince d briller ou brunir les bois. Les mords

de cette Pince font longs , & ont une petite
faillie par les bouts & en dedans , pour ne
toucher les bois que par cet endroit. 3. part.
feet. 3 ,pag. 881.

Pince à mâtiner efpece de Pince dont
les branches font longues & épaiffes ; une de
ces branches eft creufe , & l'autre bouge en
dedans , afin d'aider au bois à ployer fans le
rompre, comme font les tenailles ordinaires.
e, part. pag. 1127.

Placage. Par ce terme on entend toute
forte d'ouvrage dont la furface eft revêtue
de feuilles de bois très-minces qu'on colle
deffus. 3. part..feét. 3 pag. 76$ e:r 8 ts.

Placage, (Ebénifterie de ) efpece d'Ebé-
nifterie compofée de feuillets de bois très-
minces , appliqués fur un fond de Menuife-
rie ordinaire. 3. part. feel. 3 , pag. 76s.

Placards. On nomme ainfi les portes d'ap-
partements faites d'affemblage foit qu'elles
(oient à un ou à deux vantaux. Quelquefois
les Placards n'ouvrent pas, & ne font placés
fur les murs d'un appartement que pour le
rendre plus fymmétrique ; alors on les nom-
me Placards feints. 1. part. pag. 129 ce fuie.

Plafond. On nomme ainfi toute efpece de
Menuiferie placée horizontalement , fervant
à revêtir le haut des embrafements des por-
tes e des croifées , &c. 2, part. pag. t 81.

Plafond de brancard. Les Menuifiers en
Carroffes appellent ainfi des trapes qui fer-
vent à remplir les vides des bâtis. d'un bran-
card; & par conféquent ne font , à pro-
prement parler, que le plancher de la voi-
ture. 3. part. fia. r , Pag. 540.

Plan. Par ce terme , les Menuifiers enten-
dent également ce qui repréfente la coupe,
l'élévation & le plan de leur ouvrage. 2.
part. pag. 277.

Planche. On nomme ainfi toute piece de
bois refendue depuis un jufqu'à 2 pouces d'é-
paiffeur, fur différences longueurs & lar-
geurs. i. part. pag. 28 er 29.

Planchers, efpece de Menuiferie compo-
fée de planches ou d'alaifes jointes enfem-
ble , dont on revêtit les planchers ou aires
des appartements. 2. part. pag. 161.

Planchette. Voyez Chevalet.
Plane, outil tout de fer , dont bn fe fert

pour mettre la canne d'épaiffeur. 3. part.
fiel. 2 e pag. 629.

Plane ou Plaine; outil •de Treillageur ;
e'eft une lame de fer acérée, dont le tran-
chant dl fur la longueur, & n'a qu'un bi-
feau; les deux bouts de la Plane font recour-
bés du côté du tranchant & en deffous de ce
dernier, & font chacun garni d'un manche
ou poignée de bois, avec lequel on tient la
Plane lorfqu'on veut en faire ufage. I. part.
pag. 1 1 12e

Plane ou Platane ; efpece de bois blancqui vient de l'Amérique feptentrionale. 3.
part.feel. 3 , pag. 778.

Planer. Par ce terme , on entend l'a&ion
de dreffer & unir le bois par le moyen d'une
plane & du chevalet. 4

, part. page 1113.
Voyez auffi Plane & Chevaler.

Plaquer. Par ce terme on entend l'aEtion
de coller toutes les pieces de revêtiffement
d'un ouvrage ; c'eft une des parties de l'E-
bénifterie qui demande le plus d'attention
& d'expérience de la part de l'Ouvrier. 3.
part. J'al. 3 , pag. 848 & gso.

Plateau ou Tourte. On nomme ailla un
rond de bois plein ou évidé , qui fert à por-
ter quelque chofe , ou plus particuliérement
à entretenir l'écart des tringles qui campo-
fent une colonne. 2, part. page 287. 4. part.
page 1162 dr 1173.

Plate-bande, efpece de ravalement orné
d'un adouci & d'un filet qu'on pouffe au
pourtour des panneaux. r. part. pag. 86 , Ô-,
2. part. pag. 171.

Plate - bande en .drchitegure. On entend
par ce terme , le deffous de l'architrave ,
ou , pour mieux dire , d'un entablement ,
qui paire droit d'une colonne à une autre.
Les Plates-bandes n'ont de largeur que le
diametre du fût fupérieur des colonnes fur •
lefquelles elles portent. 4. partie page
1076.

Plates-faces , parties de la montre d'un Or-
gue , qui font ordinairement fur un,,plan
droit, & qui féparent les tourelles en rem-
pliffanc l'efpace qui eft entre ces dernieres.:
2. part. pag. 24.3.

Plein bois. (ouvrage en ) Par ce terme, on
entend tout ouvrage dans la conftruaion du-
quel il n'y a pas d'affemblage , mais dont
toutes les pieces font collées les unes fur les
autres à joints droits, foit horizontaux ou
perpendiculaires. 2. part. pag. 314.

Plinthe, partie liffe, contre laquelle viens
nent heurter les moulures d'un montant de .

croifée ou d'un chambranle. r. part. pag. 984
e> 1 3 ;.

On nomme auffi Plinthe ou Socle, une par.,
tie liffe qui regne au bas du lambris , au
pourtour d'un appartement. 2. part. pag.
166.

Plinthe. On nomme ainfi la partie infé- ,

rieure d'un piédeftal , laquelle cil faillanre &
ornée de moulures. 4. part. pag. 1042.

Ployant , petit fiége dont les pieds en
X font mobiles. 3. partie fetlion 2 , page
61o.

Point de Hongrie , forte de parquet , ou ,
pour mieux dire ; de plancher, çompofé
d'alaifes ou de frifes de 3 à 4 pouces de lar-
geur, dipofées en zig-zag , & qu'on nomme
auffi Plancher, à la Capucin. a. part. pag.
1 6 t .
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Point de vue terme de perfpeetive ; c'efl

ie point où toutes les lignes horizontales des
corps doivent tendre. 3. partjea. 3 pag.868.

Pointe de diamant. Par ce terme on entend
jon&ion de quatre joints d'onglet , tels

que ceux des croifées à petits montants. Voy.
cet Article. 1. part. pag. 98.

Pointes de fi-ifage. Les Treillageurs nom-
ment ainfi des bouts de fil de fer fans tête ni
pointe , dont ils fe fervent comme de clous
d'épingle. 4. part. pag. 1134.

Pointe à graver petit outil à manche,
dont le fer n'eft autre chofe qu'une vieille
lancette ou un morceau de refforr affilé &
aigu par le bout. Cette Pointe fers aux Ebé-
niftes pour incrufter & graver les ouvrages
délicats. 3. part. fea.  3 s pag. 886.

Pointe à tracer , outil qui n'eft autre chofe
qu'une broche de fer, dont un des bouts eft
garni d'un manche & l'autre eft aiguifé
pour pouvoir marquer des traits fins fur le
bois ; c'eft pourquoi il cil bon que ce bout
foit au moins d'acier trempé. 1. part. pag. 69.

Poirier bois de France, très-doux quoi-
que plein , d'une couleur rougeâtre , d'un
grand ufage pour diverfes fortes d'ouvrages,
& fur-tout pour l'Jbénifterie. 3. part.fta. 3
paz. 786.

-Poli. Maniere de polir l'Ebénifierie , & la
aefcription des ingrédients qui fervent aux
différents polis. 3. part. fia. 3 , pag. 858 e5-•
fuie.

Poli du fer & du cuivre, & la defcription
des ingrédients qui y font néceffaires. 3. Fart.
fea. 3 pag. 9s2.

Polir , aaion par laquelle on unir la 'surface
de quelque chofe, autant bien qu'il eft poffi-
ble , & on la rend claire & luifante.

Poliffoir ; c'efl un faifceau de jonc dont on
fe fert pour étendre la cire lorfqu'on polit
l'Ebénifterie. 3. part. fea. 3 , pag. 859.

Pommier , bois de France, de couleur
blanche, moins en ufage que le poirier. 3.
.part.fea. 3 , pag. 786.

Porches. On nomme ainfi des efpeces de
veftibules de Menuiferie, qui fe placent à
l'entrée des Eglifes. 2. part. page 244.
. Porte , partie de Menuiferie fervant à fer-
mer l'entrée d'une maifon, d'une chambre,
-d'une armoire, &c. 1. part. pag. :19.

Les Portes•cocheres, font celles qui fer-
ment l'entrée des Hôtels & des Palais. 1. par:.
pax. 119 ter fidv.

Les Portes bâtardes, font celles qui fer-
ment les maifons particulieres. 1. part. Tag.
128.

Les Portes à placard, font celles qui fer-
ment les Appartements; & les Portes vitrées,
celles dont la partie fupérieure cil difpofée
pour recevoir des verres. Voyez ces Articles.

Portes coupées. On nomme ainfi celles qui
ne doivent pas être apparentes , & qui font
pnfes dans des lambris, dont les panneaux fe

ou Vocabulaire
trouvent quelquefois coupés fur la hauteur
ou fur la largeur , & louvent même fur les
deux Fens à la fois. 1. part. page 146 , 2.
part. pag. 194..

Portes-croifies. On nomme ainfi des croi-
fées dont la partie inférieure eft remplie par
un panneau , & qui font potées dans une baye
qui donne fur une terraffe ou un balcon, ou ,
pour mieux dire , qui font ouvertes jufqu'au
nud du plancher d'une piece. 1. part. pae.zoo.

Porte-montre , efpece de petite boite de
pendule, dans laquelle on place une montre
portative , ou une très - petite horloge à
reffort. 3. part. fea. 3 , pag. 1002.

Portes pleines. On nomme ainfi les Portes
unies, lefquelles font compofées de planches
jointes enfemble à rainures & languettes , &
avec des clefs. I. part. p ag." te.

Porte en Architecture. On nomme ainfi
toute ouverture qui defcend jufque fur le fol
d'un édifice, ou fur le plancher de ce même
édifice fuppofé qu'il ait plufieurs étages.
4. part. pag. lo 6 s .

Porte-tape-crie. On nomme ainfi le dernier
membre de la corniche d'un Appartement
contre lequel le lambris de hauteur vient
joindre. 2. part. pag. 173:

On appelle encore Porte - taperie un
chaflis attaché fur la porte d'une piece, le-
quel monte jaques fous la corniche, &
fert à porter la rapifferie qu'on attache deffus,
afin qu'elle s'ouvre avec la porte qu'elle ca-
che , ce qui n'eft guere d'ufage que dans les
Appartements de peu de conféquence.

Porte-taperie. Par ce terme les Menui-
liera entendent la faillie que fair la corniche
d'un Appartement, tant fur les murs que fus
le nud de l 'ouvrage. 2. part. pag. 27e.

Portieres. On nomme ainfi les portes d'en:
trée des voitures. Aux Chaifes-de-porte, les
Porticres font placées par-devant , 8c ou-
vrent horizontalement ; dans ce cas on les .

nomme Portieres à la Touloufe. 3. part. fea. I i
pag. 466 er s +7.

Pofe pofage de la Menuiferie. Par ce terme
on entend l'anion d'ajufter & d'arrêter en
place les divers ouvrages de cet Arr. 2. part.
page 264.

Perif, petit buffet d'orgue qui fe place
toujours au-devant d'un grand. 2. part. pag.
247.

Pot d colle , petit vafe de cuivre rouge;
fupporté par trois pieds, & garni d'un man-
che. Il fert à faire chauier la colle. I. part:
pag. 80.

Poteaux ou Pieux pieces de bois diminuées
& brûlées d'un bout, que les Treillageurs
enfoncent en terre pour foutenir les treilla-
ges , foit d'appui ou de hauteur. 4. part.
pag. 1139.

Poupées, fortes piéces de bois placées fur
le banc du Tour & avec lequel elles font.
arrêtées t de maniere cep ençlant qu'on puiffe
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les faire aller & venir entre les jumelles
quand on le juge à propos. Au haut des Pou-
pées font placées des pointes de fer qui fer-
vent à centrer l'ouvrage qu'on veut tourner.
3. part. fia. 3 , pag. 904.

°fer. Par ce terme on entend l'anion de
former fur le bois des moulures, des rainu-
res, des feuillures, &c; c'eft pourquoi on
dit pouffer un bouvet 3 un gu:llaume , prie gorge,
etc. Ce ternie dl général pour l'ufage de
tous les outils à fer & à fût. Quand les par
tieq fur Itiquelles on forme des moulures ,
font cintrées , & qu'on ne peut fe fervir des
ou tils de moulures ordinaires , les moulures
fe tont avec des outils à manche nommés
gouges , & autres , ce qu'on appelle pater
les 171014/Wei à la main. I. part. Fair 88.

Prêle , efpece de jonc marin , dont la fur-
face eft rude & cannelée. On s'en fert pour
polir l'ouvrage , & principalement l'Ebénifle-
rte. 3. part. jeél. 3 , pag. 85.9.

Préparer fou: rage au .S.tulpteur c'eft-à-
dire , y réferver ou y coller des maires de
bois de la forme générale , & de la gran-
deur des ornements de fculpture. 2. part.
pag.

Preffe d'éta.bli. Elle eft compofée d'une vis
en bois ou en fer, d'une jumelle ou mord.
L'ufage des Preffes d'établi eft le même que
celui des valets de-pied. Voyez l'Article Pa.
let. t. part, page 56.

Il y a encore des Preffes d'établi qui font
compofées d'une jumelle & de deux vis ta-
raudées dans le defrus de l'établi. t. part.
page 56. 3. part. /ea. i , page 472 ô- lai. 3,
page 8o5'.

Prelp â scier ou à refendre debout ; c'eft une
efpece d'établi dont font uf ge ceux qui te.
fendent le bois de placage. 3. part. Ica. 3 ,
page 13_0.

Pre/fes ou Vis à main. Ce font des outils
d'Ebénifte , comptas de trois morceaux de
bois affeniblés en retour d'équerre, dans l'un
defquels eft taraudée une vis de bois , qui ,
en paffant au travers, vient butter castre
l'autre. Cet outil fert à elitjécir en place des
pieces de placage. On fait de ces fortes de
Preffes tout en fer ou en cuivre , fur- tout
lorfqu'elles font petites; & alors on les no•-
me happes. 3. part. Cl. 3 ; ra ;. 8+9 et- fu:v.

P tell e , outil d'Ebénifle. Elle eft compofée
de deux jumelles & de deux longues vis de
boise., elle fert à retenir les joints des places
qu'on a collées enfemble. 3. part.„ ea. 3
pag.8o6.

Pres , machines fzrvant à l'impreilion,
fuit en Lettres ou en Taille-d•yice. Il y en
a de grandes & de petites les petites fe nom-
ment ,-reffès de Cab:aft , & ne peuvent fer-
vir que pour faire de petits ouvrages rie peut
de conféquence. 3. part. 3 , , ag. 966 •
fuiv.

Profil. On appelle de ce nom l'alremblage
TREILLAGEUR.

Menurfier.	 1.297
de plufieurs moulures dont 'on torne les
verres efpeces de Menuiferies. t 	 par. .40Par le mot de Profil, on entend encore la
figure que doit repréfenter le relief de ces
mêmes moulures, coupées dans leur largeur
& perpendiculairement à leur furfice.

Proider. Par ce terme on entend raeion
de tracer des profils fur le papier, ou de les
exécuter en bois. Ce terme figt.iiie encece
que deux membres de moulures ou de pro-
fils fe rencontrent parfaitement a l'endroit
de leurs joints, ou enfin qu'on entaille un
morceau de bois felon la ferme d'un profil,
ce qui s'appelle contre -prop ier. Voyez cet
Article.

Prunier , bois de France doux & léger;
d'une couleur ventre -de - biche , veiné de
rouge, d'un bon ufage en Eb‘inifterie. 3.
part. leel. 3, pag. 786.

Puant, bois de très-mauvaife odeur, qui
croît au Cap de Bonne Efpérance. 3. part.

pag. 77 8 .
Pupitre, efpece de petite cafre= dont le

deffus eft un peu incliné.. pour la commodi-
té de ceux qui écrivent deffus. 3. part. rea
2 pag. 73 8 .

Pup.tte , efpece de petite table dont le
deffus dl difpofé obliquement , & garni
d'un rebord par le bas , afin de retenir les
livres qu'on place deffus. Il y a des ?upi-
tres d- ditUrentes fortes les uns avec des
pieds & mobiles, tant fer la hauteur qu'ho-
rizon:alement , d'autres fans pieds &c. 3:
part.fetl. 3 r pag. 97:.

Q.
QuIrt de rond profil & outil de moulure

conipofé d'un quart de cercle ou d'ovale, &
de deux filets. Voyez Rond entre deux quar-
TeS.

Quartier tournant. On nomme ainfi la révo-;
lution que font les marches autour d'un an-
gle quelconque. 2: t'art. pé'g. 4.29.

Queue, efpece d'affemblage qui fe fair aut
bout des pieces de bois pour les réunit
en angle las unes avec les autres. On les
nomme Queues d'aronde ou d'ironde à caufe
de la forme évafée de l'efpece de tenon ainsi
nommé. 1. part. pag. 47:

Queue. ( piece à) On nomme ainfi toute
partie alreniblée à queue, ou rapportée à
queue dans le corps de l'ouvrage. Voyez
Barre à queue.

Queues recouvertes ou perdues. On nomme
ainfi celles qui ne font pas apparentes à l'ex
térieur du bois. 1. part: page 17.

Oueue , forte d'inftrument propre au leu
de billard. 3. part. fer. 2 pag. 710.

Queue de morue. On nomme ainfi une
planche dont la largeur eft inégale d'un bout
a l'autre : on doit éviter de mettre des plan-
ches en queue de morue dans les panneaux &
autres ouvrages apparents' parce que l'obli-

E
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quité de leurs joints eft défagréable à l'oeil
ee que de plus les joints ainfi difpofés font
plus d'effet en fe retirant que ceux qui font
paralleles.

R.
Rabot, outil à fût d'une conftru&ion à peu-;

près femblable aux varlopes, dont il ne dif-
fere que par la longueur , & parce qu'il n'a
point de poignée. Cet outil fert à finir l'ou-
vrage , & aux endroits oû il n'a pas nécef-
faire de fe fervir de la varlope. r. part. pag.
66.

Rabot à dents. On nomme ainfi les rabots
dans lefquels on met des fers bretés. Voyez
Breté.

Rabot de fer. On nomme ainfi un Rabot
dont le fût eft tout de fer. On s'en fert pour
les métaux & les bois de bout ou extrême-
ment durs. 3. part. rai.  3 , pag. 810.

Rabot à mettre d'épaiffeur. Il differe des
Rabots ordinaires , par l'addition de deux
joues mobiles qui y font rapportées aux deux
côtés, & qui y font arrêtées avec des vis.
Ce Rabot fert à mettre d'épaiffeur égale des
tringles , quelque minces qu'elles (oient. 4.
part. page 1129.

Rabot rond , outil à fût, dont l'ufage eft
de creufer dans le bois , & dont ; par confé-
quent, le fer cil affûté en rond. r. part. pag.

Racineaux. On nomme ainfi de petits
pieux de bois qu'on enfonce dans la terre
pour foutenir les bandes de parterre & au-
tres ouvrages de cette nature. 4. part. pag.
114.î.

Racler. Par ce terme on entend l'a&ion
d'unir & d'achever d'ôter les inégalités d'un
morceau de bois , & cela par le moyen du
racloir. Voyez l'art. fuiv.

Racloir. Cet outil eft une lame de fer à la-
quelle on donne le mord-fil, & qui eft em-
manchée dans un morceau de bois pour la
tenir commodément. I. part. pag. 83 er 3.
pet. feit. 3 5 pag. 858.

Il y a des Racloirs auxquels on ne donne
point de morfil , & donc les arêtes font mê-
me un peu arrondies. Ces fortes de Racloirs
fervent aux Ebéniftes à enlever le fuperflu de
la cire qu'ils .ont étendue fur leurs ouvrages.
3. part. feet. 3. pag 8S9.

Raccord. Par ce terme on entend la ma-
niere de faire rejoindre enfenible les mou-
lures d'une piece horizontale, avec celles
d'une pieée rampante. Ii y a des Raccords
à angles & des Raccords droits. 2. part. pag.
377 cer fuiv.

Rainure, cavité faite fur l'épaiffeur d'une
piece de bois parallélement à fa longueur ,
dans laquelle les languettes viennent s'affem-
bler pour pouvoir joindre deux pieces de
bois enfemble. Voyez les Articles Languette,
Joint, Bouvet & Panneau.

, ou Vocabulaire
Rais de coeur , efpece d'ornement partici':

liérement affeEté aux moulures nommées
talons. 4. part. pag. 1199.

Rallongement des bois. On entend par ce
terme , l'augmentation de longueur d'une pie-
ce quelconque, lorfqu'on y ajoute une ou plu-
rieurs pieces au bout les unes des autres , ce
qui fe fait par le moyen des entailles , des en-
fourchements , & , ce qui eft le mieux, des
joints en flûte, & des affernblages à trait de
Jupiter. r. part. page 47. Voyez les Articles
Rate & Jupiter.

Rampante. On donne ce nom à toute piece
potée dans une fituation inclinée. Ainfi on dit
qu'une Rampe 11 droite ou qu'une pieoe
limplement rampante lorfqu'elle eft droite fur
fa longueur , ou fimplement inclinée ; fi, au
contraire cette piece eft fur un plan cintré ,
on la nomme courbe rampante. 2. part. pag.
337 dr 3 65-

Rampe. On nomme ainfi l'appui d'un ef-
calier, lequel fuit Pinclinaifon de tes
2. part. page 493.

Rape à bois efpece de lime dentelée, dont
les dents font plus ou moins groffes , felon
les différents ouvrages où on les emploie.

.part. pag. 83. efe 3. part. fia. 3 pag. 937.
Rappel. (boite de ) On nomme ainfi une

efpece de boîte longue dans laquelle eft plan
cée une vis qui la fait avancer 8r reculer:
Cette boîte fert aux établis de Menuifiers ;
nommés établis à l'Allemande. Voyez cet
Article.

Raquette, efpece de fcie dont les Scieurs
de long font ufage pour refendre les pieces
cintrées. I. part. pag. 39.

Ratelier ; c'eft une planche, ou fimple-i
ment une tringle de bois attachée contre le
côté de l'établi ou fur le mur de la boutique,
pour y placer les outils à manche, comme ci-
feaux , becs-d'âne, &c. ce qui oblige d'ifoler
le Ratelier de s à 6 lignes au moins , & cela
par le moyen de deux taffeaux qu'on met en-
tr'eux & le mur , ou le côté de l'établi. r.
part. pag. 57.

Rebour. (bois de ) On nomme ainfi celui
dont les fils ne font pas paralleles à fa furface ,
& à contre-feus les uns des autres, de forte
qu'on ne peut le travailler que difficilement.
Par ce terme on entend aufli travailler le
bois en contre-feus de fon fil. f. pare. page
26 e!e- 27.

Ravalement. On entend par ce mot la di-
minution d'une pieceedé bois en certains en-
droits pour en faire faillir quelque partie , foit
qu'on veuille y former des moulures faillan-
tes ; ou y réferver des maffes pour de la
fculpture. 1. part. pag. 71.

Recaler. Par ce terme on entend l'aâion
de dreffer & finir un joint quelconque, ce
qui fe fait au cifeau , au guillaume, au ra-
bot ou à la varlope-onglet , felon que le cas
l'exige. i. part. pag. 83 & 87.
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Recaloir; c'est un morceau de bois ravalé

dans une partie de fa longueur, & dont l'ex-
trémité du ravalement eft terminée en demi-
cercle. Les deux côtés du ravalement font
fouillés en deffous pour faire place aux lan-
guettes du couvercle du Recaloir, qui eft aufli
creufé en demi - cercle par fon extrémité ,
pour pouvoir faifir les ronds qu'on met dans
le Recaloir pour les recaler, ,
les mettre d'une épaiffeur égale. 4. part. pag.
[1119.

Recouvrement. On nomme ainfi toute fail-
lie que forme la joue d'une piece embreuvée
dans une autre ; c'eff pourquoi les panneaux
qui font en faillie fur leurs bâtis, fe nom-
ment panneaux à recouvrement. I. part. page
1CO.

Recuire. Par ce ternie on entend l'action
de donner de l'élaflicité au fil de fer , & cela
par le moyen du feu. 4. part. pag. t 133.

Reluite. (donner de la ) On entend par ce
terme la facilité qu'on donne aux planches
des ouvrages emboîtés, fe retirer fur
elles-mêmes , ce qu'on ait en élargiffant les
trous des chevilles dans les tenons, & en de-
hors de chaque côté , c'est-à-dire , du côté
des rives de l'ouvrage. 1. part. pag. 149.

Regle , tringle de bois mince & droite,
dont on fe fert pour prendre des mefures. Il
y a des Regles de différentes longueurs, de-
puis quatre jufqu'à douze & même quinze
pieds: celles qui ont fix pieds de longueur &
qui font divifées en fix parties égales , fe
nomment Toifi-s. Voyez cet Article.

Regle à panneau. On nomme ainfi une pe-
titeRegle mince, à laquelle on a fait une en-
taille d'un pouce de profondeur à une de fes
extrémités. Cette Regle feu à prendre la
mefure des panneaux, dont la longueur des
deux languettes, foit à bois de bout ou à
bois de fil , fe trouve indiquée par la faillie
de l'entaille faite au bout de la Regle.

Réglet, outil tout de bois, fervant à dé-
gauchir les planches & autres pieces d'une
certaine largeur. Il faut deux Réglets pour
faire cette opération. 1. part. pag. 64.

Relever les moulures. Par ce terme on en-
tend l'aélion d'achever les moulures, & d'y
faire les dégagements néceffaires , foit avec
,les becs-de-canne les tarabifcots , les mou-
ehettes à joue, &c. 1. part. par. 85.

Rempliffage e retion de remplir. Voyez
Garniture.

Par ce terme , ales Treillageurs entendent
toutes fortes de parties de Treillages qui
fervent à garnir les vides des bâtis.

Renflement. Par ce terme , les Menuifiers
en Carroffes entendent le bombage du plan
de leurs voitures ; c'est pourquoi ils nomment
traverfes de renflement, les traverfes du mi-
lieu d'un brancard. 3. part. fea. pag. +79.

Replanir. Par ce terme on entend Faaion
de finlx l'ouvrage au rabot & au racloir,

Menllifier.	 T299
en ôtant toutes les inégalités qui y reftent
après avoir été corroyé. 1. part. pag.

Reprife outil du Cannier, qui fert à mon-
ter , ce qui eft la derniere opération. 3. part.
fe1. 2 , pag. 633.

Retable. On nomme ainfi le coffre d'un
autel ; cependant les Menuifiers donnent aufli
ce nom aux parties de Menuiferie qui accom-
pagnent les autels. 2. part. pag. 241.

Retembe'e. Par ce terme on entend la fait.;
lie d'un cintre, ou, pour mieux dire, la dit':
tance qu'il y a depuis fa plus grande Profon-
deur , jurqu a l'endroit oit il rencontre les
battants ou autres parties droites. i. part.
pag. 143.

.Recors. Les Treillageurs nomment aina
des garnitures de moulures d'une forme demi-
ronde , lefquelles forment des hélices fut
cette derniere. 4. part. pag. 1198.

Revenir. Les Menuifiers en Carroffes em-
ploient ce terme pour exprimer PaEtion de
cintrer les panneaux des voitures, & cela
par le moyen du feu. 3. part. fetl. i , pag.
194.

Revers-d'eau. On entend par ce terme une
petite élévation qu'on obferveau-deffus d'une
corniche ou toute autre partie faillante, pour
faciliter l'écoulement des eaux qui tombent
deffus. 4.. part. pag. to46.

Rhode ou Rofe , bois ferme , d'une couleur
mêlée de ronge-violet, de jaune & de rouf:.
sâtre. On le nomme auffi Bois marbré. 3.
part. fea. , pag. 778.

River. Par ce terme les Treillageurs, &en
général les Menuifiers , entendent l'aaion de
reployer la pointe des clous par-deffus l'ou-
vrage , pour empêcher qu'ils ne fe retirent. 4.
parr. pag. s 31".

Rochoir , petite boite de cuivre ou de fer-
blanc , dans laquelle on met le borax. 3. part:
ica- 3 , Pag•

Rond. On nomme ainfi une frire circulaire
qu'on affemble fouvent dans les feuilles de
guichets, dans les plafonds & autres ouvra-.
ges de cette nature; maniere de les conr-
truire. part. page 1 Ir.

Rond. Les Treillageurs nomment ainfi de
petits cercles faits avec du bois de fente ;
qu'ils font ployer , ou , pour mieux dire,
tourner deux fois fur lui-même , & dont ils
arrêtent les extrémités avec des petits clous.

part. pag. 1 g 17.
Rond entre deux quarrees , efpece de mou

lure ronde en forme de quart de cercle
ou d'ovale , avec deux filets ou quarrés.
On appelle aufli de ce nom l'outil à fiât
propre à former cette moulure. t. part. pag.
84•

Rouge ou de fang, bois dur ; d'un très-
beau rouge , & qui fert à la teinture & à l'E-
béniflerie. 3. part. MI. 3 pag. 779.

Rougeur. Les Rougeurs dans le bois an-
noncent fa pourriture prochaine & que
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l'arbre émit en retour lorfqu'on l'a coupé.
:1. part. pag. 26.

Roulure. On appelle ainfi le défaut de
liaifon qui fe rencontre entre les couches
concentriques du bois. I. part. pag. 26.

S.

Sabots fortes d'outils de moulures com-

forés , comme les autres , d'un fer & d'un
ût, dont ils ne different que parce qu'ils

font plus petits & prefque toujours cintrés,
Toit fur un rens , foit fur un autre & quel-
quefois même fur tous les deux. Les Sabots
font très-utiles pour pouffer des moulures
dans des parties cintrées. 1. part. paz. 89.

Safran , plante qui croit dans le Gâtinois ,
.8c dont le piftile donne une belle couleur
jaune. 3. part. fea. 3 pag. 794.

Santal, bois qui croît à la Chine. 11 y en
a de rouge , de jaune & de blanc : les deux
derniers font de bonne odeur. 3.part.fea. 3 ,
pag• 779.

Sainte-Lucie ou Padans , bois qui croît en
Lorraine & en halle. Il eft de bonne odeur ,
& à peu - près femblable au cerifier. 3. part.
fia. 3, pag. 786.

Sapin, bois de France & de Hollande,
tendre & léger , d'une couleur blanche rayée
de veines verdâtres , qui jauniffent en vieil-
le-aut. r . part. pag. 26.

Satiné , bois qui croît aux Antilles, de
couleur nuancée & brillante. 3. part. fiel. 3 s
pag. 779.

Sauvageon. On nomme aïoli le bois des
arbres fruitiers qui n'ont pas été greffés. 3.
part. feu. 3 , pag. 786.

Scie outil compofé d'une monture ou
chaffis, & d'une lame dentelée , qui eft vrai-
ment la fcie. Les Scies prennent différents
noms , felon la forme de leur monture , ou
des ufages auxquels on les emploie ; c'eft
pourquoi on dit Scie à refendre , Scie à débi-
ter Scie à tenon , Scie à arrairement , à arra-
fer, , à tourner 5 &c. 1. part. pag. s7 &
Voyez auffi chacun de ces Articles.

scie à arrafer efpece de bouvet dont la
languette eft un morceau de fcie attaché au
frit, qu'on fait porter contre une tringle de
bois droite , pour fcier des arrafements d'une
grande largeur, ' tels que ceux des portes em-
boîtées & autres. 1. part. pag. 76.

Scie à cheville, morceau de fer plat dentelé
& attaché à une tringle de fer recourbée ,
garnie d'un manche. Cette Scie fert à couper
les chevilles quand l'ouvrage eft chevillé. r.
part. pag. 89o.

Scie à découper les ornements de Treillage.
Cette Scie eft a peu-près femblable aux Scies
à tourner.des Menuifiers de Bâtiment, linon
qu'elle eft plus petite , & qu'elle a un man-
che dont rextrc:inité tient avec la lame de la
Scie. 4.. par. page ii2s.

Scie à déc‘uper efpece de petit cifeau ou

9 ou Vocabulaire
fer dentelé qui fe place dans un tru fquin ou
compas à verge. 1. part. pag. 88.

Scie à dégager outil à manche , dont l'ex-
trémité eft recourbée & dentelée en forme
de fcie. 1. part. pag. 88.

Scie à dépecer , qui efl montée dans un
chaffis de fer, à l'extrémité duquel eft placé
un manche , par le moyen duquel on fait
mouvoir la Scie. 3..part.fea. 3 pag. Soi.

Scie à l'Angloife  , à peu-près femblable aux
Scies à découper. 3. Parr. fer. 3 , pag. 9oo.

Scie à main ; ce n'eft autre chofe qu'un
morceau de lame d'acier , un peu plus large
que les Scies ordinaires, & qui vient en di-
minuant par fon extrémité : cette lame eft
attachée par le bout le plus large à une poi-
gnée , dans laquelle on paffe la main pour
faire mouvoir la Scie. 1. part. pag. 9o,

Scie à main des Treillageurs ; c'eft une Scie
dont l'arçon ou monture eft toute de fer :
elle fe tend par le moyen d'une vis , comme
les Scies à l'Angloife. 4. part. pag.11o7.

Scie de placage ou de marqueterie , efpece
de Scie dont la lame eft tries-Fine 4 & dont la
monture eft toute de fer. Cette Scie fe tend
& détend par le moyen d'une vis qui paffe
au travers du manche, & fert à découper des
fleurs ou des ornements de marqueterie. 3.
part. fia.. 3 , pag. 84.3 fuiv.

Scie à preffe , a peu-près femblable à celle
à refendre des Menuitiers de Bâtiment ; ma-
niere de la conftruire & d'en faire ufage. 3.
part. [et?. 3 , pag. 800.

Scie à refendre. Elle eft compofée d'un
chaŒis plus long que large, au milieu du-
quel eft placée la lame, dont les dents font
difpofées verticalement à la face du chaffis ;
c'en en quoi cette Scie diffère des autres ,
dont les lames font partie du chaffis, & font
tournées du même Fens que le plat de ce
dernier , c'eft-à-dire fur fon épaiffeur. i.
part. pag. 57.

Scie à tourner. Cette Scie ne diffère des
autres , qu'en ce que fa feuille ou lame eft
très-étroite, & en attachée des deux bouts
dans des tourillons de fer, lefquels fe meu-
vent à volonté dans les bras de la monture
de la Scie , au travers defquels ils paffent. i.
part. pag.

Scieurs d'ais ou Scieurs de long Ouvriers
employés par les Menuiliers pour refendre
leurs bois felon la largeur & l'épaiffeur dont
ils ont befoin, I. part. pag. 27.

Outils des Scieurs delong , & leur ma-
niere d'en faire ufage. 1. part. pag. 37 &

Scotie efpece de moulure creufe campo-
fée de 2 ou 3 arcs de cercles. i.part.pag. 42:

Seau de propreté, efpece de petit liégé
compofé de quatre pieds , d'un deffus percé
d'un trou rond , dans lequel paffe un feau ou
cuvette de fayence , laquelle porte fur une
tablette affemblée dans les pieds du fiége. 3.
part. fit. 2, pag. 661.

Secrétaires,:
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de l'Art du
Secrétaires. On nomme ainfi de petits

Meubles fermés , portés fur un pied comme
une table & dont le deffus fe rabaiffe pour
fervir de table a écrire. 3. part. fell. 2 page
731'

Secrétaires à culbute , qui different de ceux
ci-deffus , en ce que leur partie fupérieure
tedefcend , quand on le juge à propos, dans
la hauteur des pieds , de forte qu'ils peu-
vent alors fervir de table. 3. part. fel. 2
page 737.

Secrétaires en armoires lefquels font d'une
forme quarrée d'environ 4. pieds de hauteur .
& fervent en même temps de Secrétaire &
de coffre-fort. 3. part. Jen. 2 para. 7;7.

Sederbandes , efpeces de plates-bandes ou
parties étroites , qui font ordinairement ac-
compagnées de deux filets, & qui fervent à
accompagner ou à féparer les compartiments
de marqueterie. 3. part. fea. 3 , pag. 820.

Semelle ou talon. On appelle ainfi un feuil-
let de bois propre à être plaqué, lequel eft
refendu obliquement dans une piece de
bois. 3. part. rea- 3 ; pag• 819 •

Semence ou Broquette a tete plate ; c'eft une
efpece de petit clou dont les Treillageurs
font grand ufage pour la conftruaion de leurs
ouvrages. 4. part. pag. ti 34.

Sergent ou Crochet, ou quelquefois Davier ,
outil tout de fer , dont on fe fert pour ferrer
& faire approcher les joints de l'ouvrage. Il
y en a de toutes fortes de grandeurs, depuis
un pied jufqu'à huit. 1. part. pag. 81.

Quand les Sergents ne font pas affez longs,
on fe fert d'une entaille à rallonger les Ser-
gents , décrite page 82, i. part.

Serres-chaudes. On nomme ailla des pieces
dont la deftination eft à peu-près la même
que celle des Orangeries , mais qui font
moins %rafles & d'une conftruelion différente.
11 y a des Serres-chaudes qui font toutes du
reffort du Menuifier qu'on nomme Serres
portatives. 4. part. pag. I 233 fuiv.

Serre-papier. Sous ce nom on entend de
grandes armoires de Menuiferie , divifées par
cafes , fur lefquelles on place les papiers de
conféquence. 2. part. pag. 2o;.

Serres- papiers efpece de corps de ta-

blettes formant plu leurs cafes , dans lef-
quelles on place des cartons & des papiers.
3. part. fea. 2 3 p, ag. 723.

Serpe , outil à manche , dont le fer , qui
a environ 9 pouces, s'affûte fur la longueur
& des deux côtés , comme un fermoir. Les
Treillageurs en font grand ufage, fur tout
pour les ouvrages communs. 4. part. pag.
11107.

Serrurier , (partie de l'Art du ) dont la
connoiffance eft abfolument néceffaire aux
Ebéniftes. Defcription de quelques outils de
cet Art & la maniere d'en faire ufage. 3.
part. jeu. 3 pag. 932.

Servante , petite table à rufage des per!
TREILLA GEUR.

Mer:mi/et. r D72
fonnes d'un état médiocre ôtr qui né veu-
lent pas fe faire fervir à table. 	 part: fed:.
2 , pag. 772.

Seuil. On appelle ainfi une feuille de par-
quet qui fert à revêtir l'aire d, un embrafe-
ment de porte. 2 .. part: pag. i s g.

Quelquefois les Seuils ne font que des
.frifes lorfque l'embrafement n'eft pas d'une
épaiffeur affez confidérable pour les faire
d'affemblage.

Sièges anciens d'une forme finguliere. 3,
part. fectè 2 pag. 6o6.

Siéges modernes, depuis vers la fin du 1
liécle jufqu'au commencement de celui-ci. 3.
pari. fe51. 2 pai; . 6o8.

Sièges de voiture. On nomme ainfi des ef-
peces de petits coffres placés dans les deuX
fonds d'une berline, fur lefquels on s'alkoit.
Il y a d'autres Siéges de voiture, qu'on nom-
me Bancs, Strapontins &c. 3. part, lea.
pag. 467 & S s. l.

,iéges de lieux à foupapes , autrement dit à
fdingloire, partie de Menuiferie compofée
d'un bâtis & de plufieurs trapes mobiles.
Quelquefois ces Siéges font très-riches, &
revêtus d'Ebénifterie. 2. part. pag. 203.

Simblo. Par ce terme on entend l'a&ion de
tracer une courbe ; & d'en déterminer le
cintre. Ce terme eft peu ufité, & il n'y a
guere que les Treillageurs & quelques autres
Ouvriers, qui en Caftent ufage. 4. part. pag:
1079.

Socle ; c'eft , en général, une partie liffe
fervant à porter quelque partie d'Architeo- :
ture, ou à la terminer. 4.. part. pag. 1073.

tolfite. On nomme ainfi toutes fortes de
plafonds horizontaux , & plus particuliére;-
ment le deffous d'un larmier. 4

, part. pag.
1042.

( corps ) On entend fous ce nom
tour ce qui a de la folidité , ou , ce qui eft
la même chofe , de l'étendue en longueur
largeur & profondeur. Les Solides prennent
différents noms, felon leurs formes : on les
nomme cubes , paralléle'pipedes , premes ,
lindres pyramides , cônes »hem eYe.
part. pag. 12.

Sommiers, .pieces de bois dans lefquelles
font affemblées les confoles des !talles , à
l'endroit du fiége. 2. part. page 222.

Sommiers de Prete d'impreffion. Ce font des
pieces difpofées horizontalement dans 1 une
defquelles la vis eft affemblée. 3. part. fea.
3 s page 967.

Sonder. On fonde le bois en découvrant fa
fuperficie foit à la demi-varlope, ou avec
un fermoir , pour en connoître les défauts &
la couleur, ce qui fe fait en le débitant ;
afin de ne pas s'expofer à couper des pieces
qui ne puiffent pas fervir. 1. part. page 33.

fuiv.
Sopha , grand fiége peu différent d'un Ca-,

napé. 3. part. fea. 2, pag. 652.
F rs
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1302 Table Alphabétique
Sorbonne ou Etuve, lieu où on fait chauf-

fer les bois & la colle : comment elle doit
être conitruite. I. part. pag. 51.

Soubalkmens , petit appui de croifée. Voy.
•Banquette.

Soubarement efpece de grand piédeftal
quelquefois percé de portes & de croifées
lequel fert à élever l'ordre d'un édifice au-
deffus du rez - de - chauffée. I. part. pag.
1075.

Souder. Par ce terme on entend l'anion
d'arrêter enfemble différentes pieces de mé-
tal , toit homogenes ou hétérogenes , & cela
par le moyen d'un métal compofé , nommé
(ordure, qui doit toujours être à un plus bas
titre que celui qu'on veut fouder, ou, au-
trement dit , qui puiffe entrer en fufion plus
promptement que ce dernier. Maniere de
faire différentes Soudures. 3. part. fret. ,
pag. 1028.

Soudure , métal compofé. Il y a diverfes
fortes de Soudures , à raifon de la diffé-
rence , ou , pour mieux dire, de la nature
des métaux qu'on veut fouder. 3. part. fa 1.
3 pag. 993-

Soupente. On nomme ainfi un plancher
conftruit dans la hauteur d'une piece pour en
faire deux d'une ; auffi le nom de celle
de deirus. 1. part. page loi.

Stalles ou Formes , efpeces de Piéges pro-
pres aux choeurs d'Eglifes. 2. part. pag. 217.

Stéréotomie , ou la fcience de la coupe des
folides , Art néceffaire aux Menuifiere. 2.
part. pag. 294.

Stores, efpeces de rideaux avec lefquel s on
ferme les ouvertures des portieres de voi-
tures. 3. part. fea. 1. pag. 507.

Strapontin, efpece de fiége de voiture. 3.
partie	 , pag. 556.

Support , piece de bois ou de métal , fur
laquelle on appuie l'outil lorfqu'on tourne
quelqu'ouvrage. 3. partie ,feilion 3 page
905.

Surbaifie , cintre demi-ovale pris fur fon
grand axe. Les Menuifiers appellent aulli ce
cintre -dei de pannier. r. part. pag. 12.

Sureau , bois François , très - plein , de
couleur jaunâtre, à peu-près femblable à
celle du buis. 3. pampa. 3 , pag. 786.

Surface , plan ou fuperficie. On nomme
ainfi une étendue quelconque en longueur &
en largeur, fans aucune profondeur , com-
me , par exemple , celle que repréfente un
'clellin fait fur le papier , ou le papier
même. Les Surfaces prennent différents
noms, felon leurs formes ou le nombre de
leurs côtés, ou , pour mieux dire, des li-
gnes qui les entourent ; c'eft pourquoi elles
prennent les noms de cercles , de triangles ,
de quarrés , de parallélogrammes , de rhombes
ou lofanges , de trapezes 7 de polygones , d'ova-
les de rhomboïdes, de trapézoïdes, &c.
part. pag. 9..

, ou Vocabulaire
T;

Table, meuble à bâtis, compofé d'un pied
& d'un delfus, fervant à différents ufages ;
c'eft pourquoi on dit Table à manger , à écrire,
à jouer, etc. 3. part. fe51. 2 , page 694.

Table brifée ou de campagne , propre pour
les voyages. 3. part. fia. 2 , .pag. 690.

Table d'attente ou faillante , petit panneau
faillant placé au haut du vanteau d'une porte-
cochere, immédiatement au-deffous de l'im-
pofte. 1. part. page 123.

Table de lit petite table à manger à ru-
fage des perfonnes malades. 3. part. fea. 2 ,
page 701.

Table de nuit petite table dont le deffus
eft conitruit en forme de caiffon , dont on
fe fert dans les chambres à coucher. 3. part.tes. 2 pag. 741.

Table a quadrille, table à jouer d'une for-
me quarrée. 3. part. fiél. 2 , pag. 712.

Table de berlan , table à jouer d'une forme
circulaire. au même endroit.

Table de tri , autre forte de table à jouer
d'une forme triangulaire. au même endroit.

Tablefaillante ; c'eft un corps d'Architec-
ture orné de moulures qu'on fait faillir fur
une partie lifte , pour qu'elle paroiffe moins
nue. I. part. pag. 123. 4. part. pag. 1068.

Tableau. On appelle de ce nom l'intérieur
de la baye d'une croifée ou d'une porte ; &
c'eft toujours du Tableau qu'on doit préfé-
rablement prendre les mefures de ces fortes
d'ouvrages. 2. part. pag. 275'.

Tablette. On nomme ainfi toute efpece de
Menuiferie pleine pofée horizontalement ,
Toit dans les armoires ou ailleurs.

Tablette à claire-voie. On nomme ainfi des
tablettes d'affemblage , à peu-près fembla-
bles à des feuilles de parquet fans panneaux,
lefquelles Tablettes font très-propres à l'u-
fage des armoires & des étuves. 3. part. fel.
2 pag. 747.

Tablette en dirchitalure. On nomme ainfi
la corniche qui couronne une baluftrade, ou,
pour mieux dire , les baluftres. 4. part. pag.
1073.

Tabouret, petit fiége fans doffier , d'une
forme quarrée par fon plan. 3. part. fea. 2 ,
pag. 613.

Tailloir partie fupérieure d'un chapiteau.
4. part. pag. 1043.

Talon renverfé , moulure dont la forme cil
inverfe de celle des bouvements. Cette mou-
lure eft quelquefois accompagnée d'un quarré
ou d'une baguette dans fa partie inférieure
& toujours d'un filet par le haut, ce qui fait
que dans tous les cas l'outil qui forme cette
moulure, a deux fers, l'un qui forme le
quarré ou filet fupérieur , & l'autre qui for-
me le talon avec fa baguette ou fon filet. 1.
part. pag. 84.

Talon. On appelle de ce nom le derriere
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de l'Art du
d'une moulure , lequel eft arrondi& dégagé ;
c'eft pourquoi on dit le Talon d'un boudin e
dune doucine, &c.

Tambour, partie liffe du chapiteau Co-
rinthien, autour duquel font placées les
feuilles , les tigettes , &c. Le Tambour eft
évafé par le haut en forme de vafe. 4. part.
pag. son.

Tampons , morceaux de bois qu'on plate
'dans les murs pour recevoir les broches
ou les vis avec lefquelles on arrête la
nuiferie. 2. part. pag. 270.

Taquets , petits morceaux de bois échan-
crés à angles droits , lefquels fervent à por-
ter le bout des taffeaux , lorfqu'on ne peut
ou ne veut pas attacher ces derniers à de-
meure. i.part.pag. 209 e & 3. part. jcivi. 2 3

pag. 7 so.
On appelle encore de ce nom un petit

morceau de bois percé au milieu de fa lar-
geur pour laiffer paffer un clou , avec lequel
on arrête des maffes de bois fur l'ouvrage,
pour que le Sculpteur y taille des ornements.
2. part. pag. 282.

Tarabifcot ou grain-d'orgé , petit dégage-
ment ou cavité qui fépare une moulure d'a-
vec une autre , ou d'avec une partie liffe.
L'outil qui forme cette moulure fe nomme
du même nom , & eft compofé d'un fer &
d'un fût. part. pag.

Tarau, outil de fer en forme de vis, qui
fert à creufer des écrous en bois. Chaque
Tarau a toujours fa filiere, qui n'eft autre
chofe qu'un morceau de bois méplat, termi-
né par deux poignées ou manches, au mi-
lieu duquel on a fait un trou avec le Tarau.
La filiere eft compofée de deux morceaux
fur l'épaiffeur ; & dans celui qui eft le plus
épais eft placé un fer d'une forme triangu-
laire par fon plan, qui coupe le bois des cy-
lindres, fur lefquels on fait des pas de vis par
le moyen de la filiere. 3. part. fie. 3, p. 912.

Tas efpece de petite enclume ou cube
de fer, dont la furface eft acérée. Cet outil
eft néceffaire à tous les Menuifiers , & fur-
tout aux Ebéniffes. 3. parr.fra. 3, pag. 103 $.
en note.

Taffeau , petite tringle de bois qu'on arta-
the contre le mur ou les côtés d'une armoi-
re, pour fupporter le bout des tablettes. 2.

P art. pag. 208.
Teinture Art par le moyen duquel on

change la couleur ides corps : les teintures
font d'un grand gage en Ebénifterie : diffé-
rentes compofitions de Teintures pour les
bois. Defcription des ingrédients dont elles
font compofées , & la maniere d'en faire
»rage. 3. part. fia. 3 3 pag. 792.

Tenailles ou Triquoifes , outil de fer com-
pofé de deux branches, dont les extrémités
fupérieures font applaties & recourbées :
elles font jointes enfemble par une goupille ,
ek forte qu'eu preffant leur extrémité infée

Menuilier. 	 1303
rieure, elles preffent du haut. t. part. pag.eo.

Tenailles de Treillageur. Elles different des
Tenailles ordinaires par la forme de leur
tête , qui eft plus petite & applarie en def-
fus. L'extrémité des mords de ces Tenailles
eft acérée , pour pouvoir couper les pointes.
I. part. pag. s zo8.

Tenon partie excédente à l'extrémité
d'une traverfe , laquelle eft diminuée d'épaif-
feur des deux côtés , de forte que le tenon
fe trouve réduit à une épaiffeur égale à celle
de la mortaife dans laquelle il doit entrer ,
avec laquelle il ne fait plus qu'un , ce qu'on
appelle faire un affèmblage à tenon mor-
taife. I. part. pag. 45.

Terre à jaune ou Ochre jaune. On fait ufage
de cette terre pour la teinture des bois. 3.
part. fera.  3 , pag. 794.

Tite ; c'eft ainfi qu'on nomme-la partie la
plus grolle. d'un marteau : elle eft ordinaire-
ment plate & quarrée. part. pag. 57. Nota ,
qu'il y a faute dans le Texte , où la pane eft
mife pour la tête.

Tete de mort. Les Menuifiers nomment
ainfi une cavité qui fe trouve à la furface
d'un ouvrage , & qui a été occaûonnée par
la rupture d'une cheville qui fe trouve rom-
pue plus bas que le nud de l'ouvrage ; ce qui
arrive prefque toujours, quand au lieu de
fcier les chevilles on les renverfe d'un
coup de marteau après les avoif fuffifamment
enfoncées, ce qu'il faut abfclument éviter. r.
part. pag. 89.

Tiers-point , efpece de lime triangulairepar
fa coupe, propre à affewerles dents des fcses.
1. part. page s8.

Tigettes ou Tiges. Ce font des efpeces de
faifceaux , defquels fortent les caulicoles &
les volutes du chapiteau Corinthien. Les
Tigettes font au nombre de huit à chaque
chapiteau. 4. part. pag. t061.

Tilleul, bois plein & léger, de couleur
blanche , d'ufage dans la Menuiferie de Bâ-
timent. i . part. pal. 27.

Tire-filet e outil d'Ebénifte. Voyez Filer.
Tire-fond. On appelle ainfi une efpece de

pilon, dont l'anneau a depuis un pouce jur-
qu'a 2 de diametre intérieurement , & dont
la tige eft taraudée d'un pas de vis en bois à
deux filets. Cet outil fert à pofer l'ouvrage.
I. part. pag. go.

Toilette , (table de ) petit meuble à l'ufage
des femmes. 3. part. fel. 2 5pag:. 739.

Toife. On nomme ainfi une piece de bois
qui a [ix pieds de longueur , & qui eft divi-
fée en fix parties égales , ce que les Ou-
vriers appellent Toi/se piégée: une des fix divi-
lions , & à une des extrémités de la regle „
doit être divifée en I2 pouces. a. part. pag .

2 7 3 •
Toife mouvante , efpece de regle creufe

dans toute fa longueur, pour y placer une
autre regle mobile. 2. part. pag. 37+.
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pore à fe rompre aifément. r. part. pag. 2 6;

Travée. On nomme ainfi une partie de
balullrade comprife entre deux dés ou fo-
cies , c'eft-à-dire , où font placées les baluf-
tres. 4. part. pag. 1074.

Traverfes. Les Menuifiers appellent ainfi
toutes pieces de bois dont la fituation doit
être horizontale , lefquelles prennent diffé-
rents noms , felon la nature de l'ouvrage ;
c'eft pourquoi on dit Traverfes du haut ,
bas, du milieu de croifée , de porte , de lam-
bris &c. 1. part. pag. 39.

Traverfer. Par ce terme on entend l'ac-
tion de corroyer le bois en travers de fa lar-
geur , foit avec la varlope ou le rabot. On
traverfe les bois durs & de rebours. r. part.
pag. 67.

Tree , profil ufite' aux croifées, lequel eft
compofé de deux baguettes, entre lefquelles
eft placé un demi-cercle ou un demi-ovale.
r. part. page 90.

Trefe efpece d'ornement propre aux ta-
lons. q. part. pag. i 199.

Treillage, efpece de Menuiferie comporée
d'échalats & de lattes attachés les unes fur les
autres , pour former divers compartiments
à jour. 4. part. pag. 1037.

Treillage fimple. On appelle ainfi le Treil-
lage dans la compofition duquel on ne fait
entrer que des échalats & autres bois de
cette efpece. 4. part. pag. 1132.

Treillage campe. On nomme ainfi celui
dans la conftru&ion duquel on emploie des
bâtis & autres parties de Menuiferie. 4. part.
page 1147.

Treillage orné. On nomme ainfi celui où .

aux compartiments ordinaires, & aux bâtis
de Menuiferie , on ajoute des ornements
foit de copeaux découpés & mâtinés, ou de
Sculpture. Cette efpece de Treillage eft la
plus riche de toutes. 4. part. page 1179.

Treillageur, ( Art du ) cinquieme efpece
de Menuiferie, qui a pour objet la décora.
tion des Jardins ; fon origine & fes progrès
en France. 4. part. pag. 1037.

Trépan. Voyez Drille.
Triangle , efpece d'équerre dont une des

branches eft beaucoup plus mince que l'au-
tre de maniere que la plus épaiffe puiffe
s'appuyer contre la piece de bois fur laquelle
on veut tracer un trait quarré ou d'équerre
ce qui eft la même chofe. Il y a encore une
autre efpece de triangle , qu'on nomme
Triangle -onglet , parce qu'il eft difpofé de
maniere que toutes les lignes qu'on trace
avec , font inclinées de 41 degrés. 1. part.
pag. 69 & fifiv.

Tridrac , petite table de jeu fans pieds
compofée de deux efpeces de caifl'ons joints
enfemble par des charnieres. 3. part. fel. 2
pag. 719.

Tripoli, efpece de craie d'un blanc-rougeâ-
tre, & rude au toucher. On s'en fert pour-

polir

1304	 Table Alphabétique; ou

Toifii de la Menuiferie; fes défauts , & les
moyens d'y remédier. 4. part. pag. 1242.

Toptink table à jouer fervent au jeu de
ce nom. 3. partifeel. 2 pag. 718.

Tour, (partie de l'Art du } dont la commit'•
fance -eft abfolument néceffaire aux Ebéniftes.
Defcription du banc du Tour , de fes pou-
pées & de leurs pointes, des fupports & de
la perche ; des ,principaux outils propres à
tourner le bois , & la maniere d'en faire
tirage. e. part. fia. 3 pag. 902.

Tour à pâte, efpece de table de cuifine. 3.
partdea. 2 ,pag. 698.

Tourelles , parties de la montre d'un buffet
d'orgue , qui failliffent en demi - cercle fur
le nud de l'ouvrage. 2. part-. pag. 247.

Tourne-à-gauche, outil à manche, dont
l'extrémité du fer eft applatie & dl entaillée
à divers endroits ; quelquefois ce n'eft qu'un
morceau de fer plat entaillé par les deux
bouts. Cet outil fert à donner de la voie aux
Ides, c'eft-à-dire , à en déverfer les dents à
droite & à gauche , pour qu'elles paffent
plus aifément dans le bois. 1. part. pag. s 8.

Tourne-vis : les Ouvriers difent aufft Tourne-
à-gauche ; c'eft un petit outil d'acier trempé,
mince & applati d'un bout , pour pouvoir
entrer dans la fente de la tête des vis , & les
faire tourner. LeTourne-vis eft monté dans un
manche de bois , qu'on fait large & plat, afin
qu'il ne tourne pas dans la main , & qu'on ait
par conféquent plus de force. 2. part. p. 26o.

Tourniquet ; c eft un petit morceau de bois
de 3 à 4 lignes d'épaiffeur ,& à à 3 pouces
de longueur. Il eit taillé par tes extrémités
en forme de pied-de-biche. Les Tourniquets
s'attachent fur le dormant des croifées à
couine , & fervent à en foutenir les chaffis
lorfqu'ils font levés.

Tracer. Les Menuifiers entendent par ce
terme l'aEtion de déterminer & de marquer
fur les différentes pieces de bois la place &
la grandeur des affemblages , les différences
coupes qu'il faut y faire &c. r. part. pag.
68 er fuiv.

Traineau efpece de petite voiture fans
train ni roues , pour aller fur la glace. 3.
part. feu. r , pag. s 86.

Traînée. Les Menuifiers nomment ainfi un
trait de compas fait fur le bois, en appuyant
l'autre branche du compas contre le mur ou.
toute autre partie faifant un angle avec le
bois où on fait la Traînée. 2. part. page 267.

Trait, ( Art du ) lequel contient non-feu-
lement la fcience des courbes & de la coupe
des bois mais encore celle de prendre les
mefures de la Menuiferie, & de la marquer
fur le plan. 2. part. pag. 273.

Trait de Jupiter, efpece d'affemblage qu'on
emploie pour rallonger les bois. r. part. p.47.

Tranché. (bois) On nomme ainfi celui dont
les fils ne font pas paralleles à fa furface, ce
qui lui the une partie de fa force & rex-
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deffous eft échancré en creux. 2. part. pag.

4. part. pag. 1047.

313. 4. part. pag. 1084.

polir le bois & les métaux. 3. part. fed. 3. pag.

de l'entablement Dorique eft ornée. Les Tri-

axe tombe à-plomb de celui des colonnes.

ments d'Arcs quelconques, qu'on place fur
des fades ou des piédellaux pour couronner

du reffort de la Sculpture ; mais ils doivent

glyphes font fouillés en forme de caneaux ,
& font toujours difpofés de maniere que leur

un édifice, ou qu'on attache contre les pa-
rois de ces derniers. Les Trophées font tous

teeure qui le décore. 4. part. pag. r 074.

86o.

être analogues à la deffination de l'édifice ,
& en rapport de proportions avec l'Archi-

trouve entre deux croifées , foit que cette
Menuiferie foit difpofée pour recevoir une

Menuiferie fervant à revêtir l'efpace qui fe

ment des panneaux , comme la Menuiferie
glace comme les cheminées , ou fimple-

Trophée, affernblage de plufieurs inftru-

Trompe , partie faillante en angle , dont le

Triglyphes parties faillantes dont la frife

Trumeau. On nomme ainfi toute partie de

de l'Art du lifenuifier. 
13°S

on appelle Porte à un vanteau , celle qui n'a

y a deux fortes de Varlopes ; l'une qu'on

fie la partie d'une porte quelconque ; ainfi

compofée que d'une feule partie fur la lar-

nomme demi-Varlope qui eft la plus petite ;

d'un fût, lequel fert au corroyage du bois. Il

& qui fert à dégroffir le bois ; & l'autre

geur Porte à deux vanneaux, celle qui eft

nommée grande Varlope avec laquelle on
acheve de le dreffer. r. part. pag. 62.

compofée de deux parties , &c. r. part. pag.

dire, fur le côté de ce dernier. 1.parr. pag.
ss cee fisiv.

bot de 12 à 13 pouces de longueur, lequel
ne fert qu'à faire des joints fins, & à recaler
des onglets. I. part. pag. 88.

ronne quelquefois les édifices : ils doivent

l'Architeaure qu'ils ornent. 4. part. pag.
être d'une proportion relative à celle de

I 22.

1 074.

Varlope, grand outil compofé d'un fer ete

Vanteau, Vantail ou Battant, ce qui figni-

Varlope-onglet ou à onglet, efpece de ra-

raie , partie de Sculpture dont on cou-

Veau. On nomme ainfi la levée qu'on fait
dans une piece de bois pour la cintrer, foitordinaire. 2. part. pag. 18 I .

Trumeau. On donne ce nom à tous les fur le plat ou fur le champ. I. part. pag. 37.
parquets de glace ; cependant il n'appartient Veilleufe , grand fiége ou lit de repos.
qu'à ceux qui font placés entre deux croi- Voyez Ottomane.
fées , vu que cette partie de Menuiferie fe Yard-de-gris , efpece de rouille qu'on rire

des lames de cuivre. On s'en fert pour tein-nomme ainfi. 2. part. pag. 174.
7 -requin , outil de bois compofé d'une dre les bois. 3. part. fed. 3 , pag. 795.

Vernis, liqueur vifqueufe & luifante qu'ontéte & d'une tige , au bout de laquelle eft 
applique fur la furface des bois. Les Ebé-placée une pointe de fer. Cet outil fert à tra- 
niftes appliquentfur leurs ouvrages duVerniacer des lignes paralleles fur des pieces de

bois. Il y a deux fortes de Trufquins , l'un blanc , nommé Pernis de rendè. 3. part.
dont je viens de parler, qu'on nomme Trul: fer• 3 , pag. 864.
quin d'établi ou à longues pointes & l'autre	 Vernis propre pour les métaux , connu en

France fous le nom de Vernis d'Angleterre ;Trurquin d'a/emblage. 1. part. pag. 6 g. 	
fa compofition & la maniere de l'employer.Tympan ; c'eft l'efpace compris entre les 
3. part. fta. 3 , page 1031.corniches d'un fronton. Le Tympan eft fou- 

Vie. (tout en) ou tout à vif. Par ce termevent orné de fculpture. 4. part. pag. 1072.  
les Menuifiers entendent une piece de bois
qui entre dans une autre fans qu'on ait rien di-
minudde fa groffeur. La même chofe s'entend
de l'ouvrage, comme, par exemple, une por-
te, qui , dit-on , entre toute en-vie dans fes
bâtis , c'eft-à-dire , à laquelle on n'a point
fait de feuillure au pourtour , & dont le de-
vant affleure avec le bâtis.

ilbrequin ou Pirebrequil , outil propre
à faire des trous , lequel eft cornpofé d un
fût de bois, & d'une meche de fer montée
dans une boîte de bois. I. part. page 89.
. Violer, bois qui vient des Indes orienta-

les : il eft d'une très-bonne odeur ; , fa cou-
leur dl violette mêlée de blanc-vineux. 3.
part. fia. 3 , pag. 780.

Violon , outil de Treillageur ; c'eft une
efpece de touret de bois à main, dans lequel
eft placé un foret qu'on fait mouvoir par le
moyen d'un archet à l'ordinaire. 4. part. pag.

TREILLAGEUR.

U.

t!. ( membre d') Les Treillageurs nom-
ment ainfi les parties de leurs ouvrages d'une
forme longue & étroite , comme les larmiers ,
les bandeaux , &c. lefquels font remplis par
des compartiments difpofés en chevrons bri-
es en forme d'U , ou, pour mieux dire de
V. 4. part. pag. racc.,

V.

L'ales , outil de fer fervant à retenir le bois
fur l'établi d'une maniere fixe & inébranla-
ble. Il y a deux fortes de Valets ;
les Valets d'établi dont je viens de parler,
& d'autres plus petits , qu'on nomme •- -alets
de pied, dont l'ufage eft de retenir les pi ':!.fs
de bois le long de l'établi , ou pour Irk .;..u4

G IC
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1306 Table Alphabétique ou roc
so8. Voyez les Articles Foret & Archet.
Pis à bois ; ce font de petits cylindres de

fer dont une des extrémités eft diminuée
& cannelée en fpirale. Ces cannelures doi-
vent être un peu larges, & leur arête très--
aiguë , pour mieux prendre dans le bois. A
l'autre extrémité eft une tête ronde fendue
par le milieu , pour pouvoir les tourner avec
le tourne-vis. Le deffus des têtes des Vis eft
arrondi : quelquefois on les fait plates , &
alors elles prennent le nom de Ms à tête
fraifée. Les Menuifiers font un très-grand
ufage de l'une & de l'autre efpece de -Vis ,
pour la conftruaion & la pofe de leurs ou-
vrages. 2. part. page 25. 9.

ris d'armoires & de lits. Ces Vis font lon-
gues de tige elles font taraudées dans un
petit écrou de fer d'une forme plate & à peu-
près quarrée. Leur tête eft quelquefois quar-
rée & faillante. On en fait à tête ronde, &
d'autres à tête percée en forme de piton. 2.
part. pag. 260, 3 .part. feet.2,pag.669&74+.

Fis à parquet de glace. Ce font des Vis en
fer. La tête de ces Vis eft large & plate; leur
tige eft courte & taraudée dans un écrou de
fer, dont les extrémités font recourbées pour
les arrêter dans le plâtre où on les fcele.
2. part. pag. 261.

efpece de Berline étroite ; qui
ne peut contenir qu'une perfonne fur la lar-
geur' 3. part. fea. 1 , pag. 459.

riforium , petit montant de bois terminé
en pointe par le bas , & fur lequel les Com-
pofireurs d'Imprimerie placent les feuillets
de la copie , ou, pour mieux dire, de l'ori-
ginal de leur ouvrage. 3. part. fra. 3 , pag.
9 64.

Vitriol , (huile de) liqueur acide ; qui fert
à faire la teinture en bleu. e. par:. fe i. 3 e
Page 794-

Voie. ( donner de la ) Par ce terme on
entend l'aElion de déverfer de côté & d'au-
tre les dents d'une fcie , pour qu'elles pren-
nent plus de bois & ; par ce moyen faci-
litent le paffage de la lame. I. part. pag. 39

fuie.
Voitures (Menuiferie des ) ou Car-.

roffes : Voitures anciennes & modernes
Voitures de ville & de campagne, Voitures
de fantaifie , &c.

Voitures arrafées. On nomme ainfi celles
auxquelles les portieres ne font pas apparen-
tes, de forte que le panneau de côté de la

abulaire de l'Art du Menuifier.
voiture femble être d'une feule piece. 3. part;
fia. 1 , pag. 5'59.

Voitures à trois cintres. On nomme ainfi
celles dont le battant de l'impériale eft cin-
tré en trois endroits ; favoir , au-deffus•de
la portiere & des deux cuftodes. 3. part.
fel* pag. 53o.

Voitures à 1 1 Angloifè e fort à la mode à
préfent. 3. part. fie I 9 pag. 482 & 578.

Volets ou Guichets vantaux de Menuife-
rie pofés fur les croifées pour fermer sûre-
ment les Appartements ; leurs différentes
efpeces & conftruaion. z. part. pag. 107.

Voliges ou 1/aiches. On nomme ainfi des
planches de bois blanc ordinairement de
peuple , qui n'ont que 5 à 6 lignes d'épaif-
feur. Le bois mince, foit de chêne ou de
fapin , fe nomme Feuillet.

Voliges d pavillons , petites planches très-
minces , avec lefquelles on couvre le deffus
des pavillons. 3. part. feél. 1 , pag. 530;

Volute , principale partie du chapiteau
Ionique , en forme de fpirale. Les chapi-
teaux antiques en ont quatre , & les moder•
nes huit ; leurs proportions, & la maniere
de lès tracer. 4. part. pag. 1O y9.

Vource ou rempli , voiture de chaire
qui n'elt prefque pas du reffort du Menuifier.
3. part. fel. 1 ,pag. 581.

Vouffure ,(arriere -) partie fupérieure d'une
baye de porte ou de croifée , dont le cintre
de face eft différent de celui du fond. Les
Vouffures prennent différents noms felosi
leurs formes. 2. part. page 312.

Yoélre d'artere. On nomme ainfi une Voûte
qui eft rencontrée par une autre Voûte dont
le cintre eft de 'même hauteur que la pie•
mierefoit que ces Voûtes fe croifent à
angle droit ou non, ou qu'elles foient d'un
diametre égal 2. part. pag.313.Voyez Arête
& Arêtier.

Vrille petit outil de fer garni d'un man-
che qui y eft adapté perpendiculairement à
la longueur du fer, de maniere que ce der-
nier entre dans le milieu du manche ; l'autre
bout du fer eft terminé par une meche en
forme de vis , afin de s'introduire plus aifé-
ment dans le bois, l'ufage de cet outil étant
d'y faire des trous quand on ne peut pas fe
fervir du vilbrequin. I. part. pag. 9o.

ftrillon. On nomme ainfi une efpece de
petit tariere , dont l'eXtrémité du fer eft
terminée comme une vrille.

FIN.
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EXTRAIT DES REGISTRES

DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCE&

Du Mardi 20 Décembre 1774.

AY A N T été chargé par l'Académie d'examiner l'Art du Treillageur, qui lui a été préfentê
par le lieur Roueo, Maitre Menuifier , je vais mettre fous les yeux de l'Académie la
route qu'a fuivie l'Auteur.

Les ouvrages de Treillage font de pure décoration fi l'on en excepte les Treillages
d'efpaliers , qui , étant très-fimples , font ordinairement exécutés par les Jardiniers , & pour
cette raifon n'ont guere fixé l'attention du fleur Roubo. Il s'eft principalement attaché aux
ouvrages d'ornements , qui entrent pour beaucoup dans la décoration des Jardins de pro-
preté tels que des Balufirades d'appui , des Berceaux , des Cabinets , des Salions , des
Portiques , des Galleries , des Colonnades : car il n'y a aucun ouvrage d'Architeaure qu'on
ne puiffe imiter en Treillage ; mais plus ces ouvrages font riches, & plus il eft effentiel
de les affujétir aux régies de la bonne Architeaure ; c'eff pourquoi l'Auteur donne dans
le premier Chapitre , & dans les trois Seaions qui le compofent, des notions élémentaires
des principes d'Architeaure & de l'Art du Trait, fe renfermant dans ce qui eft abfolument
néceffaire au Treillageur , non - feulement pour exécuter la partie de fon ouvrage qui eft en
bois mais encore pour deffiner exaaement au Serrurier ce qu'il doit exécuter en fer, afin
de donner de la folidité à l'ouvrage.

Le fecond Chapitre eft defliné à rapporter les différentes efpeces de bois dont les Treil-
lageurs font ufage. On peut dit le fieur Roubo, employer beaucoup de différentes efpeces
de bois ; mais à Paris on a coutume de ne faire ufage que du Chêne , du Châtaignier &
du Frêne. Le Chêne qu'on achete en planches, en membrures, &c. fert pour les princi-
pales pieces des Bâtis & des Corniches ; les échalas de Chêne font auffi très-bons , mais
rares. On fait allai ufage de lattes de Chêne pour les rempliffages , ainfi que des cercles de
boiffellerie. Le Châtaignier, qu'on achete en échalas ou barreaux d'un pouce de largeur

'fur 8 à g lignes d'épaiffeur fert pour les parties droites ; ceux qu'on achete en cerceaux

s'emploient dans les cintres & pour le mieux, ,on prend des cerceaux deftinés pour les

cuves qu'on réduit aux groffeurs convenables ; enfin on en achete en bûches pour faire
des copeaux , ainfi qu'on l'expliquera dans la fuite. Comme le Frêne ne fert qu'à faire des
copeaux , on l'achete ordinairement en bûches : quoique le lieur Roubo entre à ce fujet
dans des détails intéreffants, il renvoie néanmoins à ce qu'il a dit dans la premiere & la troi-

fieme Parties de l'Art du Menuifier.
Notre Auteur paire enfuite au détail des Outils dont les Treillageurs font ufage. Il en

diftingue de deux efpeces ; les uns qui leur font communs avec les Menuifiers, & pour
ceux-là il renvoie à la premiere Partie de fon Ouvrage ; mais il décrit avec foin ceux qui

font propres aux Treillageurs. Outre les Scies à débiter, les Treillageurs ont des Scies
à arçon , dont la feuille eft tendue par un écrou à aile, dont ils font grand ufage fur-tous

pour les ouvrages fimples & d'une Serpe à deux bifeaux. Les Marteaux dont ils fe fervent !,

ont d'un côté une maffe , & de l'autre une pane qui n'a pas refendue : il faut que l'an

& l'autre foie= menus & longs ainfi que le manche, pour pouvoir frapper dans des par-

ties creufes.
Les Treillageurs font mei un ufage très-fréquent des Tenailles ; il faut que les mors
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fuient bien acérés & tranchants pour couper le fil de fer & les pointes de clous ; les bran-
ches doivent être longues & paralleles , pour qu'elles puiffent entrer aifément par- tout , &
que les Treillageurs puiffent s'en fervir pour couper.

Dans ces fortes d'ouvrages on a beaucoup de trous à percer , & on fe fert pour cela d'un
Vilbrequin , & pour les pieces minces, d'un Poinçon; mais ils emploient fouvent un Foret
à main , ou un Touret qu'ils font mouvoir avec un archet, & que pour cela ils nomment
violon. Il y a des circonftances oh il leur faut une rnaffe de 4 à ç pouces de longueur fui 2
pouces en quarré , & dont le manche ait 2 à 2 pieds 6 pouces de longueur.

Les échalas que les Treillageurs achetent , font prefque toujours courbes ; on les re-
i3reffe au moyen d'un inftrument qu'on nomme Redreffoir. Pour s'en former une idée, il faut
imaginer un banc qui n'a de pied qu'à un de fes bouts, dont par conféquent la planche eft
inclinée ; le bout oppofé a un pied portant à terre auprès de ce bout élevé , eft folidement
établi un crochet de fer ; le Treillageur pofe fon échalas entre le crochet & le banc, il fait
porter la partie courbe fur le bord du banc , & donne à cet endroit , obliquement, un
petit coup de ferpe ; en appuyant enfuite fur l'échalas, il s'en détache en petit éclat , & la
courbure difparoit. Ce moyen eft expéditif; mais on ne doit y avoir recours que pour les
ouvrages qui n'exigent pas beaucoup de propreté ; c'eft pourquoi il vaut mieux fe fervir de
la Plane ou Pleine, avec la fellette ou chevalet des Tonneliers.

Quand les Treillageurs veulent planer des pieces très-minces, comme des copeaux pour
faire des frifages , ils les appuient fur une planche qui a allez d'épaiffeur pour fournir un
appui folide à la piece mince, au moyen de quoi ils les redreffent avec la Plane aufli préci-
fément que s'ils les avaient paffés à la Varlope. Ils ont fouvent à refendre des billes de bois,
& pour cela ils fe fervent d'un inftrument que les Fendeurs & les Charrons nomment un
Coatre; les uns font emmanchés comme un couperet ; aux autres le manche eft à l'équerre ,
relativement à la lame : en ce cas le manche fert de levier pour ouvrir la fente qu'on a
déja commencée en frappant avec le maillet fur le dos de la lame.

Comme les Treillageurs ont befoin d'un nombre de lattes minces qui (oient d'une même
largeur, ils en arrangent une quantité dans unc forte boite, bien ferrées les unes contre les
autres; & avec la Varlope ou la Plane, ils les mettent toutes d'une même largeur en un inf-
tant. Quand les lattes font ainfi dreffées , elles peuvent fervir à des rempliffages ; mais
comme pour les ornements courants , il faut beaucoup d'annelets, ou, comme difent les
Treillageurs , de ronds, il faut rouler ces lattes minces comme les Cercliers font des cer-
ceaux dans les forêts , ou les Fendeurs des cercles de boiffellerie ; mais les ronds dont les
Treillageurs font ufage , doivent être faits avec beaucoup de régularité & de - précifion ce
qui exige bien des attentions de la part de l'Ouvrier.

En général, les Ronds de Treillage , grands & petits, fe font avec du bois mince & de fil;
qu'on fait ployer & rouler deux fois fur lui-même. Il faut que ces annelets foient d'une égale
épaiffeur dans toute leur circonférence, ce qui oblige de tailler en chanfrein les extré-
mités des bois qu'on emploie. Il faut aufli que tous ceux qu'on emploie pour une partie
d'ornement , une Frife , par exemple, foient d'une même épaiffeur & d'un égal diametre;
toutes ces précilions exigent bien des précautions, & un nombre d'opérations que le fleur
Roubo décrit avec beaucoup d'ordre & de clarté mais qu'il feroit trop long de dérailler
dans ce Rapport.

Quelquefois on place ces Ronds les uns à côté des autres ; mais d'autres fois on veut
qu'ils fe pénetrent en entrant les uns dans les autres pour former un enlacement, ce qui
oblige de les entailler à mi-bois dans le fens de leur épaiffeur. M. Roubo indique piailleurs
moyens d'exécuter ces Ornements avec beaucoup de régularité.

L'Auteur traite enfuite .des différents Ornements dont on décore les Treillages, & de
la
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la maniere de les découper. En général, tous les Ornements dont on décore les Treillages,
font faits avec du bois mince & de fil, fendu au Coûtre &plané ainfi qu'il a été expli-
qué. Comme il y a des Ornements de toutes fortes de formes & grandeurs, les Treilla-
geurs ont foin d'avoir une bonne provifion de ces bois, qu'ils nomment Copeaux. Dans cer-
taines circonftances, ils emploient des cercles de Boiffellerie ; mais c'eft le moins qu'ils peu.:
vent les bois qu'ils fendent eux-mêmes, réfiltant beaucoup mieux aux efforts des tenailles
lorfqu'on veut les mâtiner.

Les Outils qui fervent pour les Ornements, font, en général, de deux fortes ; les und
fervent à découper les Feuilles d'ornements , les Rofettes , &c ; & les autres à leur faire
prendre des contours agréables, ce qu'on appelle =iriser. Il faut, pour découper, avoir
un Erau de bois ; & comme il eft néceffaire de changer fouvent de pofition la piece qu'ors
découpe on ferre l'Etau en mettant le pied fur une marche ) qui, au moyen d'une corde
de. oyau paffant fur une poulie , aboutiffant à la mâchoire mobile de l'Etau , le ferme
pendant qu'un xeffart, qui eft entre les deux mâchoires , les écarte. Les Treillageurs dés
coupent leurs Feuilles d'ornements avec de petites Scies à tourner , dont la lame eft étroite ;
mais il s'en faut beaucoup qu'elles foient suffi commodes que celle des Ebéniftes. M.
Roubo invite les Treillageurs à l'adopter ,ainfi que plufieurs autres Inftruments qu'ils pour-
roient prendre des Ebéniftes. Pour réparer les défauts de la Scie à découper de petites par-.
ties , on fe fert de Couteaux tranchants, les uns droits, les autres courbes.

Quand les pieces font découpées , on les mâtine , c'eft-à•dire qu'on leur fait prendre la
courbure néceffaire, ce qui s'exécute de différentes manieres. Quand les pieces font minces
k qu'il s'agit de leur faire prendre une courbure uniforme on les plie dans les mains ;
tr quand la force des mains reeft pas fuffifante , on fe fert de Tenailles de différentes gran-
deurs , avec lefquelles on ferre fortement la piece qu'on veut courber ; les mors qui font
coupants, font dans le bois une impreffion qui aide à l'autre main à faire prendre .la cour-
bure , dont on change la direction en variant la difpofition des Tenailles ; mais ces moyens
ne peuvent être employés que pour les pieces minces ; quand elles ont de l'épaiffeur, il faut
après les avoir fait tremper dans l'eau , les chauffer fur un feu clair , & leur faire prendre
la courbure qu'on defire , en les roulant fur des moules de bois , à qui on donne différentes
formes , fuivant que le cas l'exige. M. Roubo termine ce qu'il s'étoit propofé de dire des
Outils des Treillageurs, par la defcription d'un Rabot très-commode pour mettre les bois
d'épaiffeur.

La plupart des pieces qui forment les Treillages , font attachées avec des pointes ,
liées & en quelque façon coufues avec du fil de fer. Celui dont on fait les coutures , doit
être fouple & pour cette raifon bien recuit. On en emploie de différentes groffeurs,
vant la force des pieces qu'on veut affembler. Le fil pour les pointes doit, au contraire
être ferme & point recuit. Les pointes des Treillageurs ne font point appointies : ils pré-
tendent qu'elles fendent moins les copeaux. Ils emploient outre cela différentes efpeces de

clous , les uns plus longs que les autres & tous menus & à tête plate. M. Roubo détaille
les différentes manieres de faire les maillons pour coudre les pieces qui doivent former le
Treillage ; car c'eft de la perfection des coutures que dépend la folidité de ces ouvrages.

Après tous ces détails particuliers, qui font clairement expliqués dans l'Ouvrage, M:

Roubo entre , pour ainfi dire, en matiere & parle de la conftruerion des Treillages, qu'il
divife en ftmples & en compofés ; les fimples , qui font faits avec des échalats équarris , ou

des lattes, forment des Efpaliers appliqués contre les murs , les Berceaux , les Cabinets ,
les contre-Efpaliers les Treillages d'appui, les Rampes aux côtés des Efcaliers , &c.

Pour ne rien omettre, l'Auteur parle des Bordures en bois qu'on fubltitue , dans les

Jardins , à celles de buis ; mais enfuice il donne le plan & l'élévation d'un grand Berceau

TReILL4GEUR.
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percé de cinq ouvertures fur une de fes faces dont les unes font grandes & les autres pe-
tites. Ce Berceau eft reployé en aile à fes deux extrémités : tout le bâtis eft en fer. L'Au-
teur explique les attentions que le Serrurier doit apporter pour donner du goût & de la foi-
dité à fon ouvrage.

A l'égard du rempliffage en bois, il en très-fimple. L'Auteur ne néglige point de faire
remarquer qu'on ne peut éviter plufieurs difformités qu'en ajoutant certaines parties d'or-
nements , comme des Corniches des Frifes , qui favorifent le raccordement des parties
cintrées,.

Comme , par économie on retranche Couvent les fers, l'Auteur décrit les affemblages
de charpente légere qu'on fubftitue au fer , & remarque que pour les parties cintrées on em-
ploie des cercles de cuves équarris : au refte ces Treillages fimples font fufceptibles de diffé-.
rents ornements , ainfi que les compofés , dont l'Auteur parle enfuite fort en détail.

Les Treillages compofés font ceux dont les bâtis font faits en Menuiferie, bien affemblés
_8c ornés de Moulures , de Corniches & de tous les Ornements qui conviennent à la bonne
Archite&ure. Ainfi, comme on le voit dans un Portique que l'Auteur donne pour exemple
la Menuiferie fait la partie principale de l'ouvrage, & le Treillage en forme les rem-
.pliffages , qui forment comme une Mofaïque , & qu'on rend très-agréables par la variété des
-mailles, ce que M. Roubo fait très-bien appercevoir, n'omettant rien pour rendre très-
fenfible tout ce qui regarde tant la partie du Bâtis, qui fe fait par le Menuifier, , que ce
qui concerne plus particuliérement le Treillageur.

On trouvera clans l'Ouvrage de M. Roubo , plufieurs morceaux de Treillages de la plus
belle exécution ; & dans lefquels il a fait entrer tous les Ornements dont ces fortes d'ou-.
vrages font fufceptibles , Corniches , Frifes , Pilaftres , Colonnes , Vafes de beaucoup de
différentes formes, Groupes & Guirlandes de fleurs, ce qui lui fournit l'occafion
quer en détail la conflruaion de ces différentes fortes d'ouvrages.

Je fuis fâché qu'il ne me foit pas poffible de fuivre plus en détail l'Ouvrage de M. Roubo i
pour.en donner à l'Académie une idée plus précife ; mais je puis affurer l'Académie que
tout y eft bien vu & expofé avec clarté , de forte que je le crois très-digne de l'irupreffion;
A l'Académie ce 26 Décembre 177f. Signé, D U H A M E L DU MONCEAU.

Je certifie l'Extrait ci - deffus conforme à fon original & au jugement de l'Académie;
A Paris le 7 Janvier 17752

GRANDJEAN DE FOUCHY,
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences.
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ERRATA de l'Art du Treillageur.

lf 3 I

PAGE 104; , ligne 18 , & le gorgerin d; liiez : & le
gorgerinf.

Ibid. ligne zo, l'altragalef; 	 rafiragale g.
1045 ,.‘igne i z , la ligne h; l?fez : la ligne hi.
/ 050 , ligne 8, dans la figure 6; lift:: dans cette

figure.
5071 , ligne 36 , à l'à-plomb des corniches ; lifta :

à l'à-plomb de ceux des corniches , &c.
1083 , ligne 17, ces pendants; lifte : ces penden-

tifs.
1081, ligne :4, AG; lifez
2089, ligne 2.3 ,DF; lifts: DE.
1093 , ligne 7 , / M;	 I N.

Page 1 ive, ligne s5, fig. ; litez.  fig. 6.
, ligne 24, a conftruire ; lifez à confiruireles ronds.

2137, ligne 14, figure 2.6; 	 : figure 6.1149 , ligne 15 	 (ode; lofez du folfite.s Ego , ligne 4 , fur lequel tout l'édifice elt pofé ;
fur lequel pole tout l'édifice.

5184 , ligne ;4, de ces ouvertures; lirez de les

sz9p8or,tes.ligne 11, fig. z ; lifrz : fig. 4.
Idem. Ligne z7, fig. z ; liiez: fig. 4a
12,10 , ligne 2.2., fig. r2,; lifts: fig. I.
12,33 , ligne 2,8 , au midi; lifts	 l'horizon,

Dans le Vocabulaire.

Page 127i , ligne 1 , centres ; Nie : cintres.
1z74 , ligne 18, de pied ; lirez: de pile.
12.76 , ligne 7, Se&. 3; lifts : Seet. 1.
rai , ligne 15 , des coupes ; lifez : des coups.

Page 12.98 , ligne 54, raccords droits ; 	 raccords
adoucis.

r 3o , ligne x9, davier ; ajoutez: ou dey id.
1303 , ligne 47 , pilon ; lifez ; piton.

Errata des Planches.

A la Planche 339 , fig. 3 , il manque la ligne qui indique
le deffous du tailloir du chapiteau.

A la Planche 3 4o , fg. z, le haut de la niche quarrée
indiqué par un O; ce doit être un q.

A la Planche 358 , il manque les lettres G & IL à la
figure y.

A la Planche 374 , il manque la lettre g à la figure 4.

Additions.

Page s i66 , ligne , il manque : Ange • c'eft un mor-
ceau de bois long de 7à 8 pouces , & de 9 à Io li-
gues de gros à l'extrémité duquel cil attachée une
éponge , ou plus communément la partie antérieure
d un (putier , par le moyen de laquelle on prend de l'eau
dans L'auge pour la verfer fur le grès.

Ibidem, lig. 17, il manque : Ansi-boit. On nomme ainfi
des tringles de 9 à z o lignes en quarté , dans lefquelles
font affemblés de 18 à zo pouces de difiance en difiance
les uns des autres , des petits montants de 6 pouces
de longueur , & d'une grofieur femblable à celle de
la tringle , dont la longueur varie à l'infini. Les Anti-
bois fe placent à plat fur le parquet & le long des
murs , ou, pour mieux dire , des lambris des apparte-
ments , pour arrêter les pieds des fiéges , afin que
quand on s'affied le doter de ces derniers ne
vienne pas frapper contre les lambris , & en gâter la
peinture.

Page 1167, ligne 7 , il manque : Auvent:. On nomme
ainfi des efpeces de plafonds faillants placés au-deffus
des ouvertures des boutiques , pour en écarter les eaux
Pluviales. Les Auvents font inclinés dans leur largeur,
pour faciliter l'écoulement de l'eau, & font confiruits
de deux façons différentes. Les uns (& ce font les plus
fimples) font faits avec deux ou trois planches de chê-
ne , po ées à recouvrement d'un bon pouce & demi les
unes fur les autres , pour , en cet état , être clouées

Faute à corriger dans la Ile.

On obfervera qu'à la figure 8 de la Planche 219, de
la Seconde Section de la Troifieme Partie de cet Ou-
vrage , laquelle figure tepréfente l'intérieur d'un Trie-

enfemble & fur le chaffis de bois qui les porte. Les
autres font faits avec des planches de 1 à z pieds &
demi de longueur , felon ta faillie de l'Auvent ; ces
planches font jointes à rainures & languettes , & leurs
joints recouverts avec des tringles de 9 lignes d'épail-
feur, , au moins, & environ t à 3 pouces de largeur,
qu'on cloue en place quand les planches de l'Auvent
lont potées. De quelque maniere qu'on difpofe les
planches des Auvents , il faut toujours qu'elles foient
d'un bon bois de chêne, d'un pouce d'épailleur au moins;
;/ faut qu'elles (oient traverfées au moins d'un côté, &
qu'elles foient portées par un chat Sis de bois de chêne
de 3 pouces de gros, & foutenu par des arcs-boutants
ou écharpes de femblable groffeur & qualité.

Page 1304 , ligne si , il manque , Trappe de cave. On
nomme ainfi deux vantaux de Menuiferie pleine, placés
dans un chaffis , lefquels étant pofés horizontale-
ment, fervent à fermer l'entrée des caves des matirons
à loyer. Les Trappes de caves doivent être faites en
bois de z pouces d'épaileur, au moins, jointes à clefs
& languettes rapportées, & être garnies en defous de
deux ou trois fortes barres à queue. Leur d'alfas ,
dans lequel elles entrent tout en vie, doit avoir 3
pouces d épaiffeur , au moins, fur 4 pouces de largeur.
Les feuillures de ce chefs doivent être faites en dé-
pouille , ainfi que le joint du milieu des deux Trappes,
pour en faciliter l'ouverture.

Seaion de la IIIc. Partie.
trac, les pointes font difpofées à contre-Cens, c'ell-à-
dire , qu'au lieu d'être perpendiculaires au joint du
milieu, elles doivent être du même fens.

Fautes à corriger dans la III`

Page 768 , na. 7 , afphalate ; lifez: afpalathe.
Page 771, ligne ise , même faute.
Depuis que rEbéniflerie ell au jour , M. la Forge,

Menuifier d'Epinal en Lorraine , m'a communiqué les
deux recettes fuivantes pour teindre les bois en rofe
& en argentin , qui font , pour le rofe , quatre onces
de cochenille bouillie clans un pot de vin blanc l'ef-
pace d'une demi-heure de temps , & cela dans un vafe
de terre vemiffé. Quand le tout a bouilli , on y ajoute
quatre onces de cendre laque ; puis quand tout en froid ,

. Seaion de la Ille. Partie.

on y met de l'huile de vitriol julqu'à ce qu'on s'ap.
perçoive qu'un morceau de bois qu'on y trempe prend
bien la couleur, & qu'elle foit allez foncée. Op trempe
le bois dans cette teinture à froid, & on le lai& au-
tant de temps qu'il eft néceffaire pour qu'elle le pé-
nette.

Pour l'argentin , on fait une calife de bon bois;
d'environ z à 3 pieds de longueur, & d'un pied fur
les autres fens, & on la gaudronne en dedans , après
quoi on y met dei (eaux de l'eau de l'auge des
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Couteliers >, avec la boue qui fe trouve au fond de
l'auge; puis on y met quatre onces de fel de tartre,
-quatre onces de fel de nitre ou de falpêtre, en égale
quantité • quatre onces d'alun de,glace & quatre onces
de vitriol blanc ; on pulvérife bien le tout avant que
de le mettre dans l'eau, qu'il eff bon de faire tiédir
pour faciliter la fonte de ces fels ; après quoi on rem
mue bien le tout, & on y met le bois de plane re-
tfendu fur la maille t en obfervant de le placer fur le
champ , & qu'il fort totalement couvert de la tein-
ture '• puis' on met la mi& dans un lieu humide l'ef-
Face de quinze jours; après quoi on retire le bois ,
qu'on laite enfuite fécher fans le laver , & il fe trouve
teint d'un beau gris argentin.

N. B. J'ai fait des Errata à la fin de chaque Partie
de mon Ouvrage , pour corriger les fautes qui s'y
étoient glifées , & que j'aiapperçues après l'impref-
fion de chacune de ces diffirr entes Parties ; cependant
malgré mes foins je ne les ai pas toutes vues , foit
qu'elles m'ayent échappé en re1ifant mon Ouvrage ,
ou que rempli de mon objet , j'y aye vu les chofes ,
mon ,pas telle qu'elle. `raient a mats telles qu'elles

•devoient être. Cependant comme ces fautes ne font
pas très - confidérables , n'étant , pour la plupart, que
des omilfions ou des tranfpofitions de quelques lettres,
foit dans les Planches ou dans leur explication , je n' ai
pas cru devoir faire une nouvelle révslion de mon Ou-
vrage pour corriger ces fortes de fautes, auxquelles un
Le Leur un peu intelligent pourra aifément remédier.

Quant aux omilfions des chofes foit des ouvrages
ou des outils, je crois en avoir . peu fait ; & celles
dont je me fuis apperçu , je les ai rapportées dans le
Vocabulaire , foit en tout ou en partie , afin de ne
rien laiffer à defirer dans la defcription de mon Art,
dont la premiere Partie eft cependant traitée un peu
trop briévement , •du moins quant à ce qui concerne
la pratique & la manutention- des outils, & certains
ouvrages -communs , que je regardois , dans ce temps ,
comme devant être connus de tout le monde , & par
conféquent peu fufceptibles d'une defcription plus am-
ple.

Ce défaut n'eft pas réparable pour le préfent; mais
fi on fait une feconde Edition de mon Ouvrage , je la
reverrai avec foin, & j'y ferai alors toutes les augmen.
-tuions qui y feront néceireres,

DE L'IMPRIMERIE DE L. F. DELA.TOUR. ms:
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L'A R T

DU LAYETIER
PAR M. ROUBO,

Maitre Menuifier, , Affocié Honoraire de la
Société des Arts de Geneve.

PARIS,
Chez MOUTARD Imprimeur-Libraire de la REINE, de MADAME,

de Madame la Comtefre D'ARTOIS, & de L'ACADÉMIE ROYALE
DES SCIENCES, rue des Mathurins , Hôtel de Cluni.

M. DCC. LXXXII.
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L'ART
DU LAYETIER.

L'Aar du Layetier n'ell , à proprement parler,
qu'un diminutif de celui du Menuilier, avec lequel il
ne faifoit anciennement qu'un , du moins autant
qu'on le peut conjedurer. Cette conjeeture eft d'au-
tant plus vraifemblable, que les Layetiers fe fervent
des principaux outils des Menuifters,, comme l'établi,
les fcies, le cifeau , le rabot &c. ; qu'ils emploient
la même matiere , & qu'ils font des ouvrages à peu
près femblables , qui ne different de ceux des
Menuifiers que par la confiruition loi' ouvrages de
menuiferie étant tous affemblés à tenons & mortoifes
ou autres efpeces d'affemblages & ceux de Layete-
rie n'en ayant aucuns , toutes les pieces qui com-
pofent les ouvrages de ce dernier Art étant retenues
enfemble par le moyen des clous ou toute autre fer-
rure, comme je l'expliquerai ci-après.

Les Layetiers forment à Paris une Communauté
allez ancienne ; car , fous François I, en s;2 ,
une Sentence du Prévôt de Paris fait mention de
quinze articles de leurs [bruts , dans laquelle Sen-
tence ils font qualifiés de Maîtres Layetiers - Ecri-
niers , nom qui leur a été vraifemblablement donné
à caufe des layettes , efpece de boîtes propres à fer-
rer du linge, & des écrins ou étuis qu'ils étoient
en poffeffion de faire & qui faifoient la partie la
plus confidérable de leurs ouvrages du moins dans
ce temps-là.

Maintenant, quoiqu'ils prennent encore le titre
d'Ecriniers, ils ont abandonné cette partie de leur

Art aux Galniers du moins quant à ce qui concerne
ces étuis proprement dits, & ils ne s'occupent plus
que des autres ouvrages de leur Art , comme les
boîtes de toutes efpeces , les pieges connus fous le
nom de fouriciere , & autres, les caiffes propres à
placer des arbriffeaux & fur-tout les cailles dans
lefquelles on enferme les effets qu'on veut tranf-
porter fûrement d'une Province à l'autre, lefquelles
califes font à préfent une des parties les plus con-
féquentes de l'Art du Layetier, tant par rapport à
l'occupation qu'elles donnent aux Ouvriers de cet
Art, que par l'adreffe & l'ufage qu'elles exigent de
cès derniers pour encaiffer, avec toute la folidité
poffible , les effets qu'on confie à leurs foins  comme
je l'expliquerai en fon lieu.

L'Art du Layetier eft peu confidérable , tant pat
rapport aux eonlioiffances néceffaires aux Ouvriers
qui le prôfèffent , que par rapport aux différeras
ouvrages dont le nombre & la façon ne font pas
très-confidérables. Cependant il cil néceffaire d'en-
trer dans quelques détails ah fujet des uns & des
autres, pour donner à là defcription de cet Art
l'ordre & l'étendue convenables ; c'ell pourquoi je
diviferai cette defcription en deux Chapitres. Dansle
premier, je traiterai des bols ptoprés à la conftruêtion
des ouvrages de Layeterie , & des outils dont les
Layetiers font ufage; & dans le fecond , des ouvrages
de cet Art , fur - tout quant à ce qui a rapport à
leurs formes & à leurs conftruetions.

--•■•••11

CHAPITRE PREMIER.
Des bois 8C des outils fervant 21 la confrudion des ouvrages de Layetier en général.

IL eft des Arts qui demandent une infinité de
connoiffances théoriques de la part de ceux qui les
prefeffent , & il en eft d'autres au contraire où
toute la fcience néceffaire à l'Ouvrier ne confine

qu'en une certaine connoilrance toute de pratique,
qui une fois acquife, lui fuffit pour faire, avec
une forte de perfeEtion , tous les ouvrages de fon Art,
Celui dont je fais la defcription dl dans ce dernier

A
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L'ART DU
cas ; c'en pourquoi cette defcription fera .très-fuc-
cincle , & tout à la fois théorie-pratique, fans cepen-
dant rien négliger de ce qui pourra concourir à fa
perfea ion, & à l'inftruaion des Ouvriers & du
Public en gendrat,

SECTION PREMIERE.

Des tais propres à la .confèruclion des ouvrages
de Layeterie, 0 de leurs différentes qualités

rd'ages.

LE s bois dont ies Layetiers font ufage, font le
chêne , le hêtre, le rapin , & le peuple. Le chêne eft
un bois allez de fil, moyennement dur & plein, de
couleur jaunâtre tirant quelquefois fur le gris , &
cela plus ou moins , felon le pays où il croît , & fa
qualité plus ou moins dure. Celui dont les Layetiers
font ufage , fe nomme crefon ou courfon , nom
qu'on donne généralement à tous les bois qui ne
font pas refendus à la fcie , mais au coutre. Ils n'em-
ploient pas ordinairement de crefons neufs ; mais ils
fe fervent le plus fouvent de douves & de fonds
de tonneaux qu'ils choiliffent les plus fains poflibles,
& qu'ils redreffent au feu avant que de lés mettre
en tirage , du moins les douves qui font toujours
creufes d'un côté.

Quand on veut redreffer les douves ( ou tout autre
bois ceintré naturellement , c'eft-à-dire qui s'efl
ployé) , on commence par les mouiller , mais plus
du côté creux que dg bouge ou bombe, ce qui
la même choie , puis on en arrange une certaine
quantité autour d'un feu vif & clair, en obfervant
cependant que la flamme n'endommage pas la furface
du bois, & on les mouille de temps en temps par-
derriere , c'eft-à-dire du côté du creux , afin que
l'eau, en s'introduiront dans l'épaiffeur du bois, en
amolliffe les fibres, les rende plus roupies pour fe
prêter à Paaion du feu qui , en pouffant au dehors ,
tend à faire redreffer les douves.

A mefure que les douves chauffent , il faut les
retirer de temps en temps hors du feu , & en les
tenant d'une main par un bout , & pofant l'autre
contre terre, il faut les faire ployer de l'autre main,
en appuyant deffus du côté du bouge, & on les fait
ainli ployer jufqu'à ce qu'elles creufent de ce côté,
afin qu'en fe refroidiffant elles relient droites. Quand
une quantité de douves font ainfi redreffées, il eft
bon , avant qu'elles foient parfaitement refroidies ,
de les mettre comme en preffe entre quelque choie
de lourd , & faire en forte qu'elles creufent un peu
à contre-fers de ce qu'elles étoient , pour les rairons
que j'ai dites ci-deffus.

Les Layetiers n'emploient guère d'autre bois de
chêne que celui dont je viens de parler, à moins
que ce ne Toit pour faire des coiffes de jardins; mais
comme ils n'en font que de petites , les douves leur
fuffifent ordinairement, du moins pour le pourtour
de ces coiffes.

Le bois de hêtre ale grain fin & ferré, il eft plein,
& de fil ; fa couleur eft blanche , quelquefois
tirant fur le roux; les Lardera en font grand ufage

LA YETIER.
pour quantité de leurs ouvrages, & ne remploient
qu'en bois de fente , nommé autrement goberges
ou hauffes. Les goberges font des efpeces de lattes
de hêtre de 3 pieds & demi de longueur fur environ
6 pouces de largeur & 2 à 4 lignes d'épaiffeur : ces
lattes font toutes réparées à la plane , & s'emploient
à quantité de menus ouvrages 5 comme petites
boîtes fouricieres , &c.

Le fapin eft un bois tendre & léger de couleur
blanche; fon grain dl large , ce .qui y fait paroltre
à fa furface des veines ou rayftres plus • ou moins
foncées, lefquelles font d'une couleur verdâtre lore
que le bois n'eft pas encore fec , mais qui jauniffent
à mefure qu'il perd de fon humidité. Quoique ce
bois Toit tendre, il ne laite pas d'être liant , fur-tout
lorfqu'il eft bien de fil; il fe fend par lames très-
minces, & on l'emploie avantageufement à faire des
boîtes rondes & ovales, dont je parlerai dans la fuite.

Les Layetiers emploient suffi du rapin épais ,
appelé com►unément bois de bateau , parce que
ce font des planches qu'on retire des bateaux qu'on
détruit. Ce bois, quoique bon à certains égards
eft cependant très-défeaueux , non feulement par la
grande quantité de clous qui s'y rencontrent fur les
rives & même dans toute fa furface , mais encore
par nombre de trous qui y ont été faits pour placer
les chevilles qui fervoient à lier enfemble les diffé-
rentes parties du bateau.

Le bois de bateau ne s'emploie que pour conf-
truire des coiffes d'une grandeur un peu confidé-
sable & qui ont plus befoin de folidité que de
proprete.

Le peuple ou peuplier, eft un boit extrêmement
mou , d'une couleur blanche un peu rouffe ; fon
grain dl fin & ferré , & fes fils font un peu mêlés,
ce qui fait que ce bois , quoique Mou , fe fend
difficilement. Les Layetiers l'emploient à beaucoup
d'ouvrages, & l'achetent par planches de 6 à 8 lignes
d'épaiffeur , qu'on nomme voliches ou voliges.
Voilà tous les bois dont les Layetiers font ufage, du
moins pour l'ordinaire : je vais maintenant paffer à la
defcription des outils ce qui fera l'objet de la
Seetion fuivante.

SECTION II.

Des Outils des Layetiers, de leurs formes
ufages.

L 'ÉTABLI repréfenté ( PL. 1. Fig. z) eft un des plus
gros outils des Layetiers ; il eft compofé au deffus
d'une table de bois d'orme ou de hêtre , qui a 6 à
7 pieds de longueur fur z 8 à zo pouces de largeur
& 4 pouces d'épaiffeur. Cette table eft portée par
quatre pieds de bois de chêne de 3 pouces d'é-
paifféur fur 4 pouces de largeur ; ils font afremblés
à tenons & enfourchemens à queues dans le deffous
de la table, &, par le bas , leur écart eft entretenu
par quatre traverfes suffi de chêne de 2 pouces
d'épailreur fur 3 à 4 pouces de largeur , lefquelles
font affemblées à tenons & à mortoires : entre ces
dernier« ( c'eft-à- dire les traverfes ) & les pieds,
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L'ART D-U L-4 le.a' TIE A. 3
dl placé un fond dont les planches doivent être 3 pieds & demi de hauteur ; les deux pieCes mon-
jointes à rainures & languettes, &, pour plus de foli- tantes de ce châflis fe nomment les bras ; & les deux
dito, être difpofées à bois debout , comme on peut autres qui font horizontales, les fommiers. La lame
le voir à la Fig. 2. ou feuille de la fcie eft placée au milieu de cechàlli...s,

Ce fond doit être porté par des taffeaux attachés 8; les dents- ou fon épailreur ( ce qui eft la même
au bas, & en dedans, des traverfes, ce qui vaut mieux chofe) parallélernent à la face de ce dernier.
que de l'attacher fous ces dernieres , comme cela 	 Les deux extrémités de cette lame font arrêtées
arrive quelquefois; parce que, pour peu qu'on mette dans deux étriers E F, dans lefquels les fommiers
quelque chofe de lourd dans l'établi , la pefanteur paffent. L'étrier du haut, qtVon nomme auffi, botte ,
fait lâcher les clous , & le fond tombe. a 7 à 8 pouces de longueur, & il a Une mortoife

Les deux bouts & un des côtés de l'établi du percée perpendiculairement à la face du châllis
Layetier font fermés avec des cloifons de planches, dans laquelle paffe une clef ou coin a b qui fert
comme on le peut voir dans cette Figure, où il n'y à bander la lame de la fcie , laquelle eft attachée
a que le devant de l'établi ouvert , c'eft-à-dire , le de maniere qu'en enfonçant ce coin qui d'un
côté par où l'Ouvrier fe place pour travailler deffus. côté frotte fur le fommier du haut , & de l'autre

Au bout fupérieur, & fur le devant de la table de contre l'étrier E, elle dl forcée de s'étendre autant
l'établi , eft placé le crochet A ; ce crochet repré- qu'il eft néceffaire. Au deffus de la clef eh placée, &
fenté ( Fig. 4) eft une efpece de patte de fer recour- en fens contraire, une cheville c d, avec laquelle celui
bée , dont la partie qui eft horizontale, eft plate qui eft placé fur l'établi, tient la fcie lorfqu'on en
& large du devant , & taillée en forme de fcie ; fait ufage. Cet étrier fe fait d'un bois ferme comme
l'autre bout eft terminé en pointe, & entre dans un du chêne ou du hêtre, mais plus ordinairement de
morceau de bois d'environ s pouces & demi carré ce dernier bois. L'étrier du bas F fe fait aulli en
fur 9 à r o pouces de longueur. Ce morceau de bois bois ; mais il vaut mieux en fer, comme dans cette
fe nomme la boîte du crochet, & entre le plus Figure, tant parce qu'il eh plus folide , qu'on eft
jufte pollible dans une mortoife percée dans l'épaif- obligé de le faire moins gros.
Seur de la table de l'établi , afin de hauffer ou baif- Après la fcie à refendre ; les Layetiers fe fervent
fer le crochet comme on le juge à propos , 'ce qui de celle appelée Communément fcie à tourner. Cette
fe fait en frappant la boîte à bois debout avec le fcie repréfentée ( Fig. 6 ), a environ 2 à 2 pieds
maillet , foit en deffus - ou en deffous de l'établi. Le & demi de hauteur pris intérieurement; elle cil corn-
crochet fert à arrêter en place le bois qu'on travaille potée de deux bras de / 2 à 14 pouces de longueur,
fur l'établi, comme je le dirai en fon lieu. Vers l2'A lite° rummier affemble avec ces derniers, à en-
extrémité de l'établi carre d'environ un viron les trois cinquiemes de leur longueur pris du
pouce de diametre , dans lequel on fait entrer la tige devant, c'eft - à - dire du côté de la lame. Cette.
ou foie d'une petite enclume ou tas de fer B,laquelle derniere eft arrêtée avec deux goujons ou touril.
fert à redreffer les pointes des clous , à faire des Ions de fer ef, qui paffent au travers des deux bras
rivures & autres ufages , dont je parlerai dans la de la fcie fur lefquels leurs têtes portent; ces tou-
fuite. Voyez la Figures , où ce tas eft repréfenté plus rillons font ronds par leur coupe , afin qu'ils puiffent
en grand & avec fa tige. Sur le devant , ou; pour tourner librement pour incliner plus ou moins la
mieux dire, fur le côté de la table de - l'établi eft denture de la fcie felon ce qu'il el} néceffaire ; ce
attaché un crochet de bois C, lequel fert à appuyer qui fe fait en prenant d'une main le tourillon & la
les pieces qu'on travaille , foit fur le champ ou à partie de la lame qui y eft attachée , & en frappant
bois debout. de l'autre avec le marteau fur le bras de la fcie, qui,

Le deffus de l'établi n'a point de trous pour y pla- en cédant à l'effort du coup , laiffe au tourillon la
cer de valet , ou un tout au plus du côté du crochet, liberté de tourner.
parce que les Layetiers ne font point ufage du valet, Cette maniere de faire changer d'inclinaifon à la
du moins pour faire la plus grande partie de leur lame des fcies à tourner, eft la plus ufitée; mais elle
ouvrage ; c'eft en quoi principalement ils different ale défaut de nuire à la folidité 5 ou, pour mieux dire,
des Menuillers ordinaires , fe fervent d'une grande à la confervation des bras, que les coups de marteau

partie des outils de ces derniers , comme je l'aï dit gâtent & font éclater quelquefois. C'eft pourquoi
ci-deffus. En deffous de l'établi, ou, pour mieux dite, il vaut mieux y mettre des tourillons dont la tête
de la table, eft placé un tiroir D , dans lequel chaque foit faite en forme de piton, d'après le collet qui
Ouvrier place de menus outils & les choies les porte fur le bras de la fcie , parce qu'au moyen.
plus ailées à fe perdre , comme les pointes, le pied , de cet anneau & d'une broche de fer, on tourne le
le ciampas , &c. La hauteur totale de rétabli dl de tourillon comme & autant qu'on le juge à propos,
27 à 3o pouces du deffus de la table , ce qui eft fans être obligé de frapper fur le bras de la fcie.
fuflifant pour que des hommes d'une grandeur ordi- La fcie à tourner, ou, pour mieux dire, fa laine, eft
nitre y puiffent travailler commodément. tendue par le moyen d'une corde qui eft attachée-

Quand les pieces de bois dont les Layetiers font à l'extrémité d'un de ces bras , & qui de celui-ci
ufage comme planches, voliges, &c. font trop paire fur l'autre en faifant trois révolutions au
larges, ils les divifent avec la fcie à refendre repré- moins ; & pour augmenter cette tenlion , on paire
l'entée( Fig. 3). Cette fcie eft compofée d'un cbâflis au milieu de la longueur de la corde une petite
ordinairement de fapin de 2 pieds de largeur fur 3 à piece de bois g, nommé garrot, qu'on fait tourner
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4 d'ART DU LAYETI2R,.
pleetuirtottrsiur ele-mérne.,.& par conféquent la & on le refferre enfuite , en obferetent que la fcie
corde avec elle, ce qui diminuela longueur de cette déborde le nu de l'entaille d'une ligne ou deux de
derniere & tend la -féie -autant qu'il ett néceffaire plus que «la profondeur des dents.
pour qu'elle ne ploee pas lorfqu'on .en fait ttfage. Lorfqu'on lime une fcie , il faut avoir foin que

L'extréMité du garrot porte ordinairement fur le toutes les dents (oient d'une hauteur bien égale,
Pommier; mais il vaut mieux la faire -entrer dant qu'elles fe dretTent parfaitement dans toute la ion-
une mortoife faite fur l'épaiffeur de ce dernierp, parce gueur de la lame , & qu'elles foient limées perpen-
-que le garrot .étant ainfi placé, eft moins fujet à diculairement à fa furface. Il faut limer chaque deet
S'échapper & à bleffer ceux qui tiennent la {cie , en commençant par celle du haut, qui doit être à
-comme cela arrive quelquefois, gauche de l'Ouvrier & on ne doit ôter du fer de

Les'Layetiers ont deux ou trois fcies à tourner de la lame que ce qui eft néceffaire pour rendre la
différentes grandeurs, dont -ils font ufage felon que pointe des dents bien unie; & quand elles font toutes
la grandeur & la nature de l'ouvrager-exigent; mais, affinées on paffe légérement la lime fur le plat de
quoique différentes en grandeurs, elles font toujours la fcie, pour ôter les bavures qu'cin a faites en la
conftru-ites de la Marne maniere, c'ell pourquoi je limant.
4fen parlerai pas davantage. Il y a des Layetiers qui ne liment pas leurs fcies

La grandeur des dents des foies Varie , relui% celle eux-mêmes, mais qui les font limer par des Ouvriers
de ces derriieres , aux fcies à refendre ; elles ont juf- qui paffent chez eux de temps en temps , ce qui à
qu'à 4 lignes d'ouverture, & aux fcies à tourner, mon avis , eft très-incommode.
depuis r jufqu'à 2 & même 3 lignes , & plus elles D'autres liment leurs foies eux-mêmes , mais ne
font grandes , & plus on leur donne de croc, c'eft- fe fervent pas d'entailles à limer les fcies dont j'ai
à-dire d'inclina-don en contre-bas, ou du côté op- parlé ci-deffus , fe contentant de donner un coup
pofé à celui par lequel on tient la fcie , ce qui eft la de fcie deffus l'angle de l'établi dans lequel ils font
même clore. Pour que les fcies paffent plus libre- entrer la fcie pour la limer, ce qui ne vaut rien
ment on leur donne de la voie ce qui fe fait en parce que non feulement cela gâte l'établi, mais en-
écartant un peuleurs dents d'un côté & de l'autre de cote parce que les fcies ne peuvent pas tenir foli-
leur épaiffeur, & cela alternativement & en raifon dement , & qu'il eft de plus très-mal nifé de les bien
de la grandeur des dents, en obfervant toutefois de affûter étant ainfi placées.
mies pas déverfer affez pour que l'épaiffeur intérieure La Fig. 8 repréfente une enclume à bigorne, mon-
d'une dent laiffe du vide entre elle & l'intérieur de tée fur un billot d'environ r 8 pouces de hauteur ,
celle qui la précede, parce qu'une fcie ainfi dévoyée afin qu'on puiffe travailler deffus étant affis. Cette
ne pourroit plus aller & s'engageroit   efpece e[ttrès - commode 5 tant pour
ment dans le bois. redrefTer des pieces de tôles , que pu les ployer &

Il faut auffi faire attention que la voie d'une fcie les arrondir, l'une de ces pointes ou bigornes étant
doit égale, c'en-à-dire que les dents foient égale- carrées, & L'autre ronde, & ayant un trou à la naif-
ment déverfées des deux côtés, parce qu'autrement rance de la premiere dans laquelle on peut percer
la fcie n'iroix plus droite mais elle dévoyeroit du la tôle lorfqu'on le juge à propos.
côté où les dents feraient le plus déverfées. Tous les Layetiers ne font pas ufage de cette

Il ne faut Fargue pas donner de voie aux fcies feconde efpece d'enclume; cependant il n'eft guere
qui font extrêmement fines; parce que quand la lame poflible de s'en paffer , vu fa grande utilité.
et bien faite , elle eft plus épaiffe fur le devant ou 	 Le valet ( Fig. 9 ) eft un outil tuut de fer, dont la
côté de `la denture , ce qui fuffit pour en faciliter le partie droite fe nomme la tige, & la partie recourbée
paffage. Cette obfervation dt générale pour toutes la patte. La tige eil ronde par fa coupe , & a ro
les lames des (cies , qu'il faut toujours choiftr plus à 12 lignes de diametre , en diminuant un peu
minces du derriere que du devant & bien égales par fon bout inférieur ; la patte elt ceintrée en S ,

dans toutes leurs longueurs. & carrée par fa coupe, en diminuant d'épaiffeur à
On donne de la voie aux (oies avec un outil mefure qu'elle s'éloigne de la tige, de maniere qu'elle

nommé tourne-à-gauche, repréfenté (Fig.7 ,cote G), n'a tout au plus q3'une ligne & demie ou deux lignes
lequel n'eft autre chofe qu'un morceau de fer plat à fon extrémité qui vient en s'élargiffant , & forme,
X quelquefois monté dans un manche de bois, oit à proprement parler, ce qu'on nomme la patte du
font faites des entailles de différentes épaiffeurs pour valet qui n'eft ainfi amincie que pour être plus élaf-
fervir à des fcies plus ou moins épaiffes. tique , & fe prêter mieux pour arrêter l'ouvrage fur

Les dents des fcies s'aig-uiTent , ou , comme dirent , ou quelque autre chofe que ce Toit.
les Ouvriers sentent avec une lime nommée tiers-,' Lorfqu'on veut faire ufage du valet , on le place
point, repréfentée ( Fig. 7 , cote H ). Cette lime eft dans le trou de l'établi, 8ç on pare l'extrémité infé-
triangulaire par fa coupe, & cil montée dans un Heure de fa patte fur la piece qu'on veut arrêter
manche de 4 à s pouces de longueur. fur ce dernier 1 après quoi on frappe avec le maillet

Quand on affûte une fcie on place fa 'lame dans fur la tête ou extrémité fupérieure de la tige du
lune entaille ( cotée r , Fie. 7 ), laquelle s'arrête fur valet, jufqu'à ce qu'on s'apperçoive que la piece fois
l'établi par le moyen d'un valet , & à mefure qu'on arrêtée fondement. Quand on la veut te-rit &er.a limé une longueur de la fcie on la fait avancer par conféquent defferrer le valet on frappe fur fa
dans l'entaille dont on deffeue le coin pour cet effet, tige un peu en deffous de la tête , & en ae levant

J.
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L'ART DU LA YETIER.
fance au taillant de l'outil , ert du cté opposé à la
planche , & il y a deux chanfreins fur les rivet
de ce côté , afin que celui qui tient le cifeau ne fe
bleffe pas les mains en maniant ce dernier. L'extre.
mité oppofée au tranchant du cifeau eft terminée
par une pointe ou tige qu'on nomme ordinairement
foie , laquelle entre dans le manche du cifeau ; &
pour qu'elle ne folle pas fendre ce dernier lorfqu'on
frappe deffus , il y a une faillie réfervée entre la foie
& le cifeau , fur laquelle le manche porte cette
faillie fe nomme bafe ou embafe en terme d'Ou-
vrier. Voyez la Fig. 14 , où le cifeau (Fig. 13 )
repréfenté tout démanché, vu de côté, & du d ouble
plus grand que ce dernier. Il y a des cifeaux de diffé-
rentes largeurs, depuis a à 3 lignes jufqu'à un
pouce & demi & même davantage , & les Layetiers
font ufage des uns & des autres , felon leurs difféi*
rens befoins,

Le cifeau fert à couper particuliérement le bois
debout , à faire des entailles & diverfes fortes d'a.
juftemens ; & quand le bois qu'on coupe avec cet
outil eft trop dur ou d'une épaiffeur un peu confi-
dérable , on frappe fur fon manche avec le maillet,
& jamais avec le marteau , parce qu'il feroit fendre
ce dernier, c'eft-à-dire le manche du cifeau.

Les Layetiers font ufage de regles de différentes
grandeurs pour prendre des mefures, ou pour mar-
quer leur bois à refendre; mais celle dont ils fe
fervent le plus communément, repréfentée (Fig. 1),
n'a que deux pieds de longueur, & eft divifée fur
longueur de 3 en 3 pouces au moins : ces divifions
font marquées avec des clous dorés , ce qui les rend.
très-apparentes, comme on le peut voir dans cette
Figure.

Ils fe fervent auffi de compas de fer (Fig  )
dont les branches ont 8 à in pouces de longueur.
Comme cet outil eft très-connu , je n'en ferai au-
cune defcription.

Les Fie 16 & 19 repréfentent deux triangles que
les Layetiers nomment équerres ; ils font compotes
d'une tige N & d'une lame O (Fig. 16.) qui eft
affemblée dans cette dernière.

La tige doit être plus épate que la lame d'en.
vison 6 lignes , afin de la déborder de 3 lignes de
chaque côté; la lame doit avoir au moins 3 lignes
d'épaiffeur , & être faite de bois dur & bien de fil 9

afin qu'elle s"ufe difficilement
Quand les équerres font d'une certaine grandeur

comme de 2 à 3 pieds de lame , il doit y avoir
entre cette derniere & la tige une écharpe P pour
empêcher que l'équerre ne fe dérange.

Les équerres fervent à équarrir l'ouvrage, ou
pour mieux dire , à conduire le compas ou le pierre
noire avec laquelle les Layetiers tracent leur ouvrage.

La pierre noire Fig. 20.) dl une efpece de terre
foffille , ou charbon de terre qui fert à marquer let
différentes pieces d'un ouvrage , félon la place
qu'elles doivent occuper; elle fe conferve longeemps
dans un lieu un peu humide 5 mais elle fe durcit à
la chaleur & au grand air qui la fait fendre pat
feuille&

La Fig. 17 repréfente un outil nommé pied de

le coup, ou bien fur cette même tige & en Fens
contraire de la premiere maniere.

Pour qu'un valet foit bon , il faut qu'il foit fait
avec du fer très-doux, qu'il foit forgé d'une feule
piece, & que fa tête foit très-forte afin qu'il ne fe
cafre pas facilement à cet endroit , ce qui arrive
louvent quand les valets ne font pas faits avec
toutes ces précautions.

Il y a des valets de différentes grandeurs ; mais
celle qui eftla plus ordinaire eft de 17 à x 8 pouces
de longueur de tige , & de 8 à z o pouces pour la
lie de leurs pattes.

Le marteau des Layetiers repréfenté (Fig. r o ),
eft d'une moyenne groffeur ; fa tête i dl ronde
fur fa face, & fa panne h eft large & applatie , &
droite fur fa face, comme on le peut voir dans la
Fig. r o , où ce marteau eft vu de face & en deffus.
Le maillet ( Fig. r r.) n'eft autre chofe qu'un mor-
ceau de bois d'orme ou de frêne de 6 à 7 pouces
de longueur, 3 à 3 pouces & demi d'épaiTfeur, , &
environ 4. pouces de hauteur ; il dl coupé un peu
en biais des deux bouts perpendiculairement à fa
face , les angles font arrondies , & il eft monté
d'un manche de bois liant & dur de 6 à 8 pouces
de longueur pris du de-out 2 comme on le peut
voir dans cette Figure.

Le maillet fert à ferrer de à defferrer le valet , &
à monter des ouvrages où le marteau n'auroit pai
affez de coup ou bien où il y auroit à craindre qu'il
ne faite des meurtriffures, & autres dont je
ferai mention ci-aptes. La Fig. 12 repréfente une
hache ; cet outil fert aux Layetiers pour dégroffu.
& mettre à peu près de largeur certaine piece de
bois. La hache a environ 9 pouces de longueur fur
6 dans fa plus grande largeur ; fon taillant forme
un arc de cercle dont le centre eft à peu près
au devant de la mortoife , ou oeil dans lequel le
manche eft placé : cet outil n'a qu'un bifeau , &
le côté de la planche eft uni dans toute fa Ion-.
gueur , l'épaiffeur que forme l'oeil étant toute en
faillie du côté où efl le bifeau , comme on le peut
voir à cette Fig. cote M , où la hache eft vue fur
fon épaiffeur.

Le bifeau de la hache eft fur fa face droite, afin
qu'en tenant le manche de la main droite, comme
c'eft l'ufage , la partie de la hache qui eft liffe
gliffe contre la piece de bois qu'on tient de la main
gauche : le manche de la hache a 12 à r s pouces
de longueur fur I pouce & demi de largeur par le
bas; il eft fur plat par fa coupe, pour qu'il tienne
plus folidement dans la main de celui qui en fait
ufage.

En defrous de la hache eft une petite entaille /,
qui fert à accrocher cette derniere à un clou à cro-
chet qui dl placé fous l'établi ou contre la muraille.

La Fig. 13 repréfente un cifeau : cet outil dl
compofé d'un manche de bois de 4. à s pouces de
longueur, & du cifeau proprement dit. Le cifeau dl
tout de fer & garni , ou, pour mieux dire, doublé
d'une lame d'acier qui y eft fondée du côté où il
n'y a pas de bifeau , & qu'on nomme la planche
du cifeau. Le bifeau ou chanfrein qui donne naif-
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L'ART LAYET1ER.
fur le devant de l'outil , afin -de moins gêner la main
gauche avec laquelle on l'empoigne , & elle eft fo-
ndement 'affemblée dans le -riflard , comme on le
peut voir à la Fig. 4.

Le fer du riflard , repréfenté en coupe Fig. 4,
& de face Fig. 5 9 a deux à deux pouces & demi de
largeur, 6 à 7 pouces de longueur, & environ 2
lignes d'épaiffeur par le bout le plus épais, qui cil
celui du tranchant. Ce fer eft comme le cifeau dont
j'ai parlé ci-deffus , afcéré d'un côté,-qu'on nomme
également la planche. Le taillant de ce fer doit être
un peu rond en deffous fur-tout pour les gros
riflards, afin qu'il coupe plus facilement le bois.

Le coin du riflard , Fig. 4 & 2 ( OÙ il dl repré-
fenté vu de face ) , eft ainû que le corps du fût,
fait de bois dur & liant , comme du fauvageon ou du
cormier , ce qui eft encore mieux ; ii eft évidé dans
fa partie inférieure en forme d'arcade pour faciliter
le paffage des copeaux , -de maniere qu'il n'y a que
ces deux côtés qui portent fur le fer , ce qui dl fuf-
firent pour arrêter ce dernier. Le coin s'arrête en
place en frappant légérement deffus, & -quand on
veut le retirer einfi que le fer, on frappe avec le
marteau à bois debout fur le derriere du riflard ,
& le contre-coup en ébranlant les fibres du bois
fait reffortir le coin qui doit être jufte dans la
kuniere , *et ferré un peu plus du bas que du
haut fur tous les Fens, mais fur - tout fur la lar-
geur, afin qu'il ne fe gtiffe pas de copeaux entre
fes brans & les côtés de la lumiere , comme
cela arriveroit -fi le coin étoit plus étroit que cette
derniere.

Les Layetiers ont pluleurs riflards de différentes
grandeurs; celui dont je viens de faire la defcrip-
tion 5 eft de la plus grande efpece , & fert pont
les gros ouvrages; les plus petits, qui, à proprement
parler, ne font que des rabots de Menuifier ( quoi-
que faits en riflards ) , n'ont que 8 à 9 pouces de
longueur fur une hauteur & une épaiffeur propor-
tionnée , & leurs fers font affûtés moins ronds.

La colombe repréfentée ( Fig. ri-) , eft une efpece
de grande verlope portée fur quatre pieds comme
un banc, & dont le fer eft dans une fituation ren-
verfée c'eft-à-dire qui a le tranchant en deffus.

La longueur de la colombe eft de s à 6 pieds,
& fa groffeur de 6 pouces carrés ; elle di élevée
de terre de 18 à r e pouces fur des pieds de chêne
fondement affemblés dans un chapeau ( a b, Fig. 1 6.)
de même bois, & d'un bon pouce & demi d'épaiffeut
fur s pouces de largeur & t 5 pouces de longueur.

L'écart des pieds eft retenu par une entre-loife c,
dans laquelle eft affemblée d'un bout une écharpe
d e qui eft affemblée de l'autre dans le chapeau a b ,
afin que lorfqu'on fait ufage de la colombe , les
pieds ne puiffent fouffrir aucun ébranlement.

Le chapeau a b eft embreuvé dans le deffous de
la colombe d'environ 6 lignes de profondeur, ce
qui eft fuffifant , & y eft arrêté avec quatre bonnes
vis à bois 1 pour avoir la facilité de démonter les
pieds, fuppofé qu'on ait quelque chofe à faire à
la colombe, Toit pour la redreffer, ou autrement.

Les pieds de la colombe font un peu évafés par

biche -; c'eft une efpece de poinçon de fer dont
Y-extrémité inférieure eft recourbée & fendue au
milieu de _fa largeur 1 qui ,ell évidée prefque à vive
arête. Cet outil, dont peu de Layetiers fe fervent.,
eft cependant erès-utile pour arracher les clous fans
tète qui fe trouvent dans les bois de bateau , &
qu'ils doivent avoir grand foin d'et& avant que
de dreffer leur bois , Soit au riflard ou à la colombe.,
fans quoi ils courroient -rifque -de gâter les fers de
ces outils.

Quand on veut faire ufage du pied-de biche, on
le prend de la main gauche, & dela droite on frappe
fur fa tète avec le marteau pour-le faire un peu en-
trer dans le bois., jufqu'à ce que le clou foit fuffifam-
ment pris entre les deux parties du pied de biche;
après quoi-on le renverfe de gauche à droite, ce qui
le fait relever du bout:inférieur, & par conféquent
emporter le clou : ce qu'on ne pourroit pas faire
avec des tenailles, à moins que de faire une grande
entaille dans le lois.

Ces dernieres c'eft-à-dire les tenailles, font re-
préfentées ( Fig. 18. ). Celles dont les Layetiers font
ufage ne different pas des -tenailles ordinaires, fi ce
n'eft qu'il eft bon que l'extrémité de leurs mords ou
mâchoires toit afcérée & taillée en bifeau endeffous,
afin de pouvoir aifément couper des pointes & du
fil de fer. PL. se. Les Layetiers dreffent & cor-
roient ( ou comme ils difeut plus communément )
rafent les bois qu'ils emploient à la coniltuaion
d'une partie de leurs ouvrages ; ce qu'ils font avec
le riflard & la colombe , qui font deux outils à fût
dont je vais faire la defcription.

Le riflard ou galere , repréfenté Fig. r , 2 .5 & 3 ,
cil une efpece de rabot dont le fût a environ z
pied de longueur fur 4. pouces de hauteur & 3
à 3 pouces & demi d'épaiffeur ; il eft percé à peu
près aux deux tiers de fa longueur d'une ouverture
nommée lumiere, dans laquelle on place le fer &
le coin qui l'arrête dans le fût.

La lumiere eft très étroite par le bas du fut, &
n'a précifément de largeur que ce . qui eft nécef-
faire pour placer le fer & donner paffage au coe
peau 9 comme on le peut voir à la Fig. 4, qui repré-
fente la coupe longitudinale du riflard, & à la Fig. 6,
cote B , qui repréfente ce même outil vu en deffous.
. La lumiere vient en s'élargiffant par le haut en
forme d'entonnoir, tant pour y placer le coin qui
y eft arrêté dans un ravalement fait à part , que
pour faciliter la forcie des copeaux, qui , fans cette
précaution , s'engorgeroient dans l'outil. Voyez la
Fig. 4 & la Fig. 6 , cote. A 5 qui repréfentent ce
dernier vu en deffus.

Comme le fût du riflard eft très-épais, il (croit
difficile de le bien empoigner du derriere lorfqu'on .
en fait ufage; c'eft pourquoi on diminue cette épaif-
feur par un ravalement , dans lequel on fait entrer le
pouce de la main droite avec laquelle on tient le
derriere de l'outil, comme on le peut voir à la Fig. 3
'at à ta Fig. 6, cote A. Sur le devant du riflard s'éleve
une poignée de 3 à el pouces & demi de hauteur
T8c d'un bon pouce & demi de diametre. Cette poi-
gnée eft un peu inclinée de gauche à droite, dc

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



L'ART DU L
le bas , pour lui donner plus d'affiette. Cependant
il ne faut pas que cet évafement foit plus confi-
dérable qu'un pouce de chaque côté pris du nu
extérieur de la colombe parce qu'il nuiroit aux
pieds de ceux qui travaillent fur cette derniere.
Voyez la Fig. 15 qui repréfente la colombe vue
par le bout , & la Fig. r 7 qui en repréfente la coupe
prife à l'endroit de la lumiere.

Cette derniere efi femblable à celle du riflard ;
du moins à la grandeur près, & elle eft placée au
milieu de la longueur de la colombe du côté du
deffus.

Le fer de la colombe a 4 pouces de largeur & 8
à 9 de longueur , & eh au relie femblable à celui
du riflard , dont j'ai déjà parlé ci-deffusi

Le coin eft auffi femblable à celui du riflard , ex-
cepté que fa partie fupérieure ( f, Fig. 6.) eh en-
taillée dans toute fa largeur afin de pouvoir frap..-
per avec le marteau dans cette entaille lorfqu'ori
veut tirer le coin de la colombe foit pour affûter
le fer , ou autrement.

Il y a des Layetiers qui mettent un couvercle
leur colombe , lequel n'eft autre chofe qu'une plan-
che mince (g h, Fig. r 5. ), attachée fur le côté de
cette derniere avec trois ou quatre liens de cuir qui
lui fervent de charniere. A l'extrémité du bout de
cette planche eh attaché un petit taffeau qui fert de
rebord à ce couvercle , & l'empêche de fe déranger
de place -quand il eh fur la colombe ; ce qui eft
très-néceffaire , parce que les Layetiere ont pour
habitude de coulez. Leur bots & de s'affeoir fur
cette derniere , comme je le dirai ci-après.

Tous les Layetiers ne couvrent pas ainfi leurs
colombes , en quoi ils ont très-tort parce que ce
couvercle ou deffus en conferve la furface , & qu'ils
tee font pas eux-mêmes expofés à fe bleffer avec le
fer de la colombe lorfqu'ils s'affolent deffus. Les
Layetiers font encore ufage de deux autres outils à
fût, [avoir, d'un feuilleret ( Fig. 8.) qu'ils nomment
improprement rainoire , & d'un bouvement fimple
( Fig. i 1..), qu'ils nomment quart de rond ( quoique
ce dernier outil foit différent de l'autre, du moins
pour la forme de la moulure qu'on fait avec ces
deux outils ).

Le feuilleret ( Fig. 8. ) eh compofé d'un fût, d'un
fer, & d'un coin, Le fût a 9 pouces de longueur fur
trois pouces & demi de largeur, & 1 2 à I 5 lignes
d'épaiffeur ; le deffous de cet outil forme deux an-
gles rentrans , & un angle faillant qui forme ce qu'on
appelle la feuillure proprement dite ; ainfi qu'on le
peut voir à la Fig. 9 , qui repréfente la coupe de
cet outil. La lumiere du feuilleret eh entaillée fur le
côté de l'outil jufqu'à la profondeur de la feuillure,
& même un peu davantage, afin que le fer foit un
peu enterré d'après le conduit de l'outil ; comme
je l'ai indiqué par la ligne ( i I, Fig. 9.). On nomme
conduit ou conduite une partie excédente du fût
d'un outil , foit en deffous , foit par le côté, comme
dans celui-ci, laquelle fert à paffer l'outil contre le
bois, & empêcher qu'il ne defcencle plus qu'il ne
faut.

Le fer du feuilleret, repréfenté vu des deux faces

•
( Fig. ) , ëft afcéré d'un côté, Comme eetni dôh
j'ai parlé ci-deffus , & il a un bifeau par le côté
pour qu'il coupé le bois net dans l'angle ; & qu'il
ne fe dérange pas , ce qu'on appelle fuir. Au haut
du fer di un petit crochet qui fert à le retirer quand
il faillie trop le nu de l'outil qui alors a , comme
dirent les Ouvriers; trop de fer:

La Fig. 7 repréfente le coin du feuilleret vu de
face, comme il eh vti de côté ( Fig. 8. ). Ce coin
eh diminué à rien & en creufant pour faciliter la
faillie du copeau ; & par le haut une entaille faite
foit fur fa face, comme auk Fig. 7 & 8 , ou fur le côté,
comme à la Fig. xi (ce qui eh la maniere la plus
ufitée de faire ces entailles), par le moyen de laquelle
on retire ce coin pour affûter le fer.

Le feuilleret fert aux Layetiers pour faire les gorges
ou ouvertures de certaines boîtes dont je parlerai
dans la fuite.

Les Fig. il , i 2& 13 repréfentent l'élévation,
la coupe & le fer d'un bouvement fimple. Cet outil;
quant à fa forme & conanzetion , eh femblable au
feuilleret 'dont je viens de parler ci-deffus dont il
ne differe que par la forme linueufe du taillant dé
fon fer , & de la partie du fût qui côrrefpond à ré
dernier. Au relie , c'eli la même chofe , comme on
peut s'en convaincre par la feule infpeftion -dei
Figures, c'eft pourquoi je n'en parlerai pas clayan ,.
tage. Le fût des deux outils dont je Viens de par.
ler, , pour être bon; doit être fait avec da bois fec
& d'une qualité dure & ferme; tels que le fauve--
geon & le cormier ( fur-tout le dernier ) , qui , pour
conferver long-temps fa forme ne fauroit être faiè
avec du bois tendre.

Quand on fait ufage de ces deux demies Outils;
on arrête le bois fur l'établi par le moyen du
valet , & le bout de la piece contre le crochet ;
puis on faifit le derriere de l'outil avec la main
droite & de la gauche on le tient un peu au delà
du fer, en appuyant les doigts contre le plat dè
l'outil & le pouce par-deffus, afin de le tenir ferme
& droit. Quand c'eft le quart de rond qu'on pouffe,
on fait auparavant un chanfrein fur l'arête du
bois avec le riflard , afin que l'outil ait moins dé
bois à ôter. Quant à la polition du corps, c'eft
même que quand on fait ufage du riflard. Voyez
ci-deffous cet article.

Pe. 3. La Fig. r repréfénte tin Vilebrequin , oue-
el dont les Layetiers font ufage polir percer diffe-
rentes parties de leurs ouvrages. Le vilebrequin eh
compofé d'un fût & d'une moche avec fa boîte ; lè
fût b c d eh un morceau de bois ( ordinairement
de noyer) d'un pouce & demi d'épaiffeur , 9 poucei
de longueur , & 5 pouces de largeur. Ce inerceate
de bois eh évidé en dedans, & la partit montanté
c eh arrondie pour tourner facilement dans la main.
Les deux retours b di qui font carrés par leur torps,
font percés, ravoir , celui du haut pour faire paffer
la queue ou goujon de la tête a du. Vilebrequin ,
& celui du bas d pour placer celle de la boîte e.

La tête ou poignée du vilebrequin a environ trois
pouces de hauteur; elle eft tournée d'une forme large
& applatie par le haut fa partie inférieure forma

ArETIÉÉ
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L'ART DU LAYETIER.
eme-gpece -41e -va& .dont la bafe ( du centre •de la-
'quelle fort. n goujon ) porte fur le fût du vilebre-
quin -au .trav'ers duquel le goujon paffe..

-Ce goujon a -une tête ou bouton à fon extré-
mité inférieure, .qui l'empêche de fortir du fût-du
vilebrequin, & Ion extrémité fupérieure dl collée
avec Iatête de ce dernier, dans laquelle neutre d'un
bon pouce & demi au moins.

Labolter du vilebrequin ou„ pour Mieux dire de
la mectie,.eft un-morceau de bois carré, d'une grof-
leur égale à l'épaiffeur du fût ; il dl terminé par une
iefpece de -tenon Du tige carré de 8 à 9 lignes de
groffeur., lequel tenon entre dans la partie du fût d,
,8c y cil arrêté par le moyen d'une cheville qui
paffe au -travers de cette partie du fût & du tenon
de la boite., comme on le peut voir dans la Fig. r.

La boite (Fig. 2.) differe de celle dont je viens de
parler, en ce que fon tenon eft évidé au milieu
d'environ le •tiers de fon épaiffeur , & que d'après
la hauteur du fût il y a deux mantonnets réfervés à
l'extérieur & d'après l'épaiffeur du tenon , de ma-
niere que, pour faire entrer ce dernier dans le fût ,
il faut néceffairement qu'il ploye en dedans jufqu'à
ce qu'étant à fa place , les deux mantonnets paffent
par-dell-us le fût, & y arrêtent la boite d'une maniere
allez folide.

Les meches ( Fig. z & 2.) font de petits cylindres
d'acier, dont la partie fupérieure cil terminée par
une partie large & plate , laquelle entre dans la
botte dont je viens de parler., & y dl arrêtée à de-
meure d'une maniere fiable. La partie inférieure de
la meche dl évidée d'un côté , & fon extrémité
recourbée & un peu alongée de droite à gauche,
en la regardant , du moins aux meches ordinaires.
C'eft cette petite avance en forme de lentille qu'on
nomme• particuliérement la meche. Ces fortes de
meches font bonnes pour les bois durs ; mais pour
les bois tendres, on fe fert de meches, comme celle
repréfentée (Fig. ), nommées communément me-
ches de Tourneurs. Ces meches ont cela de com-
mode, qu'elles éclatent moins le bois que les autres,
dont elles different. en ce qu'elles font rondes par
leur extrémité inférieure & qu'elles ne font pas
inclinées d'aucun côté ou, pour mieux dire qu'elles
n'ont pas de meches.

En général , les meches doivent être dégagées ,
c'eft-à.-dire un peu moins groffes du haut que du
bas, & avoir leurs arêtes bien vives pour qu'elles
coupent plus net.

Quand on veut faire ufage du vilebrequin, on
faifit fa tète de la main gauche avec laquelle on
appuie deffus, en y joignant quelquefois le menton
pour lui donner plus de poids , & de la main droite
,en prend le montant du fût qu'on fait tourner en
dehors du corps & de gauche à droite , enn obfer-
vent , quand on fait un trou un peu profond , de
retirer la meche de temps en temps pour faire forcir
le copeau, & pour grailler cette derniere pour
qu'elle tourne plus facilement dans le bois & que
la trop grande chaleur ne leur faffe pas de tort.

Les Layetiers fe fervent auffi de vrilles pour per-
cer leurs ouvrages. Cet outil, repréfeuté ( Fig. 3.) 2

eft un petit cylindre d'acier,' difpofé â peu prêt
comme une meche, à l'exception que fon extrémité
inférieure eft terminée en forme de vis ou tirebour.

Le manche de la vrille eft difpofé en forme d'o-
live alongée, pour tenir plus facilement dans la
main, comme on le peut voir dans cette Figure.

La Fig. 4. repréfente un poinçon. Cet outil eft de
fer afcéré par fon-extrémité inférieure qui eft ronde
par fa coupe, & un peu conique, c'eft-à-dire dimi-
nuée du bout. Cet outil a environ 6 pouces de lon-
gueur , & fert à percer la rôle , comme je l'expli-
querai dans la fuite.

La Fig. s repréfente une efpece - de pince que les
Layetiers nomment plioir. Les extrémités des bran-
ches de cette pince font terminées par deux petits
cylindres un peu coniques, dont l'intérieur eft un
peu applati & taillé en forme de lime. Ces cylindres
ont une ligne à une ligne & demie de diametre par
leur extrémité la plus mince, fur 8 à 9 lignes de lon-
gueur, & ils font difpofés de maniere qu'il y a une
bonne demi-ligne de detance entre eux lorfque la
pince eft tout à fait fermée.

Cette pince ou plioir a 6 pouces de longueur,
& elle fert particuliérement aux Layetiers pour faire
les charnieres & les crochets de leurs boites, & au-
tres ouvrages de cette efpece.

Les Layetiers font auffi ufage de rapes en bois,
repréfentées (Fig. 8 ). Cet outil eft une efpece de
lime plate d'un côté, & bombée de l'autre, & qui,
au V a. taille ou fillon comme à ces dernieres ,
femée de petits trous dont la bave relevée coupe
& ufe le bois. Cet outil eft garni d'un manche de
4 à s pouces de longueur, comme on le peut voir
dans cette Figure.

La Figure 9 repréfente une lime de taille d'Aile-
magne. Cet outil , dont je ne ferai aucune defcrip-
tion , eft très - néceffaire aux Layetiers pour ajuller
les différentes parties de leurs ouvrages; c'eft pour-
quoi il eft bon qu'ils en aient plufieurs de différentes
formes & groff'eurs.-

Il feroit bon auffi qu'ils eulrent un étau à patte ,
cet outil leur feroit très - commode ; mais ils
s'en paffent pour la plupart, & cela par la raifon
que ce n'eft pas l'ufage , en quoi ils reffemblent à
beaucoup d'autres Ouvriers qui facrifient leurs com-
modités & la perfection de leurs ouvrages à leurs
coutumes bonnes ou mauvaifes.

La Fig. z o repréfente un outil nommé poinçon
ou perçoir ; ce n'eft autre chofe qu'un bout de
lame d'épée à trois côtes, montée dans un manche
de bois. Ils font ufage de cet outil pour percer les
bois tendres & minces.

La Fig. x i eft une autre efpece de poinçon qui
differe du premier,' en ce que fa lame eft plate &
coupante des deux côtés , & un peu arrondie par
le bout. Ce poinçon fert à percer les ouvertures des
deffus de bottes par lefquelles paffent les pitons ou
gâches des crochets qui les ferment , &c.

La Fig. 6 repréfente des cifailles. Cet outil eh
tout de fer, & afcéré à l'endroit des tranchans.
fert aux Layetiers pour couper la tôle & les pointes:
Il y a des cifiilles de plufieurs grandeurs_; celles

repréfentées
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repréfentées ici ont 18 pouces de longueur ; ce
font les plus petites dont les Layetiers font ufage.
Celles dont ils fe fervent ordinairement ont deux
pieds de longueur ; mais elles font en tout fent-
blables à celles-ci.

Les Layetiers placent les cifailles perpendiculaire-
ment dans le bout d'un établi, comme, par exemple,
celui C (Fig. 6.) , & ils preffent & font mouvoir
la branche mobile avec le genou droit, de maniere
qu'ils ont les deux mains parfaitement libres. Les
cifailles s'ouvrent d'elles - mêmes , vu l'inclinai-
fon de la branche immobile B , en dehors de
l'établi.

Tous les outils à tranchans s'aiguifent , ou, comme
dirent les Ouvriers, s'affûtent fur un grès moyen-
nement dur qu'il faut mouiller de temps en temps,
ainfi que l'outil qu'on frotte fur le grès du côté du
bifeau jufqu'à ce qu'on s'apperçoive que ce dernier
eft bien droit , & que le taillant eft atteint , & qu'il
s'y fait une petite barbe du côté de la planche, ce
qui s'appelle le morfil. On ôte . ce morfil en paf-
faut la planche de l'outil fur le grès bien à plat ,
& en la frottant légérement deffus du côté du tran-
chant , en obfervant de ne pas faire un bifeau
de ce côté , puis on retourne le fer du côté du
bifeau pour en faire autant , ce qu'on reconimence
alternativement des deux côtés jufqu'à ce qu'on
s'apperçoive qu'il n'y a plus de morfil. Pour rendre
le tranchant des outils plus fin, on fait ufage d'une
affiloire. C'eftune pierre grifâtre, parfemée de points
brillans comme de l'argent : on mouille cette pierre
comme le grès, & on la paire fur le tranchant des
outils & des deux côtés après les avoir affûtés fur
le grès. Ces affiloires fervent particuliérement à affû-
ter le bouvement ftmple ou quart de rond , & pour
cet effet on les fixe dans un morceau de bois qu'on
arrête avec le valet. Le grès des Layetiers n'eft pas
arrêté à demeure dans aucun endroit de leurs bou-
tiques ; mais ils le placent dans une efpece d'auge
de bois, qu'ils pofent fur l'établi lorfqu'ils veulent
affûter leurs outils ; ce qui , à mon avis , dell pas
bien, parce que , pour affûter comme il faut , le grès
doit être mouillé abondamment, ce qu'on ne peut
faire que quand il eft placé de maniere qu'on puifre
jeter de l'eau deffus fans être en danger de rien gâter.

Voilà à peu près tous les outils dont les Laye-
tiers font ufage , du moins pour les ouvrages qu'ils
font le plus communément. Il .en eft encore quel-
ques autres dont je ferai mention dans la fuite,
en parlant des ouvrages où ils font néceffaires.
Quant à ceux - ci ( c'eft-à-dire ceux dont je viens
de faire la defcription ), fi je ne nie fuis pas beau-
coup étendu touchant le détail de leurs conftruc-
ftiaognesd, ecileefts fqa juree leeusxLeti-mayêmesers, n&e

qu'ils les adcahnes cieun;
tout faits chez les Marchands Clincaillers ou chez
les Menuifiers , & autres Ouvriers qui ont coutume
de les faire. De plus, quant à ce qui regarde la
conftruEtion des outils de Menuifiers, dont les Laye-
tiers font ufage, on pourra avoir recours à l'Art
du Menuifier, , où j'ai détaillé ces outils avec beau-
toup d'exaétitude tant par rapport à leurs formes

LAYETIEIL
& dimenfions générales & particulières que pat
rapport à la maniere de les conftruirre.

S. L De la maniere de travaiiter les bois relativement
aux ouvrages de Layeterie.

Las ouvrages de Layeterie font en affez grande
quantité ; ruais les Layetiers de Paris ne les font pas
tous eux-mêmes, les tirant pour la plupart de Pro-
vince, d'où on les apporte à Paris fous le nom
général de marchandifes foraines ; d'autres font
faits à Paris , mais par des Ouvriers fans qualité ,
& qui ne ?occupent que de quelque efpece d'ou-
vrages particuliers , comme des ratieres , des fouri-
cieres , &c, D'autres ouvrages enfin font faits par
les Layetiers ; & c'eft principalement de la conftruc-
tion de ceux-ci dont je vais traiter , réfervant de
parler de la conftruétion des ouvrages étrangers
lorfque je ferai la defcription de ces mêmes
ouvrages.

Les Layetiers font quelquefois dans la néceffiré
de refendre leurs bois fur la largeur , commé je l'ai
dit ci - deffus. Alors, quand le bois eft un peu épais ,
ils fe fervent de la (de à refendre , & ils placent
la piece qu'ils veulent refendre fur le bout infé•
rieur de l'établi , qu'ils lui font excéder d'environ
un pied ; ce qui étant fait, un Ouvrier prend la
fcie des deux mains par les deux bras ou montans
vers le tiers inférieur de leur longueur ; en même
temps un autre Ouvrier monte fur l'établi, & par
confécluent fur la piece à refendre , qu'il arrête fur
ce dernier par la pefanteur de fon corps , & il faille
des deux mains la .cheville qui dl à l'extrémité de
l'étrier ou boite de la fcie à refendre , comme le
repréfente la Fig. 12. Dans cet état , ils font mou-
voir la fcie de haut en bas , en obfervant de la
tenir un peu inclinée de haut vers l'établi , & de
n'appuyer deffus qu'en defcendant , & au contraire
la foulager en remontant.

11 faut auffi que celui qui refend en bas écarte
fuffifamment les. jambes pour que la monture du.
châffts de la fcie puiffe paffer entre:, fans quoi il
(croit expofé à avoir les jambes bleffées par le fora-
mier du bas de cette derniere.

A mefure qu'on a refendu la longueur d'un pied
ou environ, on avance la piece à refendre , & quand
elle eft d'une certaine longueur, on la retourne bout
pour bout quand elle eft refendue jufqu'à peu près
la moitié parce que fi on rie prenoit pas cette pré-
caution , le poids de la piece & ce qu'on appuie
deffus pour faire mordre la fcie , pourroit bien.
enlever celui qui eft monté deffus , & le renverfet
par terre.

Quand lès bois font minces; on peut les refendre
fur la colombe avec la fcie à tourner comme je
l'expliquerai ci-après.

Les Layetiers corroient , ou , pour mieux dire,
blanchiffent leur bois avec le riflard : pour cet effet ,
ils placent la piece à blanchir contre le crochet, &
quand c'eft du bois dur & épais , ils fe fervent du
gros riflard dont le fer eft un peu tond , afin qu'il
prenne moins de -largeur de bois à la fois. Après
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avoir ainfi dégroffi leurs bois, ils le terminent avec
un plus petit riflard qui a moins de fer & qui eft
placé plus droit. Quand on fait ufage du riflard,
on le tient par-derriere de la main droite & de la
gauche on faifit la poignée de devant afin d'ap-
puyer plus ou moins fur l'outil, & d'être en état
de le relever du devant quand il eft au bout de
fon coup.

Lorfqu'on pouffe le riflard , il faut fe tenir droit
& ferme devant l'établi la tête tournée vers le
crochet la jambe gauche tendue en avant, le pied
peu diflant de l'établi, & la pointe un peu en dehors;
la jambe droite doit être un peu en arriere , le pied
proche l'établi , & la pointe vis-à-vis de ce dernier.

Il faut toujours pouffer le riflard devant foi, afin
traVoir plus de force , & fe reculer autant qu'il eft
néceffaire , plutôt que de le retirer à foi. Voyez la
Fig. z 3 , qui repréfente un Ouvrier occupé à blan-
chir une piece de bois. Quoique les ouvrages de
Layeterie ne (oient pas fufceptibles d'une grande
propreté , il faut toujours faire en forte que le bois
foit blanchi proprement, & qu'il fuit droit & dé-
gauchi, c'eft -à-dire que tous les points de la fur-
face ne foient pas plus élevés les uns que les autres;
ce qu'on apperçoit en regardant la piece de côté,
& de maniere qu'on n'en apperçoive que les deux
arêtes, ou pour mieux dire, que les deux fe con-
fondent en une feule , ce qui doit être quand la
piece eft bien dégauchie.

Quand la piece cil blanchie fur le plat, on dreffe
-le champ fur la colombe , ce qui fe fait de la maniere

fuivante.
On fe place à la gauche de la colombe vers -le

milieu de fa longueur , le corps en arriere du fer ,
dont la pente doit être oppofée à l'Ouvrier comme
on le peut voir à la Fig. 14; puis on faifit des deux
mains la piece qu'on veut dreffer , & on la pouffe
devant foi en obfervant de la tenir bien d'aplomb
fur la colombe, & d'appuyer un peu fur cette der-
niere. Les deux mains doivent être placées proche
l'une de rautre , les doigts de la gauche en dedans,
& ceux de la droite en dehors fur le plat de la
piece afin de la tenir toujours droite ; & quand

-.cette derniere eft longue, on commence à la pouf-
fer du devant fur la colombe , autant que l'étendue
du bras peut le permettre , après quoi on recule fes
mains en arriere pour le faire avancer, ainfi de fuite
jurqu'à l'autre bout , fans que le corps change de
place du moins les pieds qui doivent être placés
à peu près de la même maniere que quand on blan-
chit fur l'établi , comme on peut le voir à la Fig. Il.

Au Moyen de la colombe, on dreffe très-parfaite-
ment le bois à moins qu'il ne foit d'une longueur
confidérable , comme r ce à 12 pieds. Cet outil a
de plus l'avantage d'accélérer la façon de l'ouvrage,
& le ne fais pourquoi les Ouvriers des autres Pro-
feffions n'en font pas ufage.

La colombe fert encore aux Layetiers pour fcier
leur bois , foit à bois debout, foit à bois de fil.
Pour cet effet, ils le placent à plat fur la colombe,
& ils le tiennent ferme avec le pied gauche qu'ils
pofent deffus ou avec le genou, comme cela arrive
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quelquefois. Quand les pieces font longues , ils
fcient par le bout de la colombe & quand elles
font courtes & d'une certaine largeur , ils fcient
par le côté comme on le peut voir dans la Fig. r s.
Ils' refendent de même les planches minces fur la
longueur , ce qui , je crois , n'a pas befoin d'ex-
plication.

Quand ils ont coupé les pieces à bois debout,
& qu'elles fe trouvent encore un peu longues ou
peu droites , ils les terminent avec le riflard , ce
qu'ils appellent rafer une piece ; nom qu'ils donnent
généralement à l'a&ion d'unir , dreffer & affleurer
quelque chofe, foit à bois debout , comme dans
le cas dont il s'agit maintenant , mais même à bois
de fil , foit fur le plat ou fur le champ ou épaif-
feur du bois.

§. IL Des ferrures des ouvrages de Layeterie ;
maniere de les conflruire & de les peler.

PL. 4. Les Layetiers ne font aucune efpece d'affem-
blage à leurs ouvrages, comme je l'ai dit ci-deffus ,

ffmais ils en affujettient les différentes parties avec des
clous ou des liens de fil de fer, autrement nommé fil
de Richard ou d'Archal dont ils fe fervent auffi pour
faire différentes ferrures , comme des charnieres , des
crochets, &c. Les clous dont ils font ufage font de
deux efpeces , ravoir, ceux à tête ( Fig. 6 , 7 & 9. ),
& ceux fans tête ( Fig. 8. ). Les clous à tête ( Fig. 6.)
font de différentes groffeurs , & les Layetiers les
emploient en raifon de celle des bois ; ce font
ordinairement dot cloue nommés de bateaux , à
caufe qu'on les retire des planches qui ont fervi à
conftruire ces derniers. Ces clous font de fer très-
doux , leur tige eft fine & déliée , ce qui fait qu'elle
entre facilement dans les bois tendres fans les
faire fendre. De phis , ils coutent moins cher que
les neufs de pareille qualité , ce qui fait que les,
Layetiers les préferent pour conftruire la plus grande
partie de leurs ouvrages. Ils font encore ufage de
petits clous à tête (Fig. 9.), qu'on nomme broquettes
à tête plate, &, quand ils font très-petits , femences;
ces derniers leur fervent particuliérement à arrêter
la tôle dont ils garniffent quelques - uns de leurs
-ouvrages comme les chaufferettes & autres.

La Fig. 7 repréfente une autre efpece de clous,
nommés clous d'épingle. Les Layeders ne l'em-
ploient qu'aux petits ouvrages faits avec du bois
tendre , comme le peuple & le rapin , parce que
s'ils les employoient à du bois ferme comme le
chêne & fur-tout le hêtre , ils les feroient fendre,
vu le peu d'épaffleur qu'on dorme à ces bois qu'on
n'arrêtes ordinairement qu'avec des pointes.

Ces pointes ( Fig. 8.) ne font autre chofe que
du SI de fer coupé à La longueur convenable, ce
qui fe fait de la maniere fuivante.

On coupe plufieurs bouts de fils de fer de lon-
gueur égale, comme, par exemple, environ 2 pou-
ces , & après les avoir dreffés , on les prend de la
main gauche, en les difpofant de maniere qu'ils fe
trouvent à côté les uns des autres ou à peu près. En
cet état on en fait entrer l'extrémité entre les
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cailles à la longueur qu'on veut que les pointes
foient & avec le genou droit on preffe la branche
mobile des cifailles , qui alors coupent les pointes
qu'on tient de la main droite pour empêcher qu'elles
ne tombent à terre. On recommence cette opéra-
tion autant de fois que la longueur des fils de
fer le peuvent permettre 5 ee qui , je crois eft très-
aifé à comprendre. Quand on fait ufage de ces
pointes, on les enfonce dans le bois jufqu'à envi-
ron les trois quarts de leur longueur, après quoi
on les rabat en deffus du bois en travers des fils,
pour empêcher que ce dernier fe retire, comme
je l'ai indiqué par une ligne ponauée ( a b, Fig. 8.),
& encore mieux à la Fig. r o 5 qui repréfente la coupe
perfpeaive de deux pieces ainfi attachées.

Ces pointes ont cela de commode , qu'elles
défoncent plutôt qu'elles ne le percent , c'efl pour-
quoi elles ne le font pas fendre. Des clous d'é-
pingles fans pointes feroient le même effet ; mais
comme ils font plus couteux , on n'en fait point
ufage.

Si les Layetiers ne font pas d'affemblage à leurs
ouvrages , ils n'y font pas non plus de joints à
rainures & languettes , de forte qu'ils n'ont pas
d'autres moyens pour arrêter les joints des planches,
que d'y mettre des goujons de fer qui arrêtent les
joints des planches. Ces goujons font de deux
fortes, (avoir, les ronds & les plats ; les ronds
( Fig. r.) ne font autre chofe que des pointes de
fil de fer , pareilles à celles dont je viens de parler
ci-deffus; & les plats ( Fig. 2. ) font des pointes de
Maréchal, ou autrement dit Pextrernité des clous
dont ces derniers fe fervent pour ferrer les chevaux.

Quand on veut arrêter deux planches enfemble ,
par le moyen des goujons de l'une ou l'autre
efpece, ce que les Layetiers appellent goujonner,
on commence par bien dreffer ces dernieres fur la
colombe, après quoi on place les goujons dans le
milieu de l'épaiffeur de l'une des deux jufqu'à
environ la moitié de leur longueur, comme le repré-
fente la Fig. 3. Si ces goujons font faits avec des
pointes , il dl indifférent . de quel côté on les faffe
entrer; pour ceux de pointes de Maréchal , on les
ait entrer par la pointe , ce qui eft tout naturel ;
ce qui étant fait pore chaque goujon fur l'en-
clume , & on en applatit l'extrémité avec le mar-
teau parallélement à la furface de la planche dans
laquelle ils font placés. Tous les goujons étant
ainfi applatis par leur extrémité & rendus prefque
coupons , on pofe la planche goujonnée ( A B,
Fig. S. ) fur celle C D , même Figure , qui eft
placée fur l'établi , & on frappe avec le plat du
maillet fur la premiere pour faire entrer ces gou-
jons dans la feconde , dans laquelle ils entrent
d'autant plus aifément , qu'étant minces du fens
du fil du bois , ils ne font qu'écarter ces derniers
dans la feconde planche , au lieu qu'ils l'ont re-
foulée dans la premiere, comme on peut le voir à
la Fig. 4, qui repréfente la coupe de deux planches
ainfi goujonnées.

En plaçant les goujons dans la feconde planche , il
faut avoir grand foin qu'ils (oient bien au milieu de

fon épaiffeur , comme ils font ou du moins doivent
être dans la premiere; & s'il arrivoit qu'ils ne fuffent
pas placés ainfi dans cette derniere, il faudroit y faire
attention pour qu'ils foient également reculés dans
l'autre, afin que les deux planches affleurent enfem-
ble le mieux qu'il eft poffible , & qu'on ne toit
pas obligé de diminuer de leur épaiffeur lorfqu'on
vient à les rafer fur le plat, ce qu'on fait après
qu'elles ont été goujonnées.

On met plus ou moins de goujons, felon la lon-
gueur des planches ; mais, quel qu'en toit le nom-
bre , il faut toujours qu'il y en ait vers leur extré-
mité, & un au milieu de la longueur, du moins
quand cela eft poffible.

Quand les planches font goujonnées & rafées
fur l'épaiffeur , on Ies coupe de longueur, & on
les rare à bois debout ; après quoi, quand c'en
une boite ou une caffette, par exemple , qu'on veut
conftruire , on commence par attacher les quatre
pieces du pourtour enfemble , en obfervant que
les plus longues qu'on nomme les côtés, pofent
fur les plus courtes qu'on nomme les bouts, après
quoi on attache le fond à plat deffus : ce qui
étant fait, on rare l'ouvrage de tous les fens , &
on y ajoute le deffus ou couvercle qu'on fera
enfuite comme je vais l'expliquer.

Les ferrures des ouvrages de Layeterie font de
deux fortes , ravoir , celles que les Layetiers font
eux-mêmes , comme les charnieres ( Fig. r ) , les
crochets (Fig. r 7 & 19. ), & les poignées ou anneaux
( Fig. 18. ) , & les équerres ou coins ( Fig. 20.)
& celles qu'ils achetent toutes faites chez les Clin-
corners ou chez des Ouvriers qui les fabriquent.
Ces dernieres efpeces de ferrures font des charnieres
ou couplets ( Fig. 21 & 22.) 5 1eS ferrures (Fig 24.),

& les poignées de différentes fortes.
Les ferrures que les Layetiers conflruifent eux-

mêmes , font faites avec du fil de fer de différentes
groffeurs , felon la nature de l'ouvrage ; les plus
confidérables font les charnieres qui fe font de la
maniere fuivante.

On coupe, ou, pour mieux dire, on rompt un
morceau de fil de fer d'environ 4, pouces de lon-
gueur , puis on le faifit avec le plioir vers le milieu ,
& on le fait ployer deffus en le renverfant fur fa
partie extérieure jufqu'à ce qu'il fait en l'état où
il eft repréfenté ( Fig., r 3 . ); ce qui étant fait, on
rapproche ces extrémités l'une contre l'autre, &
on le ferre avec le plein du plioir vers et e , ce
qui lui fait former une efpece d'oeil h ( Fig r z. ),

ou, comme dirent les Layetiers, lui fait prendre le
rond.

Cette premiere partie de la charniere étant faite,
on prépare la feconde de la même maniere à ['ex-
ception qu'avant de lui faire prendre le rond , on
la fait paffer dans l'oeil de l'autre partie, après quoi
on la ferre à l'ordinaire , comme le repréfente la
Fig. 12.

On conitruit ainfi plufieurs charnieres, après quoi
on les tient en paquet avec du fil de fer très-menu,
&, en cet état, on les porte au feu pour les faire
recuire afin de rendre le fer plus doux , & par confé-
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quent plus aifé à ployer. Quand on fait recuire les
charnieres & toute forte de fil de fer en général,
il faut faire , avec des copeaux & quelques menus
bois, un feu vif & clair difpofé de maniere qu'il
entoure le 61 de fer de toute pan ; & quand on
eapperçoit que ce dernier eft devenu d'un rouge
couleur de cerife, on le retire promptement du feu ,
crainte qu'il ne fe brûle; & pour que le froid ne le
faillite pas trop vite , on le ladre refroidir proche
du feu. Quand les charnieres font ainfi préparées
on les pore en place ( ce que les Layetiers appellent
encharner ) , ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On pofe le couvercle de la boîte 'à la place qu'il
doit occuper, & on y trace, ainfi que fur le côté de
cette derniere, la place où les charnieres doivent être
Forées ; ce qui étant fait, on l'ôte de place , & on
y fait fur l'arête de deffous ainfi que fur celles
du côté extérieur de la boite, de petites encoches,
dans le milieu defquelles on fait avec une vrille un
trou d'une groffeur convenable pour laiffer paffer
les deux branches de la charniere_ Ce trou doit être
oblique à l'épaiffeur du bois à peu près en fuivant
l'angle de 45 degrés , & même un peu davantage,
pour conferver plus de force à ce dernier , comme
on le peut remarquer à la Fig. z4, qui repréfente
la coupe d'une partie de boite encharnée , prife à
l'endroit de la charniere.

Quand les trous font faits , on y place les char-
nieres d'abord dans la partie dormante de la boite,
dans laquelle on les fait entrer jufqu'à ce que le
milieu de leur oeil fois un peu plus avancé que
l'angle de cette derniere, comme on le peut voir
( Fig. i s. ); ce qui étant fait , on retourne la
piece fur le plat, comme à la Fig. 16, pour river
les' charnieres , ce qui fe fait comme il fuit.

On commence d'abord par s'affurer fi la charniere
E eft aftez enfoncée ; & fi elle ne l'eft pas affez , on
en faifit les branches avec les tenailles au nu du
bois en i, & on fait une pefée pour les attirer à
foi ; ce qui étant fait, on reploie les branches en
dehors des deux côtés, comme celle f, cote E, après
quoi on frappe deffus avec le marteau pour les
applatir & en former plus parfaitement le pli en
forant du bois , comme on le peut voir à la char-
niere , cote F. Cette opération étant faite , on releve
le bout des deux branches qu'on faifit avec le
plioir pour y faire un crochet, comme celui m,
cote G, enfuite on abaiffe les branches en les faifant
incliner en dedans de la longueur du bois , & on
frappe deffus avec le marteau pour faire entrer l'ex-
trémité de la branche m dans ee dernier ( c'eft-à-
dire le bois ) , comme celle n , cote G , & alors la
charniers cil parfaitement arrêtée,

Quand routes les charnieres font aie potées
dans la partie doimante de l'ouvrage, on les fait
entrer clans le couvercle, en deffus duquel on les
rive de la même maniere que je viens d'expliquer;
ce qui eft général pour toutes fortes d'ouvrages
qu'on doit toujours commencer d'encharner par
la partie dormante ; & quand cette derniere efi
placée de maniere qu'il n'eft pas poffible de river
les charnieres lorfqu'elle cil attachée en place, il
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faut l'encharner d'avance, ce qui ne foute aucune
difficulté.

Si les pieces à encharner , au lieu dêtie difpo-
fées comme un couvercle étoient perpendiculaires
l'une à l'autre, & qu'elles s'aftleuraffent , comme
l'indiquent les lignes pon&uées o p f q r
( Fig. 14. ), on les encharneroit toujours de la même
maniere , & pour qu'elles affieuraffent plus parfai-
tement après avoir été encharnée,s , il faudroit com-
mencer par les goujonner & les rafer des deux
côtés, comme a elles ne devôient pas être féparées ,
puis, fans les déjoinclre , on y poferoit les charnieres
à l'ordinaire , & après qu'elles auroient été rivées,
on ouvriroit le joint pour en arracher les goujons ,
qui, dans cette circonitance doivent être menus
& très-courts.

En pofant les charnieres l il faut obferver que l'oeil
de la partie de ces dernieres qui entre dans la piece
dormante de l'ouvrage foit placé perpendiculai-
rement à la face de cette derniere , comme je l'ai
obfervé aux Fig. i 4 , i s & 16 . Ce n'eft pas que
cela fon abfolument nécelfaire , mais c'eft la cou-
tume.

Quand les boites & les cadettes font d'une cer-
taine grandeur, on garnit leur angle avec des équerres
de tôle ( Fig. 20.) que les Layetiers nomment coins.
Ces équerres fervent à folidifier l'ouvrage &
empêcher que les joints des angles ne s'ouvrent ;
c'efl pourquoi il faut que les clous avec lefquels ces
équerres ou coins font attachés, foient rivés en de-
dans de l'ouvrage. On pofe ordinairement les coins
avant 'zinc .rencharner les calrettes ou du moins
de river les charnieres avec le deffus , afin d'avoir
plus d'aifance pour river lei clous de ce coin.
Quand les coins & les charnierei font pofés , on
place les crochets ( Fig. 17. ). Ce crochet dl fait
de fil de fer ployé avec le plioir ; il eft arrêté à fon
extrémité fur le couvercle avec une broquette r , &
l'autre bout s qui eft reployé en angle un peu ren-
trant paire dans une efpece de piton s , auffi de
fil de fer , dont l'extrémité, qui eft applatie, s'en-
fonce à coups de marteau dans répaiffeur du côté
de la boite, à laquelle on fait un trou avec le per-
çoir pour faciliter l'entrée de ce piton, qui ne déraf-
fleure le deffus de la boite que de fon épaiireur
tout au plus , afin que le crochet ferre davantage
& faire mieux joindre le deffus avec le côté de la
boite. Voyez la Fig. , où eft repréfentée en coupe
une partie de boite à l'endroit du crochet & de
fon piton.

Il faut obferver que les crochets & leurs pitons
ne doivent pas être recuits , afin qu'ils foient plus
élaffiques , 8c confervent par conféquent mieux la
forme qu'on leur a donnée.

Quand le bois sit mince, comme cela arrive
ordinairement , on fait le trou par lequel pille le
piton au travers le couvercle avec le perçoir, mé-
plat, qu'on fait mouvoir en différens fens pour raper
plutôt le bois que de le couper , & par ce moyen
empêcher qu'il ne fe fende.

Quand /es pitons font placés fur le plat du bois,
ou leur 'aire allez de longueur pour pouvoir être

rivés
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rivés par-derriere ; ce qui fe fait de la même maniere
que pour les charnieres , excepté qu'on ne le recuit
pas. On fait encore d'autres crochets ( Fig. 19. )
qui ne s'attachent pas fur la botte, mais qui palrent
au travers de fon épaiffeur , & qui y font arrêtés
en dedans , au moyen d'un double coude qu'on leur
fait faire , comme on le peut voir dans cette Figure.

La Fig. x8 repréfente un anneau ou poignée de
fil de fer. Cette forte de poignée s'attache à l'ou-
vrage par le moyen de deux pitons ou liens de
fil de fer qui pafrent au travers de l'épaiffeur du bois
& y font rivés à l'ordinaire.

Lorfque les boîtes ou caffettes font d'une certaine
grandeur , ou qu'on veut qu'elles (oient ferrées foli-
dement, on y met des couplets ou des charnieres,
repréfentées ( Fig. 21 22 & z 3. ). Ces fortes de
ferrures s'attachent d'abord avec & en deffous
du couvercle , & y font arrêtées avec des clous
qu'il eft bon de river au deffus de l'épaiffeur du
bois, afin qu'ils tiennent folidement.

Quand les charnieres font arrêtées au couvercle,
on les attache fur le côté de la boîte, dans laquelle
on les entaille de leur épaiffeur ; ce qu'il feroit bon
de faire pareillement au couvercle, afin de n'être
pas obligé de faire des entailles au côté , à l'en-
droit des charnieres , comme cela arrive ordinai-
rement quand on ne prend pas cette précaution.

On ferme ordinairement les caffettes, les pupitres
& autres ouvrages de cette efpece avec des ferrures à
moraillons, repréfentées (Fig. 24 , 25 & 26. ) eirdi
nommées à caufe du rre- r=; 11 -s^ 7 r.Fleienté ( Fig.
27. ), qu'on attache au couvercle de la boîte &
par le moyen duquel on la ferme.

Ces fortes de ferrures font de différentes gran-
deurs ; mais , quelque petites qu'elles (oient, elles
font toujours trop épaides pour être contenues dans
l'épaideur du bois ; ce qui oblige de percer le devant
des caffettes en cet endroit , comme on le peut voir
aux Fig. 25 & a6.

Les ferrures fe pofent au milieu de la longueur
de la caffette ; & avant que de percer le devant de
cette derniere, il faut prendre bien jufte la longueur
de la branche d a inférieure du moraillon , depuis
le deffus de la ferrure jufqu'au deffus de fa branche
fupérieure, reployée en retour d'équerre pour pou-
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voir tracer le deffus de la ferrure; on prend enfuite
la forme intérieure de fa garniture., pour trader
exactement la forme du trou, qu'on doit faire le
plus petit pollible , afin de conferver plus de force
au bois , comme je l'ai obfervé à la Fig. z6 , où
je n'ai laiffé d'eCpace que ce qu'il étoit néceffaire
pour placer la garniture de la ferrure & la reculée
du pêne. Après avoir ainfi marqué la place du trou
de la ferrure fur le côté de la caffette, on fait dans
ce dernier plueeurs trous de vilebrequin très-près
les uns des autres , dont on fait fauter les efpaces
avec un cifeau, pour donner entrée à une fcie à
main ( qui n'eft autre chofe qu'une efpece de cou-
teau dont la lame eft taillée comme une fcie ), avec
laquelle on acheve de faire ce trou , qu'on finir
enfuite avec le cifeau & la tape à bois.

La ferrure s'attache fur le devant de la caffette
par le moyen de deux crochets u x & y (Fig.
24.) , lefquels paffent au travers de la plaque de
la ferrure & du bois de la caffette fur lequel l'ex-
trémité de ces crochets eft rivée, comme on peur le
voir àla Fig. 26, où les rivures de ces crochets font
cotées des mêmes lettres que la Fig. 24. Voyez la Fig.
28 , qui repréfente un de ces crochets vu de côté.

La partie fupérieure du moraillon ( Fig. 27. )
s'attache en deffous du couvercle avec lequel on
le rive , ou du moins les clous qui l'arrêtent avec
ce dernier , & on fait au côté de la caffette fur le
champ une entaille de l'épaiffeur du moraillon, à
moins qu'on entaillât ce dernier dans le deffous
du couvercle , ce qui feroit encore mieux.

Quelquefois on met aux boîtes & autres ouvrages
de Layeterie des mains de fer dont je ne ferai aucune
defcription , vu qu'on les trouve toutes faites & de
toutes grandeurs chez les Marchands , & que leurs
formes font indifférentes à l'objet dont il eft ici
queftion. Ces mains font arrêtées dans des efpeces
de pitons, dont la tige qui paire au travers de l'é-
paiffeur du bois, dl divifée en deux lames minces
& aiguës qu'on rive en deffous de ce dernier.

On fait aufli quelquefois ufage de crochets de
fer plat, qu'on pofe à la place de ceux de fil de
fer, fur-tout quand on ne met pas de ferrures aux
caffettes ; mais je n'en parlerai pas non plus , parce
que leur emploi n'a rien de particulier.

CHAPITRE IL

Des ouvrages de Layeterie en général.

j E nombre des ouvrages de Layeterie étoit plus
confidérable autrefois qu'à préfent , parce que les
Layetiers faifoient une quantité de chofes qui ne font
plus maintenant en ufage , ou bien qui font faites
par des autres Ouvriers , comme les Gainiers , les

(a) Les anciens Statuts des Layetiers font mention des ottvra2es
fuivans : r". les huches de bois de hêtre; te. les étripa layettes
tant grandes que petites , propres f mettre marchandifes ; y 0. les

Menuifiers , les, Miroitiers 8c les Coitretiers qui
font ces fortes d'ouvrages avec plus de propreté
& de foin que ne faifoient anciennement les Laye-
tiers , du moins autant qu'on le peut conjec-
turer (a).

écrins à gorges , façon de bourgettes couvertes de cuir qu'on
portoit à l'arçon de la Celle ; 4° . les ratieres 8c fouricierts de tout
boisy y°. écrins /c corporatif ; 6". cages à écureuils & à roffignols;

1)
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Les ouvrages de Layeterie dont on fait ufage

ailtuellement, font de deux fortes ; favoir, , ceux
.que les Layetiers font eux-mêmes , & ceux qu'ils
vendent, ainfi que ces derniers, mais qu'ils tirent
tout faits de Province , fous le nom de marchan-
difes foraines, comme je l'ai dit plus haut, page g.

Les ouvrages que les Layetiers font à Paris ,
& qu'on nomme ouvrages de boutique , font ,
les caffettes de différentes grandeurs , les boîtes de
lit & autres fortes de boites, comte les boîtes à
perruques, celles qu'on nomme cartons à gorges,
les layettes de différentes façons , les baraques ou
armoires d'Ecoliers, les tablettes à mettre des livres,
les pupitres , les crachoirs , les étuis à chapeaux &
autres, les chaufferettes, les chancelieres , les cages
à perroquets & à écureuils , les califes d'orangers &
autres arbres & arbuftes , les caiffes à encaiffer de
toutes formes & grandeurs , & les cercueils, & autres.

Les ouvrages que les Layetiers tirent des Pro-
vinces , font , les boîtes conftruites en bois de
goberges , de toutes formes & grandeurs , les
piéges propres à prendre les rats & les fouris &
autres animaux incommodes , lefquels piéges font
connus fous le nom de chatieres , ratieres , quatre-de-
chiffre , fouricieres , foit à bafcule , à bâton , à
billot , ou à pannier & à planchette , &c. enfin
les boîtes de Lapin, foit rondes ou ovales, collées
ou attachées avec des liens de fer blanc , dont je
parlerai ci-après.

Les Layetiers tiennent magafuis des diffieons

ouvrages dont je viens de parler, afin d'en avoir
de tout prêts à choifir lorfqu'on vient pour en ache-
ter chez eux ; ce qui les oblige d'avoir des bou-
tiques allez grandes , non feulement pour y placer
commodément trois ou quatre établis , mais encore
tous leurs ouvrages ou marchandifes qui doivent y
être rangés par ordre fur des tablettes pofées au
pourtour de l'intérieur de la boutique, qui eft en
même temps boutique marchande & atteler (a).

LAÈETIER.
riere avec des couplets , & par-devant avec une
ferrure à moraillon à l'ordinaire. Les deux extré-
mités du deffus de cette caffette ( ainfi que de toutes
les autres) font garnies de deux rebords qui y font
attachés avec des pointes ou des clous d'épingles.
Ces rebords fervent à empêcher le bois du deffus
de fe coffiner, , & en même temps à recouvrir les
joints de ce dernier avec la caffette, pour que la
pouffiere n'entre pas dedans ; c'eft pourquoi il eft
bon qu'ils approchent des côtés de la caffette le
plus qu'il eft poffible , en y obfervant néanmoins
une bonne demi-ligne de jeu & un peu d'entrée,
ce qui fe fait en rafant les extrémités du deffus un
peu en dehors. Avant que d'attacher les rebords ,
on feroit très-bien auffi de mettre un rebord par
le devant de l'ouverture de la caffette, quoique ce
ne foit pas l'ufage, parce qu'elle fermeroit beaucoup
mieux, & que fon intérieur feroit moins expofé à
la pouffiere. Voyez la Fig. 2, qui repréfente une
partie du deffus de la caffette avec le rebord qui y
eft attaché. Cette caffette elt garnie de huit égrenes
ou coins de fer, ravoir , quatre au pourtour vers
les extrémités fupérieures, pour retenir l'écart des
bords & des côtés, 3ç les quatre autres en deffous
fur le plus grand fens de la caffette, dont elles lient
le fond avec les côtés.

On fait des caffettes de toutes fortes de gran-
deurs, depuis un pied jufqu'à trois, & même quatre
pieds fur une hauteur & une largeur proportion-
née. Mais de quelques grandeurs qu'elles foient ;
elles font ennfivnites de la même maniere
que celle-ci , à la ferrure près , qui , & la plupart des
caffettes , n'eft faite qu'avec du fil de fer, du moins
pour ce qui eft des charnieres , car il y a à toutes
des ferrures, ou du moins il doit y en avoir.

Quand on ne met que des chamieres aux caf-
Lettes , & que ces dernieres font d'une certaine
longueur , il faut y mettre trois charnieres, ravoir,
une au milieu, & les deux autres vers les extrémités.

Quand les caffettes font deftinées à feryir de
layettes , c'eft-à-dire qu'elles doivent renfermer le
linge & les menues hardes des enfans nouveaux-nés,
on y met une layette ou double boîte qu'on y place
intérieurement & dans fa partie fupérieure , comme
on le peut voir à la Fig. 3.

Cette feconde boite n'a pas de couvercle , & eft
divifée dans fa furface par plufieurs cales de diffé-
rentes grandeurs entre elles, dans lefquelles on place
les pieces les plus fines de la layette chacune féparé-
ment , ou du moins felon leurs différentes efpeces.

SzcrioN PREMIERE.

Defcreion des ouvrages que les Layetiers de
Paris conflruirent eux-mêmes; leurs formes ,
proportions & conflrudions.

PL. V. L A Fig. premiere de cette Planche repré-
fente une caffette ordinaire, & conftruite comme je

enfeigné ci-deffus. Son deffus eft ferré par-der-

7.. les coffres de bois clonés ; 8'. les écrins & layettes à mettre
besaces & trébuchets, grands & indu 99. éclos tabernacles

mettre images; so'. les écrins en façon de pupitres & écri-
toires, couverts de cuir; s se. toutes les bettes de bois de herse;
10. tous écrins en façon de coffres, avec pieds dt Caus pieds;
:le. les tableaux à mettre images à moulures; i42. les écrins
à mettre maoicordion & épinettes ; 15 9 . les écrins nommés verriés;
ze'. les écrins à mettre du fel ; 17•. les tableaux de Sois à mou-
lura, fes-vant à mettre miroirs de crin:allia de Venife , & miroirs
d'autres coi fisallins & Cerner à mirer, que les Doreurs fur cuirs ont
arreoutand de garnir„ & antres, quels qu'ils Coient ; 88 9. les layettes
& boites façon d'aval , de tous bois & de toutes façons , &c.

De tous ces ouvrages ( du moins pour la plus grande partie )
les Layetien n'en conntriffent plus guere que les noms, qui leur
est été confervés par leurs Statuts , ayant été obligés de changer
l'objet de leur travail en raifort dis changement des modes & des
tirages reçus.

(a) Silai fait deux claires des ouvrages de Layeterie , ce n'elk
pas que les Ouvriers de cet Art ne foienr également en droit de
les faire tous ( comme ils les font effectivement quelquefois )
;nais c'eft pour me conformer à l'ufage aAnel , auquel la médio-
erké du prix des ouvrages a donné lieu , les marieras & le prix de
la façon étant beaucoup moins chers dans les Provinces qu'à
Paris.
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Cette double boîte n'a que 4 ou 6 pouces de

hauteur, & dl placée dans la caffette fur des te.
(eaux attachés au pourtour de l'intérieur de cette
derniere, qu'elle affleure prefque en deffus, comme
on peut le voir à la Fig. 3 , & encore mieux à la
Fig. 4 , qui repréfente une partie de la coupe de
la caffette & de la boîte intérieure , qui doit entrer
affez aifément dans la caffette, pour qu'on la puiffe
retirer fans aucun effort , en la prenant par les deux
poignées ou mains de rubans qui font placés à ces
deux extrémités , comme on le peut voir à la Fig. 3.

En général, les caffettes fe conftruifent avec des
voliges de peuple ou avec du bois de goberges ;
mais on ne fait ufage de ce dernier bois, que pour
celles qui font les plus petites.

On fait encore des efpeces de caffettes qu'on
nomme boîtes de lit, parce qu'on les place fous
ces derniers. Ces boîtes fervent à ferrer différentes
hardes, particuliérement des habits d'hommes,
c'ett pourquoi elles ne peuvent pas avoir moins de
3 pieds 4 à 6 pouces de longueur , pris intérieu-
rement, fur au moins 2 pieds & demi de longueur
& 6 à 8 pouces de hauteur. Le couvercle ou
deffus de ces boîtes doit avoir des rebords de trois
côtés, & être le mieux ajufté poffible , pour qu'il
n'entre pas de pouffiere dans cette derniere , qui
d'ailleurs doit être intérieurement toute garnie de
papier, tant le fond & les côtés que le couvercle,
dont le joint du côté des charnieres doit être garni
de toile recouverte par du papier , ou du moins
avec ce dernier collé douille . pour ne fe coupe
pas (a).

Comme les boîtes de lit - font placées dans une
Etuation incommode pour les retirer quand on a
befoin de fouiller dedans , on met deffous quatre
roulettes de buis ou autre bois dur , repréfentées
(Fig. s.), vues de face & de côté. Ces roulettes ont
environ t pouce & demi de diametre , & font
montées dans une chape de fer, dont une des bran-
ches, qui eft reployée en retour d'équerre, eft atta-
chée en deffous de la boîte & par le côté de cette
derniere , comme on le peut voir dans la Fig. s.

Les roulettes fe placent par les bouts & 'vers les
quatre angles de la boîte, & on met deux poignées
au côté le plus large, ou , pour mieux dire, le plus
long de cette boîte, pour la pouvoir retirer plus
commodément de deffous le lit.

On ne met pas ordinairement de ferrures aux
boîtes de lit , fe contentant d'en fermer le deffus
avec des crochets. Cependant, je crois qu'il vau-
droit mieux y mettre une ferrure, pour que les effets
qu'on met dedans y fuirent plus en fûreté.

Les Fig. 6 & 7 repréfentent une boîte nommée
boîte à perruques , parce qu'elle fert à placer &
tranfporter des perruques fans qu'on Toit en danger
de les déranger.

YETIER.
Cette boite s'ouvre en deffus à l'ordinaire, nau , par=

devant jufqu'à la moitié de fa largeur , afin de jouit
plus aifément de l'intérieur de la boîte, dans laquelle
on place les perruques fur deux pieds ou tiges, dont
les deux bouts font affemblés dans deux ronds
d'environ 3 pouces de diametre. Un de ces deux
ronds eft attaché fur le fond de la boîte , & l'autre
qui di un peu bombé en deffus , eft garni à fora
centre d'une pointe de fer aiguë qui entre dans la
perruque pour l'empêcher de gliffer.

La partie ouvrante du devant de la boîte eft
garnie de deux crochets , qui entrent dans deux
pitons qui fartent du deffus, de maniere què ces
deux ouvertures fe ferment en même temps & par
le même moyen.

Dans le milieu du deffus de cette boite ell placée
une main de fer au moyen de laquelle on la tranf-
porte quand on le juge à propos.

La largeur de ces fortes de boites eft d'environ
18 pouces fur 12 de largeur & z s de profondeur ,
& elles font conftruites en bois mince & léger ;
afin d'être plus aifées à tranfporter.

La Fig. 8 repréfente une efpece de boîte norn,.
triée carton ou boite à gorge , par rapport à fa
fermeture qui eft à gorge, ou, pour mieux dire, à
feuillure , de maniere que le pourtour du cou-
vercle qui fait partie de la hauteur de la boîte
affleure parfaitement cette derniere de tous les
côtés.

Le gorge de ces boites fe fait avec le feuilleret
ou rainoire dont j'ai parlé ci-deffus , page 7 ,
on ne fait pas de gorge intérieurement, comme
on le peut voir en A ( Fig. 8 ).

Cette maniere de confiruire les bottes à gorges
tif la plus ufltée ; cependant, je crois qu'il vau-
droit mieux mettre les pieces de pourtour du cou-
vercle d'une épaiffeur égale à celles de la boîte, &
d'y faire des feuillures ou gorges intérieurement
qui correfpond-ent à celles de ces demieres, comme
je rai indiqué par une ligne ponetuée a b ( Fig. 8. ),
cote A ; ce qui rendroit l'ouvrage plus fonde fans
être pour cela beaucoup plus difficile à faire , puif
qu'il ne s'agirait que de faire les feuillures ott
gorges du deffus un peu plus hautes que celles
du deffous ; ce qu'on pourroit faire avec un feuil-
leret plus large ou avec le même feuilleret en
faifant ufage d'un guillaume de Menuifier pour
agrandir cette feuillure Toit d'un Fens ou de l'autre,
ou pour rapprofondir la gorge ou feuillure du corps
de la boîte , fuppofé que cela fût néceffaire.

Le guillaume eft un outil qui differe du feuil-
leret en te qu'il n'a «pas dé conduit, ni pardeffous i,
ni par le côté, & que fon fer j qui a la forme d'une
pelle à. four occupe toute l'épaiffeur du fût par fa
partie inférieure, & paffe enfuite dans une lumiere
exhauffée au milieu de cette même épaiffeur Où il

(a) Malgré toutes ces précautions, les bottes de lit faites par
les Layetiers font peu propres , c'cfl pourquoi on leur doit préférer
celles de MenuiCerie jointes à minier« & languettes, 8c dont le
com'etde ferme à feuillure & à recouvrculeut Ccs &mima Cortes

ale boites font plus cheres que les prernicres '; mais elles ont Pa=
vaatage d'Erre plus propres & plus Colides ce qui rit fort à cone
fidéscr dans le cas dont il s'agit préfentement.
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eft arrêté avec un coin à l'ordinaire. Je n'ai pas
fait de figure de cet outil , parce que les Layetiers
ne font pas dans Pufage . de s'en fervir, , encore qu'il
leur feroit très - utile , -tant pour ajufter les gorges
des boites , que pour toutes autres occafions. Le
deffus des cartons ou boites à gorges eft ordinai-
rement bombé & garni d'une main ainfi que
dans cette Fig. ; il elt ferré avec des charnieres de
El de fer, -84 a5rêté en devant avec des crochets
de même efpece, ou bien avec de petites ferrures,
ce qui vaut encore mieux fur-tout quand on fait
ufage de ces boites dans les voyages , comme cela
arrive le plus fouvent. Ces boîtes font conftruites
en bois mince & léger , pour être plus portatives ,
& elles fervent à tranfporter dans les voyages &
même à la Ville les coiffures & autres menus ajuf-
temens des Dames.

Quant à leur grandeur, elle varie beaucoup. Celle
qui eft repréfentée ici eft de la moyenne efpece.
Les Layetiers font auffi des boîtes ou étuis à cha-
peaux, repréfentées ( Fig. 13. ). Ces boîtes font
d'une forme triangulaire, & ont chacun de leurs
angles abattu à la largeur d'environ 3 pouces. Elles
font fermées d'un couvercle à rebords 5 ferré avec
des charnieres de fil de fer, & arrêté avec des cro-
chets ou avec une ferrure. Dans ce dernier cas, les
charnieres font placées à un des petits angles de la
boîte, & la ferrure placée au milieu du côté oppofé
à cet angle, comme on le peut voir à la Fig. 13.

Les boîtes ou étuis à chapeaux font cone.euk..a
en bois de hêtre ou de chêne ce qui eft plus ordi-
naire, & on tient ces bois les plus minces poffibles,
pour qu'elles foient moins lourdes à tranfporter.

Elles doivent avoir 4 à 5 pouces de hauteur
extérieurement , & leur furface être comprife dans
un cercle de r 3 à 54 pouces de diametre , comme
à la Fig. 9 , ce qui leur donne environ un pied
de longueur de c à. d , ce qui eft fuffifant pour pou-
voir y placer un chapeau d'une grandeur ordinaire.

La Fig. zo repréfente une efpece d'armoire (vue
en coupe, Fig. sr.) , nommée baraque par les Laye-
tiers, & par les Ecoliers qui en font ufage. Cette
armoire cil toute conftruite en chêne ou en hêtre;
elle a environ r 8 à 20 pouces de largeur, 27 à 3o
pouces de hauteur & 8 à z o de profondeur , &
garnie intérieurement de deux tablettes. Ses portes
font fermées par les côtés avec des charnieres de fil
de fer , & celle qui eft à gauche arrêtée en dedans
avec des crochets placés en deffous des tablettes.

L'autre porte eft garnie d'une petite ferrure par
le moyen de laquelle on ferme l'armoire ou baraque,
afin que les effets que l'Ecolier y dépote y foient
en fûreté. A la partie fupérieure du derriere de cette
armoire, il y a deux trous dans lefquels on fait paffer
deux bouts de cordes , par le moyen defquelles on
la fufpend contre la muraille.

La Fig. 12 repréfente une bibliotheque ou ta-
blette à livres, comme l'appellent les Layetiers. Elle
eft garnie de tablettes diftantes de 7 à 8 pouces
les unes des autres , & chaque tablette a fur le der-
riere une petite tringle placée verticalement pour
empêcher que les livres ne postent contre la mu-

raille. Quelquefois ces tablettes à livres ont une
petite armoire dans leur partie inférieure, & alors
leurs côtés font élargis par le bas , ainfi que la
tablette du bas & celle qui fert de deffus à cette
armoire afin de lui donner plus de profondeur. Ces
fortes d'armoires fe conftruifent ordinairement en
bois blanc.

Les Fig. 14 & f repréfentent un pupitre à
l'ufage des Ecoliers le deffus de ce pupitre ouvre
jufqu'à la partie horizontale qu'on nomme porte-
chandelier, & avec lequel il eft ferré avec des char.-
nieres de fil de fer & eh arrêté avec le devant du.
pupitre , par le moyen d'une ferrure à moraillon ,
comme on le peut voir à la Fig. 14.

Sur le devant & dans l'intérieur du pupitre , il
y a de petits cafes dans lefquelles on peut placer
l'encre , la poudre les plumes le canif & le
grattoir.

La Fig. 17 repréfente une chaufferette, efpece
de petit meuble à, l'ufage des Dames. C'eft une boîte
d'environ ro à ir pouces de longueur , 6 à 7 de
largeur, & environs pouces de hauteur. Un des
côtés de la chaufferette ouvre verticalement, pour
y pouvoir placer intérieurement un petit vafe de
terre dans lequel on met du feu , dont la chaleur
palle au travers des trous qui font faits tant aux
pieces du pourtour qu'au deffus de la chaufferette
où ils font en plus grand nombre comme on le
peut voir à la Fig. 17.

L'intérieur de la chaufferette eft garni d'une
tôle mince 4.1 7 aa 2rearhée avec de petites bro-
quettes à têtes plates , & cette tôle Oft également
percée que le bois pour tailler paffer la chaleur
du feu.

On garnit de tôle les différentes pieces de la
chaufferette avant que de la monter , & on a foin
de laiffer la tôle affez grande pour qu'elle entre
de 2 à 3 lignes fous le joint de chaque piece.
Quand la tôle eft attachée,_ on la perce ; ce qui fe
fait en retournant la piece garnie du côté appa-
rent, pour faire fur la tôle à l'endroit de chaque
trou , une marque un peu forte avec un petit poin-
çon de fer ; ce qui étant fait, on retourne la piece
du côté de la tôle qu'on perce enfuite avec le gros
poinçon dont j'ai parlé ci-deffus , page 8 , à cha-
que endroit marqué par les coups de poinçon don-
nés de l'autre côté.

Comme le poinçon dont on fait ufage pour
cette feconde opération dl plus petit par le bout
que le trou, il déchire plutôt la tôle qu'il ne la
défonce , & les bavures de cette derniere fe replient
dans le trou contre le parois duquel elle mite pla-
quée, à quoi l'oblige la forme un peu conique du
poinçon dont la groffeur , à une certaine - diftance
de fon extrémité inférieure , eft égale à celle du
trou garni de tôle.

Les trous qu'on fait aux chaufferettes ont environ
8 lignes de diametre , & on les perce avec une
meche de Tourneur, avant que de dreffer les pieces
fur le plat ; afin que, quand cette derniere opéra-
tion eft faite, ils paroiffent plus propres. De plus,
il eft bon qu'après avoir 4té aine, percées elles

reftens
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relent pendant quelque temps à l'air dans un lieu
fec , afin que leur humidité s'évapore & que l'ac-
tion du feu ne les faffent pas fendre iorfqu'on vient
à en faire ufage.

Il faut fur-tout ufer de cette précaution pour
le deffus des chaufferettes qui ont beaucoup de
trous & qui ne fauroient être d'un bois trop fain
& trop fec.

Le deffus des plus grandes chaufferettes a ordinai-
rement trente-deux trous , ravoir , quatre rangs de
cinq, rangées parallélement & vis-à-vis les uns des
autres , & trois autres rangs de quatre , placés entre
ces derniers, comme on le peut, voir à la Fig. 17.

Quand on veut marquer la place de ces trous,
on tire deux lignes diagonales e f & g- h des quatre
angles du deffus ( Fig. 17.) puis on trace deux
lignes des deux côtés paralleles, & diflantes de ces
bords d'environ 18 lignes, & aux points i 1& rn n.
où elles rencontrent les diagonales , on trace deux
perpendiculaires, ce qui forme un carré long qu'on
divife enfuite au compas en cinq parties égales d'un
côté & en quatre de l'autre, ce qui forme des
petits carrés longs par les angles defquels on fait
paffer autant de diagonales dont les interfeaions
ou points de rencontre donnent la place, ou, pour
mieux dire le centre des trous.

Les chaufferettes fe conflruirent en bois de chêne,
d'une qualité dure & liante , fur-tout la piece de
deffus, & les pieces qui les compofent doivent avoir
3 à 4 lignes d'épaiffeur pour celle du pouce.. ,
& celle de deffus un , tant à coure
de la moulure qu'on pouffe au pourtour , que
par rapport à la quantité de trous dont ils font
criblés.

Quand toutes les pieces qui compofent la chauf-
ferette font prêtes & garnies de tôle , on la monte
à l'ordinaire & on la ferre enfuite , du moins
on rive les charnieres de la porte ; car toutes les
ferrures doivent être placées avant que de mettre
la tôle , ce qui eft fort ailé à comprendre.

La Fig. 18 repréfente une efpece de boite nom-
mée chanceliere. Cette boîte a environ 14 pouces
de longueur fur un pied de largeur ; elle eft échan-
crée d'un côté partie aux dépens du devant
qui, de ce côté, n'a que 3 pouces de hauteur 5

& partie aux dépens du deffus qui s'arrondit en
venant à rien de l'autre côté. Ces fortes de boites
font ordinairement garnies en dedans de peaux
d'ours ou autres fourrures , & fervent aux gens
de cabinet pour y placer leurs pieds & les garantir
du froid. Quelquefois & même le plus ordinaire-
ment elles font revêtues d'étoffe par dehors ce
qui eft l'affaire du Tapiilier , ainfi que leurs four-
rures intérieures ; c'eft pourquOi je n'en parlerai
Pas davantage.

PL. 6. La Fig. s de cette Planche repréfente une
botte nommée trémie, dans laquelle on place de
la graine pour fervir à la nourriture des pigeons ,
& autres - oifeaux de cette efpece. Les deux côtés
de cette boite font renfoncés en dedans, comme
on Le peut voir à'la Fig. 2 ( qui repréfente cette
boite vue par le bout ), afin de laiffer un vide d'en-
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viron 2 pouces & demi de largeur & d'une lon-
gueur égale à celle de la boite. Cet efpace vide
eft interrompu par de petits cylindres ou bâtons
placés à environ a pouces les uns des autres, afin que
les oifeaux , en prenant le grain par ces ouvertures,
ne le faffent pas fortir & ne le répandent pas.

Ces bâtons entrent d'un bout dans la partie infé-
rieure du devant de la boite, & de l'autre dans celle
qui eft oblique, laquelle redefcend affez bas pour ne
laiffer entre elle & fa femblable qu'un efpace affez
étroit pour que le grain ne defcende qu'à mefure &
en médiocre quantité dans la partie inférieure de la
boîte, ainfi que je l'ai indiqué par des lignes ponc-
étuées ab&ed (Fig. 2. ).

Cette boîte ou trémie eft fermée par un deffus
ou couvercle à rebord qui eft ferré avec des char-
nieres de fil de fer & dei crochets de même efpece
comme on le peut voir à la Fig. x.

11 y a des trémies doubles & de fimples; les doubles
ont des augets des deux côtés, comme à celle repré-
tentée Fig. 1 & 2.

Les fimples n'en ont que d'un côté , & n'ont
d'épaiffeur qu'un peu plus de la moitié de celle-ci.
Les trémies font conftruites en bois de chêne ou de
hêtre ce qui dl égal , encore qu'on fe ferve plus
fouvent du premier que du fecond.

La Fig. 3 repréfente une cage ou boite à écureuil,
laquelle cil compofée de deux parties principales,
favoir, , la boite proprement dite, & la cage ou tour-
nette. La boîte a environ 7 pouces de largeur fur 9
de longueur & autant de hauteur. Sa partie fupé-.
rieure eft terminée en forme de comble dont l'angle
eft applati , & a environ 2 pouces de largeur. La
piece qui forme cette partie du defilis de la boîte,
eft prolongée de 9 pouces au delà de cette der..
niere , afin de recevoir un montant qui y eft atta-
ché , ainfi que fur le fond du bas de la boite qui
eft également prolongé. Aux deux côtés de la boite
font deux augets faillans , garnis de portes & de
grilles, dans lefquels on peut mettre le boire & le
manger de ranimai. A un des bouts de cette boite
( Fig. 4.) , il y a une porte de 3 pouces de lar.
geur fur 4 de hauteur ; & au bout oppofé ( Fie g.)
il y a un trou rond correfpondant à un -de ceux
d'un des plateaux ou rond de la tournette, pat
lequel l'écureuil palle de fa botte dans cette der-
niere, c'eft-à-dire la tournette.

La tournette eft compofée de deux plateaux de
7 pouces de diametre dont l'un a trois trous ronds
d'environ deux pouces & demi de diametre , &
qui font difpofés triangulairement autour de fon
centre. Entre ces deux ronds eft un grillage de fil
de fer de moyenne force, dont une partie des tringles
entre dans les deux plateaux jufqu'environ les deux
tiers de leur épaiffeur, n'y ayant que s à 6 de ces
mêmes tringles qui patent au travers , & qui font
reployées en deffus pour rendre la tournette folide
& empêcher que ces plateaux ne s'écartent. Les
tringles ou barreaux de la tournette font entre-
tenus dans leurs longueurs par deux cercles de fil
de fer, avec lefquels ils font arrêtés par le moyen
d'un lien continu de petit fil de fer qui entretient
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les barreaux dans une -fituation droite & à une égale
Mance les uns des autres.

Le fil de fer qui fert à faire ces fortes de liens
doit être très-fin & bien recuit, afin qu'il Toit plus
fouple , & par conféquent moins en danger de fe
rompre.

La tournette eft fufpendue entre la boîte & le
montant du bout par deux tourillons de gros fil
de fer, placés & arrêtés par des rivures au centre
des deux plateaux. Le goujon, qui eft placé dans
le plateau percé , c'eft-à-dire , qui doit être du côté
de la boîte, n'a que cinq à fix lignes de lon-
gueur depuis la forcie du plateau , ce qui eft
fuflifant pour placer un petit rond de bois de
trois lignes d'épaiffeur qu'on met entre le plateau
& la boite, pour qu'en tournant il ne frotte pas
contre cette derniere dans laquelle le tourillon
ne doit entrer que d'environ 3 lignes , afin de ne
pas pair« au travers l'épaiffeur du bois, ou, que
s'il y pale, il ne le déborde pas , de crainte qu'il ne
bleffe l'écureuil. Voyez la Fig. 6, qui repréfente la
coupe du plateau, & du bout de la boîte prife au
milieu de fa largeur, & par conféquent à l'endroit
du tourillon dont le trou eft recouvert par une
petite plaque de fer blanc, afin que le tourillon ait
toute la longueur poffible , & qu'il ne failliffe pas
dans l'intérieur de la boite, pour les raifons que
j'ai dites ci-deffus.

L'autre tourillon a environ 3 pouces de lon-
gueur, afin qu'après avoir paffé au travers du mon-

tant qui porte la tournette, on le puiffe courber
pour en faire une efpece de manivelle , par le
moyen de laquelle on fair tourner la cage ou tour-
nette qui eft féparée du montant par un petit rond
de bois fernblable à celui qui eft du côté de la boîte,
& qu'il eff bon d'arrêter, ainfi que ce dernier, fur les
plateaux , afin qu'ils tournent avec eux.

La boîte à écureuil doit être confiruite en bois
de chêne , & le plus folidement pollible. Il faut
aufli avoir foin d'en garnir toutes les ouvertures avec
du fer blanc, parce que, fans cette précaution , cet
animal qui aime à ronger, & qui a les dents incifives
de la mâchoire inférieure très - fortes , cet animal,
dis-je , déchireroit tout le bois qu'il fe trouveroit
à portée d'entamer, ce qui l'expoferoit à fe bleffer.

Il faut aufli faire plufieurs trous la partie fu-
périeure de la botte, afin que l'odeur de l'urine
de l'écureuil ( qui eft très - forte) s'évapore plus
promptement.

On ne prolonge pas ordinairement le deffous
des boites des écureuils, dans toute fa largeur, en
deffous de la tournette , mais on fe contente d'une
boîte de bois de 2 à 3 pouces de largeur, difpofée
comme celle du deffus, ce qui n'eft pas bien, parce
que quand l'animal eft dans la tournette & qu'il
ladre aller fes excrémens , il gâte & fait fentir
mauvais tous les endroits où fa cage fe trouve
placée , ce qui n'arriveroit pas fi on y faifoit un
fond comme à celle-ci, Fig. 3 , lequel eft garni d'un
rebord ou pourtour, afin d'y pouvoir mettre du
fable fin qu'on rechange de temps en temps, ce qui
diminue confidél.ablement de la mauvaife odeur.

La Fig. 7 repréfente un crachoir, efpece de petite
boite découverte, dans laquelle on met du fable fin
pour cracher deffus, & par ce moyen ne pas gâter
le plancher des appartemens. Cette boîte a les qua-
tre côtés évafés , & à ces deux extrémités oppofées
deux petits rebords, par le moyen defquels • on la
tranfporte commodément. On fait des crachoirs de
plufieurs grandeurs : ceux de la grandeur la plus
ordinaire ont s pied de longueur , 8 à 9 pouces
de largeur & 4. pouces de hauteur. Ils font tous
conftruits en bois de chêne ou de hêtre.

La Fig. 8 repréfente une cage ou Cabot de perro-
quet. C'eft une efpece de boite de r 5 à r 6 pouces
de longueur , 4 pouces de largeur , & 7 à 8 pouces
dans fa partie la plus haute , & 3 pouces dans fa
partie la plus baffe. Cette boîte a deux portes à fes
extrémités 'oppofées ; l'une qui et pleine & a la
partie la plus baffe de la boîte par laquelle on fait
entrer l'animal, & l'autre qui eft percée à jour &
grillée, par laquelle on le fait fortir.

Dans l'intérieur de cette boîte, & environ r
pouce au deffus du fond, eh placé un bâton e, Fig. 8,
qui la traverfe dans toute fa largeur, & fur lequel le
perroquet monte. Lorfqu'il eh dans cette efpece de
cage, dans laquelle il fe trouve placé de maniere
qu'il ne peut pas changer de fituation ni fe retour-
ner, vu la difpofition de cette derniere qui n'eh ailla
faite que pour tranfporter ces oifeaux dans les
voyages, fans qu'ils foient expofés à gâter leurs
plumages, ce qui aniveroit infailliblement fi on ne
prenoit cette

Les Layetiers font auffi des cadres de jardin pour pla-
cer des arbriffeaux de différentes efpeces. Ces caiffes,
repréfentées ( Fig. 9.) , font des efpeces de boîtes
découvertes, compofées de quatre pieds des quatre
côtés , attachés fur ces mêmes pieds, & d'un fond.

Les pieds font d'une forme carrée par leurs plans,
& font plus ou moins gros felon la grandeur de la
caiffe. La partie fupérieure des pieds eh quelque-
fois ornée d'une boule faite fur le tour ; mais le
plus fouvent les Layetiers n'y forment que des
chanfreins à la fcie & au cifeau , comme dans cette
Figure.

Les côtés font compofés de planches blanchies
à l'extérieur, & attachées avec des clous fur les
pieds. De ces quatre côtés , il y en a deux courts
qu'on 'attache d'abord fur les quatre pieds , comme
le repréfente la Fig. s o. Les deux autres, qui font
plus longs que ces derniers de deux fois leur épaif-
feur, , s'attachent enfuite fur les pieds , ce qui forme
le pourtour de la caiffe, qu'on ne bâtit cependant
pas entiérement qu'on n'ait attaché fur les pieds
des premiers côtés un tan-eau ( Fig. s s. ), qui fert
à porter le fond ( Fig. r 2. ).

Ces taffeaux doivent être attachés de maniere que
le fond de la caiffe affleure fes côtés en deffous, afin
de ne diminuer de la profondeur de la caiffe que le
moins qu'il eft poffible.

En général, les caiffes doivent être carrées à l'ex-
térieur , tant fur la largeur que fur la hauteur. Cepen-
dant il elt bon qu'elles (oient un peu plus hautes
que larges de répaiffeur du fond au moins, parce
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bois épais, il faut abattre en chanfrein l'extrémité
des planches, afin que les clous entrent davan-
tage dans le bois & y tiennent plus folidement.
Il faut auffi y mettre des barres d une force & en
quantité convenable, afin que les joints des plan-
ches ne raflent aucuns mouvemens.

Ces barres doivent avoir au moins 3 pouces de
laigeur fur z pouce d'épaiffeur, , & leur longueur
doit être égale à celle des côtés ou des deffus ou
deffous de la caiffe, du moins à un demi-pouce
près par chaque bout, où il doit toujours y avoir
deux clous, & au moins un fur chaque rive de
planches, & un au milieu , comme on le peut voir
à la Fig. z 6.

Quand on cord}ruit une calife de cette efpece,
on commence d'abord par dreffer les planches qui
doivent en faire les côtés & les bouts , & les mettre
toutes enfemble à la largeur qu'elles doivent avoir,
en obfervant de mettre les étroites au milieu, ce
qui étant fait, on y attache les barres, auxquelles,
autant que faire fe peut , on met des clous affez
longs pour qu'ils patient au travers des planches,
afin de les pouvoir river deffus ; les barres étant
attachées, on rafe carrément les côtés & les bouts
de la caiffe, puis on les attache enfemble, ce qui
étant fait, on confirait le deffous de la même ma-
niere 5 & on l'attache en place , après quoi on
retourne la caiffe pour y ajuffer le deffus qu'on
marque, ainfi que le côté de la boîte, pour ne
le point changer de côté lorfqu'on l'attache après
que la caille a été remplie. Voyez les Fig. 13 & r 6.

La conftrudion de ces fortes de caiffes eft, ainfi
qu'on vient de le voir, très-aifée ; mais il n'en eft
pas de même de l'encaiffage , c'eft-à-dire de faftion
de remplir ces mêmes caiffes, en y plaçant les effets
qu'elles doivent contenir , de maniere qu'ils ne
puiffent être endommagés , malgré les fréquentes
fecouffes qu'elles ont à fouffrir pendant une longue
route où elles font de plus fujettes à être chargées
& déchargées plufieurs fois.

Avant que de rien décider fur la forme & la gran-

L'A
que cette augmentation de hauteur rend leurs formes
plus gracieufes & qu'elle augmente en même
temps leurs profondeurs.

Quand les caiffes font d'une certaine grandeur ;
il eft bon de garnir l'extérieur de leurs côtés &
le deffous de leurs fonds d'une ou plufieurs barres
clouées qui en retiennent les joints , qui d'ailleurs
doivent être goujonnées.

Je ne m'étendrai pas , davantage au fujet des
califes de jardins, parce que cette partie eft traitée
très au long à la fin de la quatrieme Partie de l'Art
des Menuifiers , auquel on pourra avoir recours, les
caiffes de jardins appartenant plutôt à cet Art qu'à
celui du Layetier (a),

La Fig. z 3 repréfente une caiffe propre à encaiffer
les marchandifes de toute efpece. Ces fortes de
caiffes fe font avec du bois brut, fimplement dreffé
fur le champ , fans aucuns goujons dans les joints
qu'on retient avec des barres clouées deffus ; les
planches qui compofent le pourtour de ces fortes
de califes , doivent être difpofées à bois de fil,
comme à la F,s. 1 3. Quant à celles du fond & du
deffus , on les met ale à bois de fil fur la plus
grande longueur de la caiffe , comme le deffus de
celle-ci repréfentéc ( Fig. 16.) , du moins aux petites
cailes & à celles d'une grandeur médiocre. Mais
quand les califes font d'une certaine grandeur, il
faut les mettre à bois debout, c'eft-à-dire que la
longueur foit du fens le plus étroit de ces dernieres,
parce que plus les planelles font courtes . Ar
elles ont de réfifiane.,

Les petites caiffes & celles d'une moyenne gran-
deur , mais qui ne doivent pas renfermer des effets
lourds & fragiles , fe confiruifent avec de la volige
de peuple ; mais les grandes doivent l'être en bois
d'un pouce d'épaiffeur & on prend ordinairement
du bois de fapin de bateau pour faire ces fortes d'ou-
vrages qui exigent plus de folidité que de propreté.

Les cailles doivent être attachées avec beaucoup
de folidité, c'eft pourquoi orune doit pas y épar-
gner les clous ; & quand elles font conftruites en

(a) Il y a très-long-temps que les Communautés des Mcnuifiers
& des Layetiers font en conreftation au rtiCT du droit exclufif de
faire des califes de jardin% ; les Lamiers étant autorités par leurs
Statuts & par plufieurs Sentences des Tribuneaur , de faifir chez
les Menuifiers toutes eatIns de jardias dont les côtés fout arrachés
avec des clous , encore que ces côtés fuient corroyés avec la
verlope & joints à rainure & languettes , & même avec des clefs
dans les joints , par la radon , dirent-ils , qu'a eux (culs appar-
tient le droit de faire des ouvrages cloués , ce qui n'eft & ne
peut pas être exaftement vrai ; mais fuppofé que cela £t , de
que les cadres donc les paneaux font joints àrainures & languettes,
& a:rachées fur les côtés avec des clous, ne doivenr pas &rc faites
par les Menuifiers , c'eft ce qu'il faut examiner.

La toultruetion des ouvrages d'aflemblages appartient incon-
tertablernent aux Menuifiers ; mais il eft-de certains ouvrages od on
ne peut pas en mettre par-tout fans faire tort à la fi.didité de
l'ouvrage : or les caillés de la moyenne efpece , c'eft-à-dire celles
dont les paneaux font joints à rainures & languettes & attachées
furies côtés avec des clous, font dans ce cas; car G, comme dirent
les Layetiers , les Menuiticrs ne pouvoicnt pas employer de clous à
leurs conitruetions • mais qu'ils affemblent les paucanz dans les pieds
des caiffes ou qu'ils les chevillent tout fimplement deus , il arriveroit
de deux chofcs l'une, ou que l'ouvrage ne vaudrait al:dolmens rien,

ou que les côtés ne riendroient pas folidement ait les pieds; car, dans
k premier cas, les akemblages qu'on feroit dans tics pieces d'une
mnyenne groffeur (croient bientôt pourris, étant continuellement
capotés à l'humidité de la terre, dois s'enfuivroit la deftretion totale
dc l'ouvrage. Dans le fecond cas, l'expérience fait voir que clzs che-
villes font iuruffifantes pour Contenir la pouffée de la terre qui agis
continuellement contre les côtés dc la mec; done qu'il cil impof-
.fibk dc les arrêter autrement qu'avec des clous, & qu'il faut que cc
Cuit les Menuifiers qui les attachent , vu que le raie du corps de
la caille ne peut être fair que par eux, à moins qu'on ne prétende
qu'après avoir fait toutes les parties de la caiife ils ne les donnent
enrui ,c aux Layetiers pour les attacher avec des dons. Mais cette
propofition n'et pas fupportable , & ne mérite pas d'être réfutée
férieufement ; c'eft pourquoi , malgré les Statuts allégués , & les
Semences qui les confirment, il Weil pas raifonnablentent potEble
d'empêcher les Menuifiers de finir les caiffes dont il eft ici gue-
t-ion , à moins qu'on ne décidlr ers même temps que toutes les
cadres dont les côrés (croient cloués fur les pieds , (croient faites
par les Layetiets , ce qui n'et pas poffible pour celles qui ont se
pouces à n pieds de hauteur , qui ne peuvent être bonnes qu'au-
tant qu'elles feront construites avec du bois d'épaiffeur convenable,
corroyé à la verlope & fsû-tout que lcu,ts pauma feront joints
à rainures de languettes.
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dent-d'une calife, Il faut d'abord fe rendre compte
de la nature:des effets qu'elle doit contenir, de leurs
.nombres & de leurs formes, afin que ces effets y
(oient placés commodément, & qu'ils tiennent en
marne temps le moins de place qu'il eft poffible.

Quand les effets qu'on veut encaiffer font folides,
comme des meubles & autres choies de cette nature,
il n'y .a pas grande difficulté à leur encaiffement ,
il fuffit de les placer fur un lit de paille étendu fur
le fond de la caiffe, en obfervant de mettre les
plus groffes pieces deffous, & la partie qui eft la
moins -apparente (comme par exemple le derriere
d'une commode) couchée fur ce lit de paille , ce
qui étant fait, on garnit le pourtour avec des torches
oupoignées .de paille qu'on fait entrer à force entre
les côtés de la caille & la piece qui eft placée dedans.

Quand il y a plufieurs pieces placées à côté les
unes des autres, foit fur la longueur ou fur la lar-
geur de la cadre ou fur les deux fens à la fois,
comme cela arrive le plus fouvent , il faut avoir
foin que les parties pleines & droites de ces mêmes
pieces (oient placées contre le pourtour de la caiffe,
en ôbfervant toujours de mettre une garniture de
paille entre elle & cette derniere , & il faut faire
en forte que les parties vides ou faillantes de ces
pieces entrent les unes dans les autres, tant pour
ménager la place, que pour ne laiffer aucune efpece
de vide dans l'intérieur de la caiffe.

Quand la forme des pieces qu'on veut encaiffer
rend ces vides inévitables , il faut raire en forte de
placer entre de plus petits objets, & toujours mettre
de la paille-entre •eux & les premiers, afin que ces
différentes pieces re couchent pas les unes aux
autres en quelque façon que ce puiffe être. Les
garnitures de paille doivent être très - fermes , &
n'avoir pas plus d'un pouce à un pouce & demi
d'épaiffeur, , Farce que fi elles en avoient davan-
tage , elles auroient trop de refforts , ce qui cau-
feroit un ébranlement capable de déranger les pieces
encaiffées , & par conféquent les expoferoit à être
endommagées , foit en tout ou en partie.

Quand il arrive que la forme des pieces qu'on
encaiffe eft très-contournée ou qu'il y'a à leurs fur-
faces des ornemens faillans, il faut abfolument les
ifoler les unes des autres, non pas avec des gar-
nitures de paille, mais avec des barres fur lefquelles
on attache des taffeaux d'une épaiffeur fuffifaiate
pour qu'ils portent contre les parties les plus pro-
fondes ou du moins les plus droites de la piece,
qui fervent de fond aux ornemens qu'on veut mé-
nager. Ces barres font attachées avec les côtés de
la cane , & dans la crainte que les clous qui les
tiennent ne viennent à manquer , on les allure en-
core avec des taffeaux attachés dans l'intérieur de la
calife, pour que ces barres ne paillent faire aucun
mouvement.

Quand on a placé ces barres, on garnit l'efpace
qui refte entre elles & les pieces encaiffées, avec
de la paille à l'ordinaire, pour remplir exaCtement
tous les vides qui fe trouvent, comme je l'ai dit ci-
deffus. Lorfqu'on met plufieurs pieces fur répaiffeur
d'une caiffe r & qu'elles ne font pas droites & unies

fur leur furface , il les faut féparer par des barres
femblables à celles dont je viens de parler , que
l'on place le plus convenablement qu'il eft poflible
&, autant que faire fe peut, en travers de la caiffe,
afin qu'étant moins longues elles aient plus de force.

Ces barres étant ainfi placées, on garnit tous les
vides avec de la paille , du moins autant que cela
parolt néceffaire , après quoi on acheve d'emplir la
caiffe en fuivant toujours la même méthode ; &
quand il arrive que la furface des dernieres pieces
dl d'une forme inégale, ou qu'étant droites, il
refte beaucoup de jeu entre elles & le deffous du
couvercle de la caiffe, on y met encore des barres
pour empêcher qu'elles ne fe dérangent de place,
ni qu'elles ballottent dans la coiffe, ce qui arriveroit
néceffairement s'il y avoit une trop grande épaifreur
de paille.

Quand la calife eft toute remplie, on 'y met le
couvercle, en obfervant que ce dernier porte bien
fur les barres , &, ce qui eft mieux, fur des torons
de paille, qu'on place fur ces barres, afin que le
deffus de la caiffe n'approche qu'avec peine des
bords de cette demiere , & par conféquent appuie
mieux fur les effets qui y font renfermés.

Quand une caiffe eft remplie avec toutes les
précautions que je viens de recommander, il dl
prefque impoffible que les effets qui font enfermés
dedans puiffent fouffrir le moindre dommage, quelle
que foit la longueur de la route qu'on lui fait faire
Ar les chocs qu'elle éprouve pendant la route,
parce que L Clafki.1.6 A. 1, raille rompt l'effort des
chocs , & que les différens effets dons La coiffe eft
remplie, étant bien ferrés les uns contre les autres
fe prêtent tout enfemble au mouvement comme s'ils
ne faifoient qu'un avec la caiffe, que d'ailleurs les
Conducteurs des voitures ont toujours foin de placer
comme elle a été emplie , c'eft-à-dire le couvercle
en deffus.

Les glaces, c'efl-à-dire celles qui font toutes
montées dans leurs trumeaux ou bâtis de menui•
ferle, s'encadrent fans qu'on foit obligé de mettre
de la paille entre elles , ce qui fe fait de le maniere
fuivante.

On commence d'abord par attacher fur le fond de
la caiffe un châffis compofé de quatre barres ou
taffeaux de 9 lignes à r pouce d'épaiffeur, , & on
difpofe la grandeur de ce châffis, de maniere que
quand la glace eft pofée deffus le bas de cette der-
niere , & un de ces côtés pofant jufle contre na
des bouts & des côtés de la cadre , le châtra fou-
tienne le principal bâti du parquet, & que ce der-.
nier proprement dit, & par conféquent la glace qui
eft pofée deffus, fe trouvent ifolés en deffous.

Quand ce châffis eft arrêté en place , on pore la
glace deffus , & on prend bien garde fi elle porte
bien par-tout, après quoi on la retient en place
par le moyen de plufieurs barres pofées en travers
de fa largeur, & arrêtées avec les côtés de la caiffe,
comme je l'ai enfeigné ci-deffus.

Ces barres ne portent pas immédiatement fur les
moulures qui entourent la glace, mais on les éleve
en deffus de ce qui eft néceffaire pour qu'elles n'y

touchent
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L'ART DU
touchent pas, ainfi qu'aux autres ornemens fur lef-
quels elles pofent , & on attache en deffous de
ces barres, des taffeaux ou cales dont l'épaiffeur eft
égale à cette élévation.

Il faut avoir foin que ces taffeaux (oient placés
de maniere qu'ils portent fur les parties liffes du
bâtis du parquet , & par conféquent à l'aplomb du
premier châffis , afin que toutes les épaiifeurs de
bois portent immédiatement les unes fur les autres,
& contre le fond & le deffus de la caiffe , pour
qu'il n'y ait pas de porte à faux qui , dans des
chocs pourroit faire rompre la glace. Comme les
endroits où pofent ces taffeaux font peints, ainfi
que le relie du parquet , on met entre eux & ces
dernieres, des cales de papiers ployés en plufieurs
doubles, pour que le frottement du bois ne gâte pas
la peinture.

Quand on a ainfi pofé , placé & arrêté la pre-
miere glace ( qui doit être la plus grande de toutes),
on place la feconde , & on l'arrête de La même
maniere , puis la troifieme & la quatrieme , en ob-
fervent toujours que le bas & un côté de chaque
glace porte contre la caiffe, & que toutes les barres
qui féparent les glaces (oient placées à l'aplomb les
unes des autres , pour les raifons que j'ai dites
ci-deffus.

Comme les glaces portent de deux côtés contre
h calife , leurs deux côtés oppofés laiffent nécef-
fairement un vide entre eux & cette derniere , ce
qui les expoferoit à ballotter dedans , fi on ne pre-
:mit la précaution de remplir ces vides par des bouts
de planches attachés fur le champ fur le côté inté-
sieur de la caiffe oc quand il y a plufieurs glaces
placées les unes fur les autres, on dégrade la lar-
geur de ces planches fuivant l'efpace qui relie
entre les glaces & la calife ; & quand la différence
de la grandeur des glaces dl très-confidérable , on
attache fur ces planches des taffeaux qui buttent entre
les glaces & la cane , & on met en travers un autre
taffeau qui les entretient ainfi que les planches, pour
les empêcher de fe déranger.

Il efl bon auffi qu'il y ait des entailles , (oit aux
planches ou aux taffeaux qui font attachés deffus,
dans lefquelles répailreur du parquet puiffe en-
trer, ce qui prévient toute efpece d'ébranlement.
Quand la caiffe eft pleine on y attache le deffus
qui doit toujours porter fur les dernieres barres,
ou quand il fe trouve de la diffance entre la barre
ee le deffus, on y attache des taffeaux qui rempliffent
cette diffame & affinent la folidité de l'encadre-
ment.

Quand le deffus eft attaché, on releve la caiffe
fur le champ & le côté fur lequel les glaces portent
par en bas , ce qui dl tout naturel , & on doit
avoir foin de marquer le haut de la caiffe afin qu'en
la chargeant on ne s'y trompe pas.

Il faut auffi marquer le deffus de la caille, ce qui
dl général pour toutes, quels que (oient leurs formes
& leurs tirages, pour les mêmes raifons que je viens
de donner c'eft-à-dire pour l'inftru&ion des Voi-
turiers & de ceux qui chargent les voitures.

Les marbres en tables s'encaiffent comme les

LA YETIER. t
glaces , c'elt-à-dire avec des barres qui les féparent
les uns des autres , à l'exception toutefois qu'il faut
mettre des taffeaux ou cales de foin entre le marbre
& le bois , tant par-deffous que par les côtés, en
obfervant que ces taffeaux (oient bien égaux d'éz
paiffeur afin que le marbre ne gauchiffe pas ce
qui le feroit caffer.

On encaiffe quelquefois des vafes , des figures de
marbre , & autres effets précieux & fragiles ; c'eft
alors qu'il faut redoublerde foin pour que ces effets
ne fouffrent aucun dommage dans le tranfport ,
ce qu'on ne peut éviter qu'en les encaiffant de ma-
niere qu'ils fe trouvent tous ifolés les uns des autres,
ainfi que des bords de la caiffe, fur le fond de laquelle
il faut qu'ils foient arrêtés affez folidement pour
qu'ils ne puiffent fe déranger en aucune façon. Il
faut auffi que toutes leurs parties faillantes (oient
appuyées fur des taffeaux , afin que le contre-coup
ou réattion des chocs ne les faffent pas tomber,
comme cela pourroit arriver fans cette précaution.

Il faut avoir foin que les barres & les taffeaux qui
ifolent & foutiennent ces effets , (oient légérement
garnis de foin , afin d'éviter les frotternens , & de
bien remplir enfuite tous les vides avec de la paille
ou du foin , ce qui vaut encore mieux.

Quand les effets dont je parle font très-petits ou
d'une nature fragile, comme le criflal , la porcelaine,
& autres, il faut les mettre dans de petites caiffes
d'une grandeur relative au fujet, c'efl-à-dire qui
puiffe le contenir avec le moindre jeu poffible ;
puis, après l'avoir placée dedans , on la remplit avec
du fon qu'on foule peu, à mefure qu'il y en a
environ 2 pouces d'épaireur , ce qu'on combine
jufqu'à ce que cette calife (oit totalement emplie,
après quoi on la ferme , & on la place dans une
grande caiffe à l'ordinaire.

On encaiffe auffi des bouteilles pleines de vin ou
d'autres liqueurs ; pour cet effet on les entoure
toutes de paille , & on en place debout dans le fond
de la caiffe autant qu'elle en peut contenir, en
obfervant qu'elles (oient toutes bien ferrées les unes
contre les autres; après quoi on en met un fecond
rang, dont on place le goulot renverfé dans le vide
que forment les goulots de celles du premier rang,
& ainfi de fuite jufqu'à ce que la caille Toit parfai-
tement pleine , ce qui je crois, n'a pas befoin
d'autres explications.

Les Layetiers font encore d'autres efpeces de
caiffes ou étuis dont la forme & la grandeur font
données par celles des effets qu'elles doivent conte-
nir ; mais je n'entrerai dans aucun détail à ce fujet,
vu que leurs conflruttions & la maniere de les rem-
plir dl à peu près toujours la même.

Tout ce que je puis dire ici , c'eft que la partie
des encaiffemens ( du moins quant à préfent )
une des plus confidérables de tout l'Art du Layetier,
& qui demande de la part de ce dernier le plus
d'attention & d'expérience , vu la diverfité des
objets qui fe trouvent tous les jours à encaiffer, , &
les foins que la plupart demandent, foit par rapport
à leurs formes ou à leur qualité plus ou moins
fragile.
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La Fg. t4 repréfente une autre efpece de cadis

néceffaire' à tous les hommes, du moins à ce qui
relie d'eux après leur mort. Cette forte de caiffe
fe nomme biere ou cercueil 7 mais plus commu-
nément biere; le nom de cercueil fe donnant plus
communément à ceux qui font faits en plomb ou
en bois, mais d'une forte épaiffeur, , & affemblée
à queues (e).

ll y a des bieres de plufieurs formes, , à
quatre pans , à cinq pans, & à lix pans. Celles de la
feconde efpece, repréfentées ( Fig. El.), font les
plus ordinaires ; celles à lix pans repréfentées
( Fig. z s. ) , ne fervent guere que pour des fujets
extrêmement gros ; & celles à quatre pans indiquées
par la ligne f g, même Fig., ne fervent que pour les
enfans ou de petits fujets, ou même par écono-
mie , car on économife fur tout.

Les bieres fe conftmifent avec des voliges de
peuples , attachées par leurs extrémités fur des
morceaux de fapin ou tout autre bois d'un bon
pouce d'épaiffeur; ces bouts, comme la Fig. z s,
font de différentes grandeurs, ce qui fait qu'on
eft obligé de diminuer les voliges d'un bout à
l'autre, non pas en ligne droite, mais bombée,
afin que la biere fois évafée du milieu pour que
le fujet y Toit aifément placé, non pas que cela ne
(oit très-indifférent pour ce même fujet, mais c'eit
qu'il y a une efpece d'inhumanité 3 Ou 3 pour
parler plus Julie, d'indécence à fouler & même à
brifer les membres d'un mort, pour le faire entrer
dans fon cercueil, ce qui n'arrive cependant que
trop fouvent , & cela par l'avarice ou la négligence
des gens chargés de cette opération.

SECTION IL

Des Ouvrages de Layeterie venant et Paris
comme Marchandires foraines ; de leurs
firmes, proportions & coreirudions.

x s ouvrages de Layeterie dont il me tette à
parler, font les bottes proprement dites, les piéges
de différentes efpeces, & quelques autres menus
ouvrages.

Les boites font de deux efpeces; (avoir, les
carrées, les rondes dc ovales.

Les bottes carrées font conitruites en bois de
goberge, dreffé funplement à la plane, & rafé à
bois debout avec des efpeces de grands cifeaux :
ce qui ell d'autant plus ailé à faire , que ce bois
s'emploie prefque tout vert. Ces bottes font appor-
tées toutes ferrées au Bureau des Layetiers à Paris,
où les Mattres les lotiffent entre eux après qu'elles
ont été vifitées & marquées an poinçon de la Com-
munauté, ainfi que les autres marchandifes foraines.

LAYETTE&
Il y a des bottes de toutes grandeurs, depuis

un pouce jufqu'à un pied & demi , 4s même
deux pieds de longueur. Elles font toutes faites de
la même maniere, & avec de femblables bois,
c'eft-à-dire du hêtre fendu en goberge dc font
apportées par affortiment de (lx, qui font toutes
de grandeurs différentes, de maniere que la plus
grande des lix contient toutes les autres, qui, par ce
moyen, fe trouvent enfermées dedans. Les Pro-
vinces qui foumiffent le plus de ces fortes de mat-
chandifes , font la Picardie & la Champagne.

Les bottes rondes & ovales (Feg, 17 8c r8. )
viennent la plupart de la Franche Comté. Elles
font toutes faites en bois de fapin, & fe conf-
truifent de deux manieres différentes, (avoir, avec
des pointes ou liens de fer-blanc , nommés clous
à tranchet, ou elles font funplement collées. Le
bois qui forme le pourtour de la botte, cil très-
mince , & n'a au plus qu'une ligne & demie
d'épaiffeur. Pour les plus grandes bottes qui ont
quelquefois jufqu'à 18 pouces de longueur , &
vont tout en diminuant jufqu'à z pouce , le bois
qui forme les fonds , tant du deffus que du def-
fous , elt un peu plus épais, fur-tout aux grandes
bottes, où il eft néceffaire qu'il (oit affez épais pour
pouvoir recevoir de petites chevilles, par le moyen
defquelles on arrête le pourtour avec les fonds. En
général, les boites dont je parle font faites en
bois de fapin fendu au contre fur la maille
autant qu'il eft poffible , fur-tout pour les cherches
ou bordures qui en forment le pourtour lefquelles
ne nrw•l..-nt eue d'un bois trop liant, & fur-tous
d'une denfité à peu pres egalv, enis qu'elles ploient
également dans toute leur longueur.

Ces boites font toutes faites en Province, comme
je l'ai dit plus haut. Cependant il y a à Paris quel-
ques Layetiers qui en font ; c'ell pourquoi je vais
donner ici une idée de leurs confiruaions, qui di
à peu près la même à toutes fortes de bottes, quelle-
qu'en toit la forme & la grandeur.

Quand on veut faire une boite , on commence
par en tailler les fonds, c'en-à-dire, lui donner la
forme convenable, ce qui fe fait par le moyen d'une
efpece de trufquin ou compas à verge, repréfenté
(Fig. 2o. ), à l'extrémité duquel dl placé un fer
mince & aigu qui fers à découper le bois. Quand
on fait ufage de cet outil, on commence par arrê-
ter la piece (Fig. 19.) fur l'établi puis on place
la pointe de la botte A ( Fig. 2o.) au centre de
la piece (Fig. z9.); & après l'avoir arrêtée à la
dil'eance convenable ( c'en-à-cfire felon le diametre
que doit avoir la piece qu'on veut découper) , on
appuie légérement deffus de la main gauche, pour
empêcher que la pointe ne fe décentre, & de la
droite on fait mouvoir l'extrémité B où elt placée

(a) Les Menuifien qui font en droit de faim ces dernier«
efrems de cercueib , font ma des biens , malgré roppofition des
Layeders qui leur ont long-temps difputé (tnr fur quoi les
Cennnunautés ae difpuesnt-t-elles pas I ). Enfin , après beaucoup
de débats, St une ratifie Site par ces derniers d'une quantité de
binas douées de toutes formes sr grandeurs. bronvint une Ste

tenu qui déclara la Urie  bonne et valable , en friront néan-
moins main-levée des effets faifis, dc déclarant qu'à ravènir les
deux Communautés joui:oient conjointement du droit de faire des
bieres clonées , afin qu'il n'y ait plus de eonetibuion po« rendre

thrunanisé ors trille k dundee te:vice►
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la lame par le moyen de laquelle le fond fe trouve
très-réguliérement découpé, & cela, d'autant mieux
que le bois dl tendre & d'une épaiifeur peu con-
fidérable.

Cette maniere de découper les fonds des bottes
eft très-commode & n'a d'autre défaut que d'être
peu propre à caufe du trou que la pointe de la
boite A ( Fig. 2o.) fait au centre du fond , à quoi
on peut remédier en changeant la forme du com-
pas à verge, pour le faire femblable à celui qui eft
repréfenté ( Fig. 2r.). Ce fecond compas differe du
premier , en ce que c'eft fa botte C qui porte la
lame . à découper, & qu'au lieu d'avoir une pointe
à fon extrémité D le bois de - la tige eft plus
épais & plus large à cet endroit & eft percé d'un
trou rond, pour donner paffage au montant h i qui
y entre librement, mais cependant affez balle pour
que la tige du compas ne puiffe pas fe déranger
en la faifant mouvoir autour,

Ce montant a 4 à s pouces de longueur, & eft
terminé à fa partie inférieure par une efpece de
bafe qui fart à lui donner de l'empalement, & en
même temps à retenir en place la piece I m qu'on
veut découper , qui cil retenue fur l'établi E ainfi
que le montant h i par le moyen d'un valet dont
la patte pofe fur la partie fupérieure du montant
comme on le peut voir dans cette Figure.

Au moyen de ce compas , on peut découper les
fonds fans qu'il y ait de trou à fon centre & cet
outil a encore l'avantage de couper le bois bien
perpendiculairement , vu que fa tige étant très-large
à l'endroit de l'oeil ou trou par où rierc le mon-
tant h i, fon file ne peut pas déverfer en dedans ni
en dehors.

Quand les bottes font d'une forme ovale, les
deux extrémités des fonds fe peuvent découper de
la même maniere & le relie du contour fe finit
avec le cifeau ou tout autre inftrument tranchant,
à moins que, pour les découper entiérement à l'ou-
til, on ne conlInsistt ce dernier comme une croix
ou équerre mobile ; mais cet outil , quoique d'un
très-bon ufage, deviendroit un peu compliqué &
par conféquent cher c'eft pourquoi on n'en fait
pas ufage (a).

Quand les fonds font difpofés , on fait les
pourtours de la botte, qui , comme je l'ai dit
plus haut , font de bois très-mince , & fur-tout
bien de fil, & dreffé à la plane comme tous les
autres bois de fente. On commence d'abord par
les mettre à la largeur convenable ; après quoi ,
pour en déterminer la longueur, on prend le pour-
tour du fond , & on ajoute à cette longueur ce
qu'il faut que les deux extrémités de la cherche
recouvrent l'une fur l'autre (ce qui eft plus ou
moins confidérable, felon la grandeur des botes ) ;
ce qui étant fait, on coupe la cherche de longueur
& on en aminci les deux extrémités dans la lon-
gueur du recouvrement, pour que les deux épaif-

feurs de bois ne deviennent pas trop confidérables,
comparaifon faite avec le relie du pourtour de la
boite.

On roule enfuite la cherche autour du fond le
plus bulle qu'il dl poffible & en cet état on la
failit de la main gauche, après quoi on retire le
fond & fans quitter la cherche , & on en arrête les
deux extrémités par le moyen d'un tenon, comme
on peut le voir à la Fig. 22.

Le tenon (Fis% 23.) n'efl autre chofe que deux
bouts de bois d'environ un pouce de largeur fur 8
à 9 lignes d'épaneur, , & environ z pied de lon-
gueur, qui font attachés ,folidement enfemble par
un bout, de maniere cependant qu'on puiffe les
écarter un peu l'un de l'autre pour pouvoir paffer
la cherche entre, & enfuite les lier pareillement de
l'autre bout, pour tenir les extrémités de la cherche
d'une maniere fixe, & y mettre les clous à tranchet
comme je le dirai ci-après.

On fait encore une autre efpece de tenon, repré-
fenté ( Fig. 24.) , qui differe du premier en ce
qu'au milieu de fa longueur it y a une vis F, par le
moyen de laquelle on peut l'ouvrik & le fermer
comme on le juge à propos. Les branches de ce
tenon doivent être un peu écartées du haut , &
creufes en dedans fur la longueur, afin qu'en ferrant
la vis, elles Caififfent & preffent également la cherche
dans toute fa largeur. Cette forte de tenon eft très-
commode pour monter les boites, tant celles qu'on
colle, que celles qui font clouées avec des clous à
tranchet.

Ces clous ne font autre chofe que des morceatut
de fer-blanc mince , taillés un peu en diminuant
d'un bout comme celui reprd(entd (Fig. 2s.).

On place les clous à tranchet le plus près de l'ex-
trémité extérieure de la cherche qu'il elt polUble ;
& pour qu'ils ne faffent pas fendre le bois de cette
derniere , on en coupe les fibres à bois debout avec
une efpece de cifeau ou bec d'âne très - mince si

repréfenté ( Fig. 2 6. ).
Après quoi on enfonce le clou environ jurqu'à la

moitié de fa longueur, & on le reploie en dedans
& en dehors , en l'appuyant fur le bout dt la
bigorne repréfentée FL. r. ( Fig. 8. ).

Il faut toujours mettre deux clous , au moins fur
la largeur de la cherche , & reployer les clous en
dedans , oppofés l'un à l'autre , la partie la
plus large à l'extérieur de la cherche , comme on
peut le voir à la Fig. 27.

Quand les bottes font d'une certaine grandeur,
on met trois ou quatre clous au joint de leurs
cherches, (avoir, deux pour arrêter le bout exté-
rieur à l'ordinaire, & les autres pour arrêter le bout
intérieur.

Quand la cherche ou pourtour de la botte eft
ainfi terminée, on y place le fond , qu'on arrête
enfuite, avec des petits clous d'épingle , ou,
ce qui 11 le plus en ufage avec des chevilles de

LAYET r E zi.	 13

(d) Comme on ne fair pas de ces fortes de bottes à Paris , je
n'ai pas été à ponde de (avoir au juge fi on avoir des outils propres
à découper leurs fonds r .fi donc je dis qu'on n'en fait pas ufage.

ecti que de routes les boites ovales que j'ai examinées, les fonda
étoilent contournés au cifcau , du moins par les calais.
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tapin qui paffent au travers de la cherche, & entrent
un peu à, force dans l'épaiffeur du fond où on fait
des trous pour les recevoir; & pour ne pas faire
fendre.les cherches, on y fait des petites mortaifes
carrées à l'endroit de chaque trou, pour laiffer pater
la cheville, dont la tête ou extrémité fupérieure eft
auffi carrée. —

Le couvercle de la boite fe conitruit de la même
maniere que le deffous ou partie principale , à l'ex-
ception que fon fond doit être plus grand que celui
de deffous de l'épaiffeur de la cherche de ce dernier
plus le jeu néceffaire qui, cependant, doit être très-

» peu confidérable, afin que le couvercle tienne mieux
en place & ne puiffe pas s'ouvrir feul. Il faut ce-

• pendant obferver qu'il y a des boites dont l'inté-
rieur , tant du corps que du deffous, & le couvercle
doivent être garnis de papier; ce qui oblige à y laif-
fer un peu plus de jeu qu'aux autres , afin que ce
dernier ne fe déchire pas en ouvrant ou en fermant
la boite.

Les petites boites ne font pas clouées , mais on
les colle tant à l'endroit du joint de leurs cherches
que de leurs fonds avec ces dernieres. H yen a même
de grandes qui viennent d'Allemagne, qui font ainfi
collées , & qui font faites avec toute la propreté
& la précifion poffibles 5 & où pour folidifier le
joint des cherches , on y met, après qu'elles ont été
collées, des liens faits avec des copeaux d'érable
très - minces , qui paffent trois fois au travers de
l'épaiffeur de la cherche & y font collées 2 comme
on peut le voir aux Fig. 28 & 29.

En général, il faut que le fond des boites l'oit
fait avec du bois très-fec , parce que fi cela n'étoit ,
il fe retireroit après avoir été pole en place; ce qui
les feroit (épater du corps de la boite, ou y feroit,
du moins par partie des jours très-défagréables
à voir.

Quant aux cherches, c'eft tout le contraire , car
il faut que le bois dont on les fait toit employé vert,
afin qu'il ploie plus aifément 5 fuivant le contour
de la boite, & qu'elles ne fe fendent pas en les
travaillant ; ce qui arriveroit néceffaiaement fi on ne
prenoit pas la précaution de prendre du bois vert,
ou bien s'il étoit un peu fec , de le mouiller
avant que de le mettre en oeuvre , ce qui vau-
droit peut-être encore mieux.

Les bottes rondes •& ovales font de toutes gran-
deurs., & les apporte à Paris comme les carrées ,
c'eft-à-dire, par affortiffement de fix qui font enfer-
mées les unes dans les autres , & qui par conté-
quent diminuent toutes de grandeur, comme je

-l'ai dit ci-deffus en parlant des bottes carrées.
PL. 7. Les piéges dont il me refte à traiter, font

des efpeces de petits meubles de très-peu de confé-
quence , mais d'une très-grande utilité, fur-tout pour
les gens de la campagne & du commun des Villes ,
parce qu'ils n'habitent pour l'ordinaire que des mai-
fous vieilles ou mal-propres, où ils font continuel-
lement capotés aux ravages des rats & des fouris,
qu'il leur eft par conféquent très-important d'ernpê-
leen ce qui ne peut être que par la denruaion de
ces efpeces d'animaux, qu'on ne peut prendre qu'en
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leur tendant des piéges ou en les faifant prendre par
des chati. Mais, il y a des lieux, comme les endroits
où on conferve la nourriture, ou dans lefquels on
emmagafine des chofes auxquelles les chats feroient
autant de tort que les animaux qu'on veut détruire
par leurs moyens, Toit par leur voracité naturelle
ou par leurs mal-propretés, où l'on doit quelque-
fois préférer les piéges dont je vais faire la def-
cription.

La Fig. s de cette Planche repréfente une ratiere
de la grande efpece ; c'eft une efpece de boite
longue d'environ ir4, à z s pouces & de 6 à 7 pouces
en cari'é. Un-des bouts de cette boite eft percé d'une
ouverture garnie de gros fils de fer en forme de
grille, comme on peut le voir dans cette Figure,
& dans la Fig. 3 qui repréfente la ratiere vue du
côté de cette ouverture.

L'autre extrémité de la ratiere en ouverte dans
toute fa largeur , pour donner paffage à l'animal
qu'on veut prendre & fe ferme par le moyen d'une
porte a b ( Fig. 2.), laquelle gliffe à couliffe entre
deux montans placés perpendiculairement aux deux
côtés de la botte. Cette partie eft retenue ouverte
ou, pour mieux dire, levée par le moyen d'un cro-
chet de fer c , qui entre dans une entaille faite à en-
viron la moitié de l'épaiffeur de cette derniere.

Ce crochet c eft attaché à un montant ou garot,
dont la partie fupérieure entre dans une corde qui
palle au travers de l'épaiffeur des deux montant.
Cette corde eft double, & eft tordue à l'extérieur
des montans , par le moyen de deux petits morceaux
ao b°1° ovec lefquels elle eft attachée de maniere
qu'elle fer de reffort poui rte. appuyer le gavai
de contre la porte & pour le retenir en place.

A l'autre extrémité de la ratiere, à environ deux
pouces de la grille, eft placé un levier ou bafcule
de gros fil de ferfg, qui pane au travers d'un trou
fait au deffus de la boite , dans lequel il fe meut
librement & y dl retenu par le moyen d'un axe
qui paire à travers du noeud ou oeil que forme le
repli du levier & du trou du deffus de la batte , fur
les bords defquels cet axe eh attaché.

L'extrémité fupérieuref du levier eft terminée par
un oeil, dans lequel en:arrêté un bout de fil de fer qui
correfpond au bas du garot d c où il eft pareillement
attaché 5 de forte que quand , attiré par
l'odeur de l'appât placé à l'extrémité inférieure du
levier en g , entre dans la ratiere pour manger cet
appât, il fait effort pour le tirer à lui, ce qui fait
mouvoir la partie fupérieure du levier en arriere 9
8c par ce moyen- dégage le crochet du garot qui
foutient la porte-de la ratiere, qui alors tombe toute
feule par fon propre poids , & enferme l'animal dans
la ratiere.

Comme les rats font ordinairement très- vigou-
reux , & qu'il y auroit à craindre qu'à, force de
travail ils ne parvinffent à lever la porte , il y a
à la partie fupérieure de cette derniere une entaille
femblable à celle du bas , dans laquelle entre le cro-
chet c, dont le deffous butte contre là porte &
l'empêche de fe relever comme on peut le remar-
quer aux Fig. , s & 3.

L'intérieur
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L'intérieur de la ratiere du côté de la grille, eft

garni en fer blanc ou en tôle, parce que fi on ne
prenoit cette précaution, les rats déchireroient le
bois , & parviendroient à fe fauver par ce moyen.
On prend aufli des chats avec ce même piége, qu'on
fait alors plus grand que celui-ci , mais qui au relie
eft conftruit de la même maniere ; toute la diffé-
rence qu'il y a , c'eft qu'on les nomme chatieres. Les
Fig. 4 & s repréfentent une fouriciere nommée fou-
riciere à bâton. Elle differe de la ratiere dont je
viens de parler, non feulement par la grandeur,
mais encore par la maniere dont fa porte dl fuf-
pendue, encore qu'elle ouvre perpendiculairement
comme à cette derniere.

La porte de la fouriciere à bâton cil fufpendue
par le moyen d'une corde attachée d'un bout au
milieu de fon extrémité fupérieure , & de l'autre à
un bâton, ou balancier porté par une fourchette de
bois plantée à peu près au milieu du deffus de la
fouriciere; & pour que cette porte ne fe dérange pas

haute ou baffle , il y a à fon extrémité
inférieure deux pitons de fil de fer, dans lefquels
gliffent deux barreaux de même maniere , qui tra-
verfent la fouriciere- dans toute fa hauteur, comme
on peut le voir à la Fig. s , qui repréfente cette
derniere, vue du côté de la porte.

Quand on veut tendre cette forte de fouriciere,
on fait defcendre le balancier du côté du levier de
fil de fer , dont l'extrémité a un petit crochet qui
arrête ce dernier, qui, en cet état, tient la porte
fufpendue ; & quand l'animal vient à tirer l'appât
qui eft attaché à l'autre extrémité t levier, le
crochet gliffe de deffus le bout du balancier, & la
porte tombe & ferme la fouriciere où la fouris fe
trouve prile.

La porte ainfi fermée ne peut plus s'ouvrir, quel-
ques efforts que faire l'animal, parce que le bout de
la bafcule, auquel la porte eft attachée, aune pe-
tite entaille qui vient butter contre le deffus de la
porte, qui , pour cet effet , eft abattu en chanfrein ,
comme on le peut voir à la Fig. 4, & encore
mieux à la Fig. 6, où j'ai repréfenté plus en grand
la bafcule dans ces deux fituations , c'en à- dire ,
quand la porte dl levée; & lorfqu'elle eft abaiffée
& retenue en place par l'extrémité de la bafcule ;
voyez aufli la Fig. 7, qui repréfente cette même baf-
cule, vue de face.

La Fig. 8 repréfente une autre efpece de fouri
dere, nommée fouriciere à bafcule, & cela à caufe
d'une ouverture pratiquée dans le milieu du deffus
laquelle eft remplie par une trape pofée en bafcule,
& qui fe meut autour de deux tourillons de fil de
fer, par le moyen defquels elle ell arrêtée en place;
au devant de cette trape, c'ell -à- dire du côté
qu'elle entre, dans la fouriciere il y a une efpece
de petite' -enceinte fermée de trois côtés , & recou-
verte en deffus dans environ un pouce & demi de
largeur. Cette enceinte affleure bien exaaement l'ou-
verture de la trape l afin que lorfque la fouris vient
à marcher fur la trape pour prendre l'appât attaché
au crochet h (Fig. 9.), elle né trouve rien qui puiffe
l'empêcher de tomber dans la fouriciere où elle fe
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trouve enfermée, la trape fe refermant d'elle-même,
à quoi elle eft obligée par le poids de fa partie fupé-
rieure , qui étant plus longue que l'autre, eft par
conféquent plus pefante.

Le deffous de la partie de la trape qui n'ouvre pas,
du moins en dedans de la fouriciere , eft bouché par
une petite planche fur laquelle la uape vient fe repo-
fer , & on tient cette planche allez large du devant,
pour empêcher que la trape n'ouvre perpendicu-
lairement, & pour que cette derniere , en frappant
deffus, acquiere de la force pour retomber à fa place,
où on la retient par le moyen d'un crochet placé
fur le bord de l'ouverture de la uape, comme on
le peut voir à la Fig. 8.

Les tourillons qui portent la trape, font de fil de
fer ; ils entrent au milieu de fon épaiffeur, & fail-
liffent d'environ 3 lignes dé chaque côté. Ces tou-
rillons entrent en entaille dans le deffus de la fou-
riciere & font retenus en place par les deux côtés
de l'enceinte de deffus , comme on peut le voir à
la Fig. Io.

A l'extrémité oppofée de la grille de la fouriciere,
il y a une porte par laquelle on retire la fouris.
Cette porte eft ferrée avec des charnieres de fil de
fer, & arrêtée avec un crochet à l'ordinaire.

Quelquefois au lieu de charnieres, on fe contente
d'y mettre deux pointes, l'une au deffus & l'autre au
deffous de la fouriciere qui y forment des efpeces
de pivots; dans ce cas, il faut abattre en chan-
frein l'arête extérieure de la porte, pour en facilitez
l'ouverture.

Dans ce dernier cas il faut que le côté de la
fouriciere qui porte la 'Dame., ou du moins OÙ les
pivots font pofés , foit plus long que l'autre de l'é-
paiffeur de cette derniere, c'en-à-dire la porte.

La Fig. z r repréfente une autre forte de piége,
nommé quatre de chiffre ou fù're-guette. C'eft une
efpece de boîte plate de 6 à 8 pouces en carré,
laquelle a des rebords d'environ 2 pouces de hau-
teur du devant & environ un tiers moins fur le
derriere. En dedans de cette boîte eit placée une
uape qui y entre toute en vie & même avec un
peu de jeu. Cette trape eft adhérente au rebord du
derriere de la boîte qui eft un.peu large, & cela par le
moyen de deux charnieres, qui , le plus fouvent par
économie, ne font autre choie que deux morceaux
de cuir attachés fur l'une & fur l'autre piece.

Aux deux côtés & fur le devant de la boîte s'é-
levent deux montans d'environ 8 pouces de hau-
teur qui vont en s'évafant du haut , & dont l'écart
eft entretenu par une traverfe un peu large, au def-
fous de laquelle palle une corde torfe en dehors
comme à la chatiere ( Fig. z . Du milieu de cette
corde fort un garot un peu large par fa partie infé-
rieure, lequel appuie fur la trape eft le-
vée , & vient s'appuyer contre 'un rebord placé à
l'extrémité extérieure de cette derniere lorfqu'elle

. cil abaiffée.
La longueur du garot doit être telle, que quand

la trape eft abaiffée il porte immédiatement deffus,
du moins à une ligne ou deux près , afin qu'elle ne
puiffe plus fe relever qu'en repouffant le garot en

G
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ltrriere. Ait rebord du devant de la boite il y a une
entaille un peu évafée du haut, dans laquelle paire la
tige d'une croix qui eft attachée avec une ficelle par
l'autre bout, vers le milieu _de la boite comme on
le peut remarquer â.la Fig. 12 qui repréfente cette
croix 3c ra botte toute .découverte. Au milieu de
la traverfe qui tient l'écart des deux montons,
attachée une ficelle, dont l'autre.bout retient un petit
itréfillon de bois „dont les extrémités font abattues
à vives arêtes fur leplar ; cet étraillon a environ un
pouce & demi de longueur & l'en à fourenir le
poids de la trape par fon bout fupérieur, , & eft ar-
rêté de l'autre dans une entaille faite à l'extrémité
& fur le plat de la branche excitante de la croix,
comme on le peur voir à la Fig. z

Quand on veut faire ufage du quatre de chiffre,
il faut avoir foin que la corde qui tient l'étréfillon
Toit d'une longueur fuffifante , pour que quand
rétréfillon eft placé deffous la trape, il la tienne éle-
vée au moins d'unpouce & demi au deffus du rebord
de la boite. La trape étant ainfi levée, on hauffe
le bout de la croix pour y faire entrer le bout infé-
rieur de l'étréfillon qui s'y arrête de fui-même , vu
que le poids de la trape & du garot qui appuie fur
fon autre bout, forme un levier auquel la corde
fert de point d'appui. Tout étant dans cet état,
lorfque la fouris entre dans la boite & monte fur
une des parties de la croix à laquelle l'appât eft
attaché elle fait infailliblement baiffer cette der-
niere, & par conféquent échapper l'étréfillon, qui,
n'étant plus arrêté par fa partie inférieure, tourne
& laiffe tomber la trape fous laquelle la fouris fe
trouve écrafée , ou du moins prife de maniere
qu'elle ne peut pas s'échapper.

La Fig. 13 repréfente une efpece de fouriciere
nommée panier. Elle eft compofée d'une petite
planche d'environ 6 pouces en carré, fur laquelle
eft arrêtée une efpece de cage de fil de fer de 3 à 4
pouces de hauteur, d'une figure à peu près hémil-
phérique , applatie du deffus , au milieu duquel eli ob-
fervé un trou rond, dans lequel di placé une efpece
de nafe ou .herfe ronde par fon plan, & dont le dia-
metre va un peu en diminuant à fon extrémité infé-
rieure, où elle n'a qu'environ 6 à 8 lignes de diame-
tre, ce qui eft fuffifant pour donner parfage à une Cou-
lis, vu que les fils de fer qui comparent cette herfe
font très-fins &aigus par le bout, ce qui les rend plus
ailés à ployer , quoiqu'on ne les faffe pas recuire ,
pour qu'ils confervent mieux leur élaflicité. & faffent
par conféquent reffort quand la roulis fait effort
pour entrer dans le panier. Quelquefois il y a deux
lierres , l'une placée en deffus & au centre du pa-
nier, & l'autre en bas & fur le côté, comme à la
Fig. z4, ce qui ne fait aucun changement à la conf-
truétion de ce dernier , fi ce n'eli que l'ouverture

- de cette nafe ou herfe interrompt le cours des fils
de fer horizontaux qu'on ell obligé de rompre ou
de coucher à cet endroit, ainfi que celui de la porte
qui cil faite avec un petit morceau de tôle ou de
fer blanc. Cette porte dl attachée d'un bout avec
un lien de fil de fer qui lui fert de charniere , & eft
arrêtée de l'autre par un crochet aulfi de fil de fer

qui entre dans l'intérieur de la cage , & qui eft ployé
de maniere qu'il fait reffort contre le montant fupé-
rieur fur lequel il porte.

Le corps du panier eft compofé de fix ou huit
montans de moyen fil de fer ployé faon la courbure
de ce dernier, comme à la Fig. 14,. L'extrémité fupé-
rieure de ces montans s'accroche dans le premier
cercle de la nafe, & par le bas ils entrent dans des
trous faits jufqu'à environ les deux tiers de l'épaif-
feur de la planche, & y font arrêtés par des liens
de fil de fer très-fins & recuits, qui patient en deffus
de cette derniere. Ces liens doivent être d'une lon-
gueur fuffifante pour pouvoir arrêter les fils de fer
horizontaux qu'ils entourent ainfi que les montans,
comme on le peut voir dans cette Figure. Les fils de
fer qui forment le pourtour du panier font moins
gros que les montans, & ils forment au pourtour
de ce dernier une hélice qui vient fe terminer à
l'ouverture du deffus où on l'arrête.

Cette efpece de fouriciere n'a pas befoin d'être
tendue , les fouris s'y enferment d'elles-mêmes , ou
y demeurent le corps pris dans les pointes des herfes,
dont on ne peut les retirer qu'en les forçant d'en-
trer dans le panier fans quoi on courroit rifque de
rompre ces pointes, & par conféquent de gâter la
fouriciere.

La Fig. r S repréfente une autre fouriciere nom-
mée billot; ce n'eft qu'un morceau de bois, dans un
des côtés duquel eft un trou (Fig, x 6.) de r S à i 8
lignes de diametre, & environ 3 pouces de profon-
deur. Sur le devant du billot & perpendiculairement
au trou , a y a. une mortoife de deux lignes d'é-
paiffeur & 20 lignes à 2 pouctx de longueur.
Cette mortoife paire au travers de l'épaiffeur du
billot, & fert à paffer un anneau de fil de fer atta-
ché au bout d'un reffort, dont je parlerai ci-après.

Dans l'intérieur du trou &environ 6 lignes après la
mortoife, font verticalement placés deux barreaux de
fil de fer qui interceptent l'ouverture de ce dernier,
de maniere que la fouris ne peut pas paffer entre eux
& les côtés du trou & qu'il ne fe trouve d'efpace
libre qu'entre ces barreaux, comme on le peut voir
aux Figures 16 & z7. Dans l'efpace qui relie entre
la mortoife & ces barreaux , il y a deux trous de
vrille , diftans de s à 6 lignes l'un de l'autre, lef-
quels paffent au travers de l'épaiffeur du billot, afin
d'y pouvoir paffer le fil avec lequel on tend le reffort.

Le reffort du billot eft un morceau de gros fil de
fer qui entre d'un bout dans le derriere du billot,
où il eft arrêté par un crampon de même matiere
placé un peu plus haut. Au deffus du billot, il eft
replié deux fois fur lui-même, en forme d'anneau
d'environ un pouce de diametre , afin d'en augmen-,
ter l'élafticité & qu'il faffe mieux reffort, & fa partie
fupérieure eil terminée par un crochet qui porte
l'anneau de fü de fer dont j'ai parlé ci-deffus.

Quand on veut tendre cette forte de fouriciere
on fait ployer le reffort jufqu'à ce que l'anneau qui
eft fufpendu au bout Toit entiérement caché dans
fa mortoife, & laiffe libre l'ouverture du trou ; le
reffort étant ainfi ployé , on le retient en cet état
par un fil à coudre, qui paffe par les deux trous de

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



L'ART Del LA YETIÉE.	 17
vrille percés en travers de l'épaiffeur du billot, &
noués en deffus du reffort. '

Comme ce fil paffe à peu prés dans le milieu du
trou du billot, il en bouche l'ouverture, de maniere
que quand la fouris vient pour prendre l'appât placé
au fond du trou & au delà des barreaux de fer, elle
trouve les deux brins de fil qui l'empêchent d'avan-
cer; alors elle coupe le fil, & fi-tôt qu'il eft rompu,
le reffort fe redreffe & fait monter l'anneau, qui
venant à rencontrer la fouris, la faifit par le travers
du corps, & la preffe contre la partie fupérieure du
trou, laquelle eft armée de deux ou trois pointes de
fer qui entrent dans le corps de la fouris, & l'empê-
chent de s'échapper, quelques efforts qu'elle faire.

ll y a des billots doubles, triples quadruples, &c.
c'eft-à-dire qui ont deux , trois & quatre trous , &
même davantage pour prendre autant de fouris en
une même nuit. Ces billots ne different de celui-ci
que par la grandeur, leur conftruetion étant d'ail-
leurs la même.

La Fig. r 8 repréfente une fouricieré nommée plan-
chette. C'eft une petite planche d'environ 7 à 8 pou-
ces de longueur & 4 de largeur, au milieu & fur le
plat de laquelle eft attaché un autre morceau de bois
d'une longueur à peu près égale , & de 6 à 7 lignes
d'épaiffeur. Ce morceau a environ 3 pouces de lar-
geur 3c el' entaillé en defCous, dans fa partie anté-
rieure, à la longueur de trois pouces.

Aux deux côtés de ce morceau de bois font atta-
chées les' deux extrémités d'un reffort de gros fil de
fer fait en forme de collet , comme on le peut voir
(Fig. 19.), où il eft vu à plat. Au milieu de ce collet
ell attaché une ficelle qui, de fon autre bout, tient
à un petit étréfillon de bois d'une longueur fuffi-
faute pour être compris entre le deffus du morceau
de bois & le crochet du levier ou bafcule de fil de
fer où on attache l'appât. C'eft par le moyen de cet
étréfillon qu'on tend ce piége , parce que la corde

qui y eft attachée au reffort ou collet & à l'étréfillon
n'a de longueut que ce qu'il faut pour que quand
l'étréfillon eft à fa place, le collet fe trouve élevé
d'un bon pouceau deffus de la planchette, afin

que la fouris puiffe paffer entre les deux, pour pren-
dre l'appât attaché au bout du levier de fil de fer.,
qui, au moindre mouvement, s'échappe de deffus
le bout de l'étréfillon, qui n'étant plus retenu, eft
entraîné par le collet qui tombe avec violence fur
la planchette & y arrête la fouris, & même l'étouffe
quand il la faifit par le milieu du corps. De plus , le
deffus de la planchette dl armé de cinq ou Ex
pointes de fer placées à l'intérieur du reffort, qui
fervent encore à l'arrêter , fuppofé qu'elle ne fût
pas fuffifamment prife par ce dernier. Voilà à peu
près le détail de tous les ouvrages de Layeterie
tant ceux que les Layetiers fabriquent eux-mêmes,
que ceux qu'ils tirent du dehors. Quant à ces der.
niers , je me fuis plus attaché à en décrire la forme
& les ufages , qu'à ce qui eft de leurs confiruCtions
proprement dites , parce que la maniere de conf-
truire ces derniers ouvrages ne differe guere de
celle des autres, & que les outils qu'on y emploie
font à peu près les mêmes , excepté cependant ceux
propres à faire les boîtes rondes & ovales dont j'ai
parlé ci-deffus & ceux avec lefquels on fait des
trous pour placer le fil de fer, lefquels ne fe font
pas avec des vrilles , mais avec des petits forets ou
tournets , femblables à ceux dont les Oifeliers font
ufage pour la conftrudion de leurs cages de diffé-
rentes fortes.

Je ne m'étendrai pas davantage au fujet des ou+
orages de Layeterle , parue que ce détail ternit inu•
tile , ce que j'en ai dit jufques ici étant uês-fuffifant
pour donner une idée julte précife de cet Art qui
d'ailleurs dl peu confidérable (a), & qui, ainfi que
celui du Tourneur en bois , a été réuni à celui du
Menuifier, par l'Edit du mois d'Août 1776.

(a) On obtervera que j'ai été aidé , dans la Defcription de cet
Art , par M. Landru, Maitre Layerier , rue Saint-Jacques, vis-
à-vis ri-ratel de la Couture, près Saint-Benoît , lequel m'a rendu

tons les fervices qui dépendoient de lui, afin de donner à cette
Defcription rexaetitudc itc l'étendue dont elle pouvoir due (u
ceptible.

F I N.
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EXTRAIT DES REGISTRES •

DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES.
Du 1.9 Mars 1775.

L'ART Du LAT. ETISR, par le Sieur Ro ifJ9 o fils , Maître Menuifier à Paris , Aecie
Honoraire de la Société des Arts de Geneve.

C ET Art et, en quelque façon , un diminuti6 & une fuite de celui du Menuifier : il eft même probable
qu'anciennement ils ne faifoient qu'un même Corps • mais aujourd'hui les Layetiers forment à Paris une
Communauté parriculiere qui eft même affez ancienne:Leurs ouvrages font limples, ils ne font point affemblés

tenons & morcoifes; les planches font pofées 1plat joint , fans languettes ni rainures; leurs ouvrages ne font
point décorés de moulures ; les clous , quelquefois les vis en bois , des équerres de tôle, ou qu'on Lorme avec
des bouts de cerceaux de futailles qu'on plie en forme d'équerre, c'eft à quoi fe réduifent tous leurs affemblages.
Ainfi ils n'emploient pas, à beaucoup près, autant d'outils que les Menuifiers ; mais ceux dont ils fe fervent,
font femblables I ceux des Menuifiers : l'établi.& tout ce qui en dépend , les fcies 3 refendre, celles a débiter
ou I tourner, des rabots , des villebrequins 5 des vrilles , des marteaux , des tricoifes , &c. , tous ces outils
different peu de ceux des Menuifiers.

Leurs principaux ouvrages font des coiffes pour emballer des marchandifes quelquefois délicates & cafuelles ;
de forte que l'adrelfe & l'induftrie des Layetiers confillenc principalement à faire ces emballages de façon que
les effets ne courent point rifque d'être brifés dans le tranfport , & il y a des cas oû l'intelligence de l'Ouvrier
fe fait appercevoir. Ils vendent en outre quantité de boîtes & de coffrets qui font affemblés avec des pointes,
dont les charnieres font faites avec du fil de fer ou de cuivre , & les fermetures avec des crochets. Il ell vrai
que pour ces fortes d'ouvrages , ils font plutôt Marchands qu'Ouvriers , la plupart leur étant apportés par des
Marchands forains. Mais quand ceux qu'on leur demande forcent des formes les,plus ordinaires , ils font obligés
de les faire eux-marnes , ainfi ces ouvrages font partie de leur métier.

Quoi qu'il en fuit , le rieur Roubo a divifé fon Ouvrage en deux Chapitres , qui font fubdivifés en plufieurs
articles qu'il nomme SeCtions , & les Seâions en quelques Paragraphes.

Dans le Chapitre premier, il s'agit des bois & des outils qui fervent à la conftru&ion des ouvrages de
Layeterie confidérés en général. Dans la premiere Sefkion , on détaille les bois propres aux ouvrages de
Layeterie, de leurs différentes qualités & de leurs ufages. Dans la feconde Se&ion , l'Auteur décrit les outils
qu'emploient les Layetiers ; il explique enfuire dan. atm. Paragraphes , la maniere de travailler les bois
relativement aux ouvrages de Layeterie , & les ferrures propres à ce3 Quer awac , la maniere de les construire
& de les pofer , car ce font eux qui les font.

Dans le fecond Chapitre , M. Roubo traite des ouvrages de Layeterie qu'on divife en deux claires qui font
le fujet de deux Sentions ; il parle , clans la premiere, des ouvrages que les Layeriers de Paris conitruifent
eux- marnes ; de leurs formes, proportions & conflruCtions : dans la feconde Seaion, il s'agit des ouvrages de
Layeterie qu'on apporte à Paris, comme marchandifes foraines; de leurs formes, proportions & conttruCtions.
Tout cela eft expofé très - clairement : ainfi nous jugeons que ce petit Art peut partnere dans la fuite de ceux
de l'Académie.

Ce 29 Mars 1775 , Ducia.mEt nu MONCEAU.

J x certifie l'Extrait ci-deffus conforme à fon original , & au Jugement de l'Académie. A Paris , le as
Avril 1775.

GRANDIEAN DEPOUCHT, Secrétaire Perpétuel
de l'Académie Royale des Sciences.
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